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NABAUB(le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Tonneins,  blessé 
au  siège  de  la  Mothe,  juillet  1636. 

Nafrede  (le  capitaine  de  la),  tué  au  siège  de  Montauban 
en  1563  (de  Thou). 

Nagay  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  Hainaic^  tué  au 
siège  de  Grave  en  1674. 

Nageac  (le  s'  de),  lieutenant- colonel  au  régiment  d'Hen- 
richemont-caTalerie,  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Todenhausen,  août  1759. 

Na6£l  (le  s*),  secrétaire  de  l'escadre  du  bailly  de  Suffreu 
dans  les  mers  de  l'Inde,  fut  grièvement  blessé  à  côté  de  ce 
général  au  combat  Negapatnam. 

Nageloi  (Rodolphe),  conseiller  de  Berne  et  capitaine 

suisse  au  service  du  roy,  fut  tué  au  combat  de  la  Bicoque 

en  15». 
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Nagles  (le  s'  de),  capitaine  de  frégate  du  port  de  Brest, 
tué  commandant  en  course  le  Jjfarin  le  22  juillet  1635. 

Nagu  (Eloger  de),  marquis  de  Varennes^  colonel  du  régi- 
ment de  Champagne,  puis  lieutenant  général  des  armées 
du  roy  et  gouverneur  d*Aiguesmortes,  blessé  au  siège 
d'Hesdin  en  1639,  le  fut  encore  à  la  bataille  des  Dunes 
en  1658  et  fut  tué  en  la  même  année  au  siège  de  Grave- 
Unes. 

Nagu  (Charles  de),  son  frère,  marquis  de  Varennes,  aussy 
colonel  du  régiment  de  Champagne,  tué  à  Tescalade  de 
Louvain  en  1635. 

Nagu  (Joseph-Alexandre  de),  marquis  de  Varennes,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  lieutenant  général  des  armées  du 
roy,  blessé  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693,  mourut 
en  1723. 

Naguerna  (le  s'  de),  officier  au  régiment  d'Aiguebonne, 
blessé  à  la  bataille  duThesin,  juin  1636. 

Naimet  (le  chevalier),  lieutenant  au  régiment  d'infan- 
terie d'Harcourt,  blessé  à  la  levée  du  siège  de  Lérida,  no- 
vembre 1646. 

Naillag  (Jean  de),  chevalier,  seigneur  de  Naillac  et  du 
Blanc  en  Boug,  vicomte  de  Briduées,  grand  pannetier  de 
France,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy  et  sénéchal 
de  Limousin,  tué  à  la  bataille  des  Harengs  en  1429. 

Nais-Castera  (Jean  de),  seigneur  de  Saint-Martin,  capi- 
taine au  régiment  de  Gassion  cavalerie^  tué  au  siège  d'Aire 
en  1641. 

NAiAC-d'APELLE  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  d'Henrichemont,  depuis  Royal 
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Normandie  cavallerie,  fut  blessé  de  onze  coups  de  sabre 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Naldèbe  (de),  capitaine  du  régiment  d'Anjou,  blessé  au 
siège  de  Hayence  en  septembre  1689. 

NA]iCT(le  sdgneur  de),  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  comte  d'Aumale,  tué  au  combat  de  1552  près 
Metz,  entre  ce  prince  et  le  marquis  de  Brandebourg. 

Nant  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  est  tué 
dans  le  combat  naval  du  9  août  1646,  devant  Madrid. 

Narcel  (le  s'  de),  gentilhomme  officier  de  l'armée  du  roi» 
est  tué  le  3  août  1639,  à  la  prise  de  Rumingen  enArtois. 

Nanclas  (Isaac  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant 
général  des  années  du  roy  inspecteur  général  de  l'infan- 
terie, gouverneur  de  Palamos  puis  de  Mont-Louis,  fut  blessé 
au  siège  de  Candie  en  1669;  deux  Turcs  étant  [venus  fondre 
sur  luy  le  sabre  à  la  main  pour  le  faire  prisonnier,  il  se 
delTendit  à  coups  d'épée,  et  tua  ces  deux  mahométans. 

Nahgis  (Y.  Bbighakteau,  1. 1*',  p.  296,  297,  et  au  supplé- 
ment à  ce  dernier  nom.) 

Nahst  (le  s*),  officier  du  parti  du  roy,  fut  tué  au  siège  de 
la  Rochelle  en  1573  (de  Thou). 

NANTtmL  (Gauthier  de),  seigneur  d'Autriche,  chevalier, 
châtelain  de  Bar,  fut  assommé  à  coups  de  massue  par  les 
Turcs  au  siège  de  Damiette  en  1249  et  mourut  le  même 
jour  de  ses  blessures.  Tout  vaillant  qu'il  étoit,  le  roy  ne  le 
plaignit  pas,  parce  qu'il  avoit  agi  contre  ses  ordres  en  fai- 
sant une  sortie  sur  les  Sarrasins.  Joinville,  qui  le  nomme 
mes9ire''GaûUiir  ftEtUrache  (au  lieu  d'Autriche),  dit  que 
lorsque  l'on  vint  annoncer  sa  mort  au  roy,  ce  pieux  mo- 
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narque  répondit  qu'il  n'en  voudroU  mie  avoir  aucun  qu'ils  t^ 
voulsissent  autrement  le  croire  et  obéir  à  ses  commandemen  ^j 
que  avoit  fait  celui  seigneur  di'EuUrache,  et  par  son  ieffa^u 
mesmCf  il  s'esloit  fait  tuer. 

Nanteuil  (le  comte  de),  meslre  de  camp  du  régiment  de 
Nanteuil,  tué  au  siège  de  la  Mothe  en  Lorraine  en  1634. 

Nanteuil  (le  comte  de),  gouverneur  de  Gorbie,  meurt 
des  blessures  qu'il  avoit  reçues  en  tombant  dans  une  em- 
buscade des  ennemis  le  11  août  1640. 

Narbonne-Lara  (Aymery  III  de},  tué  le  7  juillet  1134  dans 
un  combat  livré  aux  Maures  sous  les  murs  de  Fraga,  par 
Alphonse,  roi  d'Aragon. 

Narbonne  (Aimery,  vicomte  de),  amiral  de  France,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 

Narbonne  (Arnaud  de),  tué  à  la  bataille  de  Yemeuil 
en  1424. 

Narbonne  (Guillaume,  vicomte  de),  l'un  des  principaux 
conseillers  du  Dauphin  depuis  roy  Gharles  V,  périt  aussy 
à  la  môme  bataille  «  lequel  {dit  Enguerrand  de  Monstrelet), 
après  co  qu'il  fut  trouvé  mort  en  la  bataille,  fut  escartellé 
et  son  corps  pendu  au  gibet  pour  ce  qu'il  avoit  esté  con^ 
sentant  de  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  deifunct  >. 

Narbonne  (Gabriel  de)j  seigneur  de  Roquefort,  mourut 
devant  Boulogne,  d'après  l'Histoire  de  cette  maison  qui  ne 
désigne  pas  si  ce  fut  au  siège  de  cette  ville  en  1544  et  1545 
ou  à  celuy  de  1549. 

Narbonne  (Charles  de)  fut  tué  au  siège  d'Amiens  en  1597, 
où  il  portoit  l'enseigne-colonel  des  gardes. 
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Nabbohne  (Amalric  de),  marquis  de  Fimarçon,  cheva- 
lier de  l'ordre  da  roy  et  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  mourut  le  8  août  1622  des  blessures 
qu'il  reçut  au  siège  de  Montauban. 

{Noia.  Catherine  de  Narbonne,  épouse  de  Jean  de  la  Palu, 
seigneur  de  Brassac,  sénéchal  de  Castres  et  gouverneur  de 
Narbonne,  fut  tuée  d'un  coup  de  pistolet  à  la  prise  de 
Castres,  le  21  juin  1569.) 

Nârboniœ  (François  de),  son  fils,  marquis  de  Fimarçon, 
mort  le  15  août  1622  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de 
Clërac. 

Nabbonne  (Hector  de),  son  autre  fils,  marquis  de  Fimar- 
çoD,  tué  au  siège  de  Pamiers  en  1628. 

Narbonnb  (le  s'  de)  est  blessé  au  siège  de  Candie, 
mars  1669. 

Narbonne  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Tllladet  est  blessé  mortellement  à  la  bataille  de  Cassel, 
avril  1677. 

NARBœnrE,  capitaine  au  régiment  de  Clèrambault,  blessé 
à  la  bataille  de  Steffarde  le  18  août  1690. 

Narbonive  (N.  de),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

Narboiine  (le  s'  de),  capitaine  dans  le  régiment  de  Mo* 
naco,  est  blessé  au  siège  de  Namur,  octobre  1746. 

Nabborne  (le  chevalier  de),  colonel  en  second  des  gre- 
nadiers royaux  de  l'Espinasse,  tué  à  la  journée  de  Greben- 
steÎD,  le24aoûtl762. 

Nabgorne  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  en  1625  à  la  descente  des  Anglois  dans  Tisle  de  Ré, 
ie  fut  encore  à  la  bataille  d'Avein  en  1635. 
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Nas  de  Tourris  (Jean-Baptiste),  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  duc  d'Alençon  et  commandant  la  cavale- 
rie dans  la  guerre  de  Flandre,  tué  à  Tâge  de  trente-quatre 
ans  dans  une  attaque  de  la  ville  d'Anvers. 

n  6tt  cité  dani  YHitMrt  au  guérm  de  Flandre  parmi  les  ofQciers  gé- 
néraux et  genf  de  qualité  qui  trouTèrent  la  mort  fous  les  murs  de  cette 
ville. 

Nas  (Louis  de),  seigneur  de  Tourris,  blessé  au  siège  de 
Candie  en  1669. 

Les  Nas,  originaires  d*Aix  en  Provence,  seigneur  de  Tourris  par  le 
mariage  de  Ton  d'eux  avec  Catherine  de  Chautard,  dame  de  Tourris  : 
d*azur  au  lion  d*or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Nassau  (le  comte  de),  tué  le  23  août  1841,  dans  une  ren- 
contre avec  l'ennemi  près  de  Hessemdam. 

Nassau  (le  comte  de)  meurt  des  blessures  qu'il  avoit 
reçues  au  combat  de  Kockeberg  le  9  octobre  1677. 

Nassau  (le  comte  de)  est  blessé  à  la  bataille  de  Nerwinde 
en  1693. 

NASSAU-WsnffGEN-(Jean  Adolphe,  prince  de),  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Nassau  cavallerie  et  maréchal  de 
camp,  blessé  d'un  coup  de  fusil  au  bras  à  la  bataille  de  Sun- 
dershausen  en  1758. 

Nassau  (le  prince  de),  colonel  du  ré^ment  de  Deux- 
Ponts,  eut  l'épaule  fracassée  d'un  coup  de  canon  le 
7  juin  1762  et  mourut  de  sa  blessure  l'année  suivante. 

Natbuil  (le  s'  de),  of^cier,  est  blessé  au  siège  de  Candie, 
mars  1669. 

Nattes  (Dominique  de),  lieutenant  au  régiment  de  Sois- 
sons,  blessé  et  fait  prisonnier  à  Tattaque  d'Ardembourg 
en  1673,  mort  peu  de  temps  après  à  l'âge  de  vingt-deux 
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ans,  à  Middelbourg  en  Zélande,  où  il  avoit  été  conduit. 

Nattes  (Henri  de),  lieutenant  au  même  régiment,  blessé 
grièvement  aux  siège  et  prise  de  Saint-Ghislain,  en  Flandre, 
près  de  la  porte  de  cette  ville  et  mort  de  ses  blessures 
trois  semaines  après,  au  ch&teau  de  Bossut,  en  décem- 
bre i677  :  il  n'étoit  &gé  que  de  dix-huit  ans. 

Nattes  (François  de),  capitaine  à  ce  même  régiment  de 
Soissons,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  i*'  juillet  1790, 
après  seize  ans  de  services  et  Agé  seulement  de  trente-trois 
ans. 

Naudin  Cabaret,  lieutenant  de  frégate  et  flûte  du  port 
de  Rochefort,  périt  sur  la  Belle  le  14  aoust  1680. 

Naudt  (le  s'  de),  capitaine  de  brûlot  du  port  de  Brest, 
saule  en  Tair  à  Vigo,  sur  l'Oriflamme^  le  21  octobre  1702. 

Nauguez  de  Bear  (le  s'  de)  reçut  un  coup  de  mous- 
quet à  travers  le  corps  et  deux  coups  de  pique  au  visage 
au  siège  de  Bois-le-Duc,  en  1629,  et  mourut  de  ses  bles- 
sures {Mercure  de  France  de  1629,  où  il  est  dit  aussy  qu'il 
se  fit  catholique  par  les  conseils  du*  gardien  des  capucins). 

Navaissb  (Pierre  de),  gentilhomme  dauphinois,  tué  à  la 
bataille  de  Yerneuil,  le  6  août  1424. 

Navailles.  (Voy.  Montaut). 

Navaixiere,  capitaine  au  régiment  de  Flandre,  blessé  à 
la  bataille  de  SUffarde,  le  18  août  1690. 

Navaps  (le  s'),  capitaine-lieutenant  de  la  Bloquière»  est 
tué  le  1*'  avril  1609  dans  un  combat  donné  aux  environs 
de  Saint-Amour. 

Navabrb  (Philippe  m,  roy  de  Navarre),  dit  le  B<m  et  le 
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Sage  (petit-fils  du  roy  Philippe  le  Hardi),  fut  blessé  dan 
gereusement  au  siège  d'Algésire  en  Grenade,  et  mourut  à 
Xérès,  le  i6  septembre  1343. 

Nayabre  (Pierre,  comte  de),  dit  dom  Pedro  Navarroy  baron 
et  vicomte  de  Martingues,  chevalier  de  Tordre  du  roy, 
amiral,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  S.  M.  en 
ces  Pals  de  Gennes  et  de  Savonne,  fut  grièvement  blessé 
au  siège  du  château  de  Milan  en  1515,  et  mourut  en  1528. 

Navabbe  (le  capitaine),  blessé  en  1586  dans  une  action, 
mourut  peu  de  temps  après  de  ses  blessures  (de  Thou). 

Navabre  (le  sieur  de),  officier  de  marine  blessé  de  quatre 
coups  de  feu  sur  le  itéol,  côte  de  Catalogne,  en  février  1 744. 

Navasquez  (Charles  de),  tué  à  la  défaite  des  François  près 
de  Pampelune  en  1521. 

Navette  de  Chassignql  (Charles),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Béarn,  fut  Uessé 
au  siège  de  Munster  en  1759  et  à  la  bataille  de  Johans- 
bergenl762. 

Néelle  (Jean  de),  dit  le  BègHe,  comte  de  Soissons,  se 
trouva  à  la  bataille  de  la  Massouré  en  1249,  où  Joinville, 
en  parlant  de  luy  et  de  Pierre  de  Noailles  dit  qu*a$$ez  avaient 
souffert  de  coups  dans  cette  journée. 

Néelle  (N.  de),  seigneur  de  Falvy,  tué  à  la  bataille  de 
Courtray,  en  1302. 

Nellb  (Guy  de),  seigneur  de  Melle,  chevalier,  maréchal 
de  France,  lieutenant  de  roy,  capitaine  général  et  souve- 
rain dans  les  provinces  d'Artois  et  de  Boulonois,  et  depuis 
dans  celles  de  Poitou,  de  Saintonge,  de  Limosin  et  de  Péri- 
gord  en  deçà  la  Dordogne,  et  ensuite  capitaine  général  et 
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gouverneur  de  Bretagne^  fut  tué  dans  un  combat  contre 
les  Anglois  en  1352,  près  de  Mauron  en  Bretagne. 

Néelle  (Guillaume  de)  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

NéBLLE  (Raoul  de),  cheralier  seigneur  de  Saint-Grespin. 
Gay  de  Néelle,  chevalier,  sire  d'Offremont  et  de  Mello,  mi- 
nistre d'État,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  Roy  et 
grand  maître  de  la  maison  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière, 
toéà  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Neilb  (Rauleqpiin  de),  son  fils,  chevalier,  tué  à  la  même 
bataille. 

Nerbbun  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  puis 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lametb  cavalerie,  blessé 
à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757. 

Nerestairg  (Antoine,  marquis),  tué  au  siège  d'Issoire 
en  1577. 

Nerestairg  (Philibert  de),  baron  de  Saint-Didier,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, capitaine  de  ses  gardes  du  corps,  maréchal  de  ses 
camps  et  armées,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie, conseiller  d'État  d'épée  et  grand  maître  de  l'ordre  de 
SaintrLazare,  mourut  en  1620  de  la  blessure  qu'il  avoit 
reçue  à  la  prise  du  pont  de  Gé. 

NcEBSTAUfe  (Jean-Glaude,  marquis  de),  fils  du  précédent, 
baron  de  Saint-Didier,  grand  maître  de  l'ordre,  de  Saint- 
Lazare,  conseiller  d'État  et  d'épée,  colonel  du  ré^ment 
depuis  Bourbonnois,  maréchal  de  camp  et  gouverneur  de 
Casai,  tué  au  siège  de  Turin,  où  il  commandait  contre  une 
attaque  du  prince  Thomas,  le  i  août  1639. 
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Nerueu  (le  s'  de)  est  tué  le  10  février  1649,  dans  une 
rencontre  avec  un  parti  de  frondeurs  près  de  Vitry. 

Néron  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  du  sieur  de  la 
Motte,  est  blessé  à  la  bataille  de  Turin,  juillet  1640. 

Neslb  (Guy  de),  connétable  de  France,  tué  à  la  bataille 
de  Gourtray  en  1302.  {Chronique  de  Flandres.) 

Nesle  (sire  Raoul  de),  son  flrère,  seigneur  de  Faloy,  tué 
à  la  même  bataille.  {Chronique  de  Flandres.) 

Nesle  (Guillaume  de),  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 

Nesmond  (Pierre  de),  tué  à  la  bataille  de  GérisoUes  gagnée 
par  le  comte  d'Engbien  en  1544. 

Nesmond  (Philippes  de),  son  frère,  tué  à  la  même  bataille. 

Nesmond  (Julien  de),  son  autre  frère,  tué  à  la  même  ba- 
taille. 

Nesmond  (Charles  de),  tué  au  service  vers  le  règne  de 
Louis  XIII. 

Nesmond  (François  de),  son  frère,  tué  au  service  aussy 
vers  le  règne  de  Louis  XIII. 

Nesmond  (Antoine  de),  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

Nesmond  (Jean  de),  son  frère,  tué  dans  les  mêmes  guerres 
de  Louis  XIV. 

Nesmond  (le  chevalier  de),  à  bord  du  vaisseau  V Infante 
est  blessé  dans  un  combat  contre  trois  vaisseaux  d'Alger, 
sur  la  route  de  Lisbonne.  Décembre  1663. 

Nesmond  (marquis  de),  lieutenant  général  des  armées 
navales,  mort  à  la  Havanne  commandant  le  Ferme^  le 

11  juin  1702. 
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Nesmqnd  db  la  Pbicoibbie  (le  chevalier  de),  aide  d'ar- 
tillerie du  port  de  Rodaeforty  taé  devant  Barcelone  le 
..juin  1714. 

Nesher  (le  s')»  commandant  trois  ré^ments  de  cava- 
lerie à  la  bataille  de  Casai,  est  blessé  très-dangereuse- 
ment au  siège  de  Turin,  août  1640. 

Nssuer  (le  s'  de),  officier  dans  le  régiment  de  Florin- 
Tille,  est  blessé  le  8  septembre  1641  au  siège  de  Gosin,  puis 
major  au  même  régiment  est  encore  blessé  au  siège  de 
Tortone,  décembre  1642,  et  à  celui  de  Porto-Longone,  en 
novembre  1646. 

Nettahcoubt  (Jean  de),  baron  de  Vaubecourt,  seigneur 
de  Passavant  et  d'Autrecourt,  capitaine  de  cent  chevau- 
légers,  gouverneur  du  comté  de  Beaulieu  et  commandant 
de  Taile  gauche  de  la  cavallerie  à  la  bataille  d'Ivry,  en 
1590,  où  il  se  signala,  fut  dangereusement  blessé  au  com- 
bat d'Aumale  en  1592,  en  dégageant  le  roy  Henry  IV. 

NBTTANCOuaT-D'HAUSSOifviLLE  (Jean  de),  comte  de  Vaube- 
eoort,  baron  d'Orne,  de  Gboiseul  et  du  Saint-Empire,  che« 
Talier  des  ordres  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, lieutenant  général  de  ses  armées,  conseiller  d'État 
d'épée,  gouverneur  de  Savarin,  de  Beaulieu  et  de  GhUons- 
sar-Mame,  et  lieutenant  général  dans  les  Trois-Évéchés,  eut 
une  cuisse  cassée  d'une  pièce  de  canon  qui  prit  feu. 

Nettâhgoubt  (Henry  de),  seigneur  de  Vaubecourt,  tué  au 
siège  de  la  Rochelle  en  1628. 

Nettawcodrt-Vaubecourt  (le  s'  de),  maréchal  de  camp, 
est  blessé  au  siège  de  Roses,  mai  1645;  c'est  le  même  sans 
doute,  qui,  au  dire  de  la  Gazette,  est  trouvé  au  siège  de 
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Furnes  en  1648  et  est  en  juin  1652  donné  en  otage  au 
duc  de  Lorraine  pour  sûreté  de  la  retraite  de  ce  prince. 

Nettancoubt  (Jean  de),  baron  d'Haussonville,  tué  à  la 
bataille  de  Lens  en  1648. 

Nettancourt  (N...  dit  le  marquis  de),  colonel  d*un  régi- 
ment d'Infanterie,  blessé  en  1644  dans  la  guerre  contre  les 
Bavarois,  fut  tué  à  la  bataille  de  Rethel  en  1650. 

Nettancourt  (N...  de),  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIY^ 
servant  dans  le  régiment  d'infanterie,  dont  le  marquis  de 
Nettancourt,  son  père,  étoit  colonel. 

Nettangourt-d'Haussonville  (Nicolas  Joseph  de),  dit  le 
chevalier  de  Vaubecourt,  capitaine  au  régiment  du  comte 
de  Yaubecourt,  son  frère,  blessé  en  1678  au  siège  de 
Lichtemberg  en  Allemagne,  mourut  le  lendemain  13  oc- 
tobre. 

Nettancourt  (Jean-Philippe  de),  tué  au  siège  d'Ipres 
jen  1678. 

Nettangourt-d'Haussonville  (Louis-Claude  de),  comte 
de  Yaubecourt,  vidame  et  gouverneur  de  Châlons-en-Cham- 
pagne,  chevalier  de  Saint-Louis,  gouverneur  de  Yerceil, 
colonel  du  régiment  de  Yaubecourt,  lieutenant  général 
du  pays  Messin  et  du  Yerdunois,  puis  lieutenant  général 
des  armées  du  roy,  dangereusement  blessé  d'un  coup  de 
mousquet  à  la  tète  au  siège  de  Lichtemberg  en  1678,  le  fut 
encore  d'un  pareil  coup  à  la  tète  à  celuy  de  Philisbourg 
en  1688  et  à  l'attaque  du  poste  de  Zwingemberg  en  1693, 
d'un  éclat  de  grenade  qui  lui  fracassa  le  pied  :  tué  près  de 
Yigevano  dans  le  Milanais  le  17  mai  1705. 

Nettancourt  (le  s'  de)  se  distingue]  aux  batailles  gagnées 
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le  3  et  le  5  août  1644  par  le  duc  d'Engaien  sur  les  Bavarois 
devant  Fribourg  et  est  blessé  à  la  dernière  de  ces  deaz 
actions. 

Nettancourt  (le  s' de),  mestre  de  camp,  est  blessé  au 
siège  de  Saveme,  juillet  1636. 

Nbttaiicourt  (Louis,  dit  le  marquis  de),  cbevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Nettancourt,  et  bri- 
gadier des  armées  du  roy,  blessé  d'un  coup  de  mousquet 
aa  combat  de  Donawert  en  1703,  mourut  à  AugsboUrg  dix 
jours  après. 

NETTANCOuaT  (le  marquis  de)  est  dangereusement  blessé 
au  combat  de  Scbellenberg,  juillet  1704. 

Nettahcourt  (Nicolas-Josepb),  appelé  le  chevalier  de 
Vaobecourt,  capitaine  dans  le  régiment  de  son  frère  (Louis- 
Claade),  blessé  mortellement  à  Lichtemberg  en  Allemagne, 
lel2oct.  1718. 

Nettâncoubt  d'Haussonville  (Jean-Charles  de),  marquis 
de  Vaubecourt,  chevalier  commandeur  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées 
du  roy,  gouverneur  de  Salins,  ci-devant  colonel  aux  grena- 
diers de  France,  colonel  au  régiment  de  Daupbiné  et  de 
celui  de  Vaubecourt,  blessé  à  l'i^aire  d'Ëttingen  en  juil- 
let 1743,  et  à  la  bataille  de  Raucouz,  octobre  1746. 

Neubourg  (le  8'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Uzelles,  est 
blessé  dangereusement  au  siège  de  Roses,  mai  1645. 

Neuchelle  (le  s'  de),  lieutenant  des  gardes  du  corps, 
nommé  au  gouvernement  de  Sainte-Menehould,  est  blessé 
tu  si^e  de  Fribourg  en  novembre  1677^ué  au  combat  de 
Leuze,  en  1601. 


14  l'impôt  du  sang. 

Neuchèze  ou  Nughèze,  commandear  de  Tordre  de  Malte, 
vice-amiral  des  années  navales^  est  blessé  dans  un  com- 
bat engagé  le  23  août  1644|  entre  les  galères  de  la  Religion 
et  celles  de  Malte. 

Ancienne  famille  ori|^inaire  du  Poitou,  que  Ton  retrouve  en  Normandie, 
en  Ani^umois  :  porte  :  de  gueules  à  neuf  molettes  d*argent,  a  des  repré- 
sentants. 

Neuf  de  Montenay  (François  le),  lieutenant  au  régiment 
d'Anjou,  mourut  à  Mayence  le  16  août  1689,  des  blessures 
qu'il  reçut  pendant  le  siège  de  cette  ville. 

Neuf  (Pierre- Gabriel-Louis  le),  seigneur  de  Sourdeval, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Rohan  infanterie,  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé 
aux  batailles  de  Guastalla  et  de  Fonlenoy  en  1734  et  1745, 
mourut  le  16  novembre  1734,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans. 

Neuf  de  Boisneuf  (V.  de  Boisneuf). 

Neufgarres  (Charles -Henry  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  du  régiment  de  Champagne,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Parme  en  1734. 

Nbufchatel  (Thibaud  de),  seigneur  de  Ghàtel-sur-Mozelle 
et  de  Bainville,  tué  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1396. 

Nbuffeqi  ou  de  Neusfeim  (François),  dit  le  baron  de 
Neusfeim,  lieutenant  au  régiment  d'Alsace,  blessé  à  h 
bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Neuffeim  (Antoni  baron  de),  capitaine  au  même  régi- 
ment, blessé  à  la  même  bataille. 

Neuflize  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieute 
nant-colonel  du Tégiment  de  Navarre,  blessé  à  la  bataill 
de  Malplaquet  en  1709,  mourut  en  1716. 
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NEiTFmLB  (le  s'  de),  capitaine  aa  régiment  de  Navarre, 
tné  à  l'attaque  de  Gharenton  en  1649. 

NsuFYOJUB  (le  seigneur  de),  père  et  fils,  le  dernier  châte- 
lain de  Lens,  ftirent  tués  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 
(T.  DE  RficouKT  DB  LsRSy  qui  parait  avoir  grand  rapport 
arec  cet  article). 

NsuFvnxB  (Charles  de)«  marquis  de  Villeroy  et  d'Halin- 
court,  comte  de  Bury,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en  son  conseil 
privé,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, grand  maréchal  des  logis  de  sa  maison,  ambassa- 
deur à  Rome,  gouverneur  de  Pontoise,  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Lyon,  du  Lyonnois,  Forez,  Beaujolais  et  du 
Texin,  fut  blessé  à  Tépaule  au  siège  de  Toulon  en  1589,  il 
mourut  au  mois  de  janvier  1642. 

Neufville-Yillerot  (Lyon,  François  de,  s'  d'Halincourt), 
chevalier  commandant  Tordre  de  Malte  et  mestre  de  camp 
do  régiment  d'infanterie  du  Lyonnois,  est  tué  à  la  défense 
de  la  ville  de  Turin  surprise  par  le  prince  Thomas,  août 
1639. 

Neufville  (le  s'  de),  maréchal  des  logis  du  régiment  du 
TérraO,  est  blessé  au  siège  de  Turin,  juin  1640. 

Neufville  (François  de),  duc  de  Tilleroy,  pair  et  maré- 
chal de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  capitaine 
de  ses  gardes  du  corps,  ministre  d'État,  chef  du  conseil 
h)yal  des  finances,  gouverneur  de  Lyon,  du  Lyonnois,  de 
Forez  et  de  Beaujolais,  eut  le  bras  percé  d'un  coup  de  flèche 
au  combat  de  Saint-Godard  en  1664;  fut  encore  blessé  à 
celui  de  Senef  en  1674,  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur,  et 
à  la  surprise  de  Crémone  en  1701;  il^ourut  le  18  juillet 
1730. 
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Nbuftille  (le  s'  de),  gentilhomme  du  duc  de  Rohan, 
est  tué  au  siège  de  Candie,  mars  1669. 

Neufvillb  (le  s'  de),  enseigne  de  vaisseau,  est  tué  au 
combat  gagné  le  2  juin  1676  par  le  maréchal  Vivonne, 
sur  la  flotte  combinée  d'Espagne  et  de  Hollande,  juin  1676. 

Neufville  (le  s'  de),  garde-marine,  est  blessé  dans  un 
combat  avec  les  HoIIandôis  à  Tabaco,  avril  1677. 

Neufvillb,  chevalier  de  Yilleroy,  meurt  le  16  février  1700, 
sur  une  galère  de  la  religion,  qui,  abordant  un  vaisseau 
turc  avec  trop  d'impétuosité,  se  brise  et  coule  à  fond  in- 
stantanément. 

Neufvillb  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, tué  au  siège  de  Privas  en  1629  {Mercure  de  cette 
année). 

Nbufvillettb  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, est  tué  dans  l'affaire  du  23  juin  1640,  près  d'Arras. 

Neuil  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  royal  des  Vais- 
seaux, blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

Neuillan  (le  comte  de),  gouverneur  de  Niort,  et  capi- 
taine  au  régiment  deMesleraye  cavalerie,  meurtà  Arras 
le  11  septembre  1648,  en  sa  dix-huitième  année,  des  bles- 
sures qu'il  avoit  reçues  le  20  août  précédent  à  la  bataille 
de  Lens.  (Voir  au  mot  Travailles). 

Neuillt  (le  s*  de),  capitaine  au  régiment  de  Seyron,  est 
tué  au  combat  de  Givita,  janvier  1648. 

Nkilly  (le  8'  de)^  officier,  est  blessé  à  la  levée  du  siège 
de  Lérida,  décembre  1646. 
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NramuE  (le  s'  de),  capitaine  au  régimeùt  de  Gham- 
blaiy  est  taé  au  combat  du  Thésin,  juin  1636. 

Neutille  (de),  lieutenant  au  régiment  de  Beauvais,  tué  au 
siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

Neutille  (de),  lieutenant  au  régiment  d'Orléans,  blessé 
au  siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

Neuville,  capitaine  au  régiment  de  Grancey,  blessé  à  la 
bataille  de  StafTarde  le  8  août  1690. 

Neuville  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Creweldt  en  1758. 

Neuville  (le  s'  de  la),  sous-lieutenant  au  régiment  depuis 
Bourbonnais,  fut  blessé  en  1625  à  l'attaque  des  retranche- 
ments des  ennemis  devant  Yeriie. 

Nevers  (Renaud  de),  comte  de  Tonnerre,  tué  au  siège 
d'Acre  en  1191. 

Nevers  (Guillaume  V,  comte  de),  mort  en  Palestine  des 
suites  de  ses  blessures  en  11B4. 

Nevers  (Yoy.  Gorzague). 

Neveu  de  Molmont  (Jean-Baptiste  le),  chevalier  de  Saint- 
Louis»  lienienant-colonel  du  régiment  de  Vatan,  depuis 
Vexin,  lieutenant  du  roy  de  la  citadelle  de  Tisle  de  Rhé, 
et  maréchal  de  camp  en  1791,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Hinden  en  1759. 

Nevilu  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  à  Lérida  en  1646. 

Nexior  (le  s'  de),  sous-brigadier  des  chevau-légers  de  la 
garde,  blessé  au  siège  de  Hons  en  1691. 

Nezot  (Claude-François  dit  le  chevalier  de),  chevalier  de 
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Saini^Louis,  capitaiDe  de  grenadiers  au  régiment  de  la 
Marck,  blessé  à  un  bras  et  à  la  jambe  gauche  à  la  bataille 
de  Rosback  en  1757,  le  fut  aussy  à  la  jambe  droite  à  Tatta- 
que  de  Traumsfeld,  et  reçut  encore  une  balle  sur  la  poi- 
trine en  Corse  en  1769;  mais  elle  ne  luy  fit  qu'une  con- 
tusion. 

NicoLAY  (de),  capitaine  de  galliote  d'artillerie  du  port  de 
Brest,  tué  à  Gibraltar  sur  le...,  avril  1705. 

NicoLAl  (Nicolas),  marquis  de  Presles,  chevalier  de  Saiut- 
Louis,  colonel  du  régiment  d'Auvergne,  et  brigadier  des 
armées  du  roy,  reçut  une  blessure  très-considérable  à  la 
hanche  au  siège  de  Philisbourg,  et  mourut  en  1718. 

NicoLAl  (Antoine-Chrétien,  dit  d'abord  le  chevalier  puis  le 
marquis  de),  chevalier  de  Malte,  puis  chevalier  de  Saint- 
Louis,  maréchal  de  France  commandant  en  Hainaut,  et 
gouverneur  des  ville  et  citadelle  de  Marseille,  fut  blessé  à 
la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

NicoLAl  (Aymar-Charles-François  dit  le  marquis  de),  son 
neveu,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de 
Nicolay  dragons,  puis  de  la  légion  royale;  ensuite,  premier 
président  du  grand  conseil,  fut  blessé  en  janvier  1761  à  la 
retraite  de  Duderstatt  dans  l'armée  du  maréchal  de  Bro- 
glie. 

NicoLis  DU  Vernâht  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, donne  de  grandes  preuves  de  valeur  à  l'attaque  du 
pont  sur  la  rivière  de  la  Licette,  quoiqu'il  eût  eu  le  bras 
cassé  au  commencement  de  l'action,  février  1676. 

NiGON  (le  s'  de),  lieutenant  des  troupes  de  la  colonie,  est 
blessé  à  la  défense  du  fort  Carillon  au  Canada,  à  l'aCTaire 
du  8  juillet  1758. 
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NiGAÉ  (le  9F)^  lientenaat  dans  le  régiment  suisse  d^p- 
tingen,  est  blessé  à  TaBaire  du  24  juin,  près  de  Gassel,  1762. 

NiCHELL  (Jacques)y  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Dillon,  blessé  aux  batailles  de  Fon- 
lenoy  et  de  Laufeldt  en  1745  et  1747,  mourut  à  Aire  le 
27  septembre  1763. 

NiRYORni,  capitaine  de  la  brigade  de  la  Sarre,  blessé  à  la 
bataille  de  Staffarde  le  8  août  1690. 

NiSAS  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  blessé  au  siège  de 
Prague  en  1742.  (V.  Careion  de  Nisas,  que  cette  citation 
paroi t  concerner.) 

NisiAS  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
taé  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 

NizEAU,  capitaine  au  régiment  de  Périgord,  tué  à  la  ba- 
taille de  Staffarde  le  18  août  1690. 

No  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  tué  à 
la  bataille  de  Parme  en  1734. 

NoAiLLE  (de  la),  capitaine  au  régiment  d'Anjou,  blessé 
aa  siège  de  fifayence  en  septembre  1689. 

NoAiLLES  (N....  de),  dit  le  Borgne  de  Noaillesy  tué  à  la 
bataille  d'Axincourt  en  1415. 

NoAiLLES  (Regnault  de),  capitaine  commandant,  tué  contre 
la  foi  des  traités  par  les  Génois,  lors  de  la  capitulation  par 
les  François  du  château  de  Gênes  en  1506. 

NoAOLES  (Antoine  de),  seif^eur  de  Noailles,  baron  de 
Chambres  de  Montelar,  de  Carbonnières,  de  Malemort  et 
de  Brives,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  gentilhomme  ordi« 
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naire  de  ses  chambres,  capitaine  de  cent  hommes  d'arme 
de  ses  ordonnances,  chambellan  et  gouverneur  des  enfant 
de  France^  ambassadeur  en  Angleterre,  lieutenant  génén 
au  gouvernement  et  amiral  des  mers  de  Guyenne,  gouver 
neur  et  maire  de  Bordeaux  et  capitaine  du  château  du  Ha 
fut  grièvement  blessé  au  siège  de  Namur.  Il  mourut  le  1 
mars  1562  (1563). 

NoAiLLES  (Charles  baron  de),  mort  des  blessures  qu'i 
reçut  au  siège  de  Mastrick  en  1632.  Le  Mercure  de  Franc 
de  1627  cite  un  baron  de  Noailles  comme  ayant  été  tué  ei 
1626  à  la  descente  des  Anglois  dans  l'isle  de  Rhé,  il  y  est  di 
aussy  qu'il  étoit  officier  de  cavallerie. 

Noailles  (Comte  du  régiment  de),  tué  au  siège  de  1< 
Mothe  en  1634. 

Noailles  (Henry  de),  comte  d'Ayen,  tué  à  la  bataille  d< 
Rocroy  le  19  mai  1643. 

Noailles  (Emmanuel-Jules,  dit  le  comte  de),  colonel  di 
régiment  de  Noailles  et  lieutenant  pour  le  roi  du  gouver- 
nement de  Guyenne,  mourut  à  Strasbourg  le  20  octobre  17(K 
des  blessures  qu'il  reçut  à  la  tête  sur  les  bords  du  Rhin 

Noailles  (Louis,  duc  de)  et  d'Ayen,  pair  et  maréchal  di 
France,  marquis  de  Maintenon,  comte  de  Nogent-le-Roy, 
chevalier  des  ordres  du  Roy,  capitaine  des  gardes  du  corps, 
gouverneur  du  Roussillon  et  des  villes  de  Perpignan  et  de 
Saint-Germain-en-Laye,  fut  blessé  à  la  tète  à  la  bataille  d'Et 
tingen  en  1743,  où  il  eut  deux  chevaux  tués  sous  luy,  et  fui 
foulé  aux  pieds  de  la  cavalerie  qui  passa  sur  luy. 

Noailles  (Philippe,  comte  de),  son  frère,  vicomte  de  Lau 
trec,  baron  d'Ambres,  maréchal  de  France,  grand  d'Els- 
pagne,  chevalier  des  ordres  du  Roy  et  de  Toison  d'Or,  che 
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Tiiier  grand  croix  de  l'ordre  de  Malte^  commandant  en 
Guyenne,  gonvemeur  de  Versailles  et  de  Marly,  cy-de?ant 
ambassadeur  extraordinaire  près  S.  M.  Sarde,  eut  deux 
dievauz  tués  sous  luy  et  fut  blessé  aussy  à  la  bataille  d'Ettin- 
gen,  1743. 

Noble  (le  s' le),  lieutenant  au  régiment  d'Eu,  tué  à  la 
bataille  dHostembeck  en  1757. 

Noblesse  (le  s'  de),  brigadier  d'ingénieurs,  a  une  jambe 

emportée  au  siège  de  Brissac,  août  1703. 

• 

Noblet  (Bernard  de),  marquis  de  Noblet-d'Anglure, 
comte  de  la  Glayte,  capitaine  au  régiment  de  Montgommery 
cavalerie  et  lieutenant  des  maréchaux  de  France  au  bailliage 
de  Mâcon,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Staffarde  en  1690,  où  il 
eat  un  cheval  tué  sous  luy,  ainsi  qu'à  celle  de  la  Marsaille  en 
1693. 

Noblet  (N de),  chevalier  de  Malte  dit  le  çpmmandeur 

b  Chmndetie^  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
aux  batailles  d'Oudenarde  et  de  Malplaquet  en  1708  et  1709, 
le  fut  encore  au  siège  de  Doiiay  en  1710. 

NoBLET  (Charles-Etienne  de),  baron  de  Tiémont,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  au  même  régiment  et  gen- 
tilhomme ordinaire  du  Roy,  fut  grièvement  blessé  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757  de  deux  coups  dé  fusil  qui  le 
renversèrent  sur  le  champ  de  bataille. 

NoBLET  (Claude-Bernard  de),  son  frère,  dit  le  chetcHier  de 
b  Clofte^  capitaine  au  régiment  de  Nice,  tué  au  siège  de 
Mahonenl756. 

NoÉ  (Louis, dit  le  comiê  de),  chevalier  de  SaintrLouis,  en- 
seigne des  gendannes  d'Aquitaine,  puis  colonel  du  régi- 
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ment  Royal  Comtois  cavalerie  et  maréchal  de  camp,  bless 
d'un  coup  de  feu  au  bras  à  la  bataille  de  Minden  en  1759 

NoÉ  (le  chevalier  de),  enseigne  des  gendarmes  d'Âqu 
laine,  est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  To 
denhausen,  août  1779. 

NoEL  (Jean  de),  seigneur  de  Saint-Denis,  commissaii 
général  des  Suisses  et  conseiller  d'État,  fut  blessé  au  brs 
le  20  août  1640  à  la  tranchée  devant  Arras  dans  une  sorti 
des  assiégés. 

Noël  (le  sieur  de),  lieutenant-colonel  et  commandai 
le  régiment  d'Hocquincourt,  reçoit  deux  blessures  à  '. 
tranchée  devant  Valence,  août  1656. 

NoEL  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  Mestre  c 
camp-général  cavalerie,  est  blessé  à  la  bataille  de  Todei 
hausen  (Mindeu),  août  1759. 

NoEL  (Claude),  obtint  en  1762  une  pension  de  1200  frani 
pour  une  blessure  qu'il  avait  reçue  à  l'affaire  d'Uslar. 

NoEL  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Feuquière 
blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

NoFFON  (le  s' de),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  i 
Piémont  (frère  du  comte  de  Sarrau  (blessé  à  la  pri 
d'Yvrée  en  1704,  fut  tué  au  siège  de  Turin  en  170 

NoFFOu  (le  s'  de),  lieutenant  au  même  régiment,  blés 
au  siège  de  Prague  en  1742. 

Nœville  (Toppinet  de  la),  tué  à  la  bataille  d'Azincou 
en  1415. 

NoGARÈDB  (le  S'  de),  lieutenant  an  régiment  d'Aumoi 
tué  à  la  bataille  de  Todenhausen  (Hiden)  en  1759. 
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NoGAiÈDE  (François  de  la),  seigneur  de  la  Garde  de 
Flandre,  de  Flandonnenques,  et  capitaine  au  régiment 
d'Anduze,  puis  commandant  une  compagnie  de  cent  volon- 
taires incorporée  dans  le  régiment  de  Languedoc,  fut  dange- 
reusement blessé  de  trois  coups  de  mousquet  au  siège  de 
Saluées  sous  Louis  XIII. 

NoGARET  (Jean  de),  tué  en  1545  durant  les  guerres  de  Pié- 
mont dans  un  combat  contre  les  Impériaux. 

NoGARET  (Pierre  de),  son  frère,  tué  au  siège  de  Bologne 
en  Italie  en  la  même  année. 

NoGARET  (Bernard  de),  seigneur  de  la  Valette,  amiral 
de  France,  cbevalier  des  ordres  du  roy,  l'un  de  ses  cham- 
bellans, gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  conseiller 
en  son  conseil  privé,  gouverneur  du  marquisat  de  Saluces, 
de  Provence,  de  Lyon  et  de  Dauphiné,  mourut  le  11  fé- 
Yrier  1592  d'un  coup  de  mousquet  qu'il  reçut  en  assiégeant 
Roquebrune. 

NoGARET  (Jean-Louis  de),  duc  d'Épernon,  pair  et  amiral 
de  France,  marquis  de  la  Valette,  chevalier  des  ordres 
du  roy,  conseiller  en  son  conseil  privé,  l'un  de  ses  cham- 
bellans, premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  colonel-gé- 
néral de  l'infanterie  françôise,  gouverneur  de  Provence, 
d'Angonmois,  de  Saintonge,  de  Guyenne»  de  Mel?  et.du 
pays  messin,  blessé  une  première  fois  au  siège  de  la  Fère, 
en  1580,  puis  à  la  mâchoire' au  siège 'de  Pierrefondsaumbis 
de  mars  1591,  le  fut  encore  dangereusement  à  fa  cuisse  et 
au  côté  devant  la  ville  d'Âiz,  qu'il  bbquoit  en  1593,  par  Tes 
éclats  des  chaises  et  de*  la  table  qui  étoiènt  dans  sa  tetite  où 
on  lui  tira  deux  coups  de  canon.  Il'  mourut  à  Loches  le 
13  janvier  1642.  .     -  : 
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NoLnos  (Pierre-Gédéon,  dit  le  comte  de),  chevalier  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roy  et  gouverneur  de  la 
Guadeloupe;  ce  doit  être  lui  qui,  étant  capitaine  au  régi- 
ment de  Bricqueville,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en 
1757. 

Nouvos  (le  s'  de),  capitaine  dans  le  régiment  de  Bric- 
queville, infanterie,  est  blessé  au  combat  de  Ilhinberg, 
octobre  1760.  * 

NoLrvos  (le  s'  de),  ofQcier  de  vaisseau  du  roy,  tué  sur 
le  Neptune  dans  le  combat  du  marquis  de  i'Etenduere 
contre  les  Anglois,  le  27  octobre  1767. 

Famille  du  Béarn,  dont  il  reste  des  représentants  :  de  sable  à  trois  os 
de  mort  d*argeot  mis  en  fasce  Tun  sur  l'autre. 

NOMPERE  (Nicolas  de),  seigneur  de  Rongefer  et  de  la  Du- 
chette,  capitaine  au  régiment  d'AIincourt,  servit  en  Italie 
sous  le  comte  d'Harcourt,  qui  lui  permit,  le  18  may  1640, 
de  repasser  en  France  pour  se  faire  traiter  de  plusieurs 
blessures  qu'il  avoit  reçues. 

NoNANT  (Félix  comte  de),  lieutenant-général,  est  blessé 
à  Sénef  en  combattant  avec  beaucoup  de  valeur  à  la  tète  de 
son  régiment  :  Test  encore  à  Namur  près  du  roi. 

NoNANT  (le  chevalier  des  Fontaines-Nonant),  pareillement 
blessé  au  combat  de  Sénef,  août  1674. 

NoNANT  (le  s'  de),  enseigne  au  régiment  des  gardes  fran- 
Qoises,  est  blessé  à  la  bataille  de  Gassel,  avril  1677. 

NoNANT  (le  marquis  de)  est  blessé  le  13  juin  1692,  d'un 
coup  de  mousquet  à  la  tête  à  cinquante  pas  du  roi  devant 
Namur. 
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NocÉ  (le  s'  de),  ayde-major  et  capitaine  de  carabiniers, 
blessé  d'un  coup  de  feu  au  pied  à  la  bataille  do  Minden 
en  1759. 

NoBMAHD  DE  ViGTOT  (le  8'  le),  lieutenant  de  vaisseau, 
blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing  contre  l'amiral  Byron 
près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

NoniAMT  (Jean  le),  seigneur  du  Mesnil,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Saint-Denis  en  1567,  au  combat  de  Dormans  en 
1575,  à  la  bataille  de  CSoutras  en  1587  et  fut  tué  au  combat 
d'Aumale  en  1592. 

NoBHANT  (Antoine  le),  seigneur  de  la  Forêt,  l'un  des  2Q0 
cbe?au-légers  de  la  garde  du  roy,  fut  tué  au  combat  de  la 
porte  Saint-Antoine  en  1652. 

NoRMANT  (Henri  le),  tué  au  siège  d'Ivoy  en  1542.  (ffù- 
Urire  du  Berri,  par  la  Thaumassiére,  1689.) 

NoBT  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Xiémont, 
blessé  au  siège  de  Prague  en  1642. 

NoRT  (le  s'  de),  faisant  les  fonctions  d'aide  de  camp, 
au  siège  d'Orbitello,  y  est  blessé  en  juin  1646. 

NiMiT  (le  s'  de),  lieutenant  aux  grenadiers  do  France, 
blessé  à  la  tète  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Nos  (le  chevalier  de),  chef  d'escadre  parti  du  port  de 
Brest,  mort  à  la  Martinique  le  6  octobre  1701. 

Nos  DE  LA  Hautiebe  (le  s'  des),  lieutenant  de  vaisseau, 
blessé  au  combat  d'Ouessant  en  1778. 

NoscÉ  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Ferté,  est 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

NossAY  Qe  chevalier  de),  garde  de  la  marine,  mort  des 
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blessures  qu'il  reçut  au  combat  du  4  janvier  1781,  de  la 
frégate  la  Minerve  contre  deux  vaisseaux  anglois  de  74  ca- 
nons. 

NosTO  (le  comte  Âlleman  de),  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356.  (Ne  seroit-ce  pas  le  même  que  le  comte  de  Nydo 
dont  le  nom  auroit  été  altéré?) 

NosTRAVBE  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Jarnac 
en  1569. 

NoOaille  (te  s'  de),  cornette  au  régiment  de  la  Fer- 
ronnais,  fut  blessé  dans  l'armée  de  Broglie  en  1761. 

NoOe  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant 
de  bataillon  au  régiment  de  Navarre,  blessé  à  la  sortie  de 
Prague  en  1742. 

NoOe  (François  de  la),  seigneur  de  la  Noîie,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
conseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes 
d'armes*de  ses  ordonnances,  maréchal  de  ses  camps  et 
armées,  fut  blessé  en  1590  d'une  mousquetade  à  la 
cuisse  à  l'attaque  du  faubourg  Saint-Martin,  et  étant  allé 
mettre  le  siège  devant  Lamballe  en  1591,  une  balle  luy 
efQeura  le  front  et  luy  fit  détourner  la  tête;  ce  mouvement 
subit  le  Ht  chanceler,  et  comme  il  n'étoit  accroché  à  Té- 
chelle  que  par  son  bras  de  fer  attaché  à  son  épaule,  il  fit 
une  si  cruelle  chute  qu'il  se  cassa  la  tête,  il  mourut  15  jours 
après,  fort  regretté  du  roy  et  de  toute  la  nation  qui  le  re- 
gardoit  comme  l'un  des  grands  capitaines  de  son  siècle. 
Henri  lY  lui  avoit  fait  délivrer  un  brevet  d'expectative  pour 
le  premier  état  de  maréchal  de  France  qui  viendroit  à  va- 
quer. 

Oq  rappela  La  Noue  bras-^'^er,  depuis  la  blessure  qu'il  reçut  au 
siège  de  Fontenoy,  d*où  résulta  l*amputation  d*ttn  bras  au  lieu  duquel  il 
s*en  ta  remettre  un  de  fer. 
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NoûB  (le  chevalier  de),  capitaine  aide^major  au  régi- 
ment de  Marcieu  cavallerie,  tué  à  la  bataille  de  Minden 
en  1759. 

NoOe  (Stanislas-Louis  de  la),  son  frère,  dit  le  comte  de 
Fatr,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  d'in- 
fanterie et  commandant  les  volontaires  de  l'armée  de  Bro« 
glie,  tué  en  Westphalie  le  25  juillet  1760. 

Noues  (René-Thomas  des),  seigneur  de  Beaumont,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  lieutenant  de  vaisseau,  eut  la 
mâchoire  fracassée  dans  une  action,  le  visage  brûlé  dans 
ane  autre,  et  les  mains  dévorées  par  le  feu  dans  une  troi- 
sième sous  Louis  XIV. 

Nouille  (Pierre  de),  dit  Coyery  chevalier,  fut  blessé  à 
la  bataille  de  la  Massoure  en  1249  el  ainsi  dit  Joinvilie,  que 
fetlois  là  sur  mon  roucin...  entre  mon  cousin  le  comte  de 
Soissonê  à  main  destre  et  messire  de  Nouille  à  la  sénestre^ 
v€2  cy  venir  ung  Turc  qui  venoit  de  devers  V armée  du  roy^  et 
vint  par  derrière  frapper  messire  Pierre  de  Nouille  d'une 
grosse  masse  pesante  ung  grand  coup  tellement  qu'il  se  coucha 
sur  le  coul  de  son  cheval.  —  V.  devant  l'article  de  Jean  de 
Nbelle,  comte  de  Soissons. 

NouHCT  DE  MoROALLE  (Jeau-Baptiste),  chevalier  de  Saint* 
Louis,  lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au  régiment  de 
Hestre  de  camp  général  cavalerie,  blessé  à  la  bataille  de 
Rosbach  en  1757,  obtint  sa  retraite  en  1770. 

Nouveau  (le  s'  de)^  capitaine  au  régiment  de  Saint- 
Chamond,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757. 

Nouvion  (Antoine  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  pre- 
mier lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au  régiment  du  Roy 
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infanteriei  reçut  une  blessure  au  service  qu'il  quitta  en 
1782. 

NouT  (le  s'),  lieulenant  au  régiment  d'Auvergne,  blessé 
à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

NouY  (le  s'  de),  lieutenant  dans  le  régiment  d'Auvergne 
infanterie,  est  blessé  au  combat  de  Rhinberg,  oclobre  i  760. 

NouziERS  (le  s'  de),  capitaine  postiche  aux  grenadiers  du 
régiment  de  Béarn,  tué  au  siège  de  Philisbourg  en  1734. 

NoviLLARD(le  s'  de),  officier  au  régiment  des  gardes  fran- 
çoises,  est  tué  le  21  février  1760  à  la  bataille  de  Karickfergus 
en  Irlande  par  le  capitaine  Thurot,  mars  1760. 

NovY  (de),  lieutenant  au  régiment  de  Bretagne,  tué  au 
siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

NowAUX  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  suisse  de  Dies- 
bach,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757. 

NoYAN,  capitaine  au  régiment  de  Grancey,  blessé  à  la  ba- 
taille de  StafTarde,  le  18  août  1690. 

NoYAN  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  commandant  VAigk,  le  15  octobre  1706. 

NoYAN  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois, 
fut  dangereusement  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1713. 

NoYBLLE  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

NoYELLE  (Pierre  de),  tué  à  la  même  bataille. 

NoYEiXE  (Lancelol  de),  tué  à  la  même  bataille. 

NoYELLB  (le  s'  de),  tué  à  la  même  bataille. 

NoYEUE  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémooti 
tué  au  siège  de  Douay  en  1710. 
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NoTSLLB  (le  8'  de),  lieuteDani  de  grenadiers  dans  le  régi- 
ment de  Bourbonnois,  est  tué  le  25  octobre  au  siège  du  fort 
de  Kell,  octobre  1733. 

Noter  (Christophe),  d'Underwakien,  capitaine  suisse  au 
service  du  roy,  blessé  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

NoTEBS  (le  s'  des),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
toé  en  1743  à  l'affaire  de  Dingelfingen. 

Famille  de  Champagne  qu*il  ne  faut  pas  confondre  ayee  la  grande 
maison  de  Bourgogne,  les  de  Noyers,  qui  foornit  un  maréchal  de  France 
ou  porte-oriflamme  et  d'autres  notables  personnages. 

NoTETTES  (des).  —  Voy.  Desnoyettes. 

NucÉ  (le  s'  de)y  lieutenant  au  régiment  de  Courten  suisse, 
blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

NucHELLE  (le  baron  de),  tué  au  siège  de  Privas  en  1629, 
où  il  donna  des  preuves  d'un  grand  courage  {Mercure  de 
France  de  1629).  —  Y.  de  Neufghelle  et  le  Girier  de  Neu- 

NuGENT  (Jean),  chevalier  de  Saint-^Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Fitz-James  cavalerie,  blessé  à  la  bataille  de 
Rosback  en  1757. 

NuiSENAUT  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Mani-» 
camp,  est  tué  le  10  août  1737  dans  une  action  trèS'^vive, 
entre  le  duc  de  Weimar  et  Jean  de  Werth,  sur  les  bords 
du  Rhin  et  de  la  rivière  d'Eltz,  août  1737. 

NoLLT  (Louis  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

NuLLT  (Jean  de),  chevalier,  tué  à  la  môme  bataille. 

NuxsEH  (le  baron  de),  adjudant  du  roy  de  Danemarck, 
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blessé  en  1761  dans  Tarmée  de  Soubise  où  il  servoit  comme 
volontaire. 

NuREN  (le  s'  do),  officier  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  à  la  levée  du  siège  de  Lérida,  en  1646. 

NuzERET  DE  LA.  Fragnosse  (Jacques),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  au  régiment  d'Artois  cavalerie^  reçut  une 
blessure  au  service  sous  Louis  XY. 

Nydo  (le  comte  de)^  Allemand,  tué  à  la  bataille  de  Poiliers 
en  1356  (peut  être  le  même  que  le  comte  de  Nosto  cité  cy- 
devant,  dont  le  nom  pourroît  avoir  été  défiguré. 
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0  (Robert  d'),  chevalier,  seigneur  d'O,  capitaine  de  la 
Tille  et  da  château  d'Exmes,  tué  à  la  funeste  bataille  d'A- 
zincoort  en  1415. 

0  (Jacques  d'),  seigneur  de  Baillet  et  de  Franconville, 
enseigne  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roy, 
tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1515. 

0  (le  seigneur  d'),  tué  au  siège  de  Naples  en  1528. 

0  (François  d'),  seigneur  de  Frênes  et  de  Maillebois, 
chevalier  des  ordres  du  roy,  l'un  de  ses  chambellans, 
premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  maître  de  sa  garde- 
robe,  conseiller  en  son  conseil  privé,  surintendant  de  ses 
finances,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, lieutenant  général  au  gouvernement  de  Norman- 
die, gouverneur  de  Paris  et  de  l'tle  de  France  et  des  villes 
et  châteaux  de  Caen  et  de  Coutances,  sénéchal  héréditaire 
du  comté  d'Eu,  blessé  à  la  bataille  d'Ivry  en  1590^  mourut 
au  mois  d'octobre  1594. 

0  (N...  d'),  lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué  au  siège 
de  Candie  en  1669. 

0  (le  marquis  de  Villiers  d'),  capitaine  de  vaisseau,  a 
le  bras  emporté  d'un  boulet  de  canon  au  combat  naval, 
entre  les  Hollandois  à  Tabaco»  avril  1677. 

0  (le  chevalier  d'),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Ro- 
cbefort,  mort  sur  le  Juste  le  30  octobre  1745. 

Obbé  (le  s'  de  T),  cornette  au  régiment  de  Marcieu  ca* 

Valérie,  est  blessé  à  la  bataille  de  Tôdenhausen,  août  1759. 
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Oberly  (le  s'),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Diesbach 
suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

Obert  (François),  seigneur  de  Petigny,  tué  à  la  tète 
d'une  compagnie  qu'il  commandoit,  eut  trois  frères  qui 
eurent  le  même  sort  pendant  les  guerres  de  la  Ligue. 

Obert  (Jean),  seigneur  de  Gapiémont,  capitaine  d'une 
compagnie  de  chevau-légers,  tué  à  la  journée  de  Casai  en 
1629. 

Obert  (Sébastien-Marie),  tué  au  siège  de  Barcelone  en 
1714. 

O'Brien  (N...),  enseigne  des  gendarmes  anglois,  reçut 
plusieurs  blessures  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677. 

O'Brien  (Charles),  vicomte  de  Glarc,  dit  milord  Clarc, 
pair  d'Irlande,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  maréchal  de  camp,  mourut  en  1706 
quelques  jours  après  la  bataille  de  Ramillies  des  blessures 
qu'il  y  reçut. 

O'Brien  (le  s'),  officier  irlandois,  est  blessé  au  siège  de 
Philisbourg,  juin  1734. 

O'Brien  (Thimothée),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  de  Walsh,  blessé  le  24  août  1762  à  la  jour- 
née de  Grebenstein,  étant  alors  lieutenant  dans  celui  de 
Fitz-James  cavalerie. 

O'Challagen  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Fitz-James 
cavalerie,  blessé  à  la  bataille  de  llosbach  en  1757. 

O'GoNNOR  (Thomas),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant* 
colonel,  puis  colonel  en  second  du  régiment  de  Dillau  et 
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maréchal  de  camp  en  1780,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Lau- 
feldt  en  1747. 

Odard  (Hugues),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

Odeueu  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Reding  suisse, 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Odouogbue  (Jean-Joseph  d'),  marquis  de  la  Ronce,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  colonel  d'infanterie,  grièvement  blessé 
au  siège  de  Toumay  en  1765,  le  fut  encore  en  1766  en 
Ecosse,  et  plus  tard,  en  la  même  année,  à  la  bataille 
de  Falkerque. 

ODoYER  (Philippes),  ayde,  major  au  régiment  de  Berwick, 
tué  à  la  bataille  d'Almanza  en  1707. 

O'DoTEB  (Jérôme),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
commandant  au  même  régiment,  obtint  en  1789  une  pen- 
sion de  retraite  de  1500  fr.  en  considération  de  ses  bles- 
sures et  de  l'ancienneté  et  distinction  de  ses  services. 

Offawel  (Richard),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Fitz-James  cavalerie,  blessé  à  la  bataille  de 
Hosbach  en  1757,  obtint  en  1762  une  pension  de  1200  fr. 

Offémoht  (Louis  d'),  seigneur  d'Oifémont,  fut  grièvement 
blessé  au  visage  en  1421  en  voulant  entrer  dans  Meaux. 

0FnG5iES  ( Jean),  dit  de  Boulainvillio^Sy  chevalier,  seigneur 
de  Boulainvilliers,  d'OfÛgnies  et  de  Lepoix,  vicomte  d'Au- 
male,  conseiller,  chambellan  ordinaire  du  roy,  tué  à  la 
bataille  de  Nîcopolis  en  1396.  —  (Y.  de  Boulainvilliers.) 

Offriel  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Dillon,  blessé 
au  siège  de  Savannah  en  1779. 
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0'  Flannagan  (Jacques-Pierre),  chevalier  de  Sainl-Lôuis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Dillon,  major  et  lieute- 
nant de  roy  à  Oudenarde,  blessé  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoy  en  i  745. 

Oger  ou  OGiER(le  capitaine),  tué  au  siège  de  Saint-Quentin 
en  1557. 

Ogier,  s'  de  GavoySy  capitaine  de  la  compagnie  des  cent 
mousquetaires  de  Richelieu,  meurt  le  17  septembre  1641 
de  la  blessure  qu'il  avoit  reçue  le  11  au  siège  de  Bapaume. 

Oger  de  Gavoye  (N ),  enseigne  aux  gardes  françoises 

et  grand  prévôt  de  Guyenne,  tué  à  la  bataille  de  Lens  en 
1648,  âgé  de  20  ans. 

Oger  de  Cayoye  (N ),  lieutenant  au  môme  régiment, 

blessé  mortellement  au  siège  d'Arras  le  25  août  1654. 

Oger  de  Gavoye  (N ),  lieutenaniau  même  régiment,  tué 

au  siège  de  Lille  en  1667. 

Ogier  (s'  d'Enouviile),  mestre  de  camp  des  dragons  de  la 
Reine,  est  blessé  au  combat  de  Rhemsfeld,  juin  1678. 

Oger  de  Gavoye  (Gilbert),  dit  le  marquis  de  Cavoye  et  ap- 
pelé le  brave  Cavoye,  chevalier  de  Saint-Louis,  grand  roa« 
réchal  des  logis  de  la  maison  du  roy  et  maréchal  de  camp 
en  1691,  reçut  à  la  bataille  de  Luzara  en  1702  une  bles- 
sure dont  il  mourut  en  1716,  âgé  de  76  ans. 

Les  Mémoires  de  Pelisson  le  nomment  Louis. 

Ogier  (le  s'),  sous-lieutenant  de  vaisseau  et  sous-ayde- 
major  de  la  Marine  à  Brest,  fut  blessé  à  la  tête  dans  le  com- 
bat du  comte  de  Guichen  contre  Tamiral  de  Rodney,  près 
de  la  Martinique  en  1780. 
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Ognies  (d').  —  Voy.  d'ONGNiES. 

OiLUE  (le  s'),  officier  auxiliaire,  reçut  une  blessure  mor« 
telle  dans  le  combat  de  la  frégate  V Amazone  contre  une  fré- 
gate angloise  en  Amérique  le  28  juillet  1782. 

OaLY  (le  seigneur  d'),  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  M.  de  la  Meilleraye,  fut  blessé  au  siège  de 
Oomfront  en  1574  (de  Thou). 

OissEAU  (le  s'  d'),  lieutenant  de  vaisseau,  blessé  à  mort 
sur  le  Neptune  dans  le  combat  de  M.  de  l'Etenduere  contre 
les  Anglois  le  27  octobre  1747. 

0'K£effe(N ),  capitaine  au  régiment  de  Clarc,  tué  à 

la  bataille  de  Ramillies  en  1706.    • 

O'Keeffe  (N ),  son  frère,  lieutenant  au  même  régi- 
ment, fut  estropié  d'un  coup  de  feu  à  la  môme  bataille. 

Oldemberg  (le  baron  d'),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace, 
tué  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

Oldenel  (le  s'),  lieutenant  au  même  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  la  même  bataille  de  Clostercamps. 

Oleron  (Jacob  d'),  capitaine  de  vaisseau,  a  un  bras  em- 
porté au  cooibat  du  21  août  1673,  près  de  Corée. 

OuAS  (le  s'  d')y  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  infan- 
terie, blessé  au  combat  de  Rhinberg,  octobre  1 760. 

OuvE  (le  s'  d'),  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lan- 
guedoc, est  dangereusement  blessé  au  bras  dans  une  sortie 
faite  le  22  mai  1702  contre  les  Impériaux  qui  assiégeoient 
Kaiserswert. 

OuvET  (le  s' d'))  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  blessé 
ao  siège  de  Maestricht  en  1673. 
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Olivier  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Languedoc 
est  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

Oltvier  de  Quergario  (1'),  mareschal  des  logis,  enseign 
de  vaisseau  du  port  de  Brest,  mort  sur  le  Bourbany  1 
12  avril  1731. 

Ollery  (le  s'),  lieutenant  dans  les  volontaires  étran 
gers,  blessé  dans  le  combat  du  capitaine  Thurot  dans  le 
mers  d'Irlande  près  de  l'île  de  Man,  le  18  février  1760. 

Oliier  (le  s'),  capitaine  de  carabiniers,  blessé  au  bras  c 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Minden  ou  Todenhause 
en  1759. 

Oluères  (le  chevalier  d'),  lieutenant-colonel  du  régimei 
Colonel-Général  de  la  cavalerie,  est  blessé  à  la  bataille  tl 
Fontenoy,  mai  1745. 

Olonne  (Maximilien,  comte  A*) ,  chevalier  de  Saint-Loui 
capitaine  au  régiment  de  Schomberg  dragons,  puis  colone 
commandant  en  second  la  légion  royale  et  maréchal  de  cano 
en  1780,  fut  blessé  à  l'afTaire  du  11  août  1760. 

Olymant  de  Rernéguéz  (Louis),  dit  le  chevalier  de  Kemi 
guéZy  lieutenant  au  régiment  du  Plessis-Bellièvre,  fut  ti 
en  1690  au  camp  de  Brillant  en  Piémont  après  avoir  chasi 
les  ennemis  qui  avoient  tenté  d'enlever  la  grand'garde. 

Olymant  de  Kernéguéz  (René-François),  seigneur  de  Lai 
nay,  capitaine  de  milice  dans  le  régiment  du  Fao,  blesi 
en  1694  au  bombardement  de  Dieppe,  mourut  le  3  se] 
tembre  1705. 

Olymant  de  Kernéguéz  (Charles),  officier  dans  le  rég 
ment  d'Angoumois,  tué  au  siège  d'Yvrée  en  1704. 


l'impôt  du  sang.  39 

Ombrâtes  (des).  —  Yoy.  Desombratbs. 

Ombert  (le  baron  d'),  lieutenant  de  vaisseau,  fut  blessé 
dangereusement  au  c6té  droit  étant  garde  de  la  marine, 
dans  le  combat  du  comte  de  Guichen  près  de  la  Martinique 
contre  Tamiral  Rodney  en  1780. 

05DAZ  (François-Joseph  Fabien),  capitaine  au  régiment 
de  ClarCy  tué  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Ondra  (le  s')  est  tué  au  siège  de  Candie,  mars  1669. 

ONsa  ou  Oniel  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, reçut  une  blessure  dangereuse  au  siège  de  Turin  en 
1706,  et  fut  tué  à  la  bataille  d'Oudenarde  en  1708. 

Oneille  (le  s'),  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Clarc, 
est  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy,  mai  1745. 

05BILL  (Richard),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
commandant  avec  rang  de  major  au  régiment  de  Dillon, 
blessé  au  siège  de  Savannah  en  1775. 

Omgnies  (Estourdy  d'),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azin** 
court  en  1415. 

D'après  les  Chroniques  d'Enguerrand  de  Monstrelet,  imprimées  à  Paris 
en  1603,  qui  le  nomme  M,  Esdourdy  éCOnginet  et  son  père  Bertrand, 
cet  noms  sont  altérés;  ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  nom  de  la  famille 
est  ù'Onfpdes  :  quant  au  nom  d^Estourdy,  l'on  ne  sait  quelle  signification 
lui  donner. 

Orgnies  (Bertrand  d'),  son  père,  tué  à  la  même  bataille. 

U  riobiUaire  de  Picardie  (Paris,  1693,  p.  397)  le  nomme  Tristan. 

Ongkies  (François  d'),  comte  de  Chaumes^  capitaine  de 
^  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roy  et  gentil* 
bomme  ordinaire  de  la  chambre,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Saint-Denis  en  1567. 
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Oniel.  — Voy.  Oneil. 

Oppe  (le  s'  de  la),  brigadier  des  gardes  du  corps,  tué  au 
combat  de  Leuze  en  1691. 

Oradoux  (  le  s'  d'),  lieutenant  dans  rartillerie,  est  blessé 
le  5  août  1637  au  siège  du  château  d'Emerie-sur-Sambre, 
et  à  la  reprise  de  Numinguen,  août  1639. 

Oraison  (César  d'),  marquis  de  Livarot,  sous-lieutenant 
des  gendarmes  bourguignons,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus, 
en  1690. 

Orange  (le  s' d*),  ancien  habitant  de  la  Martinique^  homme 
plein  de  courage  et  d'intrépidilé,  rend  de  grands  services 
pour  la  défense  de  la  Martinique  quoiqu'il  ne  puisse  se 
servir  du  mousquet,  en  raison  de  ses  anciennes  blessures  : 
il  y  est  tué  d'un  coup  de  mousquet  au  travers  du  corps, 
décembre  1674. 

Orb  (Jean-Guillaume,  baron  d'),  chevalier  de  Saint-Louis, 
ancien  capitaine,  puis  mestre  de  camp,  lieutenant  au  ré- 
giment royal  Nassau  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé 
à  la  bataille  de  Tundershausen,  mourut  en  1781. 

Orb  (N...  d'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  royal 
Deux-Ponts,  tué  à  la  même  bataille. 

Orb  (N...  d'),  son  frère,  ofQcier  dans  la  légion  depuis 
Conflans,  fut  estropié  au  service. 

Orb  (Philippe-David,  dit  le  chevalier  d'),  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  lieutenant  au  régiment  de  Bercheny 
hussards,  ensuite  capitaine  d'infanterie  et  aide-major  dans 
la  légion  dite  de  Conflans,  enfin  capitaine  de  hussards  et 
capitaine  et  major  du  régiment  Royal-Nassau,  blessé  en 
1744  à  raifaire  de  Suifelheim,  le  fut  encore  en  poursuivant 
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les  ennemis  après  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747,  eut  un 
che?al  tué  sous  luy  à  coups  de  bayonnette  à  Osterade,  au 
mois  d'avril  1761  et  fut  encore  blessé  à  l'affaire  de  Lauback 
au  mois  de  septembre  1762. 

Orsec  (le  marquis  d'),  commandant  le  régiment  du  comte 
Charles  de  Schomberg,  est  blessé  en  trois  endroits  au  siège 
de  Puicerda,  juin  1675. 

Orbigny  (le  s'  d'),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  siège  d'Orsay  en  Hollande^  juin  1672. 

Orcbt  (d').  —  Voy.  Dorcet. 

Oredi  de  MniAYAL  (Félix  d'),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  d'Enghien  infanterie,  tué  en  1744  à 
l'attaque  du  village  des  Picards  près  de  Weissembourg. 

Ordelin  (le  s'  d'),  lieutenant  de  vaisseau,  fut  blessé 
sur  le  Sévère  dans  le  combat  du  bailly  de  Suffren  aux 
bdes,  puis  de  Negapatnam  contre  sir  Edward  Hugues,  le 
6jaiUetl682. 

Ordissak  (d').  —  Voy.  Dordiffan. 

O&EAU  (le  s' d'),  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  compagnie, 
blessé  au  siège  d'Ipres  en  1678. 

Orerge  (le  s'  r),  lieutenant  au  régiment  de  Péronne,  tué 
en  1644  au  siège  de  Fribourg  {Mercure  de  1644). 

ORFsmLLE  (Pierre-François  d'),  seigneur  de  Foucaud, 
capitaine  au  régiment  de  Chamilly,  fut  blessé  au  siège  de 
Nice,  sous  Louis  XIY. 

Orgemont  (Pierre  d'),  seigneur  de  Chantilly,  conseiller 
cbambellan  ordinaire  du  roy,  maître  des  requêtes  et  échan« 
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son  du  duc  de  Bourgogne,  lequel  avoit  été  tué  à  la  bataille 
d'Azincôurt  en  1415. 

Orgemont  (Mery  d'),  seigneur  de  Mery,  chambellan  et 
échanson  du  roy,  mourut  à  la  défaite  de  la  ville  de  Bou- 
logne le  7  janvier  1579. 

Orgemont  (François  d'),  baron  de  Mery,  mort  au  siège  de 
Chorges  en  Provence,  en  1507. 

Orgemont  (le  s'),  capitaine  dans  Piémont  est  blessé  dans 
Maestricht,  septembre  1676.  Nous  le  retrouvons  quelques 
jours  après,  montant  l'un  des  premiers  à  la  tranchée  devant 
Valence  en  Italie. 

Orges  (le  s'  d')  est  blessé  d'une  mousquetade  qui  lui 
perce  l'œil  et  sort  derrière  la  tête,  à  la  prise  du  château 
de  Montreuil-sur-Saône,  février  1679. 

Orgeai  (le  s'  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  est 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

Orglandes  (Charles-Louis  d'),  capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de 
Raucouxen  1746. 

Orgey  (Pierre  d'),  tué  en  1436,  servant  sous  le  connétable 
de  Richmont  dans  une  action  contre  le  damoiseau  de 
Commercy,  rebelle  au  roy. 

Orignac  (le  s'  d'),  aide  de  camp  dans  l'armée  d'Allemagne, 
est  blessé  au  siège  de  Tubingen,  avril  1647. 

Origny  (Noël  d'),  tué  au  siège  de  Milan  en  1513,  servant 
dans  la  compagnie  de  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gyé. 

Orignt  (Jean  d'),  soutenant  à  Reims  le  parti  du  roy 
Henry  lY,  y  fut  assassiné  par  les  rebelles. 
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Origny  (le  comte  d'),  mestre  de  camp  au  régiment  de 
Champagne,  est  blessé  au  siège  de  Tarragone,  septembre 
1644.  Il  se  fait  grand  honneur  à  la  bataille  de  Llorens^ 
juillet  1645,  et  est  tué  à  la  levée  du  siège  de  Lérida,  1646. 

0RIG51'  (Jean  d'),  capitaine  au  régiment  Royal,  fut  griève- 
ment blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Origny  (Nicolas-Pierre,  dit  le  chevalier  d*),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  puis 
b'eatenant-colonel  commandant  les  chasseurs  à  pied  de 
Turpin,  depuis  Chamborant,  et  enfin  colonel  par  brevet, 
fut  blessé  le  16  mars  1761  dans  le  village  de  Netze  d'un  coup 
de  fusil  dans  la  poitrine  qui  le  culbuta  de  son  cheval  au  mo- 
ment où  il  avoit  forcé  un  bataillon  de  la  légion  britannique 
et  un  escadron  qui  bloquoient  le  château  de  Yaldeck,  de 
capituler;  il  mourut  de  sa  blessure  le  1"'  avril  suivant, 
n'étant  encore  âgé  que  de  vingt-cinq  ans. 

Origny  (Pierre-Adam  d'),  seigneur  de  Dompmartin,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  capitaine  de  grenadiers  au  régi« 
ment  de  Champagne,  grièvement  blessé  en  1 744  à  l'attaque 
des  lignes  de  Wissembourg,  le  fut  encore  d'un  coup  de 
feu  à  la  joue  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757  et  mourut 
le  13  juin  1774.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur 
l'histoire  de  l'ancienne  Egypte. 

Origny  (le  s'  d'),  lieutenant  de  frégate  auxiliaire,  fut 
grièvement  blessé  sur  VAnnibal  dans  le  combat  du  bailly 
^e  Suffren  aux  Indes  près  de  Negapatnam  le  6  juillet  1782 
contre  sir  Edward  Hugues. 

Oriyal  (le  s'  d'),  enseigne  de  la  mestre  de  camp  de  Poi- 
tou, est  blessé  à  mort,  le  10  mars  1652,  au  siège  de  Xaintes. 

Orléans  (Jean  d*),  comte  de  Dunois,  de  Longueville,  de 
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Moriaing,  de  Porcean,  de  Périgord  et  de  Vertus,  vicomte 
de  Saint-Sauveur,  grand  chambellan  de  France,  capitaine 
des  villes  et  châteaux  du  Mont-Saint-Michel,  de  Montereau 
et  de  Savonne,  fut  grièvement  blessé  au  pied  à  la  bataille  des 
Harengs  en  1429;  il  mourut  le  24  novembre  1468. 

Orléans  (Jean  d'),  chevalier,  se  noya  en  passant  un  gué, 
servant  dans  l'armée  de  saint  Louis. 

Nous  ne  savons  de  lui  que  ce  qu'en  dit  Joinville  :  «  Entre  autres,  cheut 
et  se  noya,  messire  Jdian  d'Orléans  le  vaillant  chevalier  qui  portait  ban- 
nière à  l'armée  > 

Orléans  (Claude  d'),  duc  de  Longueville,  souverain  de 
Neufchâtel,  comte  de  Tancarville  et  de  Dunois,  pair  et 
grand  chambellan  de  France,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roy  et  lieutenant-général  de  ses 
armées  en  Italie  en  1524,  fut  tué  au  siège  de  Pavie  d'un 
coup  de  mousquet  à  Tépaule,  le  9  novembre  de  la  même 
année,  n'étant  âgé  que  de  dix-sept  ans. 

Orléans  (Léonor  d'),  lieutenant-général  de  l'artillerie, 
mort  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628. 

• 

Orléans  (Charles-Paris  d'),  duc  de  Longueville  et  d'Ëstou- 
teville,  prince  souverain  de  Neufchâtel  et  de  Wallengin  en 
Suisse,  comte  de  Saint-Paul,  tué  au  passage  du  Rhin  le 
12  juin  1672,  au  moment  où  il  alloit  être  élu  roy  en  Pologne. 

Orléans  (Charles-Louis  d'),  son  fils  naturel,  dit  le  cheva- 
lier de  Longueville^  mourut  d'un  coup  de  mousquet  en  fai- 
sant combler  la  tranchée  de  Philisbourg  au  commence- 
ment du  mois  de  novembre  1688,  et  il  servoit  alors  comme 
volontaire  au  régiment  de  Feuquières. 

Orléans  (Lèonor-Gabriel'Jean-Baptiste  d'],  dit  le  cheva- 
lier de  Rotheliny  enseigne  de  vaisseau,  tué  au  combat  de  la 
Manche  au  mois  de  juillet  1690. 
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OnLÉAics  (Henry  d*),  marqais  de  Rolbeiin,  premier  capi« 
taîDe,  enseigne  des  gendarmes  da  roy,  reçut  douze  bles- 
sures dont  quatre  luy  causèrent  la  mort  au  combat  de  Leuze 
en  i691. 

Obléans  (Alexandre  d'),  son  fils,  marquis  de  Rothelin» 
chevalier  de  Saint-Louis,  officier  supérieur  de  gendarme- 
rie, puis  maréchal  de  camp  à  la  suite  du  régiment  Dau- 
phin-étranger, cavalerie,  et  lieutenant-général  des  armées 
du  roy,  eut  une  cuisse  fracassée  d'un  coup  de  feu  le  23  sep- 
tembre 1710  dans  une  sortie  au  siège  d'Aire,  où  il  servoit 
comme  volontaire,  et  l'on  fut  même  forcé  de  luy  en  faire 
l'amputation. 

Orléans  (Philippe  duc  d'),  pair  et  petit-fils  de  France, 
régent  du  royaume,  chevalier  des  ordres  du  roy  et  de  la 
Toison  d'or,  lieutenant-général  des  armées  de  Sa  Majesté, 
blessé  à  la  bataille  de  Sleinkerque  en  1G92,  reçut  encore 
deux  autres  blessures  considérables  à  la  levée  du  siège  de 
Turin  en  1706;  il  mourut  le  2  décembre  1713. 

Orléans  (Louis-Philippe  duc  d')  et  de  Chartres,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roy  en  1760  et  de  celuy 
de  la  Toison  d'or,  lieutenant-général  des  armées  de  Sa 
Majesté  et  gouverneur  du  Dauphiné,  eut  un  cheval  tué  sous 
luy  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743;  il  mourut  à  Paris  le 
18  novembre  1785. 

Orléans  (le  chevalier  d'),  fils  naturel  du  Régent,  grand 
prieur  de  France,  fut  blessé  dangereusement  dans  la  guerre 
de  1744. 

Oruck  de  la  Ciska  (Pierre- Grégoire,  comte  d'),  chevalier 
de  Saint-Louis,  chevalier  commandeur  de  l'ordre  de  l'Épée, 
colonel-lieutenant  du  régiment  de  royal  Pologne  infanterie, 
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pnis  lieutenant^énéral  des  armées  du  roy,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Berghen  en  1759. 

Orlodot  (le  s'  d']y  appelé  le  cadet  d'Orlodot,  lieuteoant 
de  Nettancourt,  est  tué  au  siège  de  Tubingen,  avril  1647. 

Orme  (le  s'  de  V),  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  com- 
pagnie, blessé  au  siège  de  Maestricht  en  1673. 

Ormesson  (le  chevalier  d*),  ayde-major  des  armées 
navales  du  port  de  Brest,  mort  sur  le  Superbe  le  10  mars 
1741. 

Ormesson  (le  s'  d'),  officier  au  régiment  de  Hainaut, 
blessé  au  siège  du  fort  Saint-Philippe  en  1756. 

Ormoy  (le  s'  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  est 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

Ormoy  (le  s'  d'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684,  périt  glorieuse- 
ment à  la  bataille  de  Nen;vinde  en  1693. 

Ormoy  (le  chevallier  d'),  capitaine  au  régiment  de  Condé, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Ornaison  (s'  de  Chamarande),  capitaine  et  major  du  ré- 
giment de  Conty,  est  blessé  à  mort  à  la  défaite  des  Bava- 
rois par  le  duc  d'Enghien  sous  Fribourg,  août  1640. 

Ornaison  (le  s'  d'),  écuyer  du  marquis  d'Uxelles,  est  tué 
au  siège  de  la  ville  de  Roses,  mai  1645. 

Ornaison  (s'  de  Chamarande  d'),  écuyer  du  roi,  dépêché 
par  Sa  Majesté  le  17  août  1646,  vers  le  duc  d'Enghien, 
est  blessé  le  13  août  devant  Mardick. 

Ornaison  (Louis-Nicolas  d'),  marquis  de  Busancy,  fils  du 
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comte  de  Chamarande,  colonel  du  régiment  de  la  Reine, 
tué  an  siège  de  Turin,  le  16  juillet  1706. 

Ornaison  (le  s'  d'),  chevalier  de  Saint-Louis  et  comman- 
dant de  bataillon  au  régiment  de  Picardie»  tué  à  la  bataille 
de  Malplaquet  en  1709. 

Ornano  (Alphonse  d'),  dit  Corse,  maréchal  de  France» 
chevalier  des  ordres  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  colonel-général 
des  Corses,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Guyenne 
et  de  Dauphiné,  et  commandant  dans  les  diocèses  de 
Nismes  et  dUzës,  fut  blessé  devant  Sommières  en  1575;  il 
mourut  à  Paris  le  21  janvier  1610. 

Ornano  (Sampietro  d'),  dit  aussi  Corse  et  encore  appelé 
Boitelica,  seigneur  de  Benone,  colonel-général  des  Corses 
et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  reçut  une 
blessure  dangereuse  à  la  cuisse  au  siège  du  château  de 
Corle  en  1554  et  fut  tué  le  17  janvier  1567. 

Ornay  (Henry),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

Obnesan  (François  d'),  mourut  au  service  sous  le  règne 
de  Louis  XII. 

Obnesan  (Jacques-Claude  d'},  seigneur  d'Auradi,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  capitaine  de 
^  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  gouverneur  de 
^etz,y  mourut  en  1552  avant  le  siège,  d'une  arquebusade 
Qu'il  reçut  au  genou  droit  dans  une  sortie. 

Ornesan  (Marc-Antoine  d'),  mourut  sous  Charles  IX, 
d'une  blessure  qu'il  reçut  à  la  guerre  en  Dauphiné. 
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Orri  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  tué  à  Taf- 
faire  de  l'Assiette  en  1747. 

Orrt  de  Melle  (Hugues)y  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 

Orset  (le  s'  d'),  officier  au  régiment  du  prince  Maurice, 
est  blessé  le  6  mars  1653  à  la  défaite  de  la  brigade  du  mar- 
quis d'Aubeterre,  dans  le  Périgord,  par  les  troupes  du  roi. 

Orsigny  (le  s'  d'),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  siège  de  DoIIe,  le  14  juin  1636. 

Orsigny-Vantelet  (le  s'  d*),  écuyer  du  roi,  se  distingua 
extrêmement  à  l'afTaire  du  5  octobre  1646,  près  Lérida,  est 
blessé  à  la  levée  du  »iége  de  cette  place,  décembre  1646.  Il 
contribue  à  la  défaite  d'un  corps  de  troupes  lorraines  près 
de  Valenciennes,  5  août  1649,  et  sert  avec  dislinction  au 
siège  de  Condé. 

Ort  (le  baron  d'),  est  blessé  à  l'affaire  du  23  juin  1640, 
près  d'Arras. 

Ortaia  (le  s'),  capitaine  de  cavalerie,  est  tué  au  siège 
de  Ghatté-sur-Moselle,  septembre  1651. 

Ortan  (le  chevalier  d'],  capitaine  des  grenadiers  au  régi« 
ment  d'Eu,  est  tué  à  la  bataille  de  Hastembeck,  le  26  juil- 
let 1757. 

Ortelan  (le  s'  d'),  lieutenant  au  régiment  du  roi,  est  tué 
au  siège  de  Maestricht,  juin  1673. 

Ortés  (Pierre,  dit  le  chevalier  d'),  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  maréchal  de  camp  en  1788.  Ce  doit  être  luy,  qui 
étant  capitaine  ayde-major  au  régiment  de  Navarre,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras  à  la  bataille  de  d'Hastem- 
beck  en  1757. 
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Obticuv  (le  s'  d'),  lieutenant  de  cavalerie,  est  tué  le 
7  août  i  649  à  la  défaite  de  la  garnison  de  Douay  par  le 
comte  d'Harcourt. 

Ortie  (le  s' d'),  capitaine  aux  gardes^  est  blessé  au  siège 
de  Gondéy  août  1655;  l'est  encore  devant  Toumay,  juin 
1667. 

Ortobie  (le  seigneur  d'),  fut  blessé  à  la  cuisse  d'un  coup 
de  fauconneau,  en  pointant  luy-même  un  canon  au  siège 
de  Lectoure  en  1562,  et  mourut  deux  jours  après,  c  CétoU, 
dil  MonluCy  un  vaillant  capitaine  et  qui  entendait  bien  lestât 
de  VarliUerie.  »  (V.  d'Heurtebie.) 

Oryiluers  (d*),  capitaine  de  frégate  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  revenant  de  Cayenne  sur  le  Paon,  M.  Rossel,  ca- 
pitaine, le  12  décembre  1729. 

Orviuiers  (le  s'  d'),  chevalier  de  Saint-Louis  et  sous-bri- 
gadier de  la  1**  compagnie  des  mousquetaires,  blessé  à  la 
baUille  d'Eltingen  en  1743. 

Oryât  d^Aspremont  (Jean-Baptiste)f  dit  le  chevalier  d^A&- 
premontj  seigneur  de  Houdelaincourt,  major  du  régiment 
de  Languedoc-dragons,  tué  à  la  prise  de  Piano  en  Bohème, 
en  1742,  à  l'âge  de  30  ans. 

Oseres  de  Pardaillan  (d'),  capitaine  de  vaisseau  du  port 
de  Toulon,  tué  commandant  l'Aquilon,  le  6  août  1741. 

OsHOHE  (François  de  1'),  seigneur  du  Bois  de  la  Pierre, 
chevalier  de  Saint-Louis,  exempt  des  gardes  du  corps,  tué 
à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

OsMOiiT  (Jacques),  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en 

1507. 

i 
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OsMONT  (René -Henry,  marquis  d'),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  du  régiment  du  Roy,  puis  mestre  de  camp 
d'un  régiment  de  dragons  et  brigadier  des  armées  du  roy 
en  1719,  eut  une  cuisse  coupée  à  trois  doigts  de  l'aine  à  la 
prise  d'Heidelberg. 

OsMONT  (N d'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 

de  Béarn,  blessé  à  la  bataille  de  Johansberg  en  1762. 

OssiGNAC  (le  s'  d'),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

OssuR  (Hector  d'),  seigneur  d'Ossun,  blessé  mortelle- 
ment à  la  bataille  de  Jarnac  en  1569. 

OssuN  (Pierre  d'),  seigneur  et  baron  d'Ossun  et  de  Mire- 
mont,  fut  blessé  d'une  arquebusade  devant  Yic-de-Bigorre, 
le  4  mai  1580. 

Ossuii  (Gaspard  d'),  capitaine  au  régiment  du  Roy  infan- 
terie, tué  à  la  bataille  de  Spire  sous  Louis  XIV. 

OsTREiN  (le  s'),  lieutenant  de  la  mestre- de-camp,  reçoit 
six  blessures  à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  11 
juillet  1640,  devant  Turin. 

OsTREL  (Gilles  d'),  reçu  chevalier  de  Malte  le  12  no- 
vembre 1629,  tué  dans  ses  caravannes  sur  mer  à  la  prise  de 
la  Grande-Sultane. 

Otelet  (le  capitaine  Philippe),  tué  à  la  bataille  de  Na- 
varre en  1513. 

OTHONvaiE  DE  Saint-Amant  (le  s'),  lieutenant  des  Suisses 
de  Monsieur,  fut  tué  à  la  fausse  attaque  de  Vichy,  com- 
mandée par  S.  A.  R.  en  1673. 

OuAiLLY  (le  seigneur  d'),  capitaine  des  gardes  de  Gaston, 
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doc  d'Orléans,  fnt  blessé  au  combat  de  Castelnaudary  en 
1632. 

Odarty  (d').  —  (Voy.  Waety.) 

OucHE  (le  s'  d'),  écuyer  du  grand  maître  de  rartillerie, 
est  blessé  le  18  juillet  1637  d'un  coup  de  canon  à  la  tran- 
chée devant  Landrecy. 

OuDEBERT  (le  s'),  cst  blessé  à  mort  au  siège  de  Candie, 
mars  1669. 

OuDET  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Boisgelin,  mort 
des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Johansberg  en 
1762. 

OuEL  (le  s'),  porte-drapeau  au  régiment  de  la  Tour  du 
Pin,  blessé  au  siège  d'Hulst  en  1747. 

OuFFREViLLE  (le  scigueur  d'),  tué  à  la  bataille  d'Àzincourt 
en  1415. 

OuiLLY  (d').  (Voy.  d'Oillt.) 

OuRCHE  (le  s'  r),  lieutenant  du  seigneur  de  Martigues, 
tué  d'une  pUtolade  en  1568  par  Saint-Bonnet,  écuyer  du 
seigneur  d'Andelot  (Mém.  du  temps,  impr.  en  1578). 

Ours  (Pierre  des),  seigneur  de  la  Geneste,  major  du  ré- 
giment de  Provence,  blei^sé  au  siège  de  Leucate,  sous 
Louis  Xin. 

Ours  (Jaques  des),  son  frère,  lieutenant  au  régiment  de 
Gomusson-cayalerie,  tué  dans  les  guerres  de  ce  règne. 

Ours  (Antoine  des),  capitaine  au  régiment  de  Hainaut, 
tué  en  1709  en  défendant  un  pont  sur  la  Noguerra,  en 
Espagne. 
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OuRSEL  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué  à 
la  bataille  de  Parme  en  1734. 

OuRY  (le  si*)  est  blessé  à  mort  au  siège  de  Candie,  mars 
1669. 

Outille  (le  s'  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  sous-briga- 
dier de  la  2'  compagnie  des  mousquetaires,  tué  à  la  ba- 
taille d'Ettingen  en  1743. 

OuviLLE  (le  chevalier  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  royal  artillerie,  blessé  au  siège  du  fort 
Saint-Philippe  en  1756. 

Oyenpville  (Henry),  son  frère,  tué  à  la  même  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 

Oyenpville  (Simon),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

Ozée  (Thomas),  enseigne  de  vaisseau  en  1669,  le  3  dé- 
cembre 1671,  capitaine  de  brûlot;  tué  au  combat  du  7  juin 
1673. 
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Pac  (Henry  da),  seigneur  de  Pontferme,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  blessé 
dangereusement  d'un  coup  de  feu  au  siège  de  Philisbourg, 
en  1734. 

Pac  (Guy-Henry  du)  deLestaing,  capitaine  au  régiment 
de  BlaisoiSy  mourut  en  1740,  des  suites  d'une  blessure  qu'il 
reçut  à  Dantzick. 

Pac  (François  du),  son  frère,  dit  le  cA^oii^  de  Bellegarde^ 
cheYalier  de  Saint-Louis,  capitaine  puis  lieutenant-colonel 
du  même  régiment,  fut  tué  dans  la  guerre  d'Italie  en  1 744. 

Pache  {Perrine  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

Ce  nom  parait  altéré  dans  les  Annales  d'Aquitaine. 

Pacher  (le  s'),  enseigne,  est  blessé  au  siège  de  Tortone, 
décembre  1642. 

Paco  (le  s'),  sous-lieutenant  au  régiment  royal,  est  blessé 
an  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

Padejens  (le  s'),  lieutenant  de  la  mestre  de  camp,  reçoit 
trois  blessures'  au  combat  du  11  juillet  1640,  devant 
Turin. 

Pagah  (Ferrand  de),  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  connétable  de  Montmorency,  gouver* 
neur  de  Beaucaire  et  du  pont  de  Sorgues,  blessé  d'un 
coup  de  pique  à  la  gorge  dans  un  autre  combat  en  1562, 
meurt  en  1607. 


54  l'impôt  du  sang. 

Pagan  (Blaire-François  dit  le  comte  de),  seigneur  de  Tlsle 
et  de  Merveilles,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  maréchal  de  ses  camps  et  armées, 
conseiller  d'État  d'épée,  reçut  au  siège  de  Montauban,  en 
1621,  un  coup  de  mousquet  dans  Tœil  gauche,  qu'il  perdit. 
Il  mourut  à  Paris  le  18  novembre  1665. 

Page  (le  s'},  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  tué  en 
1650  à  la  prise  d'une  petite  place  en  Catalogne, 

Page  de  Flary  (le),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon,  mort  de  ses  blessures  sur  VInvincible,  commandé 
par  M^  de  Rouvray,  le  12  septembre  1704. 

Pages  (Louis  de),  dit  \e  chevalier  de  Saint^André,  capitaine 
au  régiment  de  Boulonnois,  fut  tué  d'un  coup  de  bombe 
au  siège  de  Doûay,  en  1710. 

Pages  (Abraham  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  d'Anjou  et  commandant  au  fort  de  l'Escalle  en 
Catalogne,  reçut  cinq  blessures  sur  une  galliotte  où  il  servoit 
en  1713;  fut  encore  blessé  en  1734  aux  batailles  de  Parme  et 
de  Guastalla,  et  mourut  à  Longwy  le  5  octobre  1740. 

Pages  (Charles-Pompée-Pierre  de),  son  fils,  lieutenant 
au  même  régiment  d'Anjou,  blessé  très- grièvement  d'un 
coup  de  fusil  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Guastalla,  en 
1734,  fut  envoyé  depuis  ingénieur  aux  Indes,  où  il  mourut 
en  1745  des  blessures  qu'il  reçut  dans  les  différentes  actions 
où  il  s'étoit  trouvé. 

Pages  (François-Clair  de),  vicomte  de  Beaufort,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  et 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Casteinaudary  et  à 
Moissac,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 


l'impôt  du  sang.  55 

Pages  (le  chevalier  de),  enseigne  au  régiment  d'Aumont, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  i759. 

Pagnac  (le  s'  de),  capitaine  de  dragons,  est  blessé  à  la 
bataille  de  Gassel,  avril  1677. 

Pagnadorés  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Doiiay^  en  1710. 

Pagnat  (le  s'  de),  maréchal  des  logis  de  la  2*  compagnie 
des  mousquetaires,  tué  au  siège  de  Mastrick,  en  juin  1673. 

Pagne  (le  s'),  lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué  au 
nége  de  Privas  en  1629,  où  il  donna  de  grandes  preuves 
de  valeur  {Mercure  de  1629.) 

Pagnon  (Hugues  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
commandant  au  régiment  de  Béarn,  blessé  au  siège  de 
Munster  en  1759,  le  fut  encore  au  combat  de  Warbourg  en 
1760. 

Pagnt  (le  s'),  aide-major  du  régiment  de  Brissae,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  novembre  1757. 

Pagrel  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Saint- Germain, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  joue  à  la  bataille  de  Minden 
en  1759. 

Pagy  (Pierre  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  la  Touivdu-Pin,  depuis  Béarn, 
ensuite  lieutenant-colonel  de  celui  de  Bassigny,  blessé 
à  la  bataille  de  Greweldt,  en  1 758,  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite. 

Paige  (Nicolas  le),  gentilhomme  lorrain,  mort  le  17  juin 
1691,  de  la  blessure  qu'il  avoit  reçue  au  siège  deGoni. 

Paignant-d'Orban  (Joseph  de),  chevalier  de  SainIrLouis, 
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ancien  sous-ayde-major  de  la  gendarmerie  avec  rang  de  co- 
lonel, puis  lieutenant  général  des  armées  du  roy  en  i792, 
et  commandant  à  Nancy,  reçut  plusieurs  blessures  dans 
les  guerres  de  Louis  XV,  une  entre  autres  au  mois  d'août 
1762  d'un  coup  de  sabre  qui  lui  partagea  la  joue  et  l'oreille. 
Il  mourut  à  Ligny-la-Barrois  le  9  mars  1807,  âgé  de  quatre- 
vingt-trois  ans  et  demi. 

Paignon  (de).  —  (Voy.  de  Pagmon.) 

Paillard  (Michel),  seigneur  de  Bourgueii,  lieutenant  au 
régiment  des  vaisseaux,  puis  volontaire  dans  les  gardes 
du  corps  du  roy,  blessé  au  combat  de  Steinkerque  en  1692. 

Paillére  (le  s'  de),  aide  de  camp  du  comte  de  Palluau, 
est  tué  en  allant  visiter  des  batteries  aux  environs  de  Mes- 
sine, septembre  1647. 

Paillerez  (le  s'  de),  cornette  du  régiment  de  Roussil- 
lon,  est  tué  devant  Mons  le  12  juillet  1678. 

Paillerie  (le  capitaine),  servant  dans  le  parti  du  roy,  fut 
enlevé  en  l'air  par  un  coup  de  canon  au  siège  de  Lusignan, 
en  1569,  comme  il  se  présentait  avec  l'épée  nue  à  la  brèche. 

Paillerie  (le  s'  de  la),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
fut  tué  au  siège  de  Maestricht  en  1673. 

Pailut  (le  s'),  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Ferté, 
est  tué  le  6  juillet  1656,  à  la  tranchée  devant  Yalen- 
ciennes. 

Paillot  (Antoine),  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
Dauphin  ûls  du  roy  Charles  VU,  tué  au  siège  de  Dieppe 
en  1443,  d'après  des  lettres  patentes  du  roy,  obtenues  par 
Pierre  Paillot  le  31  mars  1718. 

Paillot  (Jean),  seigneur  de  Lonnoy,  homme  d'armes 
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des  ordonnances  du  roi  sous  Louis  XI,  fut  blessé  à  mort  à 
la  bataille  donnée  près  de  ThiouTille  contre  l'archiduc 
Haximilien,  d'après  les  mêmes  lettres. 

Paiadra  (Guillaume  de),  gentilhomme  dauphinois  sous  les 
ordres  du  baron  de  Sassenage,  tué  à  la  bataille  de  Verneuil 
du  6  août  1624. 

Paiatici  (le  s')  est  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  li  sep- 
tembre 1709. 

Pâlcourt  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Philisbourg  en  1688. 

Palastboh  (le  s' de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Pi* 
cardie,  blessé  au  combat  de  Sens  en  1674. 

Pauez  (le  seigneur  de}^  tué  à  la  défense  de  Metz  en  1552 
(on  le  croit  de  la  maison  de  Villemor  de  Pailhez). 

Pausse  Darbobas  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Lan- 
gaedoc,  est  blessé  au  combat  de  Crémone,  juin  1648. 

Pausse  (Martial  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  des  gardes  lorraines^  tué  en  1702  à  l'attaque 
du  château  d'Amenebourg. 

Pallas  (de),  capitaine  de  vaisseau,  du  port  de  Toulon, 
mort  à  la  Havane,  commandant  V Oriflamme,  le  9  juin  1702. 

Pallevole  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Anjou,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Gassel,  avril  1677. 

Pallièhb,  maréchal  des  logis  du  régiment  vieux  Langue- 
doc, blessé  à  la  baUille  de  Staffarde,  le  18  août  1690. 

Paixuat  (le  s'. de),  lieutenant  dans  le  régiment  d'An- 
vei^e  infanterie,  est  blessé  au  combat  près  de  Rhinberg, 
octobre  1760. 
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Pauunt  (Jacques),  mort  des  suites  d'une  blessure  qu'il 
reçut  à  la  bataille  de  Moncontour  en  1569.  M.  de  Tavannes, 
dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  à  son  père  à  son  sujet,  lui 
donne  des  éloges  sur  sa  vaillance  et  ajoute  qu'il  étoit  bon 
et  fidelle  serviteur  du  roy. 

Pallunt  (Philippe),  mort  au  siège  d'Ostende. 

Pailunt  (Upomas),  seigneur  de  Jalamondes,  capitaine 
au  régiment  de  Saint-Trivier  en  partie,  puis  gendarme 
de  la  compagnie  de  M.  de  Thianges,  mourut  au  siège  de 
Valence  sur  le  Pô  sous  Louis  XIV. 

Pallunt  de  Jalamondes  (Glaude-Marie-César  dit  le  cheva-- 
lier  de),  seigneur  de  la  Sardiere,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  carabiniers,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en 
1747,  le  fut  encore  d'un  coup  de  mousquet  à  travers  la 
jambe  et  de  deux  coups  de  baïonette  à  celle  de  Minden 
en  1759. 

Pallunt  (N...  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Palluau  (Pierre  dit  le  marquis  de),  seigneur  de  Palluau, 
maréchal  de  camp  et  gouverneur  d'Aix-la-Chapelle,  fut  très- 
dangereusement  blessé  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de 
Limbourg  en  1675,  où  il  fut  même  laissé  pour  mort  sur  la 
place. 

Palluau  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Poitou,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Palmarol  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Sarre, 
blessé  au  siège  de  Ghouegen  en  Canada,  octobre  1756. 

Palmarolle  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  comman- 
dant de  bataillon  au  régiment  de  la  Sarre,  avec  rang  de 
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lientenant-colonely  tué  à  la  bataille  de  Zuebec,  le  28  avril 
1760. 

Palmes  (François  de),  tué  au  siège  de  Candie,  en  1669, 
dans  une  sortie  où  il  commandoit  les  enfants  perdus. 

Palmes  (Louis  de),  son  neveu,  capitaine  au  régiment 
royal  Piémont  cavalerie,  tué  au  service  en  1708. 

Palmes  (Jacques-Nicolas  de),  frère  du  précédent,  seigneur 
de  Yaudenoit,  du  Hamel  et  de  la  Porte,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  royal-infanterie  et 
lieutenant  du  roy,  puis  commandant  à  Bergues  Saint- 
Yinoz,  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Malplaquet, 
en  1709,  mourut  le  13  février  1741. 

Palogue  (le  s'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  blessé 
au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

PALonmÂRE  (le  s' de),  lieutenant  aux  grenadiers  de  France, 
eut  un  bras  emporté,  il  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759. 

Palu  (Guillaume  de  la),  seigneur  de  Bouiigneux,  cheva- 
lier, dit  Alegrdy  fut  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil,  en  1424. 

Pald  (Jean  de  la),  seigneur  de  Brassac,  zélé  catholique, 
disent  les  mémoires  du  temps,  fut  tué  au  siège  de  Mazères 
en  1569. 

Pauj  (François  de  la),  seigneur  de  Bouiigneux,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Bourgogne,  tué  à  la  bataille  de  la 
Marphéeen  1641. 

Palu  (le  s'),  oCBcier  d'artillerie,  est  blessé  le  1*'  octobre 
1688,  au  siège  de  Philisbourg. 

Palu  (N...  de  la),  comte  de  Bouligneox,  chevalier  de 
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Saint-LouiSy  colonel  du  régiment  de  Limosin,  puis  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roy,  tué  au  siège  de  Verne 
en  1705. 

Palub  (Etienne  de  la),  comte  de  Meilley,  colonel  du 
régiment  de  Normandie  et  brigadier  des  armées  du  roy, 
blessé  dangereusement  à  la  levée  du  siège  de  WoCrden  en 
i672y  mourut  au  mois  de  mars  1674. 

Palvoisin  (le  s'  de),  aide  de  camp,  est  tué  dans  l'expé^ 
dition  du  vicomte  de  Turenne  dans  le  pays  de  la  Marck- 
Brandebourgy  février  1673. 

Panay  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  blessé  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743,  mourut  d'une  autre  blessure  qu'il  reçut 
à  celle  de  Raucoux,  le  28  novembre  1766. 

Panetier  (le  s'),  oflQcier  de  l'escadre  du  comte  d'Estrées, 
est  blessé  à  l'attaque  du  fort  deCayenne,  1677. 

Pandin  (Théodore),  seigneur  des  Tessonières,  capitaine 
au  régiment  de  la  Fère,  tué  à  la  bataille  de  Seneff  en  1674. 

Panier  (le  s'),  lieutenant,  est  tué  au  siège  de  Maestricht, 
septembre  1632. 

Panis  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  Dauphin,  eut  la 
cuisse  cassée  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Panisse  (Gabriel  de),  baron  de  Montfaucon,  fut  tué  dans 
l'armée  catholique  au  combat  de  Saint-Gilles,  en  1562. 

Panisson  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  tète  et  d'un  autre  au  bras  droit, 
à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Pannetieb,  lieutenant  de  vaisseau  du  port   de   Brest 
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mort  suvYEclatanty  commandé  par  M.  de  Gbampmeslin,  le 
Î3mayi741. 

Pi5Tnr  (Michel),  dit  le  chevalier  de  la  Guère^  enseigne 
de  Taisseaiiz,  fut  tué  au  siège  de  Candie  en  1669. 

Pahtui  (Claude),  dit  aussy  le  chevalier  de  la  Guère^  capi- 
taine de  dragons  au  régiment  de  Senneterre,  tué  à  la  ba- 
taille de  la  Harsaille  en  1693. 

Paktin  (Sébastien-Philippes),  marquis  de  la  Hamelière, 
officier  de  dragons,  fut  tué  en  Allemagne,  en  1693,  par  un 
capitaine  de  hussards  qu'il  avoit  fait  prisonnier  et  qu'il 
avoit  oublié  de  désarmer. 

Hota,  Les  mémoires  de  cette  famille  citent  un  Raimond  Pantin,  tué 
dans  les  guerres  de  Sicile,  en  12S3. 

Pantin  (Raimond),  seigneur  de  la  Hamelinière,  de  Lan- 
demont,  de  Boirouault,  de  Gourville  et  du  Breuil,  tué  à  la 
baUille  de  Poitiers  en  1356. 

Pantin  (Pierre  de),  seigneur  de  Boisrouault,  tué  à  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin  des  Cormiers,  en  1488. 

Pantoja  (le  s'),  colonel  d'infanterie,  est  tué  le  8  sep- 
tembre 17Q8,  à  l'atlaque  d'un  convoi,  à  deux  lieues  de  Dix- 
mude. 

Pantrieux  (Jean  de),  seigneur  de  la  Maison,  chevalier  de 
Tordre  du  Roy,  et  mestre  de  camp  d'un  régiment,  tué  au 
siège  de  Hontauban  en  1621. 

Papignie  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Alsace,  blessé 
à  la  bataille  de  Gloslescamps  en  1760. 

Paullant  (le  s'  de),  lieutenant  dans  les  troupes  de  la 
compagnie  des  Indes,  fut  tué  à  l'affaire  du  30  septembre 
1759,  à  Vaudavachi,  à  30  lieues  de  Pondichéry. 
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Papin  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  NormandiCf 
blessé  à  la  bataille  de  Clostescamps  en  1760. 

Papou  (plusieurs  frères  portant  ce  nom,  forent  tués  soit 
au  siège  de  Chambéry  en  1630,  soit  à  la  bataille  de  Gastel- 
naudari  en  1632). 

Papus  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Brissac,  blessé  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757. 

Parabere  (le  chevalier  de),  ayde-major  des  armées  na- 
vales du  port  de  Brest,  mort  sur  le  Northamberlan,  à 
Chéboutou  en  Acadie,  le 1746. 

Paradis  (le  s^),  capitaine-lieutenant  au  régiment  de  Dies- 
back-suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1767. 

Paradis  (le  s'),  commandant  de  Karical  et  ingénieur  en 
chef  à  Pondichéry,  chevalier  de  Saint-Louis,  reçoit,  à  l'at- 
taque de  cette  dernière  place,  une  balle  de  mousquet  à  la 
tète,  et  meurt  le  surlendemain  de  cette  blessure,  le  11  sep- 
tembre 1768. 

Parage  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Marcieu-ca- 
vallerie,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Paragères  (le  s'  de),  gentilhomme,  est  blessé  au  siège 
de  Gravelines,  juin  1644;  puis,  le  duc  d'Orléans  lui  ayant 
envoyé  im  carrosse  pour  le  ramener  à  son  quartier,  un 
boulet  de  canon  ennemi  fracassa  la  voiture  et  emporta  la 
tète  du  blessé. 

Parât  (Pierre),  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Artois, 
tué  en  Italie  au  service  du  roy^  1690. 

Parât  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  à  la  bataille  de  St^inkerque  en  1693. 
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PARÂYicnn  (le  s'),  lieutenant  de  la  compagnie  suisse  de 
son  cousin  du  même  nom,  fut  blessé  à  l'expédition  dç  la 
Sicile  en  1678. 

PARAVicmi  DE  Cappel,  Capitaine  au  régiment  suisse  du 
jeune  Stappa,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1^'  jour  de 
juillet  1690. 

PABAYicmi  (le  s'),  Grisou,  capitaine  de  grenadiers  au  ré- 
giment de  Wittmer,  tué  à  l'affaire  des  Cinq  Estoiles  en 
1746. 

PARAYiam  (le  s'),  sous-lieutenant  de  la  compagnie  de 
son  frère  au  même  régiment,  tué  au  siège  de  Maestricht  en 

1748. 

Parayicini  (Jean-Baptiste,  baron  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  même  régiment,  puis  colo- 
nel de  celuy  de  Waldner,  brigadier  des  armées  du  roy  et 
commandant  à  Dillembourg,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757,  à  celle  de  Sundershausen  en  1758,  et  au  talon  à 
celle  de  Minden  en  1759,  fut  tué,  étant  couvert  do  bles- 
sures au  mois  de  janvier  1760,  en  défendant  le  château  de 
DiUembourg. 

pARAvmiÊRE  (le  s' de),  sous-lieuienant  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

Parc  (Guy  du),  baron  d'Ingrande,  tué  par  les  religionaires 
en  1569,  après  la  bataille  de  Jamac. 

Pabc  (le  chevalier  du),  lieutenant  et  ayde-major  au  ré- 
giment de  Picardie,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

Parc  (Louis-Brunet  du),  chevalier  de  Saint*Louis,  capi- 
taine et  ayde-major  au  régiment  d'Aquitaine,  fut  blessé  de 
quatre  coups  de  feu,  un  aux  reins,  au  siège  de  Prague,  en 
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1742,  à  la  cuisse  à  raffaire  de  Montalban,  au  bras  à  celle  de 
Tidon,  et  à  la  jambe  à  celle  de  Stravemberg;  il  le  fut  encore 
à  la  journée  de  Giebenstein,  le24  août  1762. 

Parchappe  (Pierre),  seigneur  du  grand  Brousay,  fut  tué 
d'un  coup  de  fauconeau  près  la  personne  du  roy  au  siège 
d'Epemay  en  1592. 

Pahchappe  (François),  officier  au  régiment  de  Rambures, 
tué  à  la  bataille  de  Rocroy  en  1643. 

Parchappe  (Antoine),  capitaine  de  cavalerie^  tué  au  siège 
de  Philisbourg  sous  Louis  XIY. 

Parchappe  de  Tincourt  (Jean),  capitaine-lieutenant  de  la 
mestre  de  camp  du  régiment  royal  Roussillon  et  lieutenant 
du  roy  d'Epemay,  tué  en  1753  dans  la  guerre  d'Allemagne. 

Parchappe  de  Vinat  (François),  son  frère,  chevalier  de 
Saint-Louis,  grand  bailly  de  Châlons-sur-Marne,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Picardie,  commandant  de  la  cita- 
delle de  Bezançon,  et  lieutenant  de  roy  d'Epemay,  fut  griè- 
vement blessé  aux  batailles  do  Parme  et  de  Ouastalla  en 
1734  et  à  cette  dernière  d'un  coup  de  feu  dans  la  hanche. 

Parchappe  (Scipion),  capitaine  au  même  régiment,  tué  à  la 
bataille  de  Parme  en  1734. 

Parchappe  (Jean-Baptiste),  son  frère,  capitaine  au  même 
régiment,  mort  criblé  de  blessures. 

Parchappe  (Benjamin),  son  autre  frère  aussy,  capitaine  au 
régiment  de  Picardie,  tué  à  l'armée  de  Bavière  en  1743. 

Parchappe  (Jean-Antoine-Pierre),  chevalier  de  Saint-Louis, 
mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  mort  en  1745,  des  blet« 
sures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Fontenoy. 


i* 
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Pabdâillàh  (Pons  oa  Poncet  de),  seigneur  de  Gondrin, 
vicomte  de  Castillon,  tué  en  1451 ,  dans  un  combat  près  de 
Bordeaux. 

Paroaillak  (Biaise  de),  seigneur  de  la  Motte  Gondrin, 
cheYalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  do  ses 
ordonnances,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  Sa 
Majesté  en  Dauphiné  en  l'absence  du  duc  de  Guise,  gouver- 
neur de  Garignan  et  de  Yilleneuve-de-Marsan,  fut  massacré 
par  les  protestans  le  29  avril  1562. 

Pardaillan  (Bernard  de),  dit  le  cadet  de  Caumont,  seigneur 
deGranchet,  homme  d'arme  de  la  compagnie  d'ordonnance 
du  duc  de  Nemours,  reçut  une  blessure  dans  les  guerres  re- 
ligieuses, et  mourut  le  6  mars  1565. 

Pardaillan  (Hector  de),  baron  de  Gondrin,  seigneur  de 
MoQtespan  et  d'Antin,  chevalier  des  ordres  du  roy,  capitaine 
de  ses  gardes  du  corps  et  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  conseiller  en  son  conseil  privé,  fut  blessé 
au  visage  en  1587  dans  le  combat  dit  en  Gascogne  des  trois 
frères  et  mourut  en  1621. 

Pardaillan  (Antoine-Amand  de),  marquis  de  Montespan 

et  d'Antin,  baron  de  Gondrin,  chevalier  des  ordres  du  roy, 

gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  ses 

gardes  du  corps,  conseiller  en  son  conseil  privé,  maréchal 

de  ses  camps  et  armées,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes 

de  ses  ordonnances,  gouverneur  de  Navarre  et  de  Béarn, 

h'eutenant  général  au  gouverneur  de  Guyenne,  sénéchal  et 

gouverneur  d'Agenois,  de  Gondomois  et  de  Gascogne,  fut 

blessé  à  la  tête  au  siège  d'Amiens  en  1596  et  mourut  le 

28  may  1624. 

Pardaillan  de  Gonokin  (Louis-Antoine  de),  duc  d'Antin, 
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pair  de  France,  marquis  de  Moniespan  et  de  Gondri 
gneur  des  duchés  d'Epemon  et  de  Bellgarde,  cheval 
ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées  et 
haute  et  basse  Alsace,  de  Simtgawo  et  de  Brisgaw,  g 
neur  d'Orléans,  de  l'Orléanais,  du  pays  Chartrain,  du  '. 
Gouet,  de  Sologne,  de  Vendomois,  de  Dunois,  de  ] 
et  d'Amboise,  menin  de  monseigneur  le  Dauphiny 
tendant  et  ordonateur  général  des  bâtiments  et  jarc 
roy,  arts  et  manufactures  de  France,  académie  et 
merie  royales,  fut  blessé  au  siège  de  Montmélian.  11  n 
le  2  novembre  1 736. 

Pardaillan  (le  s'  de),  marquis  de  Termes,  est  blés 
tranchée  devant  Douay  le  5  juillet  1667,  reçoit  une  coi 
devant  Maestricht  le  16  juin  1673,  est  blessé  d'ui 
de  mousquet  au  bras  dans  la  tranchée  devant  Bes 
mai  1674,  est  tué  à  la  bataille  de  Sintzim,  juin  de  la 
année. 

Pardaillan  (s'  de  Gondrin)  est  blessé  à  la  bataille  d 
plaquet,  septembre  1709. 

Pardaillan  de  Gondrin  (Joseph  de),  cornette  au  réj 
de  Gondé,  est  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  i  759. 

Pardaillan,  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  I 
mort  sur  le  Dauphin  royale  le  18  mars  1841. 

Pardieu  (Jacques  de),  seigneur  de  Franquené 
Franquesnay,  lieutenant  de  roy  à  Saint-Domingue, 
le  22  janvier  1691,  dans  un  combat  contre  les  Espagn 

Pardieu  (François  de),  mestre  de  camp  de  cavalier 
tué  dans  l'armée  d'Italie  en  1644. 

Parcatis  (le  s'),  ayde  de  camp  et  capitaine  au  ré| 
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de  Trassy  cavalerie,  blessé  eo  1644  au  siège  de  Fribourg 
(Mercure  de  1644.) 

Parent,  (}e  s^),  aide  d'artillerie  de  marine,  capitaine  de 
brftiol,  du  port  de  Lorient,  tué  commandant  la  Galathée 
en  Tannée  1712. 

Paientis  (le  s'  de),  aide  de  camp  au  régiment  d'Eoguien, 
est  blessé  au  combat  de  Fribourg,  août  1644. 

PABET(le  s'},  enseigne  au  régiment  prince  de  Gotha,  au 
corps  des  Saxons,  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Paaeth  (Jean-Joseph),  capitaine  au  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

• 

Pabeth  (Wilhem),  aussy  capitaine  au  même  régiment, 
blessé  à  la  même  bataille. 

Parfait  (Etienne),  lieutenant  au  régiment  des  gardes 
françoises,  tué  au  siège  d'Armantières  en  1647. 

Parfait  (Honoré),  aussi  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
et  contrôleur  général  de  la  maison  du  roy,  tué  au  siège  de 
la  citadelle  de  Cambray  en  1677. 

Parfait  (Guillaume),  son  oncle,  d'abord  page  de  la  grande 
écurie  du  roy,  puis  mousquetaire,  ensuite  capitaine  dans  les 
troupes  d'Espagne  contre  le  Portugal,  reçut  un  coup  d'épée 
dans  une  bataille  en  dégageant  le  comte  de  Chamy  de 
dessous  son  chcTal,  et  il  en  mourut  le  10  mai  1677. 

Pa&fondreux  (le  s'  de),  premier  capitaine  au  régiment  de 

Gassion,  est  blessé  au  siège  de  la  ville  de  Lens,  octobre 
1647. 

Parfontainb  (le  s' de) ,  lieutenant  du  régiment  de  Villandry , 
est  blessé  à  la  bataille  de  Gazai,  mai  1640. 
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Parfonru  (de),  enseigne  de  vaisseau  duporlde  Rocbefort, 
mort  aux  Isles  sur  le  Chasseur ^  le may  1693. 

Parfonku  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Languedoc,  tué  en  1758,  à  Taffaire  de  Carillon  en  Canada. 

Paris  (le  capitaine),  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  et  amiral  de  Bonnivet,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Pavieen  1525. 

Paris  (le  s' de),  maréchal  de  bataille,  est  blessé  à  la  prise 
d'Hoscht  sur  le  Mein,  mai  1647. 

Paris  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Créqui,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Rethel,  décembre  1650. 

Paris  (Jean-Jacques),  garde  du  corps  de  M.  le  duc 
d'Orléans,  régent  du  royaume,  compagnie  d'Estampes,  blessé 
d'un  coup  de  fusil  au  combat  de  Calcinato,  en  Tannée  1706  : 
victoire  sur  les  Impériaux,  remportée  par  le  duc  de  Yen- 
dôme. —  Blessé  à  plusieurs  reprises  dans  les  guerres  d'Alle- 
magne, il  entra  comme  officier  du  roi  à  l'hôtel  royal  des 
Invalides,  le  0  juillet  1712  :  puis  lieutenant-commandant 
au  fort  de  Bergues,  où  il  mourut  des  suites  de  ses  blessures 
le  15  janvier  1746. 

Trisaïeul  de  Téditeur. 

Paris  (François-Philippe  de),  seigneur  de  Mainvilliers, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  d'artillerie,  blessé  d'un 
coup  de  biscayen  au  talon  près  d'Hulbaken  en  1759,  mou- 
rut à  Chartres  en  1 78 . . 

Parisot  (Jean),  lieutenant  au  régiment  de  la  Reine,  blessé 
à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

Parisot  (François),  son  frère,  tué  au  service. 
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Pàrisot  (le  s')i  ingénieur  à  la  majorité  de  Cambray,  est 
blessé  le  30  mai  1684  au  siège  de  Luxembourg. 

PARisoT(Gharles-Lôuis-Jean- Baptiste),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  commandant  de  bataillon  au  régiment  de  Berry,  fut 
blessé  en  1714,  en  faisant  la  petite  guerre  près  de  Prague. 

Parisot  (Charles-Nicolas-François,  baron  de),  tué  au 
siège  de  Prague  en  1742. 

Pabisot  (Glaude-François-Xavier),  officier  au  régiment 
de....,  tué  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

Parun  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseaux,  eut  une  jambe 
emportée  à  la  descente  de  Gennes  en  1684  n'étant  encore 
que  garde  de  la  marine. 

PAB5AT  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  blessé 
à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

Pairon  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Trainel,  est 
blessé  au  siège  de  Mahon^  août  1756. 

Paisevaux  de  Queramel,  lieutenant  de  vaisseau,  du  port 
de  Brest,  Pery  sur  le  Magnanime^  commandé  par  M.  de 
Contseras  le  22  janvier  1712. 

Partebie  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

Pabught  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  royal  vais- 
seau, blessé  au  siège  de  Mons  en  1691. 

Paru  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Tou- 
raine,  blessé  à  la  bataille  de  Minden,  août  1759. 

Pas  (Jean  de),  seigneur  de  Feuquieres,  excellent  officier 
dit  M.  de  Thou,  et  qui  entendoit  parfaitement  les  sièges, 
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fut  tué  en  1569  à  celui  de  la  Charité,  dont  il  étoit  gou- 
verneur ainsy  que  de  la  ville  de  Roye  en  Picardie;  il  possé- 
doit  aussy  les  terres  de  Montmort  d'Arcy  et  de  Romlin,  et 
étoit  aussy  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et 
maréchal  do  ses  camps  et  armées,  s'étant  rendu  célèbre 
sous  le  nom  de  Feuquières. 

Pas  (François  de),  seigneur  de  Feuquières,  premier 
chambellan  du  roy  Henry  IV,  maréchal  de  camp,  gouver- 
neur de  Péronne,  de  Roye  et  de  Montdidier,  tué  à  la  ba- 
taille d'Ivry  en  1590. 

Pas  (Daniel  et  Gédéon  de),  furent  tués,  Tun  devant 
Paris  et  l'autre  au  siège  de  DouUens  en  1595, 

Pas  (le  s'  de),  chevalier  de  Feuquières  est  tué  au  combat 
de  Saint-Denis  près  Mons,  février  1618. 

Pas  (Manassés  de),  marquis  de  Feuquières ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roy  et  au  gouvernement  du  pals 
messin  et  du  Toulois,  gouverneur  de  Toul,  de  Verdun, 
de  Vie  et  de  Moyenevic  et  ambassadeur  en  Allemagne, 
ayant  eu  ordre  d'assiéger  Thionville  en  1639,  il  reçut  deux 
coups  de  feu  dont  un  luy  fracassa  le  bras  droit  auprès  de 
répaule  et  au-dessus  du  coude,  sans  vouloir  prendre  le 
temps  de  se  faire  panser,  dans  la  crainte  que  son  absence 
ne  ralentît  l'ardeur  des  soldats  et  il  tomba  de  cheval  évanoui 
par  la  perte  de  i^on  sang.  Il  mourut  en  cette  ville  le  13  ou 
le  14  mars  1640.  Il  avait  cinquante  ans  :  il  meurt  le  même 
jour  que  son  père  fut  tué  à  la  bataille  d'Ivry. 

Pas  (le  comte  de)  est  blessé  à  la  prise  de  LunéviUe  par 
le  duc  de  Longueviile,  novembre  1648,  et  comme  maréchal 
de  camp  reçoit  deux  autres  blessures  à  la  bataille  de 
Bethel,  1651. 
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Pis  DE  FEDQUiâRES  (le  s'),  mestre  de  camp,  est  blessé 
à  la  même  bataille  de  Rethel^  1651. 

Pis  (Henri  de),  chevalier  de  Malte  et  capitaine  de  vais- 
seau, est  tué  d'un  coup  de  canon  dans  un  combat  en  Sicile 
en  1676. 

Pas  de  Feuquiérbs  (le  chevalier  de),  capitaine  de  vais* 
seau  du  port  de  Toulon,  mort  à  Messine,  en  1877. 

Pas  (Charles  de),  chevalier  de  Malte  et  frère  de  Henri 
de  Pas,  capitaine  de  vaisseau,  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  en  1678. 

Pas  (Simon  de),  autre  frère  de  Henri  et  Charles  de  Pas, 
dit  le  chevalier  de  Feuquières,  aussy  capitaine  de  vaisseau, 
moamt  au  Havre  le  2  juin  1692  d'un  coup  de  canon  qui 
lui  emporta  une  cuisse  au  combat  de  la  Manche,  à  bord  du 
Oiamofif,  qu'il  commandoit. 

Pas  (François  de),  dit  pareillement  le  chevalier  de  Feu^ 
{uijrei,  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseau, 
estropié  d'un  bras,  eut  encore  la  mâchoire  fracassée  d'un 
coup  de  fusil  dans  une  action  ;  puis  une  jambe  emportée 
au  combat  de  Halaga,  en  1704. 

Pas  (Antoine  de),  marquis  de  Feuquières,  chevalier 
de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Béarn,  lieute- 
>^t  général  des  armées  du  roy,  commandant  à  Bordeaux 
^  gouTemeur  de  Verdun,  fut  blessé  à  la  jambe  dans  une 
action  qui  se  passa  près  de  Bâle  en  1677  ;  reçut  un  coup  de 
feu  qui  lui  traversa  le  haut  des  cuisses  à  la  bataille  de 
^trDenis  en  1678;  eut  un  cheval  tué  sous  luy  en  1691  en 
chassant  les  barbets  des  vallées  de  Yillars  :  mourut  le 
2' janvier  1711. 

^As  (N.«.  de),  marquis  de  Feuquières,  ayde  de  camp  du 
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prince  de  Gonty,  fat  blessé  d'un  boulet  de  canon  au  camp 
devant  Saint-Sébastien  au  mois  de  juillet  1715.  —  Voy.  de 
Feuquières. 

Pas  de  Beauueu.  —  (Voy.  de  Beaulieu.) 

Pascal  (le  s'),  sergent  aux  gardes^est  tué  à  la  bataille  de 
Gazai,  mai  1640. 

Pascal  (le  s')>  enseigne  au  régiment  de  Navailles^  est 
blessé  dans  un  combat  donné  près  d*0rbitella  en  Italie,  le 
27  juin  1646. 

Pascal  (le  s'),  volontaire  dans  le  régiment  de  Picardie, 
est  blessé  à  la  descente  de  Gigery  en  Afrique,  août  1664. 
Il  meurt  le  9  décembre  1669  des  blessures  qu'il  avoît  reçues 
au  siège  de  Candie,  1669. 

Pascal  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  blessé 
au  combat  de  Seneff  en  1674. 

Pascal  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant 
de  bataillon  au  régiment  de  Piémont  avec  rang  de  lieute- 
nant-colonel, fut  enterré  par  l'effet  d'une  mine  an  siège 
de  Mastrick  en  1748,  sa  cuirasse  luy  ayant  causé  de  fortes 
contusions,  et  il  fut  encore  blessé  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757. 

Pasdejeu,  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Rochefort, 
tué  à  la  Hougue  sur  V Ambitieux^  commandé  par  M.  de 
Villette,  le  29  may  1692. 

Pasle  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
fut  blessé  dangereusement  au  siège  de  Saint-Afrique  en 
1628. 

Pasquibr  de  Frangueu  (Charles),  ingénieur  et  capitaine 
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aa  régiment  de  Piémont,  tué  au  siège  de  Namur  sous 
Louis  XIV. 

Pasquieb  (du),  capitaine  du  régiment  de  Beauvais,  blessé 
à  la  défense  de  Mayence  au  mois  de  septembre  1689. 

Passac  (le  seigneur  de),  d'abord  dans  le  parti  des  reli- 
gionnaires,  entra  ensuite  dans  celui  du  ro7;fùt  capitaine 
d'une  compagnie;  servit  sous  les  ordres  du  comte  du  Lude 
et  fut  tué  an  siège  de  Poitiers  en  1569. 

Passage  (du),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  sur  Vlnmncible  le  30  juin  1 746. 

Passage  de  Gaillouet  (Louis  du),  chevalier  de  Saint- 
Loois,  premier  capitaine  commandant  au  régiment  de  Poi- 
tiers, blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757  obtint  une 
pension  de  retraite  de  1500  ft*.  en  1783. 

Passage  (Bernard-Angélique  du),  ingénieur  au  service 
de  la  compagnie  des  Indes  à  Pondichéry,  reçut  deux  bles- 
sures au  service  qu'il  quitta  en  1762,  et  obtint  en  1768  une 
pension  de  1200  fr.  motivée  en  effet  sur  les  blessures  qu'il 
avoit  reçues. 

Passavant  (Jean  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Baugé 
^Q 1421  :  les  chroniques  d'Euguerrand  de  Monstrelet  im- 
primées à  Paris  en  1603,  p.  306,  défigurent  entièrement  son 
Doin;  elles  le  nomment  Totavani. 

^ASSE  (le  8'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
lue  aa  siège  de  Prague  en  1742. 

Passout  (Augustin  de),  dit  le  chevalier  de  SilauSf  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseau,  blessé  au  com- 
bat d'Ouessant  en  1778. 

Passi.  —  (Voy.  de  Passin.) 
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Passin  ou  Passi  (le  capitaine  de),  Dauphinois,  tué  à  la 
bataille  de  Gerisolles  en  1544. 

Passin  (le  s**  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  blessé 
au  siège  de  Mastrick  en  juin  1673. 

Passu  (le  s'  de),  lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué  au 
siège  de  Grayelines  en  1653. 

Passy  Lallemant  (le  chevalier  de),  enseigne  aux  gardes, 
est  blessé  au  siège  de  Courtray,  juin  1646.  Est  tué  dans 
une  escarmouche  entre  l'armée  du  roi  et  celle  d'Espagne 
aux  environs  de  Stinwert,  septembre  1647. 

Passt  (le  s'  de),  enseigne  des  grenadiers,  tué  au  siège  de 
Pondichéry  en  1748. 

Pastrascourt  (le  s'),  officier  auxiliaire,  blessé  dans  le 
combat  du  bailly  de  Suffren  aux  Indes,  près  de  Prove- 
dierne,  contre  l'amiral  Hugues,  le  H  avril  1782. 

Pastre  (le  s'  de)  est  blessé  mortellement  au  siège  de 
Candie,  mars  1669. 

Pâte  (Fiery),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1356. 

Ainsi  nommé  dans  les  Annales  d'Aquitaine  ;  il  est  aisé  de  voir  que 
ces  noms  sont  eotièrement  défigurés. 

Patervillb  (Salmon),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  tué  à  Riogenaire  sur  VOriftamme^  le  19  sep- 
tembre 1720. 

Patignt  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  la  Ferté,  est  tu< 
au  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

Pâtissier  (Gharles-Jean-Marie),  dit  le  marquis  de  Bus^y 
marquis  de  Castelnau^  chevalier  grand-croix  de  l'ordre  roya 
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et  militaire  de  Saint-Louis^  lieutenant  général  des  armées 
du  roj  et  commandant  en  chef  les  troupes  Françoises  aux 
Iodes  orientales,  est  blessé  en  1749  à  l'expédition  de  Gingi; 
ilmoaroten  1785. 

Patras  (Michel  de),  seigneur  de  Campaigno,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cheyau-légers  entretenue  à  Boulogne,  séné- 
chal et  gouTemeur  du  Boulonnois,  tué  en  1596  dans  une 
expédition  qu'il  fit  aux  environs  de  Saint-Omer. 

Patras  de  Gahpaigno  (N...  de),  lieutenant  aux  gardes 
françoises,  tué  au  siège  de  Lens  en  1647. 

Patbas  de  Campaigno  (Gabriel  de),  cheyalier  de  Saint* 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Poitou,  reçut  une  bles- 
sure à  la  tête  au  service  qu'il  quitta  en  1755. 

Pateis  (le  s'),  capitaine  du  régiment  de  Guyenne,  est  tué 
i  la  défense  du  fort  Carillon  en  Canada,  à  TafTaire  du  8  juil- 
let 1758. 

Patrizzi  (Louis-Joseph-Balthasar-Jean-François,  dit  le 
chevalier),  chevalier  de  Saint-Louis,  premier  capitaine  au 
régiment  royal  italien  avec  rang  de  major  fut  grièvement 
blessé  au  siège  de  Fort-Saint-Philippe  en  1 756,  et  quitta  le 
service  en  1784. 

Patt  (Guillaume  de),  seigneur  de  Paty  en  Poitou,  cheva- 
lier, tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 

Paty  (Barthélemi  de),  capitaine  au  régiment  de  Bassi- 
gny,  tué  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Paudière  Maisonneuve  (la),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Rochefort,  noyé  sur  le  Chcmeau,  commandé  par 
M.  Sainte-James,  le  27  août  1725. 
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Pauuart  (le  8'),  aide-major  du  régiment  de  Champagne, 
est  tué  à  la  bataille  de  Sintzim^  juin  4674. 

Pauuau  (le  baron  de),  capitaine  de  la  marine,  est  blessé 
au  combat  de  Civital  près  de  Bozolo,  le  28  décembre  1647. 

Pauline  (le  s'  de),  capitaine  aux  gardes  françoises, 
blessé  en  1638  au  siège  de  Saint-Omer  où  il  commandoit 
les  Enfans  perdus,  fut  tué  à  celui  d'Arras  en  1640. 

Paulune  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
est  blessé  d'un  coup  de  mousquet  au  bras  au  siège  de  Bar- 
ie-Duc  en  1652.  —  (Voy.  de  douas  de  Paulhine  et  de  Pouil- 
LAC,  c'est  ainsy  que  M.  de  Thou  désigne  le  premier  des  trois, 
et  il  ajoute  qu'il  mourut  le  surlendemain  de  sa  blessure  au 
siège  de  la  Rochelle.  Il  paroît  qu'ils  étoient  de  la  maison 
de  Cours  de  Paulhine.) 

Paulo  (Antoine  de),  vicomte  de  Calmont,  baron  de  Gi- 
bel,  seigneur  de  Terragheuse  et  de  Grandval,  gentil-homme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  conseiller  d'État  d'épée  et 
commandant  la  noblesse  au  secours  de  Leucate  (neveu 
d'Antoine  de  Paulo  grand  maître  de  Malte),  fut  blessé  griève- 
ment au  siège  de  Dalle  en  1636  et  mourut  le  15  may  1695, 
à  l'ftge  de  cent  ans. 

Paulo  (François  de),  vicomte  de  Calmont,  seigneur  de 
Saint-Marcel,  capitaine  au  régiment  de  Sourches  et  sénéchal 
de  Lauraguais,  blessé  en  1664  à  la  bataille  de  Raab  en  Hon- 
grie et  mourut  en  1714. 

Pauhomes  (le  s'),  ingénieur,  est  blessé  au  siège  de  Luxem- 
bourg, juin  1684. 

Paunéges  ou  de  Pameges  (le  s'  de),  capitaine  de  grena- 
diers au  régiment  de  Champagne,  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non au  siège  de  Bouchain,en  1711. 
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Paurus,  capitaine  de  la  brigade  d'Artois,  blessé  le  18  août 
i690,  à  la  bataille  de  Staffarde. 

Paussot  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  firissac, 
Uesséà  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Pauze  (le  s'  de),  dans  la  nuit  du  17  septembre  1742,  eut 
dans  les  tranchées  de  Prague  la  cuisse  emportée  et  mourut 
de  ses  blessures. 

Pavakt  (le  s'  de),  capitaiue  au  régiment  de  Provence, 
ilessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Payât  (de),  capitaine  du  régiment  de  Grussol,  blessé  à 
la  défense  de  Mayence  au  mois  de  septembre  1689. 

Paul  (Eyriès  de),  premier  consul  de  Brignoles,  reçut 
une  blessure  sous  le  règne  d'Henry  III  dans  une  sortie  qu'il 
fit  à  la  tête  des  habitants  de  cette  ville  contre  le  marquis 
de  Yiris,  son  parent,  chef  des  ligueurs,  mourut  quatre  ans 
après. 

Paul  (Charles  de),  seigneur  de  Rousset,  tué  en  1640  au 
siège  de  Turin  à  la  tète  du  régiment  qu'il  commandoit. 

Paul  (le  s'),  ingénieur,  est  tué  au  siège  de  Maestricht 
en  1673. 

Paul  (le  s'),  ingénieur,  est  blessé  le  6  septembre  au  siège 
de  Charleroi,  1673. 

Paul  (le  chevalier  de),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  mort  de  ses  blessures  sur  le  Sérieux  à  Gibraltar,  le 
18  février  1705. 

Paul  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Hainaut,  blessé 
dangereusement  au  siège  du  fort  Saint-Philippe,  en  1756. 

Paul  (le  s'  de)^  sous^brigadier  des  gardes  de  la  marine, 
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est  tué  à  bord  du  Souverain  au  combat  du  17  août  entre 
l'escadre  du  sieur  de  la  due  et  celles  des  amiraux  Bos- 
cawen  et  Broderick. 

Paul  de  Joannis  (le  s'),  enseigne  de  vaisseau,  blessé  sur 
le  Saint-Louis  dans  un  des  combats  du  comte  d'Aché  aux 
Indes  en  1758. 

Paul  (le  s'  de),  sous-brigadier  des  gardes  de  la  marine, 
tué  sur  le  Souverain  dans  le  combat  du  chevalier  de  la  Clue, 
le  17  août  1759. 

Paulhiac  (le  seigneur  de),  chevalier  de  l'ordre  du  roy, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou  et 
mestre  de  camp  des  gens  de  pied  françois  employés  en 
Guienne,  grièvement  blessé  tout  à  travers  le  corps  au  siège 
de  Rabastens  en  1570,  mourut  d'un  coup  d'arquebuse 
qu'il  reçut  à  celui  de  la  Rochelle  en  1573. 

Pauliac,  capitaine  au  régiment  des  gardes,  tué  au  siège 
deTortone  en  1641. 

Pavillon  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  blessé 
à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Pavillon  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  vaisseau,  tué  sur  le  Triomphantj  qu'il  commandait,  dans 
le  combat  du  comte  de  Grasse  contre  l'amiral  Rodney  au 
mois  d'avril  1782. 

Paygnage  (le  s' de),  maréchal  des  logis  des  mousquetaires, 
est  tué  le  8  juin  1G73  au  siège  de  Maestricht. 

Paynel  (Bertrand),  seigneur  d'OUonde,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 

Payot  (le  s'),  lieutenant  dans  le  régiment  de  Normandie, 
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est  blessé  le  8  septembre  en  montant  à  la  brèche  au  siège 
de  la  ville  de  Cosni,  septembre  1641. 

Patsac  (le  s'  de),  brigadier  de  dragons,  est  tué  en  pour- 
suiTant  a^ec  trop  d'ardeur  les  ennemis  dans  une  action 
donnée  le  i  septembre  1 709  près  de  Girone. 

Patsan  (Pierre  de),  tué  au  siégé  de  Tarragone  en  1644. 

Paysan  DE  Lestaitg  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
colonel  commandant  des  Croates  françois,  tué  en  1746  au 
camp  des  Cinq-Estoiles  en  Flandre. 

Paysan  de  la  Gabde  (N de),  lieutenant  de  vaisseau, 

toé  d'un  coup  de  canon  dans  un  combat  naval  en  1758. 

PAZY(de),  capitaine  du  régiment  des  bombardiers,  blessé 
au  siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

Pé-d'Orvault  (Louis-Léon  du),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  de  vaisseau  et  major  de  Tescadre  bleue,  fut  tué 
devant  la  baye  de  Ghesapeack,  le  5  septembre  1781,  dans  le 
combat  du  comte  de  Grasse  contre  l'amiral  Ilowe. 

Péan  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  de 
vaisseau  et  commandant  la  Consolante^  tué  dans  le  combat 
du  baiUy  de  Suffren  aux  Indes,  devant  Trinquemalay,  le 
3  septembre  1782,  contre  sir  Edward  Hugues. 

Pêcauld  (Philibert),  lieutenant  au  régiment  de  Toulon^ 
tué  au  siège  de  Landau,  sous  Louis  XIV. 

Pégauld  (Just),  capitaine  au  régiment  Dauphin,  reçut 
trois  blessures  considérables  en  Hongrie,  oîi  il  servoit  dans 
le  corps  des  volontaires  françois  commandés  par  le  comte 
de  Ligniville. 
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Pégauid  (Philippes),  son  frère,  lieutenant  de  cavallerie, 
tué  à  l'assaut  de  la  ville  de  Bude. 

PÉGAULD  (Léonce),  son  autre  frère,  lieutenant  d'infanterie, 
tué  à  la  bataille  du  pont  d'Essez. 

PÉGAULD  (Louis-Gilles),  autre  frère,  capitaine  commandant 
les  carabiniers  du  régiment  de  Germinois,  fut  tué  en  4706 
près  de  Lérida,  à  l'attaque  des  retranchements  de  Ninuos. 

PÉGAULD  (Claude-François),  seigneur  de  Longueville, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  au  régiment  de  Nice, 
fut  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

Péchaut  (le  s'  de)  est  tué  au  siège  de  Tortone,  décem- 
bre 1642. 

Pécheux  (Charles-Marie  le),  sous-lieutenant  dans  les  vo- 
lontaires de  Hainaut  puis  capitaine  à  la  suite  dans  le  4^  ré- 
giment des  chasseurs,  blesséàra<Taired*Amembourgen  1762. 

Pécuégaillard  (le  s'  de),  capitaine,  est  blessé  au  siège  de 
Roses,  mai  1641. 

Pechpeyrou  (Gaillard  de),  seigneur  de  Pechpeyrou,  tué  à 
la  bataille  de  Crécy  en  1346  (édit.  de  Morery  de  1725,  art. 
de  cette  maison). 

Pechpe\'bou  (Henry  de),  seigneur  de  Pechpeyrou,  baron  de 
Beaucarré,  lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes  du  vicomte  de  Pompadour,  mourut  des  blessures 
qu'il  reçut  en  1563  à  la  bataille  de  Jamac. 

Peghpeyrou  de  Gohinges  (Michel  de)  fut  tué  en  Savoye, 
à  la  retraite  de  Saint-Maurice. 

Pechpeyrou  de  Cominges  (Charles  de),  chevalier  de  Malte 
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et  capitaine  au  régiment  des  Isles,  tué  à  Bordeaux  lors  des 
goerres  civilles  de  la  Guyenne. 

Pbcbpetrou  (le  s'  Guitaut  de),  chevau-Iéger  de  la  com- 
pagnie da  cardinal  de  Richelieu,  est  blessé  le  21  octobre  1636, 
derant  Corbie. 

Pbqipetrou  (le  s'  de  Guitaut  de),  commandant  la  compa- 
gnie des  chevau-légers  du  prince  do  Gondé,  est  blessé  et  fait 
prisonoier  le  20  août  1648,  à  la  première  attaque  de  l'armée 
ennemie,  avant  la  bataille  de  Lens. 

Pechpeyrou  (N de),  comte  de  Guitaut,  capitaine  des 

gardes  de  la  reine,  reçut  un  grand  coup  de  mousquet  dans 
le  corps,  au  combat  de  la  porte  Saint-Antoine,  en  1652. 

Pbghpeyrou  (le  s'  de),  marquis  de  Comminge,  colonel  de 
cavalerie,  reçoit  trois  blessures  dans  un  combat  où  le  duc 
de  Luxembourg  défait,  le  3  juin  1676,  les  troupes  allemandes 
et  lorraines. 

Pbghpeyrou,  comte  de  Comminge,  capitaine,  est  blessé 
dans  Tafiaire  du  4  décembre  1757,  entre  le  marquis  de  Gara- 
man  et  un  corps  de  cavalerie  hanovrienne. 

Péclovellb  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  bataille  d'Oudenarde  en  1708. 

Pédaxour  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  à  la  bataille  de  Hocroy  en  1643. 

Péoamour  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Rocroy,  mai  1643,  Test  encore 
au  siège  de  Graveline,  juillet  1644. 

Nouf  ne  savons  si  c'est  le  même  Pédamour  qui  défendit  avec  beaucoup 
de  coufige  et  de  constance,  en  septembre  1638,  le  château  de  Lunéville 
dont  il  élott  alors  gouverneuh 

PÉDEMOifT  (Pierre  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  la  Marche-prince  et  bri- 
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gadier  des  armées  du  roy,  tué  le  2  juillet  1761  à  la  tète  des 
volontaires  de  l'armée,  à  une  attaque  des  ennemis  soutenue 
par  le  comte  d'Apehon  près  du  ruisseau  de  Sisech. 

Pedemont-Lepebrier  (le  s'),  mousquetaire  du  roy  de  la  2' 
compagnie,  blessé  à  la  bataille  d'Eltingen,  1743. 

Pedbstroff  (les  s")  sont  blessés  dans  une  sortie  que  la 
garnison  de  Lérida  fit  sur  l'armée  du  prince  de  Gondé, 
juin  1647. 

Pegdouse  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

pEGUiLnAU  (François  de),  vicomte  de  Labaist,  baron  de  Bel- 
bèze,  eut  une  cuisse  cassée  d'un  coup  de  feu  dans  les  guerres 
de  Louis  XIV. 

Pehu  (François  de),  seigneur  de  Longueul,  maréchal  des 
logis  de  la  compagnie  des  grenadiers  du  duc  de  Longueville, 
reçut  une  arquebusade  à  travers  le  corps  à  la  prise  de 
Ham  en  1595. 

pEnu  (Philippes  de),  seigneur  de  la  Motte,  fut  blessé 
à  la  jambe  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Amiens  en  1597. 

Pejoux  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  blessé  aux  batailles  d'Oudenardc  et 
de  Malplaquet  en  1708  et  1709,  fut  tué  au  siège  de  Prague 
en  1742. 

Peoiau  (Jean-Jacques),  seigneur  de  Gartelet,  obtint  une 
attestation  de  M.  de  Montpeiroux,  mestre  de  camp  d'un 
régiment  d'infanterie,  portant  qu'étant  enseigne  dans  son 
régiment,  il  reçut  une  mousquetade  au  siège  de  Mauçon, 
dont  il  resta  aveugle  (ne  seroit-çe  pas  au  siège  do  Mauçon 
en  1707?), 

PbÉRABDI  (V.  PlERAHl)!.) 
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PBissEK(le  8'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Saint-Germain, 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Minden  en  1757. 

Peugriée  (Louis  de),  baron  de  Montagudet,  chevalier  do 
l'ordre  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  d^sa  chambre,  est 
cité  dans  une  histoire  des  troubles  inipfimée  à  Bftle  en 
1578  au  nombre  des  braves  et  vaiUans  hommes  du  parti  catho- 
lique qui  furent  tués  au  siège  de  la  Rochelle  oîi  ils  avoient 
da  commandement. 

Il  ne  pat  qu'y  aroir  été  blessé  puisqu'il  ne  fit  son  testament  qu'un  1681 . 

Pêlagrue  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d*Eu,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Hastembeck,  août  1757. 

Pelé  (François),  seigneur  de  Landebry,  gouverneur  de 
Sablé;  celle  Tille  ayant  été  surprise  par  trahison  en  1593,  il 
Toolut  se  sauver  et  se  jeta  du  haut  d'une  tour  dans  le 
fossé;  mais,  s'étant  cassé  une  cuisse  en  tombant,  il  fut  pris 
et  tué  par  le  capitaine  Plan,  qui  étoit  à  la  tête  des  troupes 
ennemies. 

Pelet  (Jean),  seigneur  de  Majones,  tué  au  service  du  roy 
en  Gévaudan  en  1578. 

Pelet  (Antoine),  seigneur  de  Rousses,  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Marche,  tué  au  siège  do  Philisbourg  en  1688. 

Pelet  (Antoine),  son  frère,  seigneur  de  Montmirat,  tué 
aussy  au  service  en  1579. 

Pelet  (Hector),  seigneur  de  Montcamp,  lieutenant  au  ré- 
giment de  Bourbonnois,  tué  d*un  coup  de  fusil  dans  la  mâ- 
choire dans  une  action  sous  Louis  XIY. 

Pelet  de  Narbonue  (François),  capitaine  d'infanterie,  tué 
au  siège  de  Prague  en  1742. 

Pelet  de  Salgas  (Anne-Joachim),  chevalier  do  Malle, 
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colonel  aux  grenadiers  de  France,  tué  en  liesse  à  la  jour- 
née du  24  juin  1762. 

Peletier  (Jean-Anne-Crépin),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  au  régiment  de  la  Reine  dragon,  puis  major  et 
commandant  au  chftteau  de  Carcassonne,  fut  blessé  de 
deux  coups  de  canon  à  la  bataille  de  Plaisance  en  1766  ;  un 
boulet  de  Tun  lui  emporta  le  gras  de  la  jambe,  et  la  mi- 
traille de  l'autre  luy  fracassa  la  même  jambe. 

Pelesert  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  fut 
tué  et  mourut  peu  de  jours  après  les  blessures  qu'il  reçut 
à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

PsussiER  (Joseph*Etienne  de),  capitaine  d'infanterie, 
quitta  le  service  sous  Louis  XIV  à  raison  de  ses  blessures. 

Pelissier  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Aumont,  fut 
blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Minden  eu  1759. 

Peussier  (Jean-Joseph  de),  d'abord  capitaine  au  régi- 
ment de  Narat,  commandant  à  Simiane  et  à  Saint-Ghristal 
pendant  la  peste  de  1720,  puis  exempt  des  gardes  du  corps 
et  chevalier  de  Saint-Louis,  obtint  les  invalides  en  1 767  à 
raison  de  ses  blessures  et  mourut  le  24  juin  1765. 

Pellehgue  (le  capitaine),  tué  au  siège  de  Monlauban 
1563  (de  Thou). 

Pellegars  (Etienne  de),  capitaine  au  régiment  d'An* 
goumois,  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

Les  mémoires  de  celte  famille  citent  un  Charles  de  PcUcgars  qui  fut 
tué  à  la  bataille  de  Perpignan  sous  Charles  VU. 

Pellegrint  de  Presle,  enseigne  de  vaisseaux,  du  port  de 
Toulon,  noyé  près  le  Détroit,  sur  le  Sage,  commandé  par 
H.  de  la  Guiche,  le  19  avril  1692. 

Pblleport  (le  s' de),  cornette  de  la  compagnie  du  sieur 
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de  Faber,  est  blessé  au  combat  de  Quiers  en  Italie,  le 
SO  novembre  1639. 

Pellefort  (le  s'  de)  est  blessé  à  la  bataille  de  Slaffardc, 
i690;  il  est  créé  cbevalier  de  Saint-Louis  eu  1694. 

Pellerin  (Marc-Antoine-François  le),  marquis  de  Gauville, 
cbe?alier  de  Saint-Lonis,  capitaine  aux  gardes  françoises, 
et  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  gouverneur  de 
Neuf-Brisack ,  blessé  à  la  bataille  d'Etlingen  en  1743. 
(Y.  H.  de  Gauville  tué  au  siège  de  Gravelines  en  1664,  au 
cas  qu'il  soit  de  cette  famille.) 

Pellevé  (Gilles  de),  seigneur  de  Rebets,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy,  l'un  de  ses  écuyers  et  enseigne  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  du  conétable  de  Montmorency  puis  du 
comte  de  Ghaunes,  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis 
en  1567. 

Pellevé  (Richard  de),  seigneur  de  GoUigny  et  du  Quène» 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers,  tué  à  la  ba« 
taille  de  Montconlour  en  1569. 

Pellevé  (Jean  de),  son  frère,  seigneur  de  Tracyetde  la 
Landelle,  capilaine  do  trois  cents  chevau-légers,  se  signala 
dans  les  guerres  contre  les  protestants  et  fut  tué  au  Port- 
de-Pilles. 

Pellevé  (Jean  de),  baron  de  Bourris,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roy  et  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau- 
légers,  eut  la  cuisse  cassée  d'une  mousquetade  au  siège  de 
Privas  en  1629. 

Pellevé  (Louis  de),  son  autre  frère,  marquis  de  Bourris, 
mestre  de  camp  d'un  régiment  de  cavallerie  et  maréchal 
de  bataille,  blessé  au  bras  en  1629  à  l'attaque  des  barricades 
du  Pas-de-Snz  fut  estropié  encore  d'un  bras  h  la  bataille 
d'Avein  en  1635,  et  fut  pris  tout  couvert  de  playes  à  la  des- 
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cente  d'Honnecourt  en  1642;  il  mourut  en  1665  des  bles- 
sures qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Nortiinguc. 

Pelleyé  (Georges  de),  son  frère,  marquis  de  Bourris, 
mestre  de  camp  d'un  régiment  de  cavallerie  et  commandant 
toute  la  cavallerie  françoise  sous  les  ordres  du  duc  d'En- 
ghien  à  la  bataille  de  Nortiingue  en  1643,  y  fut  tué. 

Pelleyé  (Emmanuel  de),  marquis  de  Bourris  (flis  du  pré* 
cèdent),  cornette  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  reine, 
tué  au  passage  du  Rhin  en  1672. 

Pellevé  (Denis  de),  marquis  de  Bourris  (fils  du  précé- 
dent), cornette  de  vaisseau,  fut  tué  à  l'assaut  de  Gartagène 
en  Amérique  en  1697.  (V.  de  Bourry  :  cet  article  parolt 
avoir  trait  à  Georges  ou  à  Louis  du  Pellevé,  marquis  de 
Bourris  cy-dessus. 

Peloux  (Nicolas  du),  seigneur  de  Gourdon,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers,  gouverneur 
de  Yivarais,  gouverneur  et  bailly  d'Annonay,  mourut  le 
81  janvier  1601.  On  lit  dans  les  Arrêts  de  Maynard  im- 
primés à  Paris  en  1638,  p.  2459,  qu'il  avoit  reçu  plusieurs 
blessures  au  service  du  roy  et  qu'il  en  avoit  été  grandement 
incommodé. 

Peloux  (François),  gentilhomme  dauphinois  sous  le  com- 
mandement du  baron  de  Sassenage,  tué  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil  le  6  août  1624. 

Famille  du  Daupliiné,  qui  compte  encore  des  représenlants.  D*argent 
au  sautoir  dentelé  cl*azur. 

Peloux  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  lyonnois,  est  blessé 
au  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

Pemission  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Sainte- 
Mesme,  est  tué  le  16  juillet  1653  en  se  défendant  vigoureu- 
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semenlan  bameao  le  Loubert,  près  de  Saint-Seyer  en  Limo^ 

sin. 

Pbugbt  (le  8')»  lleatenani  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Toumay  en  1745. 

Pbiakcobt  (Guillaume  de),  dit  le  amte  de  KeroUaUêy  sei- 
gneur de  Kerboronne,  de  la  Villeneuve  et  de  GheMu-Bois, 
commandant  l'arrière-ban  de  l'évèché  de  Léon  et  guidon  de 
la  compagnie  des  gendarmes  du  cardinal  de  Richelieu,  fut 
blessé  d'un  coup  de  pistolet  au  siège  d*Arras  en  1640;  il 
mourut  en  1690. 

Peranurep  de  Kerarstrbt  (le  s'  de),  enseigne  de  vaisseau, 
embarqué  sur  la  frégate  la  Nimphe,  ayant  donné  Tordre 
d'aborder  une  frégate  anglaise  le  10  août  1780,  dans  une 
rencontre  aux  environs  d'Ouessant,  il  y  sauta  un  des  pre- 
miers, et  fut  tué  à  bord  de  la  frégate  ennemie. 

Pehars  (le  s'  de),  enseigne  de  vaisseau,  est  tué  dans  un 
combat  sur  mer  avec  les  Hollandais  à  Tabaco,  1677. 

PBRABDiteB  (le  seigneur  de),  gouverneur  de  Saint*Gillo8, 
fot  blessé  à  la  prise  du  bourg  Saint-Martin,  dans  Tisle  de 
Rbé,  en  1575. 

Pbhet  (le  s')y  lieutenant  au  régiment  du  roy  cavalerie,  est 
blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Todenhansen,  1759. 

Phiet  de  Vaubonnet  (Louis),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Picardie,  ingénieur  en  chef  à  Entre- 
vaux, puis  à  HontrDauphin,  Montpellier  et  au  canal  de  com- 
munication du  port  de  Celte  au  Rh6ne,fut  grièvement 
blessé  d'un  coup  de  fusil  au  siège  de  Fontarabie. 

PsHET  DE  Vaubonnet  (Claude-Louis),  ingénieur,  tué  au 
siège  de  Coni  en  1744. 

Pbnbt  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  du  roy  cavallerie, 
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fut  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Penfentenio  (V.  de  Cueffontaine). 

Penhoubt  du  Guermeur,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  mort  à  Saint-Domingue  sur  VArdent^  commandé  par 
M.  de  Beaumont,  le  3  janvier  1733. 

Penillon  (Etienne),  seignenr  de  Courbasson,  capitaine  an 
a^giment  d'Anjou,  tué  au  siège  de  Gourtray  sous  Louis  XIY. 

Penmarck  (le  baron  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760.  Il  est 
nommé  de  Peunemart  dans  une  autre  liste. 

Pennaneek  de  Qubrsalguen  ,  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Brest,  tué  à  Tabago  le  3  mars  1677. 

Pennard  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour  du  Pin, 
blessé  au  siège  d'Hulst  en  1747. 

Penne  (le  s'  de),  tué  en  1562  dans  un  combat  contre  les 
protestants.  M.  de  Tbou  dit  qu'il  était  frère  du  s'  de  Savi- 
gnac. 

Penotière  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Tou- 
raine,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Penquer  (le  s'),  officier  auxiliaire,  tué  dans  le  combat  de 
la  Surveillante  le  7  octobre  1779  aux  environs  d'Ouessant 
contre  une  frégate  anglaise. 

Penverne  le  Maran  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  au  Gap  sur  la  Gloire^  commandée  par  M.  Ra- 
douay,  le  1*'  septembre  1728. 

Péopanché  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Turenne, 
est  tué  au  siège  de  Spire  en  1635. 

Pepaut  (le  s' de),  cornette  au  régiment  de  Saluées,  blessé 
et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosbac  en  1757. 
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PErra  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué  à  la 
iaiaille  de  Halplaquet  en  1 709. 

Pifor  DB  Maisorheutb,  originaire  de  Champagne,  capi- 
taine de  »»eau,  1*'  may  1741,  blessé  à  la  jambe  gauche 
sor  YArdeni,  commandé  par  M.  d'Espinay.  —  Blessé  encore 
aux  jambes  sur  le  VigHam^  1745. 

Pépin  (le  s')*  lieutenant  au  régiment  suisse  de  Diesbach, 
tué  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

Pbfiii  db  Bblleislb  (Julien),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
cbef  d'escadre  des  armées  nayalles,  reçut  4  blessures  sur 
le  Raisùnnablef  dont  il  était  capitaine  en  second,  dans  un 
combat  nayal  en  1758. 

Pbppou  (le  comte),  tué  au  siège  de  Naples  en  1528. 

Febâbb  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
est  tué  le  11  août  1695  devant  Bruxelles. 

Perau  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

Perault  Qe  s'),  capitaine,  blessé  au  siège  de  la  Bassée, 
mai  1642. 

Pebault  (le  s'),  ingénieur,  est  tué  au  siège  de  Luxem- 
bourg, juin  1684. 

Peiault  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Mailly, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1 757. 

Pehat  (le  s' du),  mousquetaire  du  roy  de  la  4*  compagnie, 
tué  à  la  bataille  d'EUingen  en  1743. 

Perat  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
mort  sur  le  Capabief  commandé  par  M.  de  Bellefontaine, 
lel*'  ou  le  4  mars  1689. 

PERCEVAL(le  s' de),  ingénieur,  blessé  d'un  coup  de  mous- 
quet au  siège  de  Tbionville  en  1643.  {Mercure  de  1643.) 
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Percevaux  (le  seigneur  de)»  vaUlant  soldai  et  qui  avoU  bien 
fait  la  guerre  (ainsy  s'exprime  Thistoire  des  troubles  im- 
primée à  B&Ie  en  1578  (livre  XVI,  p.  91),  fut  tué  au  siège  de 
Sancerre  en  1573. 

Perche  (Rotrou,  eanUe  du),  tué  au  siège  d'Acre  en  1191, 
où  il  combattit  avec  beaucoup  de  valeur. 

Percheron  de  Sainte- James  ,  lieutenant  de  vaisseau  du 
port  de  Rochefort,  noyé  dans  la  rivière  de  Quebeck,  com- 
mandant le  Chameau^  le  27  aoust  1 725. 

Pergt,  major  de  la  brigade  de  la  Jarre,  blessé  le  18  août 
1690  à  la  bataille  de  Staffarde. 

Percy  (Guillaume  de),  maréchal  des  logis  du  régiment  de 
,  fût  tué  à  la  même  bataille  sous  Louis  XIY. 

PERDmiER  ou  Perdriguier  (le  s'),  ingénieur,  est  blessé  le 
22  juin  1734,  au  siège  dePhilisbourg;  chef  des  ingénieurs, 
en  1743,  il  est  tué  cette  année  même  au  siège  de  Prague. 

Perdiguet  (de),  mort  des  suites  d'un  coup  de  biscaynequi 
lui  enlève  la  cuisse  au  siège  de  Prague  en  septembre  1742. 

Perdriau  (Ami),  Genevois,  capitaine  de  grenadiers  au  ré- 
giment de  Diesbach  suisse,  avec  rang  de  colonel,  fut  blessé 
à  la  bataille  deLaufeldtcn  1747. 

Pehdriel  (Robert),  seigneur  de  Bellemare,  chevau-lèger 
de  la  garde  du  roy,  fut  blessé  à  la  tète  et  à  la  main  à  la  ba- 
taille de  Blangi,  sous  Louis  XIY. 

Perefique  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Castres,  est  tué  au  siège  de  Puicerda,  juin  1678. 

Perelle  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

Péréfixe  de  Beaumont  (Guillaume  de),  mort  des  suites 
des  fatigues  de  la  guerre  à  Tàge  de  vingt  et  un  ans,  1658. 
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Il  âvoii  déjà  servi  en  quatre  campagnes  qui  lui  avoient  mé- 
rité d'Mre  nommé  huit  jours  avant  sa  mort  capitaine-lieu* 
tenant  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la  Reine. 

Il  étoit  nefOQ  du  célèbre  Hardoain  de  Péréflxe,  précepteiu*  du  roi,  ar- 
eberèfioe  de  Paris,  tuteur  d'une  Vie  de  Henri  IV  souvent  réimprimée. 
-  D*aiur  à  9  étofles  d*arfent  3,  3,  S  et  1. 

Pereiuut(1c  seigneur  de),  tué  en  1570  dans  une  attaque. 

PEBET(le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Roquelaure,  blessé 
aa  combat  de  Turin  le..  •  juillet  1540. 

Pbubzollb  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
tué  an  siège  de  Charleroy  en  1693. 

Pkbichon  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de  ba- 
taillon, puis  major  du  régiment  d'Auvergne,  blessé  à  la  ba* 
taille  de  Glostercamps  en  1760. 

YrriL  (Perier),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  ré- 
giment de  Bourbon  infanterie,  et  commandant  du  palais  du 
Luxembourg  à  Paris,  blessé  en  1734  au  passage  de  la  Senia, 
le  fut  encore  dangereusement  en  1 744  au  combat  de  Weis- 
sembourg  i  l'attaque  du  village  des  Picards  qui  fut  emporté 
la  bayonette  au  bout  du  fusil  par  la  brigade  de  Bourbon. 

n  tfoit  eu  étmx  oneles  capitaines  dlnfiinlerie,  tués  dans  les  guerres  de 
Louis  XIV;  mais  on  ignore  s'ils  portoient  le  même  nom. 

PeaBiEi  (le  s')  servit  pendant  près  de  vingt  ans  dans  le 
régiment  de  Gastries  infanterie,  et  y  reçut  14  blessures  con- 
sidérables, dont  une  au  siège  de  Bonn,  pour  laquelle  il  fut 
trépané,  ayant  reçu  un  coup  de  sabre  sur  la  tête;  au  choc 
de  Nice  et  à  la  bataille  d'Asenkerque  il  reçut  aussy  deux 
blessures  très-dangereuses.  Tune  d'un  coup  de  bayonette  à 
travers  le  corps  et  l'autre  d'un  coup  de  feu  qui  lui  fracassa 
tellement  la  main  gauche,  que  pendant  toute  sa  vie  il  ne 
pat  faire  usage  que  de  deux  doigts;  étant  premier  fonction- 
naire de  son  régiment,  il  fut  encore  blessé  d'un  coup  de 
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fusil  dans  le  genou  gauche  qui,  l'ayant  obligé  de  porter  des 
béquilles  pendant  cinq  ans,  le  mit  dans  la  nécessité  de  se 
retirer. 

Perier  (Etienne  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  vaisseau  et  commandant  la  marine  à  Dunkerque,  se 
trouva  à  22  combats  et  fut  blessé  deux  fois;  en  1689,  il  se 
rendit  maître  de  plusieurs  vaisseaux  ennemis  à  l'abordage, 
et  fit  sauter  en  l'air  un  garde*côte  anglois  de  40  canons;  il 
fut  encore  blessé  dans  cette  occasion. 

Perier  (l'alné),  chef  d'escadre  17  may  1751,  blessé  sur  le 
Salisbury,  commandé  paf  M.  de  Saint-Pol,  reçut  un  coup  de 
fusil  dans  le  bras  droit  sur  le  JVan,  commandé  par  M.  do 
Forbin. 

Perier  de  Salvest,  frère  du  chef  d'escadre,  bon  otBcier, 
sachant  bien  son  métier,  chef  d'escadre  1*'  septembre  1752, 
blessé  à  l'épaule  sur  le  Prothie,  1757?  (Cette  dernière  date 
n'est  pas  certaine.) 

Perrier  (le  s'),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Wiltmer  suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Perrier  (Daniel  du),  capitaine  au  régiment  de  Tonneins, 
fut  tué  en  Italie. 

Perrier  (Jacob  du),  son  frère,  enseigne-colonel  du  régi- 
ment de  Bethime,  tué  à  la  bataille  dés  Dunes  en  1658. 

Perrier  (Théophile  du),  son  autre  flrère,  seigneur  de  Cla- 
verie  et  de  Bentayon,  capitaine  au  régiment  d'Hocquin- 
court,  quitta  le  service  en  1659  après  s'être  trouvé  à  diflérens 
sièges  et  batailles  où  il  reçut  plusieurs  blessures. 

Perrier  (Jean-Baptiste  du),  sous-lieutenant  des  gen- 
darmes de  Bourgogne,  tué  à  la  bataille  d'Hochtct  en  1704. 

Perrier  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
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régiment  de  Piémont,  pais  ayde  major  à  Itiôlel  royal  des 
Inyalidesy  blessé  au  siège  de  Prague  en  1742  et  à  la  bataille 
d'Etlingen  en  1743. 

Pqaieb  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  Bretagne» 
tiié  au  siège  du  fort  Saint-Philippes  en  1756. 

Periebs  (Jean  de)  périt  dans  la  retraite  de  Sandouck  en 
1458. 

Peuhiéb  (La),  capitaine  au  régiment  Cambresir,  blessé 
à  la  baUille  de  SUffarde  le  18  août  1690. 

PEBIGH09  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  colonel  gé- 
néral caTalerie,  est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Todenbausen  en  1759. 

PÉtiGSON  (le  s'  de),  aide-major  du  régiment  de  Batilli, 
est  tué  au  siège  de  Tortone,  7  décembre  1642. 

PÉEIG5I  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué 
an  siège  de  Lille  en  1667. 

PéRiGNT  (le  s' de),  blessé  au  siège  de  Courtray  le...  no- 
fembre  1683. 

PEaiLLE  (le  s'  de),  son  neveu,  capitaine  au  même  régi- 
ment, tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

Peeissakt  (Jacob  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Piémont,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  lieutenant  du  roi  à  Fribourg,  à  Sedan  et  à 
MeU, blessé  à  la  batailie  dOudenarde  en  1708  et  à  la  dé- 
fense de  Doûay  en  1710,  mourut  le  6  janvier  1731 . 

PEiLBT  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de 
Surbeck  suisse,  fut  dangereusement  blessé  au  siège  de 
Landau  en  1703. 

Permehclb  (le  s'  de),  maréchal  des  logis  des  chevau- 
légers  de  la  garde,  est  blessé  au  siège  do  Maestricht,  juillet 


M  l'impôt  bu  SANa. 

1673.  —  Depuis  gouverneur  de  la  ville  et  cité  de  Limoges 
après  cinquante-oinq  ans  de  bons  et  loyaux  services. 

Pernay  (le  s'  de),  ingénieur  blessé  au  siège  de  Palermc 
et  fait  major  de  cette  ville  après  la  reddition  de  la  place, 
par  le  maréchal  de  Noailles. 

Pernes  (Georges-Anne-Louis  de),  comte  d'Espinal,  che 
valier  de  Saint-Louis,  ofQcier  supérieur  de  gendarmerie. 
j)rigadier  des  armées  du  roy,  et  premier  gentilhomme  de  h 
chambre  de  M.  le  Duc,  reçut  3  blessures  à  la  bataille  de  h 
Marsaille  en  1693,  Tune  d'un  coup  de  cartouche  qui  lu 
perça  Tépaule,  et  l'autre  d'un  coup  de  mousquet  à  h 
jambe;  il  eut  aussy  son  cheval  tué  sous  luy. 

Perigny  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieutenant- 
colonel  du  régiment  Royal  vaisseaux,  blessé  à  la  bataille  de 
Luzara  en  1702,  le  fut  encore  gravement  dans  la  campagne 
d'Espagne  en  1715  et  fut  tué  à  Galinkisken  en  Autriche 
en  1742. 

Pernon-des-Balhes  (Jacques) ,  chevalier  de  Saint-Louis 
major  du  régiment  d'Archiac,  depuis  régiment  du  Roi  ca- 
valerie, avec  rang  de  lieutenant-colonel,  blessé  à  la  batailh 
deMinden  en  1759,  quitta  le  service  en  1766. 

Pernon  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont 
fut  tué  ou  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d< 
Rosbacken  1757. 

Pernon  (le  s' de),  lieutenant  au  même  régiment,  tué  à  h 
bataille  de  Berghen  en  1759. 

Pernon  (le  s'  de),  aussi  lieutenant  au  même  régiment 
blessé  à  la  même  bataille. 

Pernot,  lieutenant  du  régiment  des  Beauvais,  blessé  ai 
siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

Peron  (Augustin),  enseigne  de  vaisseau  amiral  et  en 
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seigne-colonel  de  rinfanterie  des  vaisseaax  à  Gigery,  fût  tué 
i  cette  expédition  en  1664. 

Peror  (le  8'  du),  lieutenant  des  volontaires,  tué  au  siège 
de  Sayanna  en  1779. 

PéRORRELLE  (le  s'  de)^  sous-brigadier  des  gardes  du  corps, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

Peronellb  (le  s' de),  aussi  sous-brigadier  des  gardes  du 
corps,  tué  à  la  même  bataille. 

Peroite  (le  s'),  lieutenant  aux  gardes  suisses,  blessé  à  la 
bataille  de  Seneffen  1674. 

Pebouse  (le  capitaine  Franciosino  de)  fut  tué  à  la  bataille 
deUoncontour  en  1649.  (De  Tbou.) 

pQiouKE  (de  la)y  lieutenant  du  régiment  des  bombardiers, 
blessé  au  siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

Peboux  (le  chevalier  de),  officier  au  régiment  de  Mailly, 
blessé  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

Perbacae  (Honoré-François  de),  dit  le  chevalier  SAmpm^ 
chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de 
Boorbonnais,  puis  lieutenant-colonel  de  celui  de  Langue- 
doc et  maréchal  de  camp  en  1780,  blessé  en  1763  à  la  re- 
traite de  Dekendorir,  et  en  1764  au  siège  d*Ypres,  le  fut 
encore  an  combat  de  Warbourg  en  1760. 

Perrault  (Philibert),  seigneur  de  Sailly,  gendarme  de  la 
compagnie  de  Monsieur  frère  du  roy,  fut  grièvement  blessé 
d'une  monsquetadc  dans  une  affaire  d'après  une  attestation 
qui  lui  en  fut  délivrée  le  8  décembre  1639. 

Perray  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Maèstriclc  en  1676. 

PsiRÉ  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  la  Ghastre,  blessé 
an  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 
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Perreau  (Médard),  chevalier  de  Saint-Louis,  sous-lieute- 
nant de  grenadiers  au  régiment  d'Ourroy  et  aide-major  de 
la  place  à  Rochefort,  fut  enseveli  au  siège  de  Prague» 
en  1742,  sous  un  mur  de  pierres  sèches  qu'une  bombe  fit 
écrouler  sous  lui  et  fut  frappé  de  5  coups  de  fusil  à  l'at- 
taque des  retranchements  de  Montablan  en  1744,  dont  deux 
seulement  le  blessèrent  légèrement  au  bras  droit  et  à  la 
cuisse. 

Perrerb  (de  la)  (V.  de  la  Pairere.) 

Perrieh  (Pierre  de),  marquis  de  CrenaUj  chevalier  de 
Saint-IiOuis,  colonel  du  régiment  de  la  Reine,  puis  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  Gondé  et  de 
Gasal,  et  commandant  à  Crémone,  eut  l'épaule  fracassée 
d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  cette  ville  en  1702,  et 
mourut  de  cette  blessure  le  9  février  de  la  même  année,  en 
disant  :  J'ai  reçu  les  sacremens  et  Crérmme  est  au  roif  je 
meurs  content. 

Perret  (le  s'),  commandant  cent  dragons  du  régiment 
d'Arzilliers,  est  blessé  au  siège  de  Turin,  juin  1640. 

Perrière  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  est 
tué  à  Nives  sur  l'ApoNon,  commandé  par  M.  Guimeut  du 
Coudray,  le  22  mars  1706. 

Perrin  (le  s'))  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Perrin  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Saulti  blessé 
au  siège  de  Roses,  mai  1645. 

Perrin  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie,  tué  au 
siège  de  Grave  en  1674. 

Perrin-de-la-Bessièrb  (Jean-Francois  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Rou- 
ergue,  blessé  de  trois  coups  de  feu  ei  de  deux  coups  de  sabre  à 
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la  bataille  de  Minden  en  1759,  en  resta  estropié  d'un  bras. 

PsRROf  (Benry  de),  son  frère,  dit  le  chevalier  de  la  Bessière^ 
cbe?alier  de  Saint*Louis  et  major  du  même  régiment, 
blessé  légèrement  d'un  coup  de  feu  au  siège  de  Pbilisbourg, 
reçut  encore  au  combat  de  Warbourg,  en  1760,  un  coup  de 
fosil  qui  frappa  sur  sa  giberne  et  lui  occasionna  une  con- 
tosion  à  la  hanche  gauche.  II  mourut  à  Bar*le-Duc  en  178.. 

Perrois  (Robert  de),  seigneur  de  Bouchant ,  exempt  des 
gardes  du  corps,  fut  tué  sous  Louis  XIV,  senrantà  la  tète  du 
régiment  de  la  Force. 

Perroleau  de  Granoshamps,  lieutenant  de  vaisseau  au 
port  de  Rochefort,  mort  à  la  Louisiane,  commandant  le 
Profanât  le  U  septembre  1739. 

Perrot  (Nicolas),  capitaine  au  régiment  du  Maine,  se 
retira  du  service  en  1697  à  raison  de  ses  blessures  et  do 
son  grand  Age. 

Perrot  (Nicolas),  son  fils,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
major  du  môme  régiment  dé  cavalerie,  blessé  dangereuse- 
ment d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690,  le 
fut  encore  gravement  d'un  coup  de  canon  à  celle  de  Ramil- 
lies  en  1106. 

Perrot  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  depuis  Guyennn, 
fut  blessé  dangereusement  en  1645  au  siège  de  Roses,  où  il 
fit  des  prodiges  de  valeur  ainsi  que  son  frère  qui  y  fut 
haché  en  pièces. 

Perrt  (de),  enseigne  de  vaisseau,  mort  des  suites  de  bles- 
sures aux  Isles  en  1698. 

Persen  (le  marquis  de)  est  blessé  en  combattant  à  la  tète 
de  son  régiment  à  la  bataille  de  Rocroy,  mai  1643.  Il  a  un 
cheval  tué  sous  lui  d'un  coup  de  canon  dans  une  escar- 
mouche devant  Tpres,  juin  1640,  et  est  encore  blessé  dans 
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une  dérouie  des  ennemis  près  de  fiétbune,  le  15  août  de 
la  même  année. 

Persbyal  (les'),  ingénieur,  est  blessé  le  15  juillet  1643  au 
siège  de  Thionville. 

Persight  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  est 
blessé  et  fait  prisonnier  le  26  septembre  dans  une  rencontre 
avec  les  Espagnols,  près  de  Girone,  octobre  1653. 

Persot  (le  s'  de),  est  blessé  dangereusement  d'un  coup 
de  canon  à  la  prise  d'une  demi-lune  de  Danvilliers,  oc- 
tobre  1637. 

Persot-Saus  (le  s'),  gendarme  de  la  garde  du  roi^  blessé 
au  combat  de  Leuze  en  1691. 

Persy-du-Clos  (de),  enseigne  du  vaisseau  du  port  de 
Port-Louis,  tué  aux  Isles,  sur  la  Renommée^  commandée  par 
M.  de  Saujon,  le  (21  juin  1703.) 

Perthe  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué 
à  la  bataille  de  Parme  en  1 734. 

Perthuis  (Ëdme  de),  seigneur  de  Laillevaut,  capitaine  au 
régiment  royal  vaisseau,  blessé  à  la  bataille  de  Seneff  en 
1674,  fut  obligé  de  quitter  le  service  en  1680  à  raison  de 
deux  blessures  considérables  qu'il  avait  reçues  à  la  tète  et  à 
la  jambe;  il  eut  aussi  trois  frères  tués  dans  les  guerres  de 
Louis  XIV. 

Pertigot  (Antoine  de)  chevalier  de  Saint-Louis  et  capi- 
taine exempt  des  gardes  du  corps,  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  la  cuisse  en  combattant  avec  une  valeur  remarquable 
dans  une  attaque  près  de  Mayence  en  1690;  il  le  fut  encore 
à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692  d'un  coup  de  mousquet 
au  bras,  à  celle  de  Nervinde  en  1693  d'un  coup  de  sabre  à 
la  main  gauche,  et  au  combat  d'Oudenarde  en  1708  d'un 
coup  de  feu  à  l'estomac. 
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Peru  (le  chevalier  du),  lieutenant  au  régiment  de  la 
Marche,  blessé  à  la  batmlle  de  Minden  en  1759. 

Peruches  (le  s'  des),  chevau-léger  de  la  garde  du  roi, 
blessé  à  la  bataille  d'Ethingen  en  1743. 

Pérusse  d*Escars  (le  chevalier),  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  cavalerie  du  duc  d'Orléans  après  le  siège  de  Mar* 
dik,  où  il  se  distingue  en  cette  qualité,  est  blessé  au  siège 
de  Bourbourg,  août  1645,  Test  encore  à  celui  de  Dunker- 
qae,  octobre  1646. 

Koui  retroiiTons  sous  ces  diverses  désignations  le  sienr  d'fisears,  maré- 
chal de  bataille,  blessé  dans  une  escarmouche  entre  les  troupes  du  rot  et 
celles  d'Espagne  aux  environs  de  Steinwers,  septembre  1646. 

Pérusse  d'Escars  (le  comte),  du  parti  du  prince  de 
Condé,  blessé  à  mort  le  i  juillet  1652  à  Tattaque  d'un  re-* 
tranchement  des  troupes  du  roi  hors  la  fausse  porte  Saint- 
Antoine  près  Paris. 

Perussis  ou  dePERUzzis  (Pierre  de),  capitaine  d'une  com- 
pagnie d'infanterie,  tué  au  siège  de  Mourmoiron  en  1563. 

Psauzas  (Louis,  dit  le  comte  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  vaisseau,  gouverneur  de  la  tour  et  du 
pont  de  Villeneuve  lez  Avignon,  eut  la  cuisse  cassée  en  deux 
endroits  d'tm  coup  de  feu  au  bombardement  de  Gennes 
en  1684,  et  Ton  fut  obligé  de  lui  en  faire  l'amputation. 

Peruzzis  (François  de),  son  frère,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  chevau-légers,  fut  blessé  à  la  cuisse,  le  1*'  mars 
1563  au  siège  de  Gamaret  dans  le  Gomtat,  renversé  de  son 
cheral  et  enseveli  sous  un  tas  de  pierres  que  lui  jettèrent  les 
ràégés,  mais  il  en  réchappa  par  les  prompts  secours  qu'on 
lui  apporta. 

Pnuzzis  (Jean-François  de),  offtcier  de  vaisseaux ,  tué 
au  combat  de  Malaga  en  1704. 
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Peruzzis  (N...  de)y  enseigne  de  vaisseaux,  blessé  sur  k 
Foudroyant  dans  le  combat  du  Ministre  de  la  Gallisson* 
nière  et  de  l'amiral  Byng,  près  de  Tlsle  Minorque,  1( 
20may1756. 

Pery  (Gurmion),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poilien 
en  1356. 

Perzefoire  (le  s'),  gendarme  de  la  garde  du  Roy,  blessa 
au  combat  de  Leuze  en  1691. 

Pesche  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Piémont,  fui 
culbuté  du  haut  de  la  brèche  dans  le  fossé  au  siège  de  Tu- 
rin^ en  1706. 

Pesselière  (le  s'  de),  gouverneur  de  Saveme,  et  le  sieur 
de  Pesselière  son  fils  sont  blessés  au  combat  de  Fribourg, 
août  1644. 

Pestel  (le  chevalier  de),  enseigne  aux  gardes  françoises, 
tué  à  la  bataille  de  Gonsarbrick,  en  1675. 

Pestel  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  eut 
une  jambe  cassée  au  siège  de  Mons,  en  1671. 

Pestitien  (le  baron  de),  ayde  d'artillerie,  du  port  de 
Brest,  mort  à  la  Louisianne,  le  16  aoust  1739. 

Petel  d'Escaubr  (Jean-Bapliste-Arsène),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  riment  de  la  Marck,puis  colonel 
attaché  au  régiment  allemand  d'Anhalt,  ayde  major  général 
des  logis  de  l'armée  et  maréchal  de  camp  en  1788,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Petersage  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Fustemberg, 
est  tué  au  siège  de  Puicerda,  juin  1678. 

Petersdorf  (le  s' de)  l'aîné,  a  la  jambe  emportée  d'un  coup 
de  canon  devant  Lérida,  juin  1647,  et  le  sieur  Petersdorf 
le  jeune  y  est  blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  la  lôte. 
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Petila  {le  fih  du  eonUe  de)  fut  tué  à  la  bataille  do  Mari< 
gnao  en  l&45y  d'après  les  Annales  d^ Aquitaine. 

Ce  doit  être  de  Pétillant  de  la  maison  des  Ursins. 

Petit  (le  s'),  enseigne  de  la  milice  de  Bourgogne^  est 
toé  le  2  septembre  1636  en  repoussant  les  ennemis  dans  le 
voisinage  de  Mirebeau. 

Petit  (le  s')y  maître  particulier  des  eaux  etfor6tsde  Saint- 
Diâer,  est  blessé  à  la  défaite  d'un  parti  de  Croates^  aux  en- 
Tirons  de  la  ville;  il  meurt  le  lendemain  de  sa  blessure, 
juin  1642. 

Petit  (le  sO»  lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  tué  au 
siège  de  TbionTille  en  1643. 

Petit  (le  s')»  sous-lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  une  jambe  à  la  bataille  d'Hastem- 
beck,  en  1757. 

Petit  (Pierre),  seigneur  de  la  Montagne,  chevalier  do 
Tordre  du  roy,  conseiller  en  ses  conseils,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre  et  capitaine  général  des  guides  de 
France,  reçut  à  l'assaut  de  la  ville  de  Sens  un  coup  de  pi- 
que dont  il  fut  renversé  du  haut  de  la  brèche  en  bas  ;  il  fut 
encore  blessé  en  d'autres  actions  et  mourut  le  17  may  1641. 

Petit  (le  s'),  aide  de  camp,  est  blessé  à  la  descente  de 
Gigéry,  en  Afrique,  août  1664. 

Petit-Bort  (le  s'),  capitaine  de  fuseliers,  est  grièvement 
blessé  au  siège  de  Maestricht,  juillet  1673. 

Petit  de  Maubuisson  (Philippe-Gilbert),  dit  le  baron  de 
Bosseek^  lieutenant  au  régiment  de  Royal  suédois,  tué  au 
siège  de  Phllisbourg  en  1734. 

Petit  (les'  le),  capitaine  au  régiment  de  Saint-Ghamond, 
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puis  dans  celuy  de  Dauphiné,  blessé  à  la  bataille  de 
back,  en  1757. 

Petitfrère  (le  s' la),  lieutenant  au  régiment  roya 
vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Leuffén,  en  1674. 

Petit-Henrt  (le  s')i  enseifpie  au  régiment  de  Soi 
suisse,  blessé  au  siège  de  Landau,  en  1713, 

Petit-Thouars  (du).  Voy.  Aubert. 

Petitière  (de  la),  aide-major  du  régiment  de  Cri 
blessé  à  la  défense  de  Mayence  par  le  maréchal  d'Uxell 
mois  de  septembre  1689. 

Petito  (le  s'),  capitaine  commandant  la  compagni 
Zarlauben  au  régiment  de  Yieuz-Stuppa,  tué  à  la  batail 
Nervinde,  en  1693. 

Petitot  (le  s'),  capitaine  de  grenadiers,  a  une  jambe 
portée  d'un  boulet  de  canon  à  l'attaque  d'un  ouvrag 
la  chaussée  d'Aerdemburg,  avril  1747. 

Petitot  (Jean -Jacques),  chevalier  de  Saint-Louis, 
taine  commandant  au  régiment  d'Eu,  depuis  du  mar 
de  Turenne,  blessé  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  11 
quitta  le  service  en  1775. 

Petitot  (le  s'))  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieutenai 
régiment  de  Champagne,  blessé  au  siège  de  Sava 
en  1779. 

Petttville  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Flori; 
(Normandie),  blessé  au  siège  de  Coni  en  1641  et  à  cel 
Tortone,  décembre  1642. 

Pbtout  (le  s'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  1 
au  siège  de  Maêstrick  en  1673. 

Petremand  de  Valay  (Philippe  de),  chevalier  de  £ 
Louis,  major  des  cuirassiers,  eut  le  bras  cassé  à  la  b] 
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d'Ettingen»  en  17439  fut  encore  blessé  à  celle  de  Lutzelberg 
eo  i758,  et  quitta  le  service  en  1765. 

PBTBBMAini  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
premier  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  puis  lieutB- 
naDt  de  roy  de  Montmedi,  blessé  à  la  bataille  de  Parme, 
en  1734. 

PEnoTDB  Lule  (Jean),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Grassin,  puis  commandant 
de  bataillon  avec  rang  de  lieuteoant-coloneL  dans  la  légion 
de  Hainaut.  Lieutenant -colonel  du  régiment  provincial 
d'Arras,  et  enfin  lieutenant-colonel  commandant  le  batail- 
lon de  garnison  de  Flandres,  fut  blessé  dans  cinq  actions. 

Petoibre  (de  la),  ayde  major  des  armées  navalles  du  port 
de  Brest,  mort  à  la  Havanne  sur  le  Solide,  le  7  juin  1702. 

Pbtdibbb  (le  chevalier  de  la),  ayde  major,  lieutenant  de 
vaisseau  du  port  de  Brest,  mort  à  la  Havanne  sur  le  Solide^ 
le7juUletl702. 

Pbtbel  (Guillaume),  surnommé  le  grand  Pevrel,  père  de 
Cauchois,  sire  de  Hontérollier,  connu  par  sa  valeur,  tué 
devant  Harfleur  en  1435,  après  avoir  chassé  les  Anglois  pour 
la  seconde  fois. 

Pbvrbl  (Robert  de),  seigneur  d*Offrainville,  tué  au  siège 
de  Gerberoy,  d'après  YHUioire  de  Narmandiej  qui  le  désigne 
sons  le  nom  de  tire  de  MonteircUier. 

Pbvrbi  (François  de),  seigneur  de  Monteirollier,  enseigne 
d'une  compagnie  d'ordonnance,  tué  au  siège  de  Gravelines, 
sous  Henry  IL 

BoUe  et  aadenne  fomiUe,  dont  un  cadet,  Hareline  Perrel,  s'établit  en 
Normandie  en  1094,  et  ftit  fouverneur  d'Argenton,  s'est  fondue  dans  la 
maison  de  Saint-Aignan,  au  diocèse  de  Béez.  —  D'or,  au  lion  issant  de 
foealet,  fretté  d'asnr. 
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Peter  (le  s')»  sous-lieutenant  au  régiment  de  Surbeck, 
tué  au  combat  de  Denain,  en  1712. 

Petrade  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
tué  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 

Peyrat  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Frezelière, 
est  tué  le  10  novembre  1636  à  la  défaite  de  l'armée  espa- 
gnole du  Milanez,  à  Morbegne,  dans  la  Valteline. 

.  Petre  (Pierre-Arnaud  de),  seigneur  de  Troisvilles  ou  de 
Treville,  major  du  régiment  de  Normandie,  tué  au  siège  de 
Salées,  le  19  juillet  1639,  en  Roussillon. 

Peyre  (le  comte  de),  capitaine  des  carabiniers,  est  blessé 
d'un  coup  de  bayonnette  à  la  bataille  de  Todenhausen, 
août  1759. 

Peyre  (le  marquis  de),  colonel  dans  le  régiment  des 
grenadiers  de  France,  est  blessé  et  fait  prisonnier  à  l'affaire 
du  24  juin  1762,  près  de  Cassel. 

Peyre  (Henry-Joseph  de),  comte  de  Troisvilles^  cornette 
de  la  1**  compagnie  des  mousquetaires,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  et  gouverneur  de  Foix,  blessé  de  deux 
coups  de  feu  au  siège  de  Candie,  mourut  à  Paris  le 
13  août  1708. 

Peyre  (Gaspard  de  la),  baron  de  la  Peyre,  seigneur  de 
Lanne,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  fran- 
çoises  avec  rang  de  colonel^  et  brigadier  des  armées  du  roy, 
mourut  le  30  may  1 705  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille 
de  Fontenoy. 

Pbyrelongue  (Pierre  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, tué  au  siège  de  Maêstrick,  sous  Louis  XIY. 

PEYREL05GUE  (Davîd  de),  son  frère,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  maréchal  des  logis  et  premier  ayde  major  de  la 
2*  compagnie  des  mousquetaires,  fut  blessé  à  la  bataille  de 


l'impôt  du  sang.  105 

Ramillies,  en  1706,  de  deux  coups  de  pistolet  &  l'épaule, 
de  deux  coups  de  sabre  à  la  iôte,  et  de  deux  coups  de  pis* 
tolet  sans  l>alles  dans  les  yeux,  dont  la  poudre  le  rendit 
pendant  quelque  tems  aveugle.  Louis  XIV,  passant  la  revu0 
de  sa  maison  dans  la  plaine  d'Achéres,  le  12  août  1687,  le 
cheyal  sur  lequel  il  étoit  monté  mit  les  branches  de  sa  bride 
dans  son  poitrail,  ce  qui  le  fit  cabrer  avec  tant  d'effort  que 
le  roy  eut  été  renversé  si  M.  de  Peyrelongue,  qui  se  trouva 
heureusement  à  portée  de  le  tirer  de  cet  embarras,  n'avoit 
en  le  courage  et  la  force  de  le  prendre  par-dessous  le  bras 
et  de  le  mettre  à  terre,  sans  autre  accident. 

PgTBBLONGirE  (le  cbovalier  de),  officier  d'artillerie,  blessé 
au  combat  du  comte  d'Estaing  contre  Tamiral  Byron,  près 
de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

PsTiERE  (le  s' de  la),  offlcier  aux  gardes  françoises,  tué  à 
la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745. 

Petrignon  (Mathurin),  chevalier  de  Saint-Louis  et  quar- 
tier-maitre  trésorier  au  régiment  Dauphin  avec  rang  de 
lieateoant,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Plaisance,  en  1746. 

Petroox  (Jacques  du),  seigneur  de  la  Ribiere,  perdît  une 
jambe  au  service  sous  le  règne  de  Charles  IX. 

Petroux  (Gilbert  du),  seigneur  des  Moraux,  capitaine 
d'une  compagnie  d'infanterie,  tué  à  l'armée  de  Perpignan 
(l'on  suppose  que  ce  fut  au  siège  de  1642). 

Peteoux  (Etienne,  Henry  et  Gilbert  du)  frère?,  lieutenants 
au  régiment  de  la  Marche,  furent  tués  dans  la  guerre 
d'Espagne. 

Petboux  (Sylvain  du),  officier  au  régiment  royal-la-ma- 
fine,  tué  à  la  bataille  de  Denain,  en  1712. 

Peteoux  (Antoine  du),  son  frère,  seigneur  de  la  Barge  et 
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de  Salroagne,  ofBcier  au  même  régiment,  fut  blessé  à  la 
môme  bataille  et  quitta  le  service  en  1721. 

Peyroux  (François  du),  seigneur  du  Plaix,  capitaine  au 
régiment  de  Bassigny,  tué  au  débarquement  de  Dant- 
zick,  en  1734. 

Peyroux  (Louis  du),  seigneur  de  Buxière  et  de  Goutière, 
lieutenant  au  régiment  de  Grassin-dragons,  fut  blessé  deux 
fois  et  dangereusement. 

Petroux  (Guy  du),  marquis  des  Granges  de  la  Forêt  et  de 
la  Lande  Fonteny,  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  au 
régiment  Dauphin-dragons,  eut  une  jambe  emportée  à  l'af- 
faire d'Hoya  en  1758,  commandant  un  piquet  à  la  tôte  du- 
quel il  arrêta  pendant  plus  d'une  heure  une  colonne  d'Ha- 
novriens  et  mourut  de  ses  blessures  en  1759  ou  1760. 

Petssonnel  (Jacques)^  tué  à  la  bataille  de  CerisoUes, 
en  1544. 

Petssonnel  (Ambroise  de)  fut  tué  dans  une  rencontre 
près  de  Hanosque,  en  1590. 

Petssonnel  (Jacques  de),  dit  de  Bomomllé^  ofBcier  au 
régiment  de  Peyssonnel  dragons,  reçut  plusieurs  blessures 
en  Allemagne  où  il  suivit  le  grand  Dauphin. 

Petzac  (le  s'  de)  est  blessé  à  l'affaire  du  8  novembre 
1705,  devant  Asti. 

Pozero  (le  capitaine  Bartholomé  de).  Italien,  fut  grave- 
ment blessé  d'une  arquebusade  au  siège  de  Piance,  ei 
Italie,  en  1557. 

Pfiffer  (Gaspard),  de  Luceme,  capitaine  suisse  au  service 
du  roy,  tué  au  combat  de  la  Bicoque  en  1522. 

Pfiffer  (le  colonel),  blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674 
doit  ôtre  François  Pfiffer,  seigneur  de  Wyhr,  capitaine  au3 
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gardes  suisses,  puis  colonel  d'un  régiment  de  son  nom  et 
mrécbàl  de  camp,  qui  mourut  à  Haubeuge  en  1689,  âgé  de 
ciogoaote-cinq  ans,  criblé  de  blessures  et  ayant  servi  le  roy 
trente-six  ans. 

Ppiffbb  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Moloudia,  Suisse, 
mort  de  deux  blessures  considérables  qu'il  reçut  au  siège 
de  Dunkerque  en  1646,  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur. 

Phbltltpeaux  (Augustin),  chevalier  de  Halte  et  capitame 
de  galères,  tué  près  de  Vigo  en  Espagne  en  1673. 

Pheltpbaux  (Raymond),  comte  de  Saint-Florentin,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  colonel  général  dragons,  mou- 
rut i  Mons  au  mois  d'août  1692  des  blessures  qu'il  reçut  à 
là  bataille  de  Stinkerque. 

Phbltfbaux  (Antoine-François),  seigneur  d'Herbaut,  in- 
tendant général  de  la  marine,  mourut  le  7  octobre  1704  de 
la  blessure  qu'il  reçut  au  combat  naval  de  Malaga,  h  côté  du 
comte  de  Touiouze. 

PsELTPEAUx  (Henry),  son  frère,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  de  vaisseaux,  commandant  le  Ctmtent^  tué  aussi 
dans  le  même  combat. 

Philartic  (le  s*)»  enseigne  au  régiment  de  Picardie,  blessé 
au  siège  de  Dole  le  14  juin  1636. 

PeaiP  (Louis),  marquis  de  Saint-Viance,  baron  de  Cra- 
ment, seigneur  de  la  ville  d'Alassac  et  d'Olbiac  ;  seigneur 
de  la  Bastide,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  des  gardes 
du  corps  écossois,  maréchal  de  camp  et  gouverneur  de 
Goignac,  blessé  au  combat  de  Kokesberg  en  1677,  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denis,  et  au  siège  de  Kell  en  1678;  le  fut  en- 
core au  combat  de  Leuze  en  1691  ;  il  mourut  en  1726. 

Pboippb  (Thomas),  chevalier,  conseiller,  chambellan  et 
maître  d'hôtel  du  roy  et  capitaine  de  la  Mothe,  fut  tué  à  la 
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rencontre  de  Gunégate;  mais  Ton  ne  sauroit  dire  si  ce  fat 
en  1479  sous  Louis  XI  ou  à  la  bataille  de  ce  nom,  dite  la 
journée  des  Éperons  en  1513  sous  Louis  XIL 

Phiupps  (colonel)  est  tué  dans  un  combat  donné  le 
12  mars  1634,  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le  rhingravc 
Otho-Lonis. 

Phiuppe  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746  et  au  siège  de 
Ma6slrickenl748. 

PniLHAiN  (René  de),  gentilhomme,  servant  dans  le  régi- 
ment des  gardes  françoises,  mort  au  siège  de  la  Rocheik 
en  1628. 

Pi  A  DE  Saxict-Harsal  (le  baron),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Bourbon  infanterie^  eut  les  yeu] 
emportés  à  l'attaque  du  village  des  Picards,  près  de  Wei» 
sembourg,  en  1744. 

PiANCOURT  (le  commandeur  de),  capitaine  de  la  galère  de 
Sainte-Marie f  est  tué  le  28  août  1644  dans  un  combat  naval 
contre  les  Turcs. 

PiAT  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie,  esl 
tué  le  18  juin  1636  au  siège  de  Oberchenbeim. 

PiAT  (le  s'),  capitaine  de  grenadiers,  est  blessé  au  8iég< 
d'Tpres,  mars  1678. 

PiBLARS  (le  s' de),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d< 
Bourbonnois,  blessé  au  siège  de  Haèstrick  en  1676,  est  tué  i 
celui  de  Luxembourg  en  1684. 

Pic  de  la  Mirandolle  (Scipîon),  dit  le  capitaine  Scipion  Pie 
commandant  au  corps  de  soldats  italiens  au  service  d< 
Charles  VII,  monta  avec  sa  troupe  à  l'assaut  pour  la  repris< 
de  la  ville  de  Blaye  sur  les  Anglois ,  et  fut  blessé  aux  deu: 
pieds. 
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Pic  (Hippolyie),  comte  de  la  Mirande,  cheTalier.  de  l'ordre 
du  Toj  et  lieatenant  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nmcesy  mourut  au  château  de  Bouteville,  le  5  avril  1^9,  des 
blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Jarnac. 

PiGAiDiN  (le  s'),  mousquetaire*  de  la  garde  du  roy,  blessé 
tu  siège  de  MaGstrick  en  1678. 

PiGÂUT,  lieutenant  au  régiment  du  Plessis^  blessé  à  la  ba- 
taille de  Staffarde  le  18  août  1690. 

PiCHAan  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Aumont,  puis  dans 
cdoy  de  Beauce,  fut  dangereusement  blessé  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759, 

PiCHODiB  (le  baron  de),  lieutenant  de  la  compagnie  de 
Scbomberg,  fut  grièvement  blessé  en  1644  au  siège  de  Sar- 
ragoce  {Mercure  de  1664). 

PrcoLOMon  (Scipion),  Italien,  lieutenant  du  comte  de  Mon- 
talto,  fut  tué  à  la  bataille  de  Montcontour  en  1569. 

PicoBOR  DE  LA  ViOLiÈRE  (Bonavcnture-Jacques),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  et  aide-major  du  régiment  de 
Rohan  infanterie,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Picot  de  Guist  (Christophe),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca« 
pitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Touraine,  tué  à  la  dé* 
feose  de  Doûay. 

Picot  do  Yivibb^  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Brest, 
mort  sur  VÉcueil  le...  1681. 

Picot  (Jean-Baptiste),  son  frère,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie,  colonel  du  môme 
régiment,  tué  à  la  défense  du  chemin  couvert  de  Lille. 

Picot  de  la  Motte  (N ),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel d'infanterie  et  commandant  à  Mahé ,  dans 
llnde;  maréchal  de  camp  en  1751,  obtint  en  1787  une  pen; 
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sion  de  5000  fi*,  en  considération  d'une  blessure  qu'il  avoit 
reçue  dans  sa  jeunesse. 

Picot  (Pierre),  marquis  de  Daropierre,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  aux  gardes  françoises  avec  rang  de  colonel 
et  maréchal  de  camp  en  1 780,  flit  blessé  à  la  bataille  d'Et- 
tingen  en  1743  et  mourut  en  1783. 

Picot  de  Moras  (Jean-Ferdinand,  comte  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Rohan-Rochefort  puis 
lieutenant-k^olonel  du  régiment  provincial  de  Salins  et  lieu- 
tenant-colonel commandant  le  bataillon  de  garnison  de 
Gondé,  obtint  en  1788  une  pension  de  2000  fr.  motivée  sur 
ses  services  et  ses  blessures. 

PiCQUET  DE  DouRiER  (Joscph),  tué  au  siège  de  DoQaj  en 
1712. 

PiCQUET  DE  DouRiBE  (Jeau-Baptiste),  enseigne  de  vaisseaux, 
fut  tué  d'un  boulet  de  canon  dans  un  combat  naval  sous 
Louis  XV. 

PicoubtdeDotjrierdeGarabion  (N ),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  Hentenant-colonel  du  régiment  de  Navarre  et  briga- 
dier des  armées  du  roy,  blessé  au  siège  de  Philisbourg  en 
1734  et  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1766. 

Picquot  de  Punsack  (François-Louis  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  d'Alsace,  puia 
de  Royal  Suédois,  blessé  en  1742  au  siège  de  Prague  d'un 
éclat  de  bombe  à  une  jambe  et  d'un  coup  de  feu  à  un  bras, 
le  fut  encore  à  la  tète  en  1745  à  la  retraite  de  Paffenhoffen. 

PiCTOT  (le  s'),  Genevois,  lieutenant  au  régiment  de  Sur* 
beck  Suisse,  eut  un  bras  fracassé  au  siège  de  Landau  en  1 713. 

PiDOUx  (le  s'),  sous-lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué 
en  1676  à  l'attaque  du  fort  de  Linck. 
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PiEHAiAT  (le  8'  de),  lieatenani^colonel  du  régiment  de 
Montpesat,  est  blessé  au  siège  de  Tortone,  décembre  164S. 

PiERNB  (le  s' de)»  capitaine  an  régiment  de  Piémont,  blessé 
lia  8aq;inse  de  Kockeim  en  1689. 

PiBKAiDi  (le  sO»  capitaine  an  régiment  Royal  Italien,  fui 
blessé  dangereusement  au  siège  du  fort  Saint-Philippes  en 
1756. 

Pierre  (Girard  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

Pierre  (Louis  de)  prit  part  à  la  bataille  de  Vemeuil  sous 
le  commandement  du  baron  de  Sassenage  et  y  fut  tué  le 
6  août  1624. 

Pierre  (Jean-Jacques  de),  seigneur  de  Bernis,  cs^itaine 
tu  régiment  de  Ghamblay,  pois  de  Phalsbourg  et  depuis 
mestre  de  camp  de  ce  régiment,  mourut  d'une  blessure 
qu'il  reçut  à  la  tête  dans  le  Milanés,  d'après  l'inventaire  de 
son  équipage  du  7  juin  1636. 

Pierre  d'Areune  (François  de),  chevalier  de  Saint-^Louis, 
lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  gouverneur  d'Ivrée, 
fut  atteint  à  la  surprise  de  Crémone,  en  1 702,  d'une  balle 
qui  vint  luy  frapper  sur  la  poitrine  contre  un  gros  bouton 
d'argent,  et  lui  6ta  totalement  la  respiration  sans  lui  faire 
de  blessure;  il  mourut  en  1713. 

PiERBE  (le  s' ide  la),  lieutenant  au  régiment  de  Gourten 
Suisse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

Pierre  (Louis  de  la),  capitaine  au  môme  régiment,  blessé 
à  la  même  bataille. 

Pierre  (le  s^  de  la),  enseigne  au  môme  régiment^  blessé  à 
la  même  bataille. 
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Pierre  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Trassy  ca- 
valerie, blessé  en  1 564  au  siège  de  Fribourg  {Mercure  de  1 844). 

Pierre  (Albert  de  la),  commandant  les  Suisses,  tué  au 
combat  de  la  Bicoque  en  1522. 

Pierre  (le  s'  de  la),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  siège  de  MaGstrick  en  1673. 

PiERREBASSE  (le  S'  de),  lieutenant  aux  gardes  françoises» 
tué  au  siège  de  Saint-Guilain  en  décembre  1677. 

PiBRREBON  (le  capitaine)  fut  blessé  dans  une  escarmouche 
dans  risle  de  Yigth  en  1565. 

PiBRREBUFFiÈRE  (Louis  de),  scigueur  de  Ghâteauneuf,  tué 
à  la  bataille  de  Navarre  en  1513. 

(Y.  de  BuFnÈRES,  précédé  du  nom  de  Pierre^  qui  paroit 
appartenir  à  la  maison  de  KerrebufRère.) 

PiERREGLAVE  (le  s'  de).  Capitaine  au  régiment  d'Aumont^ 
blessé  à  la  bataille  dé  Minden  en  1759. 

PiERRBFicTE  (Philippcs  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 

Nous  retrouvons  ea  décembre  1674  le  marquis  de  Pierreflte  qui  sert  avec 
distinction  à  la  journée  d*En8heim  et  au  siège  d*Achstein  en  1675. 

PiERRELONGUE  (le  scigueur  de),  blessé  au  siège  de  Meti 
en  1551. 

(Y.  d'AuBER  DE  Petrelongue  au  cas  de  rapport  avec 
cette  famille.) 

PiERREVAL  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine,  puis  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Tour- 
naisis,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Pib-dë-BretOn  (Noel-Étienne),  chevalier  de  Saint-Louis, 
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capitaine  au  régiment  de  Berry  infanteriei  blessé  à  la  ba- 
taille de  Rosback  en  1757. 

PiETRBQUiii  (Jean)y  seigneur  d'Ozon  en  partie,  fut  tué  le 
5  juin  1589  devant  la  porte  du  marché  de  la  ville  de 
Langres  où  il  combattoit  en  qualité  de  commandant  de  la 
dite  ville  contre  les  ennemis  de  TÉtat. 

PiETRBQUiR  (Mathieu),  lieutenant  de  la  compagnie  du 
marquis  de  Revel,  fut  tué  à  Helampont  à  deux  lieues  de 
LaDgres,  combattant  contre  les  ennemis  du  roy  en  1615. 

PisTBEQuni  (Etienne),  tué  au  service  devant  Bois-le-Duc 
en  1638. 

PiETTSMORT  (le  S'  de),  colonel  du  régiment  de  Piette 
mont,  tué  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677. 

Piiz  (le  baron  de),  aide-de-camp  du  maréchal  de  Gas- 
sion,  est  blessé  au  siège  de  Bourbourg,  août  1645. 

PiGEROL  ou  DE  PiGSNOT  (le  s' de),  chcvalier  de  Saint-Louis, 
chef  de  bataillon  au  régiment  d'Alsace,  eut  la  cuisse  tra- 
versée d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1857, 
et  fat  encore  blessé  à  celle  de  Clostercamps  en  1760. 

PiGB09  (le  s'),  ingénieur,  est  tué  le  8  octobre  1688  au 
siège  de  Philisbourg. 

PiGBOR  (le  s'  de),  lieutenant  du  régiment  de  Mailly,  tué 
au  siège  de  Hons  en  1746. 

PiGNKEOL  (le  s'),  lieutenant  de  la  mestre  de  camp  de  l'in- 
fanterie, est  blessé  le  22  mai  1641  dans  un  combat  près  de 
Bouchain. 

PiGKi  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Cambis,  tué  au  siège  du  fort 
Saint-Philippes  en  1756. 
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Pus  ou  DE  Pins  (marquis  de),  baron  de  Montclus,  tué 
la  bataille  de  la  Marphée  en  1641. 

Pus  (Claude-Louis  de), capitaine  au  régiment  delà  Reii 
cavalleriei  tué  en  1706  au  combat  de  Castiglione  (V.  i 
Pins). 

Pila  (Antoine),  gentilhomme  dauphinois,  sous  la  co 
duite  du  baron  de  Sassenage,  tué  à  la  bataille  de  Yemeu 
6  août  1624. 

PiLnEN  (Alexandre  du),  seigneur  d'Angelle,  lieutena 
colonel  du  régiment  de  Sault,  reçut  un  coup  de  piqi 
sous  le  genouil  et  un  coup  de  pierre  à  la  tète  au  siège  ( 
MoQtauban  sous  Louis  XllI,  eut  aussi  la  main  droite  en 
portée  d'un  coup  de  feu  à  celui  de  Valence,  en  Italie. 

PiLLAVOiNE  (Quentin  de),  vicomte  héréditaire  de  Nogen 
le-Roy,  tué  à  la  bataille  de  Jarnac  en  1567. 

PiLLAYOïNE  (Guillaume  de)/  seigneur  du  Deffend  et  c 
Montperreux,  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  M< 
racin,  tué  à  la  bataille  d'Almanza  en  1707. 

Nota.  —  Deux  frères,  portant  co  nom,  furent  aussy  tués  au  servi* 
sous  le  règne  de  Louis  XIV.  (V.  de  TRiE-PiLLWOUfE.) 

PiLLEBOiN  (le  S'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  ro] 
blessé  au  siège  deMaGstrick  en  1673. 

Piles  (s'  de  Fournilles)  est  dangereusement  blessé  1 
1"*'  septembre  1638  dans  le  combat  où  les  galères  de  Franc 
battent  celles  d'Espagne  près  de  Gènes. 

Pilles  (le  s' de)  est  tué  au  siège  de  Gigery  en  Afrique 
août  1664. 

Pilles  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  laCouronnCies 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

PiLLET  (le  s'),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Diesbacl 
suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 


l'ihpôt  du  sang.  115 

PiLiiBBs  (Léopold-Charles-Glaude,  dit  le  comte  des),  che- 
valier de  Saint-Louis^  capitaine  aux  grenadiers  de  France  et 
major  d'Huningue^  eut  une  jambe  emportée  d'un  boulet 
de  canon  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

PiLDif  (le  s')y  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  est  tué 
dans  une  action  prés  du  pont  Avadin  en  TlandrCi  octobre 
1M7. 

PniBOU  Qe  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine de  grenadiers  au  régiment  de  Normandie^  blessé  au 
siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747,  le  fut  encore  à  la  bataille 
de  Glostercamps  en  1760. 

Pdiorfrai-de-Beaur£Gard  (le  s'  de),  lieutenant  au  régi- 
ment de  Piémont,  tué  au  siège  de  Bruxelles  en  1746. 

Pixorfeâi-de-Beauregard  (le  s'  de),  son  frère,  capitaine 
aa  même  régiment,  fut  tué  où  mourut  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Pra  DE  Bellugard  (du),  officier  d'infanterie,  passe  dans 
la  marine  aide  d'artillerie  en  1710,  commande  en  Flandre 
de  1742  à  1748,  se  trouve  à  11  sièges  et  est  blessé  à  celui 
de  Douav. 

PmRD  (le  s'),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  combat  de  Senef  en  1675. 

PiiiAUDERiE  (la)y  lieutenant  au  régiment  de  Saint-Mauris, 
blessé  le  8  août  1690  à  la  bataille  de  Staffarde. 

PiNAULT  (Pierre),  seigneur  de  la  Beltiëre,  mort  de  ses 
blessares,  devant  Saint-Omer  sous  Louis  XIY. 

PnAu  (le  s')>  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  blessé 
^  la  poitrine  à  la  bataille  de  Minden  (Todenhausen)  en  1759. 

PiNAY  (le  s'  du),  officier  d'artillerie,  tué  au  siège  de  Mi- 
norque  au  mois  de  may  1756. 
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PiNAY  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  Royal  artilleri 
tué  au  siège  du  fort  Saint-Pbilippes  au  mois  de  juin  1756 

PiNBON  (le  s'  de),  capitaioe  dans  le  régiment  de  No 
mandie-infanterie,  est  blessé  au  combat  près  de  Rbinber 
octobre  1760. 

PiNGERNE  (Ferrois  AUeman),  tué  à  la  bataille  de  Poitie: 
en  1356. 

PiNciN  (le  chevalier),  lieutenant  de  la  compagnie  du  di 
de  Candale,  est  blessé  à  la  levée  du  siège  de  Lérida,  d 
cembre  1646. 

PiNDRAY  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Normandi 
tué  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

PiNETTB  (le  s'),  secrétaire  du  comte  d'Estrées^est  bles 
dangereusement  dans  un  combat  naval  sur  mer  avec  l 
Hollandois  à  Tabaco,  mai  1677. 

PiNGRÉ  (le  s'),  lieutenant  de  frégate  auxiliaire^  tué  dai 
le  combat  du  vicomte  du  Chilleau  dans  les  environs  < 
Madère  le  28  février  1786. 

PmGRÉ  DE  Yraignes  (Hcury  de),  cbevalier  de  Saint-Loui 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Leuville  et  maréchal  < 
camp  en  1704,  blessé  au  siège  de  CarmagnoUes  vers  Vi 
1707. 

PiNGUis  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  e 
tué  en  défendant  avec  bravoure  le  fort  de  Waart,  près  c 
Voerden,  octobre  1672. 

PiNON  (s'...),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  ai 
gardes  françoises  avec  rang  de  colonel,  tué  à  la  batail 
d'Ettingen  en  1743. 

PiNON  (Anne-Louis,  dit  le  marquis  de  Saint-Georges) j  ch« 
valier,  grand'croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint 
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Louis,  lieutenant  général  des  armées  da  roy,  ancien  mestro 
de  camp,  lieutenant  d'une  brigade  de  carabiniers,  blessé  à 
la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

PiNON  DE  ViLLEMAiN  (Nicolas-Louis),  chcvalier  de  Saint- 
Loais,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Rocbefoucaud 
dragon,  obtint  en  1757  et  1777  deux  pensions  du  roy  mo- 
liîées  sur  ses  services  et  sur  ses  blessures. 

PraoN  (Louis-Vincent,  dit  le  chevalier),  chevalier  de  Saint* 
Lonis,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Autichamp  dra- 
gons, blessé  à  Embeck  en  1757. 

Pinots  (Charles  de),  seigneur  de  Hautebruyère,  nommé 
d'abord  archer  de  la  compagnie  de  50  hommes  d'armes 
da  seigneur  de  Puygaillard  le  17  mars  1584;  puis  l'homme 
d'annes  de  celle  du  seigneur  de  Sourdis,  et  enfln  ofBcicr 
an  régiment  de  Piémont;  fut  nommé  par  le  roy  religieux 
lay  de  l'abbaye  de  Glairefontaine  le  22  mai  1606,  en  consi- 
dération des  services  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  les  guerres 
précédentes  où  il  avoit  reçu  plusieurs  blessures  dont  il  étoit 
resté  estropié. 

Pms  (Bertrand  de),  chevalier  de  SainUJean  de  Jéru- 
salem, tué  dans  un  combat  naval  contre  les  Turcs  en  1557. 

Pus  (Jean  de),  chevalier  de  Malte,  tué  au  siège  de  Privas 
en  1629,  eut  aussi  deux  frères  comme  lui  chevaliers  de 
Valte,  qui  furent  tués  par  les  religionaires,  Tun  sur  les 
Kalèresen  1622  et  l'autre  au  siège  de  Montauban  en  1629. 

Pms  (Roger  de),  chevalier  de  Malte  et  capitaine  do 
dragons,  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693.  —  (Y.  de 
Pus). 

PoiSACQUES  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  MaSstrick  en  septembre  1676. 

PmsoimET  Qe  s').  Bis  du  premier  président  à  la  chambre 
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des  comptes  de  Dijon,  et  enseigne  au  régiment  d'Engnin, 
tué  le  7  juillet  1643  au  siège  de  Dole. 

PiNSOT  (Gabriel),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  au 
régiment  Dauphin  dragons,  reçut  plusieurs  blessures  dans 
les  guerres  de  Louis  XV. 

Pinte  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Touraine, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  août  1759. 

• 

PiNTEYiLLE  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  d'un  coup  de  fauconeau  au  siège  du  pont 
d'Esture  en  1643  {Mercure  do  1643). 

PiNTiN  (le  s'  de),  lieutenant  aux  gardes,  blessé  le  15  oc- 
tobre  1643  au  siège  de  Pont-d'Esture. 

PiNZE  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  Royal  Pologne, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Pio(les'  de),  capitaine  au  régiment  de  Rouergue,  blessé 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

PiocHARD  (Etienne),  seigneur  de  la  Brûlerie,  d'abord  gen- 
darme de  la  compagnie  écossoise,  puis  cornette  de  dragons 
au  régiment  de  Yerru6,  ensuite  capitaine  dans  celui  d'Es- 
pinay-dragons  et  gouverneur  du  ch&teau  de  Joîgny,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690,  d'un  coup  de  sabre 
à  la  tète  par  un  officier  des  gardes  du  prince  de  Nassau 
qu'il  fit  prisonnier.  Dans  les  provisions  que  le  roy  luy  ac- 
corda, Sa  Majesté  dit  qu'il  s'étoit  trouvé  à  des  combats 
considérables  ou  batailles  rangées  et  à  l'attaque  de  15 
places  fortes,  dans  lesquels  combats  il  avoit  été  blessé  plu- 
sieurs fois  et  conduit  prisonnier  en  Allemagne,  en  Flandre 
et  en  Angleterre,  où  il  avoit  été  employé  dans  des  affaires 
importantes  et  secrètes  pour  son  service,  sous  les  ordres  du 
maréchal  duc  de  Talart.  Sa  Majesté  faisant  encore  dans 
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ces  proyisions  Téloge  de  ses  père  et  neveu  tués  dans  la 
guerre  précédente. 

PiOGER  Chantradeux  (de).  —  V.  Ghamtradeux. 

PiOLBRc  (Michel  de)  fut  tué  dans  l'armée  du  roy  en 
Italie  (ce  que  Ton  présume  être  sous  Henry  II). 

PiOLRRG  (Antoine  de),  co-seigneur  de  Saint-Julien,  capi- 
taine d'une  compagnie  au  régiment  de  la  Roche-Montoison, 
obtint  le  7  novembre  i586  une  attestation  du  duc  de 
Mayenne  lieutenant  général  en  Guyenne,  portant  qu'il  avoit 
été  estropié  au  service  du  roy,  qu'il  supplioit  d'en  avoir  pitié 
et  de  luy  faire  quelque  bien  en  récompense  de  ses  services 
(il  parott  que  ce  fut  à  l'assaut  de  Montregor  qu'il  fut  blessé). 

PioiBHC  (Raimond  de),  son  fils,  enseigne  au  môme  régi- 
ment,  fut  (d'après  l'attestation  ci-dessus)  blessé  d'une  ar- 
quebusade  à  la  jambe  au  dit  assaut  de  Montégor  en  1586, 
et  en  mourut  peu  de  temps  après. 

PioLBHC  (Jean-Baptiste  de),  capitaine  au  régiment  de 
Normandie,  blessé  au  siège  de  Bletterans  en  Franche- 
Comté  en  1637,  fut  tué  à  celui  de  Salces  le  2  novembre 
1639. 

PiOLBHC  (Joachim  de),  lieutenant  au  même  régiment, 
blessé  au  siège  de  Tortose  en  1642,  est  tué  au  siège  d'Or- 
biteUo  en  Italie  le  27  juin  1646. 

PiOLERC  (Marcel,  dit  le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Aumont  depuis 
Beauce,  blessé  au  siège  de  Goni  en  1744  et  à  l'affaire  de 
l'Assiette  en  1747. 

PiOLBRC  (Raimond  de),  lieutenant  au  régiment  de  Morau- 
gières,  tué  au  service  en  Italie. 

PiORSAC  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677. 
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Pipemont-d'Ablangoubt  (Louis-Antoine  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  major  du  régiment  de  Provence,  fut  blessé  à 
la  bataille  de  Rosback  en  1757.  (V.  d'ÀBLANCOuaT,  si  cette 
citation  concerne  cette  famille). 

Piquet  (le  sieur),  lieutenant,  est  tué  au  siège  de  Tortose, 
décembre  1642. 

Piquet  (Antoine  de),  ofQcier  au  régiment  de  Montpezat 
et  ayde  de  camp  des  armées  du  roy,  mourut  de  ses  bles« 
sures  à  Casai  en  1656. 

PiCQUBT  (le  sieur),  capitaine  au  régiment  de  la  Ferté,  est 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

Piquet  (Jacques  de),  frère  d'Antoine,  enseigne  au  régi- 
ment de  Beauvoisis,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Piquet  (le  sieur),  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant 
de  bataillon  au  régiment  d'Alsace,  blessé  à  la  bataille  de 
Glostercamps  en  1760. 

Piquet  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  d'Aquitûne, 
blessé  à  la  journée  de  Grebenstein  le  14  août  1 762. 

Piquet  de  La  Motte  (V.  de  La  Motte-Piquet). 

PiBON  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Harsin,  est 
blessé  à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  11  juillet 
1640  devant  Turin. 

PiBON  (le  sieur),  cornette,  est  tué  dans  une  sortie  faite 
par  la  garnison  de  la  ville  de  Lérida  sur  Tarmée  du  prince 
de  Condé,  juin  1647. 

PiBOTiÈRE  (le  sieur  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Yatau,  blessé  au  pied  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Pisabt-d'Arbeau-de-Laubadère  (le  sieur  de),  lieutenant 
au  régiment  de  Bourbonnois,  puis  capitaine  dans  celuy  de 
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Fonza,  chevalier  de  Saint-Louis,  blessé  au  combat  de  War« 
bonrg^en  1760^  obtint  sa  retraite  en  1788. 

Ptthieuyillb  (Louis-Pierre-Robert  de),  capitaine  au  ré- 
giment de  Touraine  et  chevalier  de  Saint-Louis,  tué  à  la 
bataille  de  Miuden  en  1759. 

PiTonx  (N ),  capitaine  au  régiment  de  la  marine,  tué 

an  secours  des  lignes  d'Arras  en  1654. 

PiTOux  (Philippes),  son  frère,  chevalier  de  Saint-Louis, 
premier  capitaine  au  même  régiment,  depuis  lieutenant 
duroy  de  Bellegarde,  commandant  à  Figuières  et  à  Gapde- 
gaières,  gouverneur  de  Gampredon  et  de  Bel  ver  en  Ger- 
daigne,  puis  enfin  de  Villefranche  en  Roussillon,  reçut  plu* 
sleors  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

PnrroR-DB-TouiUfSFORT  (Gaspard  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  de  vaisseau,  tué  sur  le  RaUonable  dans 
la  rencontre  d'une  escadre  anglaise  en  1758. 

PiTTOH-DB-TouHNEFCmT  (Jcau  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d'Enghien  avec  rang 
de  lieotenant-colonel,  fut  blessé  à  la  tète  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck  en  1757. 

PnroLLOT  (Jean -Alexandre)  9  chevalier  de  Saint -Louis, 
lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au  régiment  de  Gonflans, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759,  le  fut  encore  à 
l'aflaire  de  Gottingen  en  1760. 

Pin  (le  chevalier  de),  ingénieur,  est  blessé  le  30  mai  1697 
devant  Ath. 

PucB  (le  s'  de  la),  guidon  du  prince  de  Gondé,  blessé 
^Q  siège  de  Fribourg  en  1644.  {Mercure  de  1644.) 

^CBS-DU-LœvG  (|f  s'  des),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef 
de  bataillon  an  régiment  de  Piémont,  blessé  en  1746  dans 
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une  affaire  en  Flandres,  fut  tué  à  la  bataille  de  Roshack 
en  i  757. 

Plaibault-de-Yillars-Lugein  (Louis-Ignace),  chevalier  de 
Saint-Louis,  ingénieur  et  maréchal  de  camp,  tué  d'un  coup 
de  canon  devant  Marchiennes  en  1712. 

Plaigne  (le  s'  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Plaine  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  la  marine,  tué  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Plaine  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  siège  de  Dole  en  1636,  et  d'un  coup  de  mous- 
quet à  la  cuisse  à  celuy  de  Thionville  en  1643.  {Mercure 
de  1643.) 

Plaine  (de  la),  maréchal  des  logis  du  régiment  Fimarcon 
blessé  à  la  bataille  de  Staffarde  le  18  aoust  1690. 

Plainel  (V.  Planel). 

Plainfrain  (le  s'),  capitaine  au  régiment  du  Roi,'est  blessé 
au  siège  de  Maestricht,  juillet  1676. 

Plainpel  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  RouGrgue, 
blessé  à  la  tête  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Plaisant  (le  s'  de),  capitaine  commandant  les  enfants 
perdus,  est  tué  au  siège  de  Roses,  mai  1645. 

Plan  (le  capitaine),  capitaine  des  gardes  et  favori  du. 
comte  de  Morbecque,  l'un  des  plus  grands  seigneurs  de  la. 
cour  de  Charles  IX,  fut  tué  au  service  en  1568  dans  uiu 
combat  contre  les  protestans  (de  Thou). 

Planc  (le  s'  de),  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  compa — 
gnie,  blessé  au  siège  d'Ypres  en  1678. 

Planel-de-Heric  (le  s'),  capitaine  ^  régiment  de  Pié — 
mont,  tué  au  siège  de  Ghivas  en  1705.  (Y.  de  Merig.) 
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Plahet  Jongours  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  mort  à  Gartagenne,  sur  le  Sceptre,  le  3  juin  1697. 

Planques  (GoUart  des),  seigneur  de  Berlette,  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt  en  1415. 

Plakta  (Gaudence  de),  officier  suisse  au  service  du  roy, 
tué  à  la  bataille  de  Marciano  en  1554. 

Planta,  capitaine  du  régiment  de  Stoup,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Fleurus,  le  !•'  juillet  1690. 

Planta  (Mainrod  de),  baron  de  Planta  de  Wildembourg, 
lieutenant  colonel  d'infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Ner- 
vinde  en  1693. 

Planta,  capitaine  de  frégate,  du  port  de  Toulon,  mort  à 
la  Jamaïque  commandant  le  Solide,  le  21  juillet  1694. 

Plantade  (Etienne  de),  zélé  serviteur  du  roy,  devint  à  ce 
titre  l'objet  de  la  haine  des  huguenots  qui  le  précipitèrent 
du  haut  en  bas  de  la  tour  de  Montpellier  en  1560;  il  resta 
boiteux  de  cette  chute  et  ne  mourut  qu'en  1616. 

Plantavit  ou  de  Plantevit  (Gabriel  de),  seigneur  de 
Ibrossan,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  l'un  de  ses  écuyers 
ordinaires,  conseiller  d'État,  ambassadeur  à  Rome,  en 
Sa?oye  et  en  Espagne,  fut  tué  au  siège  de  Montauban 
en  1621. 

Plantier  (Mathieu),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
aa  régiment  Dauphin-dragons  blessé,  à  la  bataille  de  Stein- 
kerque  en  1692,  ainsi  qu'au  siège  de  Namur,  le  fut  encore 
au  combat  de  Luzara  en  1702. 

Plas  (Antoine  de),  seigneur  de  Plas,  reçut  plusieurs  bles- 
sures à  la  bataille  de  Hontlhery,  en  1665. 

Plas  (Françoîs<Barthélémy,  baron  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  du  régiment  du  Roy  infanterie  avec  rang  de 
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colonel,  fat  froissé  de  deux  balles  à  l'assaut  de  Prague 
en  1742;  reçut  deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Fonteno] 
en  1765,  l'un  au  bras  gauche,  l'autre  au  bas-ventre,  et  fiit 
encore  blessé  à  une  jambe  à  la  bataille  deLaufeldt  en  1747. 

Plasses  (des),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  commandant  YAvenatit  le  12  de  décembre  1702. 

Platiere  (François  de  la),  seigneur  des  Bordes,  baron 
d'Espoisses,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  duc 
d'Orléans,  fut  tué  au  service  du  roy  devant  Gh&lons  eo 
Champagne  le  1*'  septembre  1544. 

Platiere  (René  de  la),  seigneur  des  Bordes,  guidon  de  U 
compagnie  de  50  lances  du  maréchal  de  Bourdillon,  son 
oncle,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1 562. 

Platiere  (N...  delà),  officier  de  cavalerie,  blessé  en  1621 
à  la  descente  des  Anglois  dans  l'Isle  de  Rhé,  mourut  quel- 
ques jours  après.  {Mercure  ie  1627.) 

(Y.  de  BouRDiuoN,  au  cas  que  cette  citation  concerne  cette 
maison.) 

Plastrine  (le  s'),  lieutenant  du  régiment  Lyonnais,  esl 
blessé  à  mort  le  15  juin  1572  à  l'attaque  du  fort  Nimègue, 
entre  le  Wal  et  le  Rhin. 

Plats  (le  s'  des),  lieutenant  au  régiment  royal  des  vais- 
seaux, fut  blessé  au  combat  de  St-Cast  en  1758. 

Plats  (le  s'  des),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour  du 
Pin,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

Pleine  (de  la).  (V.  de  la  Plaine.) 

Pleinneaux  (de),  maréchal  des  logis  du  régiment  de  la 
Lande-dragons,  blessé  au  siège  de  Mayence  en  septem- 
bre 1689. 

Plex  (Pierre  du),  chevalier  de  Saint-Louis^  commandant 
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de  bataillon  au  régiment  de  Champagne,  fut  blessé  de 
trois  coups  de  feu  au  siège  de  Douay  en  1742  en  attaquant 
le  chemin  couvert  avec  la  plus  grande  intrépidité. 

PLEix-DB-GiDi6NAN  (N...  du),  lieutenant  de  vaisseaux, 
blessé  sur  VHlustre  dans  le  combat  du  Bailly  de  Suffren  aux 
Indes,  le  3  septembre  1782,  devant  Trinquemalay,  contre 
sir  Edward  Hugues. 

PuBSSi  Qe  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
est  tué  à  l'attaque  de  la  ville  de  Faucogney,  juillet  1674. 

PLESSiER(le  s' du),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  tué  à 
la  bataille  d'Etlingen  en  1743. 

Plessis  (Jean  du),  seigneur  de  Ch&tillon,  tué  à  la  bataille 
de  Pavie  en  1525,  où  il  avoit  du  commandement. 

Plbssis-Chatillon  (René  du),  son  frère,  tué  à  la  môme  ba<> 
taille  de  Pavie  où  il  avoit  également  un  commandement. 

Plessis-Chatillon  (François  du),  fils  du  marquis  André 
du  Plessis-Chastillon  et  de  Renée  Leconte,  marquise  de  No- 
uant, tué  en  1654,  on  ne  sait  en  quelle  affaire. 

Plbssis  (Urbain  du),  comte  de  Jarzé,  nommé  pour  re- 
lever M.  de  Puisieux  dans  son  ambassade  de  Suisse,  étoit 
colonel  de  cavalerie  et  avoit  perdu  un  bras  au  siège  de  Pbi- 
lisbourg,  en  1688. 

Plessis-Richeueu  (Antoine  de),  dit  le  MoinCy  seigneur  de 
Richelieu,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  gouverneur  de  Tours  et  capitaine  de 
cent  arquebuses  de  la  garde  du  roi  François  II,  blessé  au 
siège  de  Bourges  en  1562,  fut  tué  à  Paris  le  19  janvier  1576 
dans  la  rue  des  Lavandières  par  des  gens  de  mauvaise  vie 
qu'il  vouloit  chasser  d'une  maison  qui  avoisinoit  la  Sienne. 

Plessis-d^Ricbeueu  (François  du),  son  frère,  dit  le  Sage 
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à  cause  de  sa  prudence  et  de  sa  modération,  seigneur  de  la 
Fabinière,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  lieutenant  de  50 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  mestre  de  camp  des 
bandes  françoises  et  gouverneur  de  Courtemille,  mourut 
d'une  arquebusade  qu'il  reçut  à  l'épaule,  en  1563,  au  siège 
du  Havre  de  Gr&ce  dont  il  alloit  être  nommé  gouverneur. 

(V.  de  YiGNEROD,  substitué  aux  nom  et  armes  de  du  Plessis 
Richelieu.) 

Pusssis-DE-BaEViANDE  (Isaac  du),  seigneur  de  Breviande, 
tué  au  siège  de  Juliers  en  1610. 

Plessis  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1664,  au  combat  de 
Valcour  en  1689  et  à  celuy  de  Steinkerque  en  1692,  mourut 
peu  de  jours  après  cette  dernière  affaire. 

Plessis  (du),  lieutenant  du  régiment  Dauphin  blessé,  au 
mois  de  septembre  1689  à  la  défense  de  Mayence. 

Plessis  Yalebon  (le  s' du)  est  cité  avec  honneur  dans  l'his- 
toire de  M.  de  Thou,  qui  dit  que  quoiqu'il  fut  dangereuse- 
ment blessé  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Crodon  en 
1534,  il  fit  ce  jour-là  une  action  de  valeur  étonnante;  il 
demeura  constamment  sur  la  brèche,  et  ne  voulut  point  se 
retirer  que  nos  troupes  ne  fussent  maîtres  de  la  place. 

Plessis  (le  s'  du),  sergent  de  bataille,  tué  au  siège  de 
Montpellier  en  1622. 

Plessis  Barbé  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, est  tué  le  14  juin  1636  au  siège  de  Dole. 

Plessis  de  la  Mbrliere  (Jean  du),  dit  le  chevalier  de  la 
MerHerCf  servit  neuf  ans  dans  le  régiment  de  Beauce,  et  fut 
blessé  au  siège  de  Phiiisbourg. 

Plessis  de  la  Rocheguyon  (Henry-Roger  du),  comte  de 
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la  Rocbegayon,  marquis  de  Monifort,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roy,  fat  tué  au  siège  de  Mardick,  en  1646. 

Plessis  (du)y  lieutenant  du  régiment  du  Mayne,  tué  au 
siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

Plessis  (du)»  capitaine  du  régiment  de  Périgord,  blessé 
à  SUffarde  le  18  août  1690. 

PLBSsis-CoNSTAirr  (le  s'  do) ,  gendarme  de  la  garde  du 
roy»  blessé  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

Plessis  d'ÀLONviLiB  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de Rochefort,  mort  aux  Indes  sur  le  Fauconle 1697. 

PuBSSis  DE  LA  Febandiere  (le  s'  du),  capitaine  au  régi- 
ment du  Ghâtelet  cavallerie^  tué  à  l'affaire  de  Yiceloc. 

FéRANDiEaE  (le  s' de  la),  son  frère,  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Yivone  cavalierie,  tué  en  1702,  à  la  bataille  de 
Fredelinghen,  où  il  commandoit  ce  régiment. 

Plessis  (le  s'  du),  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  compa- 
pie,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743.^ 

Plessis  Moreau  (le  s' du),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Piémont,  puis  commandant  le  batail- 
lon de  Blois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Plessis  Pascaut  (le  s'  du),  enseigne  de  vaisseaux^  tué 
'^le  Zoiiaquej  dans  le  combat  du  comte  d'Aché  aux 
Ïûdes,le25  avril  1758. 

Plessis  (le  s'  de),  sous-ayde  major  aux  grenadiers  de 
^nce,  tué  à  l'affaire  de  Grebenstein,  le  24  août  1762. 

Pleurre  (Pierre,  marquis  de),  seigneur  de  Marigny,  capi^* 
taioe  aux  gardes  françoises,  grand  bailly  et  gouverneur  de 
Sézanne,  fut  tué  à  l'attaque  d'un  fort  devant  Salins  en  1674. 

Plokd  (le  s'  de),  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Tour- 
moisis,  est  tué  au  siège  de  Prague,  septembre  1742< 
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Ploutre  de  Gubrboal,  Gerbqyal,  ou  encore  Gerbauval 
(le)y  ainsi  nommé  dans  les  chroniques  cCEnguerrand  de 
Monstrelet,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  (Y.  de 
Greboyal.) 

Plotard  (Théodore),  de  Saint-Gai,  capitaine  comman- 
dant la  demi-compagnie  de  miquelets  au  régiment  de  Sur- 
beck  suisse,  mourut  à  Yalenciennes  des  blessures  qu'il 
reçut  au  combat  de  Denain  en  1712. 

Plunquet  (Patrice),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Walsh,  fut  blessé  au  combat  du  comte 
d'Estaing  contre  l'amiral  Byron,  près  de  la  Grenade,  le 
6  juillet  1779. 

Pluvaux  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  Char- 
tres infanterie,  est  blessé  le  2  octobre  1693  au  siège  de 
Gharleroi.  Mort  en  1719. 

Pluviaut  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Ooutras 
en  1587. 

Pluviers  (de).  Le  roy  Henri  IV  écrivoil,  le  31  octobre  1594, 
à  Louis  de  Pluviers,  seigneur  d'Assas,  chevalier  de  son 
ordre,  pour  le  consoler  de  la  mort  de  quatre  de  ses  fils  qui 
auroient  été  tués  à  son  semce;  ce  monarque  ajoute  qu'il 
les  regrettoit  de  tout  son  cœur^  les  ayant  vu  combattre  aussi 
valeureusement  quHl  se  put  jusqu'à  leur  mort  qui  leur  aooU 
'  rapporté  tout  rhonneur  que  les  plus  braves  pouvoient  espérer. 
(C'étoit  vraisemblablement  au  siège  de  Laon.) 

PocHON  (Victor),  seigneur  de  Marcilly,  capitaine  au  régi- 
ment de  Ramburcs  infanterie,  et  ayde  de  camp  es  armées 
du  roy,  reçut  un  coup  de  mousquetade  à  travers  le  corps 
au  passage  de  la  rivière  de  Colme,  d'après  une  attestation 
du  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Rambures,  du  20  sep- 
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tembre  1645,  et  obtint  depuis  son  congé  à  raison  de  ses 
grandes  blessures. 

PocQDET  Ds  Saint-Sauveui  (Louis-Victor),  capitaine  an 
régiment  de  Béarn,  tué  à  la  bataille  de  Johanisberg  en  1762. 

PODERAS  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Royal- Vais- 
seau, lue  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1767. 

PoDBHAS  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  de  ba- 
taillon au  régiment  de  Bourbonnois,  blessé  en  1743  à  la 
retraite  de  Dekendorff,  et  en  1747  à  l'affaire  d'Exilés,  mou- 
rut des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  de  Warbourg 
en  1760. 

PoGHEL  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  RouOrgue,  blessé 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

PoGiiiAT  DE  BoiiNEYiB  (le  s'),  lieutenant  de  vaisseau,  fut 
grièvement  blessé  sur  le  Vengeur j  dans  le  combat  du  Bailli 
de  Suffren  aux  Indes,  près  de  Négapatnam,  le  6  juillet  1787, 
contre  sir  Edward  Hugues. 

PoiGNAT  DE  fioNNEViE  (le  S'  de),  garde  de  la  marme, 
blessé  dans  la  même  rencontre. 

PoiGiCANT  (le  s' de),  enseigne  des  gardes  du  comte  d'Har- 
court,  est  blessé  de  quatre  mousquetades  au  siège  du  fort 
de  l'isle  de  Sainte-Marguerite,  avril  1637. 

PoiQiEFFi  (le  seigneur  de),  fut  blessé  grièvement  au  com- 
bat de  Saint-Jean  de  Luz  en  1523.  Il  se  fit  depuis  huguenot. 

PoiLE  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  est 
tué  dans  la  tranchée  au  siège  de  Damvillers,  octobre  1637. 

PoiLLÉ  (le  comte  de)  est  blessé  au  siège  de  La  Motte, 
juillet  1634. 

PoiLLT  (le  s'),  cornette  au  régiment  de  Gréqui,  est  blessé 
à  la  bataille  de  Rethel,  décembre  1650. 
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PoaouE  DE  BoNNBVAu  (Jacques-Auguste  de),  capitaine  d 
mineurs,  tué  au  siège  de  Berg-op-Zoom. 

PoiLYiLAm  (Georges  de),  seigneur  de  Grenay,  capitaini 
au  ré^ment  de  Yermandois,  fàt  tué  au  service  d'après  soi 
extrait  mortuaire  du  6  août  1719. 

PoiLviLAiN  (6eorges«Louis*Sébastien  de),  comte  de  Mon 
taigu  et  de  Grenay,  cheTalier  de  Saint-Louis,  capitaine  ai 
régiment  du  Roy  cavallerie  et  ayde  de  camp  du  duc  de  Peo 
thievre  à  la  bataille  d'Etlingen,  en  1744,  où  il  fut  blés» 
d'un  coup  de  fusil  à  travers  la  poitrine,  et  tué  au  comba 
de  Saint-Cast  en  1758. 

PoiLviLAiN  (Charles-Félix  de),  dit  le  chevalier  de  Grenay 
vice-amiral  de  France,  chevalier  grand'croix  de  Tordri 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  blessé  dangereusement  i 
la  bataille  d'Ettingen  en  1743,  le  fut  encore,  en  1745,  surl< 
vaisseau  le  MarSf  qu'il  commandoit  dans  un  combat  qu'i 
soutint,  et  mourut  en  1756. 

POIRGILLE.   (V.  de  JOIMVILLIERS.) 

PoiNGERE  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

PoiNSEGU  (le  s'  de),  capitaine  aux  gardes,  est  blessé  ai 
combat  de  Steinkerque,  août  1692. 

PoissoNNET  (Jean),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  fui 
blessé  dangereusement  d'un  coup  de  feu  au  bras  &  la  ba- 
taille d'Ettingen  en  1743. 

PonfTE  (le  s'  de  la),  enseigne  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  siège  de  Thionville  en  1643. 

PoiNTEL  (le  chevalier  Jacques),  chancelier  du  duc  d'An- 
jou, tué  au  siège  de  Bordeaux  en  1378. 

PoiNTEL  (Guillaume),  chevalier,  ayant  été  envoyé  par  le 
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roy  à  Montpellier^  y  fàt  massacré  dans  une  sédition,  le 
25  octobre  4319.  (V.  Tarticle  plus  détaillé  sous  le  nom  de 
Lastbteix). 

Ponrns  (le  s' de),  capitaine  de  galiote,  est  blessé  à  la  des- 
cente devant  Gènes,  le  24  mai  1684. 

Noos  ne  savons  s'il  diffi&re  de  : 

Ponns  (le  s' de),  lieutenant  général  de  rartillerie,  blessé 
au  siège  de  Londondéri,  juin  1689. 

Ponms  Çlb  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  de  ses  blessures  à  Garthagenne,  sur  le  Scep- 
îre^  commandé  par  M.  de  Pointis,  le  20  juin  1697. 

Ponins  Qe  baron  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef 
d'escadre  des  armées  navalles,  fut  blessé  d'un  coup  de 
mousquet  qui  lui  découvrit  l'estomac  au  siège  de  Cartha- 
gène,  dont  il  s'empara  en  1697,  et  où  il  donna  des  preuves 
d'une  valeur  distinguée.  Mort  le  24  avril  1707,  &gé  de 
62  ans. 

PonfESSON  (François  de),  seigneur  de  Suzancourt  et  de 
Ghamerande,  fut  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628.  Il  avoit 
servi  dans  la  compagnie  d'ordonnance  de  la  Reine. 

PouuN  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Briqueville,  fut 
blessé  grièvement  au  siège  du  fort  Saint-Philippe  en  1756. 

PoiHET  (le  s'),  commandant  un  détachement  dMnfanterie, 
est  blessé  le  14  octobre  1648,  dans  une  rencontre  avec  l'en- 
nemi dans  le  Luxembourg. 

Poiam  (le  s'),  lieutenant  dans  le  régiment  de  Briqueville, 
est  blessé  dangereusement  au  siège  de  Mahon,  août  1756. 

PoiBOT  (Charles  Henry  dit  le  Chevalier)^  chevalier  de  Saînl- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Languedoc,  et  ofBcier- 
major  de  la  côte  du  sud  de  Québec,  fut  blessé  à  la  joue 
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gauche  à  l'affaire  de  Paffenhoffen  en  1745,  et  encore  à  une 
épaule  à  celle  de  Carilhen  en  Canada,  en  1758. 

PoiBSON  (François  Nicolas  de),  tué  à  la  bataille  de  Mal- 
plaquet  en  1709. 

PoiRSON  (Gabriel  de),  cheyalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Mailly  puis  chef  de  bataillon  avec  rang  de 
major  dans  celui  de  Guienne,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Rosbacken  1757. 

Pois  (le  S'  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  est  tué  le 
8  février  1649,  à  la  prise  de  Gbarenton  près  de  Paris. 

(Voy.  PoK.) 

PoiSBLANC,  capitaine  du  régiment  de  Périgord,  tué  le 
18  août  1690,  à  la  bataille  de  Stafferde. 

PoiSBLANC  (le  s'  de),  chevau-légers  delà  garde  du  roy,  tué 
à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

PoisoL  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace,  blessé  à 
la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

PoissiBU  (Poucet  de),  tué  le  6  août  1424,  à  la  bataille  de 
Yerneuil,  sous  le  commandement  du  baron  de  Sassenage. 

Famille  du  Daaphiné  :  do  gueule  au  chevron  brisé  dVgent,  surmonté 
d*ane  fasce  en  devise  d*or. 

Poisson  (Jacques),  seigneur  de  Croismare,  garde  de  la  ma- 
rine, blessé  au  combat  de  Malaga  en  1704. 

Poisson  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Champagne,  blessé  en  1744,  à 
l'attaque  de  Weissembourg,  mourutpeu  de  jours  après. 

Poisson  (René  de),  seigneur  de  Montigoy,  mestre  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roy  Henry  IV,  obtient  le  9  mars  1594  une  grati- 
fication de  mille  écus  pour  luy  donner  moyen  de  payer  sa 
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rançon  ayant  été  blessé  et  fait  prisonnier  par  les  ennemis. 
On  le  croit  le  même  que  le  s' de  MonHgnUf  HMitre  de  camp, 
que  de  Thou  dit  avoir  été  tué  au  siège  d'Amiens  en  1597. 

PoissT  Qe  s'  de)  fut  estropié  à  la  bataille  de  Rocroy  en 
1643  (il  était  frère  du  marqnis  de  Cléry,  mort  en  1727,  com- 
missaire proTincial  d'artillerie  et  chevalier  de  Saint-Louis 
sous  Louis  XIV). 

PoiST  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en 
U24. 

PomERS  (Aymar  de),  comte  de  Valentinois  et  de  Diois, 
chevalier,  fut  tué  en  1345  dans  un  combat  contre  les  An- 
glais. 

PoiTiEBS  (Philippes  de),  chevalier,  seigneur  d'Arcis-smv 
Anbe,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy  et  bailly  de 
Meaux,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

PonrnBis  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
toé  au  siège  de  Landau  en  1713. 

Poivre  (Pierre),  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel, 
commissaire  ordonnateur  de  la  marine,  faisant  les  fonc- 
tions d'intendant  dans  les  îles  de  France  et  de  Bourbon, 
eut  un  bras  emporté  dans  un  combat  où  il  se  trouva  dans  le 
détroit  de  Braven. 

Poix  (Louis  de),  seigneur  de  Biemne  etdeSaint-Messaut, 
tné  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Poix  (Rognes  de),  chevalier,  seigneur  d'Ignaucourt,  capi- 
taine du  Pont-Audemer,  tué  à  la  même  bataille. 

Poix  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 

Poix  (Louis  de),  tué  à  la  même  bataille. 

Poix  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  blessé 
^u  siège  de  Dunkerque. 
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Poix  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Nayarre,  tué  en 
1649,  à  l'attaque  de  Gharenton. 

Poix-SiGNAG  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
est  tué  de  cinq  coups  d'épée  et  de  deux  coups  de  mousquet 
dans  une  rencontre  avec  l'ennemi  aux  environs  de  Lille, 
juillet  4674. 

PoL  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Bettens-snisse, 
tué  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1 747. 

PoL  (Adrien  de)  servit  avec  beaucoup  de  valeur  à  la  tète 
d'un  camp  volant  de  cavalerie  et  d'infanterie  du  comtat 
Yenaissin,  dans  les  troupes  que  le  roy  envoya  an  secours  de 
Pie  rv  contre  les  protestants  ;  assiégea  le  bourg  de  Monr- 
moiron  en  1563  qu'il  prit  d'assaut,  et  mourut  d*uncoap  de 
mousquet  qu'il  reçut  sur  la  brèche. 

PoL  (François  de),  seigneur  de  Saint-Tronquet,  capitaine 
au  régiment  de  Rubempré,  capitaine  des  gardes  du  maré- 
chal d'Aumont,  puis  capitaine  d'une  compagnie  de  carabi- 
niers à  la  tète  de  laquelle  il  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet 
dans  un  assaut  donné  au  faubourg  Saint-Jacques,  leurs  du 
siège  de  Paris  par  Henry  lY,  lel*'  novembre  1589. 

Poi.  (Jean-Scipion  de),  seigneur  de  Saint-Tronqoetet  de 
Lagues,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  et  capitaine  an  régiment 
de  Peyrault,  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  en  1638  au 
combat  des  15  galères  de  France  contre  pareil  nombre  de 
celles  d'Espagne. 

PoLART  (le  s')f  sous-lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué 
à  la  bataille  de  Gonsarbrick  en  1675. 

PoLASTRON  (Jean-François  de),  capitaine  au  r^iment  de 
Serre  infanterie,  tué  dans  laValteliDe,  au  combat  de  la  Fran- 
cisque en  1634. 

PoLASTRON  (Jean-Pierre  de),  capitaine  au  régiment  de 
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Brexé  infanterie,  tué  à  la  prise  du  fort  de  Mardick  en  1646. 

PoLàSTRON  (le  8'  de),  capitaine  au  régiment  du  roi,  et  le 
s' de  Polastron,  lieutenant  au  môme  régimenti  sont  blessés 
au  siège  de  Maestricht»  juillet  1673. 

PoLASTROii  (Jean-Gharies  de),  son  neveu,  cheralier  de 
Malte,  enseigne  aux  gardes  françoises,  tué  à  la  bataille  de 
Gonsarbrick,  en  1675,  à  l'âge  de  ?ingt  ans. 

Polastron  (Jean- Josei^b  de),  frère  du  précédent,  sous  lieu- 
tenant au  même  régiment^  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis 
en  1678. 

POLAanov,  originaire  de  Bretagne,  lieutenant  de  vaisseau 
le  l*' janvier  1693,  capitaine  de  frégate  le  1"  novembre  1705, 
tué  ttur  le  Botirtofi,  commandé  par  M.  le  comte  d'Arquian, 
pris  par  les  Flessiugubis  le  10  mars  1707. 

PoLABTROH  (Jacques-Louis,  marquis  de),  son  autre  frère, 
cbevaliw  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  la  cou- 
ronne et  brigadier  des  armées  du  roy,  tué  à  la  bataille 
d'AImanxa  en  1707. 

PoLASTaoH  (le  s'  de),  colonel  du  régiment  de  la  cou- 
ronne, est  blessé  le  14  août,  au  siège  de  Barcelone,  de  trois 
coups  de  feu  au  bras  et  au  côté,  septembre  1714. 

PoLATaB  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon- 
nois^tné  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

PoLB  (Richard  de  la),  mort  au  service  du  roy  à  la  bataille 
dePavieenl525. 

PoLEiNS  (Charles-Emmanuel  de),  seigneur  de  la  Jachère, 
capitaine  au  régiment  de  Gonti,  fut  blessé  d'un  coup  de 
pique  an  combat  de  Fribourg,  en  1644,  et  dans  l'attaque 
d'une  demi-lune  ]  à  Gourtray,  il  fut  accablé  de  coups  de 
pierre  et  demeura  longtemps  confondu  parmi  les  morts. 
Sous  le  règne  précédent,  il  avoit  été  blessé  de  deux  coups  de 
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feu  à  l'attaque  de  Gy,  Tun  au  ventre  et  l'autre  au  côté  droit, 
et  d'une  autre  au  bras  droit  au  siège  dTvoy. 

PouER  (Jean),  de  Lauzane,  colonel  an  régiment  de  Vieux 
Sales-suisse  et  brigadier  des  armées  du  roy,  reçut  ^n  4693, 
à  la  bataille  de  Steinkerque  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur, 
trois  blessures  mortelles  qu'il  refusa  même  défaire  panser; 
mais  il  expira  d'une  quatrième  an  moment  où  la  victoire  se 
décida  en  faveur  du  maréchal  de  Luxembourg. 

Poudre  (le  capitaine),  Joalim,  tué  au  siège  de  Metz  en 
1552. 

PoLiGfiAG  (Vivien  de),  seigneur  d'Escoyeux,  guidon  de  la 
compagnie  des  gendarmes  du  seigneur  de  la  Ghàtaigneraye, 
fut  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 

(V.  des  CoTEUx,  que  l'on  croit  de  cette  maison.) 

PoLiGNAG  (Louis- Armand,  vicomte  de),  baron  de  Ghalan- 
con,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  chambre,  blessé  au  siège  de  Saint-Agreve  en  1580, 
mourut  en  1584. 

■ 

PoLiGNAG  (le  S' de),  ofDcierdu  régiment  de  ViUandry,  est 
blessé  &Ia  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols,  le  11  juillet  1610, 
devant  Turin. 

PouGNAG  (le  s' de), lieutenant  de  vaisseau,  du  portde  Brest, 
noyé  sur  la  barre  de  Bayonne,  passager  sur  la  Jolies  com* 
mandée  par  le  chevalier  de  la  Ralde,  le  22  novembre  1702. 

PouGNAG  (le  marquis  de),  brigadier  d'infanterie,  est  blessé 
à  la  bataille  de  Fridlingen,  octobre  1702. 

PouGNAG  (Armand-Scipion*Sidoino-Apollinaire-Gaspard, 
comte  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des 
armées  du  roy,  gouverneur  du  Velay  et  de  la  ville  du  Puy, 
précédemment  colonel  du  régiment  d'Aunis,  blessé  &  la 
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bataille  de  Fredelinghen  en  1702,  moarat  à  Paris  le  4  avril 
1739,  âgé  desoixante-dixHAeof  ans. 

PoufiRÂC  (Loms-Denis-ADgiiste  de),  chevalier  de  Malte, 
colonel  da  régiment  de  Brie  et  brigadier  des  années  dn  ro  j, 
reçut  an  oombat  de  Saint-Gast,  en  1 758,  une  blessure  dont 
il  mourut  peu  de  temps  après. 

Pou^UH  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  NormandiOj 
est  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

Polnuih  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon- 
nais, blessé  au  siège  de  Mayence  en  1689. 

POLLAUOii  (Jean-Claude  de),  dit  le  chevalier  de  GlaventUf 
chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  au  régiment  de  Limo- 
sin,  ftit  dangereusement  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule 
au  siège  de  SaintrSébastien,  et  obtint  sa  retraite  en  1757. 

PoiXBiBmY  (Mathias,  dit  le  chevalier  de),  chevalier  de 
Tordre  du  Mérite  militaire,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Bercheny-hussards,  avec  rang  de  mestre  de  camp,  blessé 
iNieubourg,  le  24  février  1734,  le  fut  encore  à  Emsdorf  le 
16  juillet  1700. 

PoLLBT  (le  s^,  capitaine  aux  grenadiers  de  France,  tué  à 
la  bataille  de  Minden  en  1 759. 

POLOGRB  (le  s'  de),  ofDcier  an  régiment  de  Rambures, 
blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

POLT  (Claude  de),  capitaine  au  régiment  de  Poitou,  tué 
à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

PoLT  Qe  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Poly 
cavalerie,  est  blessé  à  la  bataille  de  Todenhausen,  août 
1759. 

PoLT  SAiHT-TfliBAirr  (François'Gaspard,  comte  de),  mar- 
quis de  Ghausnis,  chevalier  de  Saint-Louis,  d'abord  capi- 
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taine  de  cuirassiers,  puis  colonel  du  régiment  des  Landes 
de  1748,  mestre  de  camp  de  celny  de  Poly  en  1749,  lieol^ 
nant  général  des  armées  du:  roy  et  chcTalier  d'honneur  de 
la  chambre  des  comptes,  blessé  aux  batailles  de  Parme  et 
d'Ettingen  en  1734  et  1743,  mourut  en  1783. 

PoLT  (François-Baptiste  de),  son  frère,  lieutenant  au  ré- 
giment du  Maine,  tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

P0LT'(le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Pol; 
catalerie,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1750L 

PoMAiBOL  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Gondé, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

PoMARBL  (le  s'  de),  commandant  de  bataiUon  an  régi- 
ment de  royal  vaisseau,  blessé  au  même  siège  en  1692. . 

PoKERAiDEMONT  (le  s'  de),  capitdue  au  même  régiment 
de  royal  vaisseau,  blessé  au  même  siège  en  169SL 

PoHBBiDE  (le  s' de),  est  blessé  à  l'expédition  du  colonel 
aassion,-près  de  Mireconrt  en  Lorraine,  novembre  1635. 

PoMERELLB  (Ic  S'  de  la),  brigadier  des  chevaa-légers  de 
la  garde,  blessé  à  mort  au  siège  de  Mons  en  1691. 

PoMERET  (le  s'),  gendarme  de  la  garde  du  roi,  blessé  an 
combat  de  Leuze  en  1691. 

PoMEREUiL,  capitaine  blessé  au  combat  de  Saint-Denis  ei 
1678. 

PoMEUSE  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Espance, 
blessé  le  15  février  1656^  dans  une  escarmouche  très-vive 
près  du  Quesnoy. 

Pommais  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  tu^ 
au  siège  de  Mafistrick  en  1673. 

PoMMAREDE  (le  chevalicr  de),  capitaine  de  brûlot,  du  pori 
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de  Brest,  mort  à  la  Hayane,  commandant  le  Ftworyj  le' 
26  may  1702. 

POMHEEsuiL  (le  seigneur),  commandant  Tartillerie  dans 
l'armée  dltâlie^  tué  an  siège  d'Arona  en  1523. 

PoKHOusun.  Qe  s'  de),  premier  capitaine  au  régiment  de 
Large,  est  tué,  le  26  octobre  1667,  au  village  deMlgnant^  en 
Flandre,  dans  un  combat  avec  les  Espagnols. 

PomaBU  (FfanQois  de),  chevalier  de  Malte,  tué  au  siège 
de  Candie  en  166... 

PouERiD  (N de),  sonfirère,  aussy  chevalier  de  Malte, 

tué  an  même  siège. 

PCMBEBKU  (Alexandre-Jacques  de),  capitaine  aux  gardes 
françoiseSy  tuè  i^  la  bataille  dlittingen  en  1 743. 

PoMKBBEmi  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Ram- 
bures,  tué  à  la  bataille  de  Seneff  en  1074. 

PoKHERBUiL  (I®  ^  de),  enseigne  aux  gardes  françoises, 
maréchal  de  camp  et  gouverneur  de  Doiiay,  blessé  au 
siège  de  Maestricht  en  1673. 

PoMHOT  (Michean  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

FowÊAVÂhQe  s'),  capitaine  au  régiment  de  la  Motte,  blessé 
à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  11  juillet  1640, 
devant  Turin* 

PoKPADOUB  (GeofTroy,  vicùnUe  de),  chavalier  de  Tordre  du 
Roy  et  gouverneur  de  limosin,  fut  tué  d'une  arquebusade 
qai  luy  perça  la  tète  à  côté  de  Toreille,  au  siège  de  Mucidan 
en  1569. 

PoMPADOUR  (Jean,  comte  de),  chevalier  de  Tordre  du  Roy, 
fut  tué  aussy  au  même  siège. 

PoHPBBAN  (le  seigneur  de),  capitaine  d'une  compagnie 
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d'armes  de  ses  ordonnances,  fut  tué  au  siège  de  Naples  en 
1528.  Ce  fut  lui  qui  tira  le  roy  François  I*'  des  mains  des 
soldats  à  la  bataille  de  Pavie. 

PoMPiGNiiN  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
de  Boissac,  est  tué  le  22  juin  1645  au  siège  de  Lérida. 

PoNAT  (le  chevalier  de)  est  blessé  à  la  bataille  du  Thé- 
sin,  1636. 

Ponge  (le  s'  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Piémont,  tué  au  siège  de  Namur  en  1692. 

PoifCERAC  (le  seigneur  de,)  capitaine  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  du  Broiiage  en  1577. 

PoNCENAC  (le  seigneur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Sacromon,  blessé  au  siège  de  Monségur  en  1586  (de  Thou). 

Poucet  (Antoine),  gentilhomme,  sous  la  conduite  du 
baron  de  Sassenage  tué  le  6  août  1624,  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil. 

PoNCET  (N ),  sous-lieutenant  aux  gardes  firançoises, 

est  blessé  au  siège  de  Maôstricht  en  juin  1673^  et  tué  en 
1674  au  siège  de  la  citadelle  de  Besançon. 

PoNCBT  (François  de),  capitaine  ayde-major  au  régiment 
de  la  Couronne,  tué  à  l'attaque  des  Prussiens  par  le  comte 
d'Apchon,  près  de  Ramen  sur  le  Lippe,  le  2  juillet  i  761 . 

Poucet  (le  s'  du),  ayde-major  des  grenadiers  royaux  de 
Solar,  blessé  au  bras  à  la  bataille  d'Hartembeck  en  1757. 

PoNGHE  (le  chevalier  de  la),  blessé  à  la  défense  de  Grave 
en  1674,  doit  être  le  même  que  le  s' de  la  Ponge^  officier  au 
régiment  de  Normandie,  qui  en  effet  fut  blessé  à  ce  siège. 

PoNDiAs  (le  s' de),  lieutenant  aux  gardes  françoises,  blessé 
à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 
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PcRiDus  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de 
NavaiUeSy  est  tué  au  siège  de  Puycerda  en  1678. 

PtHmiLLàH  (}e  cbeTalier  de),  est  blessé  dans  le  combat  du 
27  ayril  1652,  avec  les  Espagnols,  devant  Barcelone. 

PoHGB  (de  la).  (V.  de  la  Porche.) 

PoifAT  (Jean-Baptiste  de),  chevalier  de  Malte,  capitaine 
au  régiment  de  Sauit,  mort  en  1638,  d'une  blessure  qu'il 
reçaten  se  jetant  avec  sa  compagnie  dans  la  ville  de  Triki, 
assiégée  par  les  ennemis. 

PoHiATOwsKi  (N.),  aide  de  camp  du  maréchal  de  Noailles, 
taé  dans  Taltaque  d'une  tranchée,  dans  la  campagne  de 
Flandre.  Juin  1744. 

Pons  (Renaud,  sire  de),  vice-roy  de  Navarre,  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers  en  1356. 

Po5s  (Renaud  de),  son  fils,  tué  à  la  môme  bataille,  pen- 
dant laquelle  il  combattit  avec  une  valeur  remarquable. 

Pons  (Renaud  de),  comte  de  Bergerac,  tué  à  la  bataille  de 
Nicopolis  en  1396. 

Pons  (François,  sire  de),  comte  de  Marennes,  de  Monfort 
et  de  Bergerac,  tué  à  la  bataille  d'Aignadel  en  1509. 

Pons  (Gédéon  de),  baron  du  Vigean,  tué  à  la  journée 
d'Anvers  en  1583. 

Pqxs  (Alexandre  de),  seigneur  de  Rennepant,  ayde  de 
camp  du  maréchal  de  Marillac,  tué  au  siège  de  Montauban 
en  1621. 

Poks-Saiht-Harc  (le  s'  de),  capitaine  d'infanterie,  est 
blessé  à  la  défense  de  Miravel  en  Catalogne,  mars  1643. 

Pons  (Jacques -Henry  de),  marquis  de  la  Caze,  enseigne 
des  gardes  du  corps  et  gouverneur  de  Cognac,  blessé  à  la 
bataille  de  Lutzen  1674,  mourut  en  1702. 
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PoHS  (Louis-François,  dit  le  eamle  de\  major  du  régiment 
de  Rennepont,  tué  à  la  Miranolle  en  Italie  à  Tâfie  de  23  ans. 

Pons  (Dominique  de),  son  frère,  dit  d'abord  le  marquis 
d^Haraucourtj  puis  le  fnarfuis  de  Rennepont^  colonel  du 
régiment  de  Rennepont,  tué  à  la  bataille  de  Gasti^one 
en  1706. 

Pons  (Pierre  de),  son  autre  frère,  chevalier  de  Blalte, 
et  appelé  depuis  le  comte  de  Bennepmtj  mestre  de  camp  du 
régiment  de  Rennepont  cavallerie,  tué  aussy  à  la  même 
bataille. 

Pons  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour  du 
Pin,  tué  à  l'afTaire  de  Carillon  en  Canada,  le  8  septembre  1 758. 

Pons  (le  chevalier  de)>  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
aux  grenadiers  de  France  avec  rang  de  lieutenant-colonel, 
eut  le  pied  écrasé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Pons-Chevigny  (le  comte  de\  tué  à  la  bataille  d'Ettingen 
en  1743. 

PonS'DU-Breuil  (le  s' de),  mousquetaire  du  roy  de  la 
2*  compagnie,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Pons  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  royal  des  vaisseaux, 
blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747,  parait  ne  pas  devoir 
être  distingué  de  François-Alexandre  du  Pont^  capitaine 
au  mime  régiment^  reçu  chevalier  de  Saint-Louis  en  1747. 

Pons  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  des  grenadiers  de 
France,  est  blessé  à  la  bataille  de  Todenhausen,  août  1759. 

Pont  (Jean  de),  seigneur  de  Cantepie,  tué  à  la  bataille 
de  Montcontour  en  1569. 

Pont  (François  de),  seigneur  de  Cantepie,  gendarme  de 
la  compagnie  du  connétable,  ptis  chevau-léger  de  la  com- 
pagnie colonelle  des  chevau-légers  du  comte  d'Auvergne 
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{tant  de  garde  à  IfiUen-Ciolterets,  Ait  blessé  ao  bras  gauche 
en  seeoura^  la  sentiiielley  et  perdit  trois  chevaux  de  la 
Taleor  de  mille  livres,  d'aiiràs  une  attestation  du  duc  de 
Rohan  du  12  avril  1617.  Il  fut  tué  au  siège  de  Montaubau. 

Pcm  DB  VxiLLàois,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  tué  devant  Gibraltar  le  2  janvier  1705. 

fmr  (du),  (y s  le  s'  de  Pons,  capitaine  du  riment  royal 
des  vaisseaux.) 

PoiT  (Yvon  du),  seigneur  de  Rochescroie,  chevalier,  tué 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 

Pont  (le  sire  du),  tué  à  la  bataille  d'Auray  en  1364. 

Pour  (Pierre,  baron  du),  et  de  Rostrenen,  tué  à  la  ba-* 
taille  de  Saint-Aubin-du-Gormier  en  1488. 

Pour  (Guillaume  du),  tué  à  la  bataille  que  le  Dauphin,  aux 
iotérêts  duquel  il  était  attaché,  livra  au  duc  de  Bourgogne 
en  1421. 

PoifT  (Armand  du) ,  dit  de  Sainte-MarguerUtey  tué  au 
siège  de  Salers  sons  Louis  XDI. 

PosT  (Abel  du),  guidon  de  la  gendarmerie,  tué  dans  les 
guerres  de  Louis  XIY . 

Poirr  (Joseph  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  puis  brigadier  des 
armées  du  roy,  commandant  à  Pampelune,  à  Lahdrecies, 
puis  i  Toulon,  où  il  mourut  en  1733;  reçut  un  grand 
nombre  de  blessures  dans  lés  guerres  de  Louis  XIV;  on  ne 
peut  douter  qu'il  ne  soit  le  même  que  le  1''  du  PotU^  capi- 
taine OM  même  régimenty  qui  avait  été  blessé  au  siège  de 
Luxembourg  en  1684.  et  encore  que  le  s'  du  Ponif  officier 
au  même  régimentj  qui  le  fut  aussy  à  la  bataille  de  Malpla- 
qnetenl709. 
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Port  (le  s'  du),  commandant  de  bataillon  au  régiment 
de  Normandie»  blessé  au  combat  de  Ghiari  en  1701. 

Pont  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Natarre,  puis  major  de  la  Villeneuve  à  Nancy, 
lut  blessé  en  différentes  actions  sous  Louis  XV. 

Pont-d'Alt  (Pierre  du),  dit  le  capitaine  PierrepoiU,  gen- 
tilhomme savoyard,  écuyer  d'écurie  du  roy  et  lieutenant  de 
la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  duc  de  Lorraine 
quecommandoit  le  chevalier  Bayard,  son  oncle,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1515,  près  la  personne  du  roy  et  en 
la  défendant.  L'histoire  en  parle  comme  d'un  excellent 
ofBcier. 

Pont-d'Aubevoye  (Henry-Charles  du),  dit  le  chevalier  de  la 
RoussièrBy  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  d'artillerie, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Pont  d'Aubevoye  (René-Jacques-Glaude  du),  comte  de  la 
Roussière,  lieutenant  au  régiment  de  Saint-Jal-cavallerie, 
eut  un  cheval  tué  sous  luy  à  la  bataille  de  Minden  en  1755. 

Pont  de  Compiégne  (Balthasar  du),  dit  le  chevalier  de 
Jonchèrej  ayant  formé  le  dessein  d'incendier  l'escadre  an- 
glaise qui  bloquoit  Zeulence  en  1759,  projet  hardi  qu'il 
auroit  exécuté  s'il  n'eût  pas  été  trahi  par  l'un  de  ses  déser- 
teurs qui  l'éventa  aux  Anglois,  reçut  six  coups  de  fusil  à 
travers  le  corps  dans  cette  entreprise,  et  mourut  quelques 
heures  après. 

Pont  de  Gompiègne  (N du),  tué  à  la  bataille  de  Guas- 

tallaenl734. 

Pont  de  Compiégne  (Joseph  du),  son  frère,  chevalier  dé 
Saint-Louis,  colonel  d'infanterie  et  gouverneur  de  Bar-sur- 
Aube,  se  retira  du  service  à  raison  de  ses  blessures» 

Pont  de  Compiégne  (Nicolas  du),  capitaine  et  chef  du 
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▼ol  des  (Hseaux  de  la  chambre  da  roy,  avoit  été  blessé  dan- 
gereasemeni  à  la  prise  de  Montmedy  en  1657. 

Poirr  DE  Gault  (le  s*  du),  taé  en  1709  à  la  bataille  de 
Halplaqoet  à  la  tète  de  son  régiment.  (Il  eut  un  fils  tué  au 
blocus  de  Luxembourg.) 

Pour  DB  Gault  (Pierre-Henri  du),  seigneur  de  Baignon 
et  de  Touchelonge,  chevalier  de  Saint-Louis,  gendarme  de 
b  garde  du  roy ,  capitaine  de  cavalerie  et  commandant  la 
capitainerie,  garde-c6te  de  Gh&telvalon,  blessé  en  1743  à  la 
bataille  d'Bttingen,  reçut  plusieurs  autres  blessures  au  ser- 
îice,  entre  autres  un  coup  de  balonette  dans  la  poitrine 
doQt  il  resta  fort  inconmiodé. 

Port  de  Yeillehb  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  mort  aux  islcs  sur  VEmportéf  commandé  par 
M.  de  Montbault,  le  3  juUlet  1 702. 

Port  de  Yeillere  (Paul-René  du),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la  Marche 
aYec  rang  de  major,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Minden 
en  1759  et  quitta  le  service  en  1772. 

PoHT  DU  YiviER  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  mort  à  ilsle  royale  le 1713. 

Port  SAiHTB-lfABiB  (du),  enseigne  de  vaisseau,  du  port 
de  Brest,  mort  aux  Isles  le 1703. 

PoRTACT  (le  s'  du),  chevau-  léger  de  la  garde  du  roy,  tué 
au  siège  de  lions  en  1691. 

PoHTAOHAii  (le  s'  de),  capitaine  dans  le  régiment  d'Au- 
vergne infanterie^  blessé  au  combat  près  de  Rhimberg, 
octobre  1760. 

PoiffTAizilRB,  capitaine  au  régiment  de  la  Ferlé-Seneterre, 
est  tué  au  siège  de  Chatte,  septembre  1651  • 

10 
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PoNTALLiER  (Jean  de),  seigneur  de  Talencj,  baron  de 
Pleurs,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  et  capitaine  de 
50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  tué  à  la  bataille  de 
Montcontour  en  1569. 

PoNTAULT  (N de)  servit  longtemps  dans  les  armées  du 

roi  Henry  IV  où  il  reçut  plusieurs  blessures. 

PoNTAULT  (Sébastien  de),  seigneur  deBeaulieu  le  Donjon, 
chevalier  de  Tordre  duroy,  maréchal  de  ses  camps  et  armées 
et  l'un  de  ses  gentilshommes  savans,  blessé  d'une  monsque- 
tade  à  la  jambe  au  combat  de  Veillaneen  1630,  et  d'un  coup 
d'épée  à  travers  le  corps  au  siège  d'Arras  en  1640;  eut  encore 
le  bras  droit  emporté  d*un  coup  de  canon  au  siège  de  Philis- 
bourg,  et  mourut  1^  10  août  1774. 

PoNBREAUT  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest, 
mort  aux  Isles,  en  1692. 

PoRBRiANT  (le  ch*'  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  mort  sur  le  Maure,  le  7  février  1693. 

PoNTGARRÉ  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Lentilhic, 
blessé  dans  une  escarmouche  entre  un  régiment  et  un  parti 
de  la  garnison  de  Gravelines,  en  1644.  {Mercure,  1644.) 

PoiCTCHARNAULT  (le  S' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  pre- 
mier capitaine  du  régiment  de  Marsan,  tué  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743. 

PoRTGHABOT  (le  S'  de),  officier  au  même  régiment  de 
Blarsan,  fut  blessé  en  1 743  à  la  défense  de  Dingelfingen.  (N'y 
auroit-il  pas  quelque  rapport  de  ce  militaire  avec  le  précé- 
dent?) 

PoNDEVAux  (le  s' de),  est  blessé  au  siège  de  Mardik,  août 
1648,  ce  qui  toutefois  ne  Tempèche  pas  de  se  distinguer  à 
la  bataille  de  Lens,  quelques  jours  après. 
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PovrÉoouLAHT  (Le  s%  capitaine  au  régiment  du  roi,  se 
tronre  à  la  bataille  de  Kocroy,  mai  1643. 

PoHTÊ-Gouuui  {sic)  0®  s'),  cornette  au  régiment  d'Escars, 
est  taé  à  la  bataille  de  Rosbach,  novembre  1757. 

PoiiTB?sz  DB  LA  Gabdb,  enseigne  de  Taissean  du  port  de 
Toulon.  Noyé  sur  la  barre  de  Bayoune  dans  la  loUê^  le  22 
novembre  1702. 

POHTEVÉs  (le  s' de),  capitaine  an  régiment  de  Bourbonnais, 
ioé  au  siège  dlpres  en  1744. 

POHTSTÉs  (Claude-Henry  de),  lieutenant  de  Champagne, 
tué  au  siège  de  Fribourgen  1744. 

PoRTBOiL  (le  s' de),  fils,  cbevau-léger  de  la  garde  du  roy, 
tué  au  siège  de  Mons  en  1691. 

PoireiBO!!,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Périgord,  blessé 
à  h  bataille  de  Staffàrde,  le  18  août  1690. 

PoHTHiKU  (Guy  II,  comte  de),  croisé  avec  Louis  le  Jeune, 
mourut  de  maladie  à  la  suite  de  longues  fatigues  en  1147,  à 
Éphèse. 

PoHTEiKU  (le  comte  de),  tué  au  siège  d'Acre  en  1191. 

PoRTHiEU  (Jean,  comte  de),  parti  pour  la  croisade,  est  tué 
au  siège  de  Ptolémals  en  1191. 

PoiTHiEC  (Jean  de),  comte  d'Aumale,  baron  de  Montgom- 
mery,  seigneur  d'Epemay,  tué  à  la  bataille  de  Gourtray 
en  1902. 

PoirraixiT  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  sur  la  Friponne,  le  12  mai  1691. 

PoHTHiED  (le  s*  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
à  la  bataiUe  d'Ettingen,  1743. 

Pwns  (Louis  de),  seigneur  de  Pontis  et  d'Ulbaie,  gentil- 
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homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy.  Lieutenant  aux 
gardes  françoises,  puis  capitaine  au  régiment  de  Bresse  et 
commissaire  général  des  Suisses,  reçut  1 7  blessures  pendant 
plus  de  dix  ans  qu'il  servit.  Ce  doit  être  luy  sous  le  nom  de 
PorUiSj  que  l'on  trouve  compris  parmi  ceux  qui  furent 
blessés  au  siège  deTonneins  en  1613;  depuis  il  se  retira  à 
Tabbaye  de  Port-Royal  des  Champs  où  il  mourut  âgé  de  87  ans, 
le  14  juin  1670;  il  éloit  entré  dans  le  régiment  des  gardes 
sous  Henry  IV. 

Poims  d'Artis,  lieutenant  de  port  de  Rochefort,  mort 
commandant  la  Mégère^  au  fort  de  la  Martinique,  le  8  juillet 
1765. 

IV>NTLEV0is,  lieutenant  de  vaisseau,  du  port  de  Port-Louis, 
tué  sur  le  Bourbon,  commandé  par  M.  le  comte  d'Axquiant^ 
le  15  mars  1707. 

PoNTLOuis  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  combat  de  Cbiari  en  1701 . 

Pontmârtin  (le  s'),  capitaine  au  régiment  Dauphin,  est 
blessé  au  siège  de  Maestricht,  juillet  1673. 

PoKTROiiBL  (le  s' de),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
à  la  bataille  d'Eltingen  en  1743. 

PoNTROULAN,capitaine,  es  t  blessé  à  la  bataille  de  Rethel,  1651 . 

PONTVALEY  (le  s'  de),  chevalier  de  SaintrLouis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Champagne,  blessé  d'un  coup 
de  sabre  sur  le  cou  au  siège  de  Prague  en  1 742,  le  fut  en* 
core  en  1743  à  l'attaque  de  la  redoute  de  RhinviUers,  et 
mourut  à  Nancy  en  1 744. 

PoNTViLLE  (de)  —  (Voy.  de  Rochbghouart-Pontville.) 

Populus-de-Saint-Prothais  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  eut  la  jambe  droite  cassée  d'un  coup  de  flèche  et  un 
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bras  percé  de  part  en  part  d'an  pareil  coup  en  commandant 
UD  détachement  contre  les  sauvages  à  la  Louisiane. 

PoBCKLLETS  (Tanneguy  des),  seigneur  de  Maillanne-du-Luc 
ei  de  la  Tour-d'Argence,  lieutenant  d'une  compagnie  d'or- 
donnance, gouverneur  et  viguier  de  Beaucaire,  servit  depuis 
sur  mer,  et  reçut  plusieurs  blessures,  d'après  une  remon- 
trance qu'il  fit  an  roy  le  13  avril  1545. 

PracBLET  (\e  s'),enseigne  au  régiment  de  Roussillon,  est  tué 
le  14  avril  1687  en  repoussant  les  Espagnols  qui  avoientfait 
une  sortie  du  grand  fort  de  l'Ile  de  Sainte-Marguerite. 

Pobçiixbts-db-Haillàniie  (Marc-Henry  des),  chevalier  de 
Malte,  tué  à  la  bataUle  de  Gassel  en  1677. 

PoiCELLBTS  (Louis-Joseph  des),  marquis  de  Maillanne, 
gouverneur  de  Tarascon,  commandant  4000  Vénitiens  au 
siège  de  Patras  contre  le  Turc,  où  il  se  signala  étant  monté 
le  premier  à  l'assaut  et,  y  ayant  été  blessé,  mourut  à  Arles 
le  16  août  1695. 

PoBCBLLBTS-D&-MAiLLAifNE  (N dos),  chevalicr,  comman- 
deur et  grand-croix  de  l'ordre  de  Malte,  capitaine  au  régi- 
ment des  Cravates,  grand  veneur  de  S.  A.  R.,  madame  la 
duchesse  douairière  de  Lorraine  et  de  Bar  et  de  François  III, 
grand-duc  de  Toscane,  servit  plus  de  vingt  ans  dans  les  ar- 
mées du  roy,  et  il  y  reçut  plusieurs  blessures. 

POBGHBOSB  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  des  gardes,  est 
blessé  i  la  prise  de  Boulas  sur  les  Lorrains,  juin  1635. 

PoECHEUSB  (le  comte  de)  est  blessé  au  siège  de  Dunkerque, 
octobre  1646. 

PoiCHsnx,  capitaine  du  régiment  des  Gardes,  tué  à  la 
Mothe-au-Bois  en  1646. 

PoiCHBUX,  frère  ou  parent  du  précédent,  également  capi- 
taine dans  le  régiment  des  gardes,  tué  à  Lens  le 1648. 
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PORGOM  (Jean  de),  dil  le  grand  Porcon,  chevalier,  seignenr 
de  Porcon  et  de  Bonnefontaine,  fut  Tun  des  chefs  de  l'ar- 
mée que  Louis  XII  envoya  contre  les  Turcs  dans  111e  de 
Metelin  et  il  y  fut  tué  avec  le  suivant,  son  frère. 

PoRGON  (Jean  de),  son  frère,  dit  le  petit  Jean  Parean. 

PoRDiAC  (de),  —  (Voy.  de  Pourdene.) 

PoRÉE  (le  s'),  commandant  le  Saint-Esprit^  s'empara  vers 
le  cap  de  Finistère  d'un  corsaire  de  Flessingue  après  un 
combat  où  il  est  dangereusement  blessé,  1696. 

PoRiADOu  (le  s'),  guidon  des  gendarmes  du  maréchal  de 
Gassion,  est  blessé  au  siège  de  Bourbourg,  août  1645. 

Porni-de-Bellefin  (Gilles  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Soissonnaiset  major  de  Mariembourg, 
blessé  d'un  coup  de  feu  en  1741  à  l'attaque  d'un  village  près 
de  Lintz,  le  fut  encore  à  la  tète  et  dangereusement  à  la 
jambe  droite  d'un  éclat  de  bombe  au  siège  de  Fort^Saint- 
Philippes  en  1756;  puis  en  Corse,  il  reçut  un  coup  de  fusil 
à  travers  la  cuisse  droite  à  l'attaque  du  village  de  Burgo. 

PoRQUET  DE  LA  BouLARDiÈRE  (le),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Rochefort,  mort  à  l'isle  Royale,  le  6  juin  1738. 

Portail  (François),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  à  la  bataille  d9  Seneff  en  1674. 

Portail  (Louis),  seigneur  de  Ghatou,  sous-lieutenant  des 
chevau-légers  de  Bretagne,  tué  à  la  bataille  d'Hoschtet  en 
1704. 

Portal-de-Saint-Alrt  (le  s' du),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Bretagne,  tué  au 
siège  de  Fort^Saint-Philippes  en  1 756. 

Portal-de-Saint-Albt  (le  s' du),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers,  puis  major  du  même  régiment 
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iTec  nng  de  lieutenant-coloDel  et  brigadier  des  années  du 
roy  en  1782,  fut  blessé  à  la  journée  du  23  août  1762  et 
moamt  en  1787  ou  1788. 

PoBTALis  (le  s'  de),  officier  de  vaisseaux  du  roy,  tué  an 
âége  de  Mahon. 

PoRTB  (Humbert  de  la),  gentilbomme  sous  la  conduite  du 
baron  de  Lassinage,  tué  le  6  août  1624  à  la  bataille  de  Yer- 
neuil. 

PoBTB  (Ck>llart  de  la),  seigneur  de  Bellincourt,  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt  en  1415. 

PoBTB  (N de  la),  fut  blessé  au  siège  de  Pontoise  sous 

Henri  lY,  vivant  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  la 
reine. 

PoRTi  (Raoul  de  la),  seigneur  de  Boishel  (oncle  du  ma- 
réchal de  la  BleiUeraye),  fut  tué  au  service. 

PoaTB  (Pierre  de  la),  seigneur  de  la  Suardière.  Premier 
valet  de  chambre  du  roy,  servit  dans  le  régiment  des  gardes 
françoises  et  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  reine, 
et  reçut  au  siège  de  Casai,  sous  Louis  Xni,  des  blessures  que 
Ton  crut  mortelles,  d'après  les  propres  termes  des  lettres 
patentes  que  lui  accorda  Louis  XIY  au  mois  de  juillet  1643. 

PoBTE  (la),  cornette  du  régiment  Lalande,  blessé  le  18  août 
1690  à  la  bataille  de  Stafiarde. 

PoBTB  (le  s'  de),  officier  de  carabiniers,  fut  blessé  à  la  ba- 
taille d'Ettingen  en  1743. 

POBTB  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  tué  à 
la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

PoBTE  (Louis-Hugues  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandant  les  quatre  compagnies  à  pied  du  régiment  de 
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la  reine  dragons,  obtint  en  1108  une  pension  de  retraite  de 
600  francs  motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

Porte  (Joseph  de  la),  seigneur  de  la  Porte,  de  TArtaudie 
et  de  Lissac,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel 
d'infanterie,  major  à  Toulon,  puis  lieutenant  du  roy  à  Sar» 
relouis  et  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Brives, 
blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  tète  au  siège  de  Goni  en  1 744, 
le  fut  encore  à  la  cuisse  au  siège  du  Mans  en  1746  par 
l'effet  d'une  balle  qui  s'aplatit  contre  la  lame  de  son  épée. 

Porte  (Joseph  de  la),  seigneur  de  la  Porte,  de  TArtaudie 
et  de  France  à  Brives,  fut  blessé  en  1695  pendant  l'investis- 
sement d'Ostalric  en  Catalogne. 

PoRTE-DE-MoNTAi6N£U  (Frauçois  de  la),  capitaine-lieute- 
nant des  chevau-légers  de  M.  le  duc  d'Orléans,  fut  tué  au 
service  du  roy,  combattant  vaillamment  contre  ses  ennemis, 
d'après  des  lettres  de  Louis  XIY  du  18  janvier  1648. 

Portb-Larnagol  (Antoine  de  la),  capitaine  d*inftmterie, 
fut  blessé  au  siège  de  Turin  en  1706. 

Porte-db-Remainel  (le  chevalier  de  la),  officier  au  régi- 
ment de  Rochefort,  blessé  à  la  poitrine  et  à  une  cuisse  au 
siège  du  Fort-Saint-Philippes  en  1756. 

Portebise  (le  s' de),  officier  des  colonies,  tué  le  27  octobre 
1747  sur  le  Neptune  dans  le  combat  du  M'*  de  l'Etenduere 
contre  les  Anglois. 

Portei  (le  s^,  capitaine  au  régiment  de  Guiche,  tué  à  la 
bataille  de  Nervinde  en  1693. 

Portels  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Yastan,  blessé 
à  l'épaule  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Porterie  (Jean  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Vaube- 
court,  mourut  à  Sedan  des  blessures  qu'il  reçut  en  1636 
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dans  rannée  commandée  par  le  cardinal  de  la  Valette  et 
par  le  duc  de  Saze-Weimar. 

Pdbtbbib  (Charles  de  la),  seigneur  de  Castelmerle,  capi- 
taine au  régiment  de  la  marine,  blessé  au  siège  de  Bellegarde 
en  1575,  mourut  de  cette  blessure  en  la  môme  année. 

PoRTBaiB  (Dominique  de  la),  du  Gardenau,  son  frère,  cbe- 
Tslier  de  Saint-Louis  et  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Charolais,  blessé  aux  sièges  de  Namur  et  d'Atb  en  1692  et 
i697,  fat  tué  d'un  coup  de  canon  en  montant  la  trancbée 
ta  siège  de  Denin  en  Espagne,  en  1707. 

Porterie  (Jean-Baptiste  de  la),  son  autre  frère,  seigneur 
de  la  Plaigne  et  de  Gardenaux,  cbevaUer  de  Saint-Louis,  ca- 
[âtaine  au  régiment  de  la  marine  en  1683,  puis  major  de 
celuy  de  Gharolois  en  1676,  major  de  la  ville  de  Nice  en  1705 
et  commandant  à  Sorpello,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Saint- 
Jean-de-Pauges. 

Porterie  (Louis  de  la),  fils  du  précèdent,  enseigne  de  la 
compagnie  colonelle  du  régiment  de  Gharolois,  tué  au  com- 
bat d'Eckesen  en  1703,  n'étant  encore  âgé  que  de  seize  ans. 

Porterie  (François  de  la),  cbevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  mestre  de  camp  général  dragons, 
pois  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  commandant  à 
Cambray,  fut  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  tête  au  siège  de 
Prague  en  1742,  eut  un  cheval  tué  sous  luy  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1 743  ;  fut  encore  blessé  au  siège  d' Ypres  en  1 744 
d'on  éclat  de  bombe  à  l'épaule,  et  reçut  un  coup  de  fusil  à 
lajainbe  à  celui  de  Namur  en  1746  ;  il  mourut  en  1789. 

Porterie  (PMlippes  de  la),  son  frère,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  du  régiment  de  Mailly,  tué  à  la  bataille  de 
Rosbacken  1757. 

PoBTueAL  (François  de),  comte  de  Yimioso,  fut  percé  de 
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plusieurs  coups  et  mourut  de  ses  blessures  à  la  bataille  des 
Açores  en  1582.  M.  de  Thou  en  parle  comme  d'un  bomme 
audacieux  qui  en  imposa  au  général  Strozzi  par  mille  feintes 
qu'il  inventait  chaque  jour,  et  que  ce  fut  à  son  instigation 
que  cet  armement  s'était  fait,  bravant  le  péril  par  un  excès 
de  vanité  naturelle. 

PosciEux  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  du  Gars,  est 
blessé  au  siège  de  Porto-Longone,  novembre  1646. 

PossAC  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Normandie,  blessé  an  siège  de 
6erg-op-Zoom  en  1747. 

PosTEL  (Alexandre),  seigneur  de  Launay,  lieutenant  au 
régiment  de  Champagne,  tué  au  service  du  roy  en  Cata- 
logne en  1654. 

PosTEL  (Jean  de),  seigneur  d'Averne,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Navarre,  maréchal  de  camp,  conseiller  d'É- 
tat d'épée,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  gou- 
verneur de  Bapaume  et  maître  d'hdtel  du  roy,  tué  au  siège 
de  Bapaume  en  1642. 

Pot  (Jacques),  seigneur  de  Thoré,  gouverneur  de  Bar-sur- 
Seine,  tué  à  la  prise  de  cette  ville  en  1475. 

Pot  (René),  seigneur  de  la  Roche  de  Nollay,  échanson 
du  roy  et  sénéchal  de  Beaucaire,  fut  tué  d'un  coup  d'artil- 
lerie au  siège  de  Salces,  et  ce  dut  ^tre  sous  Charles  VIII  ou 
Louis  Xn. 

Pot  (Henry),  chevalier,  seigneur  de  Rhodes,  porte-cor- 
nette blanche,  tué  à  la  bataille  d'Ivry,  en  1590,  d'un  coup 
mortel  qu'il  reçut  dans  les  yeux  :  jeune  homme  distingué 
par  sa  bravoure,  dit  dé  Thou. 

Pot  (François),  chevalier,  seigneur  de  Rhodes,  grand 
maître  des  cérémonies  de  France,  prévOt,  maître  des  céré- 
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nonies  des  ordres  da  roy,  premier  écayer  tranchant  et 
porte-cornette  blanche,  tué  au  siège  de  Montpellier  en  1622. 

VcrtAXt  (Jérôme),  seigneor  de  la  Ruelle,  lieutenant  d'une 
compagnie  de  gens  de  pied,  puis  commissaire  de  la  gendar* 
mené,  fut  blessé  à  la  prise  de  Rouen  d'une  arquebusade 
aa  corps,  puis  d'un  pareil  coup  an  siège  dissoire  et  d'un 
autre  à  la  cuisse  à  celuy  de  la  Fère  en  1500. 

PoTABT  (Philippe),  sieur  de  la  Ruelle,  et  Pierre  Potard  sont 
laés  an  siège  de  Maestricht,  1632. 

PoTEiAT  (Jacques),  cadet  au  régiment  des  gardes  fran- 
çoises,  tué  an  siège  de  Dolle  en  1686  en  montant  à  l'assaut* 

PoTBBAT  (Claude),  seigneur  de  la  Forge  Vallecour,  lieu- 
Umni  an  riment  de  Picardie,  blessé  à  la  bataille  de 
Saint-Denis,  mourut  en  1714. 

PoTBiAT  (Pierre-Bruno),  lieutenant  au  régiment  de  Lor- 
raine, blessé  an  combat  d'Oudenarde  en  1708,  le  fut  encore 
d'un  coup  de  feu  à  travers  le  corps  à  la  bataille  de  Mal- 
plaquel  en  1705  et  fut  écrasé  d'une  bombe  au  siège  d'Aire 
ea  1710. 

PoTBBAT-DE-SÂnrT-SBYBR,  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine, commandant  au  régiment  de  Marsan  avec  rang  de 
lientenani-colonel,  fut  blessé  à  la  retraite  de  Bavière  en  1743. 

PoTBRAT  (Claude),  seigneur  de  Thurey  et  d'Assenay,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  .lieute-r 
nant-colonel  du  régiment  d'Orléans  cavallerie,  maître 
d'hfttel  ordinaire  du  roy  et  brigadier  de  ses  armées,  fut 
grièyement  blessé  à  la  bataille  de  Lutzelberg  en  1758. 

POTBBiB  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tné  au  combat  de  Suitzem  en  1674. 

PoTBBiB  (le  s'  de  la),  commandant  de  bataillon  au  régi- 
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ment  de  Bourbonnois,  blessé  au  combat  de  Steinkerqu 
en  1691. 

PoTHUT-D'HABMEYnLE  (Jean-Baptiste  de),  chevalier  d 
Saint-Loais,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Tourain 
avec  rang  de  major,  reçut  à  la  bataille  de  Minden  en  175 
plusieurs  coups  de  sabre  sur  la  tête  et  au  corps,  et  fv 
encore  blessé  à  deux  sièges  d'un  coup  de  feu  au  pied  c 
d'un  éclat  de  bombe. 

(V.  d'âbmevillé  au  cas  de  rapport  avec  cette  famille.) 

PoTiAUMBs  (Robert  de),  tué  à  la  bataille  d'Axincoui 
en  1415. 

POTiBR  (Louis),  marquis  de  Gèvres,  capitaine  des  garde 
du  corps  du  roy.  Lieutenant  général  de  ses  armées,  gou 
verneur  de  Touraine,  commandant  en  Champagne,  gran< 
bailly  de  Yallois  et  de  Gaen,  dangereusement  blessé  d'u: 
coup  de  grenade  à  la  tète  et  de  plusieurs  coups  de  pierr 
au  siège  de  Fontarabie  en  1638,  reçut  encore  17  blessure 
à  celuy  d'Arras  en  1640.  Les  lettres  d'érection  du  duché 
pairie  deTrômes  qu'obtient  René  Potier,  son  père,  au  moi 
de  novembre  1648,  portent  qu'il  en  reçut  38  au  service  di 
roy,  notamment  au  combat  de  Sailly  où  il  se  signala  e 
reçut  33  blessures  ;  il  fut  tué  le  4  août  1643  au  siège  d 
Thionville  de  la  ruine  d'une  mine  qui  l'écrasa;  ce  fut  pen 
dant  la  prise  de  cette  ville  que  le  roy  lui  accorda  un  brève 
d'expectative  de  l'état  de  maréchal  de  France. 

Potier  (François),  son  père,  marquis  de  Gandelus  et  d 
Gèvres,  capitaine  aux  gardes  du  corps  et  maréchal  d 
camp,  tué  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Lerid 
en  1646. 

PoriEB,  chevalier  de  Novion,  est  blessé  au  siège  de  Can 
die,  août  1669. 
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Ponsa,  eoseigae  de  vaisseau  du  port  de  Rochefort,  tué 
au  combat  du  7  juin  1673. 

PoTUR  (Louis),  marquis  de  Ganddus,  colonel  du  régi- 
ment royal  des  vaisseaux,  brigadier  des  armées  du  roy  et 
inspecteur  d'infanterie,  mort  à  Strasbourg,  le  14  avril  1689, 
d'oDe  blessure  qu'il  reçut  au  siège  d'Oberkirchen,  dans  le 
Palatinat. 

Potier  (Nicolas),  dit  le  comte  de  Montaiglany  capitaine 
aa  régiment  de  Toulouse  cavallerie,  tué  à  la  bataille  de 
Ramillies  en  1706. 

PoTiBB  (François-Bernard),  duc  de  Trêmes,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  premier  gentilhomme 
de  sa  chambre,  brigadier  de  ses  armées,  gouverneur  de 
Paris,  du  duché  de  Valois  et  de  la  ville  de  Grépy,  fut  blessé 
au  siège  de  Hameheim  en  1688,  il  mourut  le  12  avril  1739. 

PoTnsB*DE-LA-BucAiu.E  (Nicolas),  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Touraine  cavallerie,  tué 
à  la  bataille  de  Ramillies  en  1 706. 

PoTiBB,  chevalier  de  Courcy,  sous -lieutenant  de  gai- 
Ilote  et  d'artillerie  du  port  de  Rochefort,  périt  sur  le  CAd- 
meau,  le  27  aoust  1725. 

PomB-DB-LA-BucAiLLB  (NicoIas) ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Touraine,  tué  à  la 
bataille  de  Minden  en  1759. 

PoTiBa-DB-PoHifERAT  (René  -  Gédéon) ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  troupes  nationales  des  isles  de  Cayenne,  se 
retira  du  service  en  1768  à  raison  de  ses  blessures. 

PoTOi,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  périt  sur  le 
Jfajmafitiiie,  le  22  janvier  1712. 

PoTRBLOT  (Remy),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  quitta 
le  service  à  raison  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  en  1706 
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à  la  bataille  de  Ramillies,  et  qui  luy  causèrent  la  mort  pc 
de  tems  après. 

Potreloih)B-Grellau  (Edouard),  chevalier  de  Saint-Loai 
capitaine  de  carabiniersi  reçut  plusieurs  blessures  au  servie 
ainsy  qu'il  est  constaté  par  des  lettres  patentes  du  roy  c 
mois  de  may  1759. 

PoTRBS  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincon 
en  1415. 

PoucHANTALE,  capitaine  au  régiment  de  la  Ghastre,  blés 
à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1"'  juillet  1690. 

PouGHEROL  (le  s'  de),  officier  au  régiment  d'Aiguebonn 
est  blessé  à  la  bataille  du  Thésin,  1636. 

PouDENx  (François,  baron  de),  chevalier  de  Saint-Loui 
ancien  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois»  lieutenant 
ayde-major  aux  gardes  françoises,  puis  colonel  du  ré{ 
ment  du  roy  en  1760  et  premier  maître  d'hdtel  du  duc  d'O 
léans,  reçut  trois  blessures  au  service,  et  obtint  sa  retrai 
en  1762. 

PouDENX  (N de),  officier  au  régiment  de  Navan 

blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677. 

PouDENx  (Jacques  de),  son  frère,  capitaine  au  régio:^ 
de  sapeurs,  tué  au  siège  de  la  Rochelle. 

PouDENX  (Bertrand),  capitaine  au  régiment  de  Tonnei 
et  maréchal  de  bataillci  tué  d'un  coup  de  mousquet  dans 
tranchée  au  siège  de  Fontarabie,  1638. 

PouGSTERiE-DE-RiviÈRE  (la),  euscigue  de  vaisseau  i 
port  de  Brest,  noyé  sur  VOriflamme  le  dernier  février  169 

PouHus  (le  seigneur  de),  tué  au  siège  de  Brouage  en  151 
servant  dans  l'armée  catholique.     . 

PocfOXAG  (de),  lieutenant  au  régiment  des  gardes,  < 
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blessé  le  8  joiUel  1678  «n  se  ballant  comme  yolontaire  dans 
le  combat  ob  le  maréchal  de  La  Force  défait  près  de  Saini- 
Omerune  partie  de  Tarmée  du  général  Picolomini. 

PouiLLAC  (le  s'  de)i  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Rocroy,  juin  1643.  Cest  loi,  sans 
doate,  que  Ton  retronre  commandant  nn  corps  de  tronpes 
à  11  bataille  de  Rethel,  décembre  1650. 

PouoLT  (Jean  de),  seigneur  de  Lançon,  capitaine-lieute- 
nant des  gardes  du  corps  du  roy,  lieutenant  général  de  ses 
années,  gouverneur  de  Saint-Menehould  et  de  Merières, 
blessé  au  combat  de  Saint-Oodard,  1664,  le  fut  encore  à  ce 
qu'il  parolt  sur  la  fin  de  Tannée  1675,  d'après  une  lettre  que 
hiy  écrivit  M.  de  Houvots  le  3  janvier  1676,  par  laquelle  il 
lui  mandoit  que  le  roy  avoit  commandé  de  lui  faire  savoir 
qu'il  étoit  fort  fâché  de  l'accident  qui  luy  étoit  arrivé,  et 
qu'il  eqiéroit  que  sa  blessure  seroit  moins  dangereuse  que 
l'on  avoit  cru  d'abord;  il  ajoute  qu'il  luy  envoyoit  un  chi« 
rurgien  par  ordre  du  roy. 

PoDiLLT(Antoine  de),  seigneur  de  Pouilly,  baron  deCornay 
et  de  Fleville,  capitaine  au  régiment  du  Plessis-PraliUi 
obtint  du  roy  le  4  avril  1644  une  pension  de  1500  livres, 
motivée  sur  les  grands  secours  qu'il  luy  avoit  rendus,  et  sur 
ce  qu'il  avoit  perdu  Pusage  de  la  vue  à  son  senrice  ;  il  mou- 
rut en  1648. 

PomLLT-DB-LAiiçoif  (Hcury  de),  lieutenant  des  gardes  du 
corps  écossais,  reçut  deux  blessures  au  combat  de  Leuze 
en  1691,  et  mourut  de  la  petite  vérole  au  camp  de  Maclein 
en  1696. 

Ferdinand-Louis,  dit  le  chevalier  de  PouiUj/^S'CombeSy 
cornette  de  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires,  fut 
trte^grièvement  blessé  au  siège  de  Namur  en  169t. 
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Pouju-Fradbt  (le  s'  de),  capitaine  d'un  régiment  d'in- 
fanteriet  est  tué  dans  un  combat  avec  les  Espagnols  près  de 
Perpignan,  février  1642. 

PouL(le  s'),  capitaine  de  dragons,  vieux  offider,  hommf 
de  tète  et  de  main,  farouche,  intrépide  et  grand  partisan, 
fut  tué  en  1703  d'un  coup  de  sabre  qui  luy  partagea  la  tèU 
dans  un  combat  contre  lesCamisards  (filisU  des  Camiionb). 

Poulain  (Antoine),  seigneur  de  la  Foresterie,  garde  de  b 
marine  à  Toulon,  reçut  plusieurs  blessures  tant  au  combai 
naval  d'Alicante  qu'en  plusieurs  autres  rencontresi  et  méuM 
jusques  à  trois  dans  le  seul  abordage  d'un  vaisseau  en- 
nemi, d'après  des  lettres  du  roy  du  mois  d'octobre  1721. 

Poulain  (Claude),  seigneur  de  Mouchy,  chevalier  di 
SaintrliOuis,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Anjou  caval 
lerie,  reçut  tme  blessure  considérable  à  la  cuisse  à  la  ba 
taille  de  Luzara  en  1702,  et  eut  deux  doigts  de  la  mail 
droite  emportés. 

Poulain  (Jacques),  seigneur  du  Clos,  servit  dans  les  régi* 
ments  de  Mirabeau  et  de  Grammont  et  fut  blessé  à  la  ba 
taille  de  Cassano  en  1705;  il  y  eut  une  épaule  cassée. 

PouLAm-DU-CLOS  (Louis),  chevalier  de  Saint-Louisi  capi 
taine  au  régiment  de  Levé,  puis  dans  celuy  de  Thierach 
et  enfin  dans  celuy  de  Navarre,  et  major  Su  fort  Saint 
André  de  Salins,  reçut  plusieurs  blessures  au  service  sou 
Louis  XY. 

Poulain  (Augustin),  s'étant  embarqué  en  1722  avec  un 
compagnie  envoyée  dans  les  colonies  de  l'Amérique  sur  le 
rives  du  fleuve  de  Missisipi,  il  y  fut  pris  et  tué  par  le 
sauvages. 

PouLApi  DB  GuBaviLLE ,  cuseigue  de  vaisseau,  mort  \ 
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Saint-Vincent,  commandant  de  la  Guadeloupe  le  29  juil- 
let 1719. 

Poulet  (le  s^f  lieutenant  au  régiment  de  Bourbon-fius- 
set,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  novembre  1757. 

PouuGinr  (le  s*),  enseigne  au  régiment  des  gardes  fran- 
çoises,  est  blessé  au  siège  de  Tortone,  décembre  1642. 

PotJLPaT  (Gabriel-François-Joseph,  marquis),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant  des  chevau-légers  de  la  garde, 
maréchal  de  camp  et  premier  écuyer  de  madame  la  du- 
cbesse  d'Orléans,  reçut  plusieurs  coups  de  feu  à  la  bataille 
de  Ramillies,  en  1706,  dont  un  lui  perçant  sa  cuirasse  lui 
fit  une  forte  contusion  ;  il  reçut  encore  un  coup  d'épée  à 
Tépaule  et  plusieurs  coups  de  sabre  sur  sa  culotte  sans 
laquelle  il  eût  couru  grand  risque  de  la  vie. 

PouPARDiéiB  (le  s'),  mousquetaire  du  roy  de  la  seconde 
compagnie,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

PoupuÂEB  Qe  s*),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
brûlots,  perdit  un  bras  d'un  coup  de  canon  dès  la  pre- 
mière année  qu'il  commença  à  servir  sous  Louis  XIY. 

PouBDBAC  (le  baron),  capitaine  d'une  compagnie,  blessé 
au  pied  en  1562  dans  une  escarmouche  près  de  Lectoure, 
fàl  massacré  en  1560  par  ordre  du  comte  de  Montgom- 
mery,  chef  des  protestants,  contre  la  foi  de  la  capitulation 
d'Orthès  en  Béam. 

PouRCBLET  (le  &'),  enseigne  de  la  mestre  de  camp  du 
régiment  de  Roussilion,  est  tué  au  siège  de  l'isle  de  Sainte- 
Marguerite,  1637. 

PouRRBT  (Sibeut),  gentilhomme,  tué  le  6  aoust  1624  à  la 
bataille  de  Vemeuil,  sous  le  commandement  du  baron  de 
Sessenage. 

PousABOUBS  (Antoine-Joseph,  dit  le  Chevalier)^  chevalier 
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de  Saint-Louisi  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  fi 
blessé  aux  batailles  de  Rosback  et  de  Berghen  en  1 757  et  1 751 

PousAHGUBS  (le  s'  de),  son  frère,  chevalier  de  Saint-Lon 
et  capitaine  au  môme  régiment,  fut  blessé  en  Flandres  c 
1745  et  aux  batailles  de  Rosback  et  de  Berghen  en  1759. 

PoussABDiâRB  (le  s' de),  capitame  au  régiment  de  Trass 
cavallerie,  blessé  en  1644  au  siège  de  Fribourg.  {Merew 
de  1644). 

Poussant  (Joachim),  seigneur  du  Bas-Vaudre,  fut  bless 
au  genou  au  siège  d'Amiens  en  1537. 

PoussART  (Charles),  son  frère,  seigneur  du  Bas-Vaudn 
tué  à  la  défense  du  marquis  de  Yarambon  en  Artds. 

PoussART,  marquis  de  Fors,  mestre  de  camp  du  régi 
ment  de  Navarre,  est  blessé  et  fait  prisonnier  au  siège  d 
Thionville,  juin  1639,  et  meurt  à  Amiens  le.  28  août  164( 
âgé  de  vingt  ans,  des  nouvelles  blessures  qu'il  avoit  reçue 
le  2  août  au  combat  des  lignes  devant  Arras.  Il  est  regreti 
de  toute  Tarmèe  et  de  la  cour. 

PoussART-DU-YiGBAU  (Louis),  marquis  de  Fors,  colonel  d 
régiment  de  Navarre,  tué  en  1640  à  Fattaque  du  foi 
Rantzau. 

PoussEHARDiERE  (le  S'),  Capitaine,  est  dangereusemeu 
blessé  au  combat  de  Fribourg,  août  1644. 

PoussxMOTHE  (Jacqucs  de),  seigneur  de  Thiersanvillc 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  capitain 
d'une  compagnie  de  60  hommes  de  guerre,  mourut  1 
17  septembre  1627  des  blessures  qu'il  reçut  à  l'attaque  d 
la  demie  lune  du  fort  Saint-Martin,  dans  l'isle  de  Rhé. 

Poussehoths-de-Thiersanville,   capitaine  de    vaisseai 
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du  port  de  Brest,  mort  sur  le  Mars  commandé  par  M.  de 
Roquefeaille,  le  8  octobre  1719. 

PouTHET  (François),  lieutenant  au  régiment  royal  com- 
tois, tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1695. 

PoTADE  (la),  lieutenant  au  régiment  de  Grussol,  tué  à  la 
défense  deMayence,  septembre  1689. 

PoTAHNB  (le  marquis  de),  commandant  la  gendarmerie 
elles  carabiniers,  est  blessé  d'un  coup  de  feu  et  de  plusieurs 
coups  de  sabre  à  l'action  du  1''  août  1759  prés  de  Minden. 
Il  est  encore  blessé  d'un  coup  de  baïonnette  et  d'un  coup 
de  feu  à  la  bataille  de  Todenhausen,  septembre  de  la  môme 
aonéa 

PoTPB  (de  la),  seigneur  de  Serrières,  de  la  Poype  et  de 
Tossien,  cheralier,  mort  au  service  du  roy  Jean,  dans  la 
guerre  de  Guyenne. 

PoTFE  (Pierre  de  la),  gentilhomme  dauphinois  sous  la 
conduite  du  baron  de  Sassenage,  tué  le  6  août  1624  à  la 
bataille  de  Vemeuil. 

PoTPE  (Rolland  de  la),  frère  ou  cousin  du  précédent, 
tué  à  la  môme  bataille. 

POTFE  (Michel  Falques  de  la),  seigneur  et  baron  de  Ser- 
rières et  de  Yertrien,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  tué  à  la 
bataille  de  Hontcontour  en  1569. 

PaACOHTAL  (Jean  de),  seigneur  d'Ancdne,  blessé  à  la 
prise  de  Montéliniart  en  1587,  fut  assiégé  par  Lesdiguières 
dans  son  château  d'Ancône  et  fut  tué  sur  la  fin  de  1588 
après  un  combat  opiniâtre  de  trois  heures. 

PRACORTAL  (Picrre-Audré  de),  seigneur  de  Gunar,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Lyonnois,  tué  au  siège  de  Ddle 
en  1668. 

Pracoktal  (Etienne  de),  son  frère,  capitaine  au  régiment 
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de  Yentadour,  blessé  au  siège  de  Rosset,  fut  tué  depuis  ai 
service. 

Pragontal  (Armand,  dit  le  Marquis  de),  seigneur  d*An 
cône,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armée 
du  roy  et  gouverneur  de  Menin,  blessé  à  la  bataille  de  Nei 
vinde  en  1693,  fut  tué  à  celle  de  Spire  en  1703. 

Pragontal (N de),  capitaine  au  régiment  d'Enghien 

blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757,  fu 
tué  à  celle  de  Minden  en  1759. 

Pradat  (le  s'  de),  ofQcier  au  régiment  de  Nerestan,  es 
blessé  à  la  bataille  de  Cazal^  mai  1640. 

Prade-de-Galgneur  (le  s'  de),  commandant  la  frégate  U 
JeuXi  est  tué  en  se  défendant  vigoureusement  contre  deu; 
vaisseaux  arabes  qui  Tétoient  venu  attaquer  à  la  rade  d 
Mangatlor  sur  les  côtes  du  Malabar,  1697. 

pRADE  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Champagne 
blessé  au  passage  de  laSègre  en  1645. 

Prade  (le  s'  de),  aide-major  du  régiment  mestre  de  camj 
général  des  dragons,  est  tué  le  23  février  1758,  à  la  défens 
d'Hoya. 

Prade  (Raimond  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute 
nant-colonel  de  la  légion  de  Conflans,  reçut  plusieurs  blés 
sures  en  différentes  actions,  entre  autres  un  coup  de  feu 
la  tète  à  la  bataille  de  Fridberg  en  Silésie,  en  1 743. 

Pradeles  (le  s'),  lieutenant,  est  blessé  au  siège  de  Tor 
tone,  décembre  1642. 

Pradel  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  bless 
au  siège  de  Gourtray  en  1646  :  Tavoit  été  précédemment  ai 
siège  de  Bourbourg,  1645,  puis  au  siège  de  Mardick,  1 
23  août  de  la  môme  année. 

Pradel  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  des  gardes^  es 
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blessé  dans  une  escarmouche  avec  un  parti  espagnol  aux 
eoTiroDs  de  Stiuyers^  septembre  d647. 

Peadsl  (Joseph  de),  lieutenant  au  régiment  dé  Cham- 
pagne, reçut  une  blessure  à  la  bataille  d'Altenheîm,  lors  dé 
la  mort  de  M.  de  Turenne  en  1675  et  il  le  suivit  au  tombera. 

Praml  Qe  s'  de)«  lieutenant  au  m6me  régiment,  blessé 
ao  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

PsADKL  (le  s'  de),  major  des  carabiniers  de  Monsiedr 
le  comte  de  Provence»  est  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras 
i  la  bataille  de  Todenhausen,.  1750. 

Pbadbl  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Vogué  ca- 
lalerie,  toé  à  labataille  de  Minden  en  1759. 

PEADBLLB-nE-LETRAT  (le  S' dc  la),  chevaliQT  de  Saint-Louis 
et  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, eut  une  jambe  emportée  d'un  coup  de  canon  dans 
une  action  sous  Louis  XIV;  pendant  qu'on  le  pensait;  il 
demandoit  avec  ce  sang-froid  militaire,  aux  blessés , que  l'on 
apportûit  auprès  de  luy  :  Les  eniièmis  sant-Ùs  battue? 

PaADEaix  (le  s'  de  la),  ensei|@Q^  wx  gardes  fran^ises^  tné 
an  siège  de  M ons  en  1691 . 

Pbadihb  (le  s!  de),  sous-lieutenant  de  grena^dier^  au  ré- 
giment Dauplfii,  eut  la  cuisse  fracassée  à  la  bataille  de  Min- 
den en  1759. 

Phadheiuc  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  aussi  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

PiAGHAC  (le  S'  de),  capitaine  au  régiment  de  Marcieu 
cavallerie,  tué  à  la  même  bataille  de  Minden  en  1759. 

Praxoitt  (Laurent-Innocent  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  4*  régiment  des  chasseurs,  blessé  en  1760  à 
Zieremberg,  et  en  1761  à  la  bataille  de  Fridberg. 
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pRAROMANN  (Jacques  Nicolas  de),  colonel  suisseï  quiiU 
le  service  en  1648  en  raison  de  ses  blessures. 

Prat  (lé  s'  de)y  cornette  au  régiment  de  Ganillac»  es 
blessé  le  SO  no?embre  1639,  au  combat  près  de  Quiers  ei 
Italie. 

Prat  (Claude  de),  colonel  d'infanterie,  reçut  deux  bles- 
sures au  combat  de  Seneff  en  1674^  servant  alors  dans  le  ré 
gimeat  ^  la  Fère. 

Prat  (Louis  de),  officier  au  régiment  de ,  tué  à  b 

bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

Prat  (Antoine  de)^  chevalier  de  Saint*Louis,  capitaine  ai 
régiment  du  Maine,  mort  à  Crémone  des  blessures  qu'i 
reçut  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Prat  (Louis  de),  officier  au  régiment  de  fiourbonnois 
blessé  aa  fiiége  de  Philisbourg  en  1734. 

Prat  (Je^n-François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieU' 
tenant^colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France,  blessé  at 
siège  de  Pierrelougue  en  1744,  mourut  en  Allemagne  ei 
1758. 

Prat  (Louis  du),  mati^uià  de  Nantouillet^çômmandàn 
les  gendarmes  du  cardinal  Mazarin,  tué  à  Tâge  de  vingt* 
deux  ans  au  combat  de  la  porte  Saint-Antoine  en  1652 
(Y.  de  Nartouiubt.) 

Prat  (le  s'  du),  officier  au  régiment  de  Normandie,  tu 
au  siège  de  Grave  en  1674. 

Prat  (François  du),  comte  de  Barbançon,  dit  alors  Nan 
TOUiLLET  (le  chevalier  de),  eut  la  cuisse  percée  à  la  bataill 
de  Cassel  en  1677. 
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Put  (Hyacinthe-Roger  du)^  chevalier  de  Saint-LouiSi  ca- 
pitaine aa  régiment  de  Touraine  a?ec  rang  de  major,  blessé 
i  la  bataille  deMinden  en  1759^  obtint  en  1774  une  pension 
de  retraite  de  1080  livres. 

P&atz-db-Garras  (Jacques  de),  seigneur  du  Serre,  capi«< 
taine  an  régiment  d'E^ond  dragonsi  tué  à  la  Ij^ataille  de 
Raacouz  en  1746. 

Pré  (François  du),  capitaine  d'infanterie,  tué  au  service 

'  ■  ■  ■ 

da  roy  en  Allemagne  en  1691. 

Pré  (Jean-Hervé  du),  seigneur-  dé  Sennecey,  capitaine  an* 
régiment  de  Normandie  puis  lieutenant  dans  celuy  de  Yer- 
mandois.  blessé  en  1672  à  la  prepiière  campagne,  de  Hol- 
lande et  conduit  prisonnier  à  Mastrick  :  le  fut  encore  d'uA 
coup  de  mousquet  dans  une  autre  action  au  mois  de  jan- 
vier 1676. 

•  •  •  i 

Pré  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 


Pré-Dahbau  (Etonne  du),  chevalier  de  Saint-Loui*,  ca- 

■ 

pitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  M édoc,  tué  à  la  ba- 
taille de  Parme  en  1734. 

Pré-de-Gerbstb  (Jean-Baptiste-Nicolas-Fra^çois  du), 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Mont- 
morin,  Uessé  d'un  coup  de  fea  au  siège  de  Berg-op-Zoom 
en  1747,  quitta  le  service  en  1761. 

Pré-d'Houville  (Bernardin  du),  chevalier  de  Saint-Louis, 
brigadier  des  armées  du  roy,  mourut  en  1706  le  lendemain 
du  siège  de  Turin,  d'une  blessure  qu'il  y  reçut. 

Préault-db-la-Mothb-Roland  (de);  trois  frères  portant 
ce  nom  furent  tués  dans  les  armées  du  roy  d'après  une  at- 
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testation  sans  datte,  mais  du  règne  de  Louis  XIII.  Dans  une 
ordonnance  de  maintenue  de  noblesse  de  1641,  le  môme 
certificat  j  est  visé;  mais  il  ne  rappelle  que  deux  frères 
morts  au  service  du  roy,  sans  désigner  ny  leurs  noms  ny  la 
nature  de  leurs  services. 

Préaux  (le  s'  des),  officier  au  régiment  de  Picardie,  ftit 
dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

PaÉCHAC  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  Piémont,  blessé  au  siège  de  Namur  en  lè92,  ftit  tué  i 
oeluy  de  Gharleroy  en  1693. 

Préghac  (le  s'  de),  capitaine  de  grenadiers  au  môme  ré- 
giment, blessé  à  la  prise  dTvrée  en  1704,  mourut  de  ses 
blessures. 

Préchac  (le  s'  de),  lieutenant  au  même  régimenti  tué  au 
combat  d'Oudenarde  en  1708.  —  (V.  de  Prbschac  au  cas  que 
ce  soit  lé  môme  nom  différemment  orthographié.) 

pRÉFONTAniB  (le  8'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  WoGrden  en  1672. 


Préfontaine  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  «  .w^^»,., 
blessé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734,  mourut  à  Saint- 
Tropez  en  1748. 

Préfobt  (le  s*  de),  chevalier  de  Saint^Louis,  capitaine  au 
régiment  d'Aquitaine  puis  dans  celuy  d'Anjou  et  comman- 
dant à  Granville  en  Normandie,  fut  blessé  le  24  août  1762 
à  la  journée  de  Grebenstein. 

PaÉGBiiT-Bmonz,  chevalier  de  Rhodes,  natif  de  Gascogne. 
Chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  grand  prieur  de 
Saint-Gilles,  pourvu  par  Louis  XII  sous  lieutenant  général 
des  mers  de  Levant  et  capitaine  général  des  galères  par 
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lettres  de  1507,  mort  à  Nice  de  suite  de  ses  blessures  dans 
lu  combat  contre  lesTurcs,  en  août  1 528,  âgé  de  soixante  ans. 

PiossAC  (Jean-Eméric  de),  marquis  d'Eselignac,  baron 
de  Marestang,  vicomte  de  Montferrand,  mousquetaire  du 
rof  et  d^uis  enseigne  de  vaisseau,  fut  dangereusement 
blessé  au  siège  de  Mastrick  en  4673,  et  perdit  une  si  i^nmde 
quantité  de  sang  qu'il  en  resta  presque  perclus  des  deux 
jambes. 

PuMAC  (N de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 

de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre;  blessé  à  la  bataille 
de  Fleuros  en  1670  et  à  celle  de  Malplaquet  en  1709,  fut 
toé  an  siège  de  Landau  en  1713. 

PBBI88AC  (N de),  chevaliei;  de  Saint-Louis,  cbef  de 

bataillon  au  régiment  de  Beauvoisisj  bl^sé  à  la  bataille  de 
Rosbackenl757. 

PanssAG  DE  Uabbstano  (Gharles^Iadelene  de),  vicomte 
d'Eselignac,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine-lieutenant 
des  gendarmes  de  Berry,  et  lieutenant  général  des  armées 
da  roy  en  1780,  fut  blessé  d*ùn  coup  de  feu  à  la  bataille  de 
Minden  en  17S0. 

PaÉMcnnr  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de. ..  est  blessé 
an  siège  des  forts  de  l'Isle  de  Sainte-Marguerite,  mai  1637. 

...  .  7 

PiÉiioifT  (le  s' de),  blessé  en  1644  au  siège  de  Gravelines. 
(jr^viire  de  1644.) 

PaiiKHnr  (le  s' de),  lieutenant  des  cent  Suisses,  est  blessé 
à  la  défense  d^Arras,  septembre  1654. 

PiftMOirr  (le  s'  de),  sous -lieutenant  aux  gardes  françoises, 
toé  à  la  bataille  de  Senef,  en  1674. 

Prékort  (le  s' de),  major  du  régiment  de  Bretagne,  est 
tué  le25  juillet  1678,  à  l'attaque  du  chftteau  d'Ortembourg. 
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^MONT  (le  8'  de),  chevau  léger  de  la  garde  du  roy,  taé 
àia  bataille  d'ËUiogen  en  1743. 

Peencé  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
tué  au  $iége  de  La  Rochelle  en  1573. 

Peépetit  (le  8'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du.roy, 
blessé  au  siège  de  MàestriCk  en  1673. 

PresChag  (le  s'  de)y  lieutenant  au  régiment  de  Gham^ 
pagne,  blessé  en  1675  au  combat  d'Altenheim.  — '  (Y.  de 
PftÉCHAe,  au  cas  que  ce  soit  le  même  nom  diffèremmœt  or- 
thogra^hié«) 

PEEStE  (le  marquis  de),  colonel  au  régiment  d'AUTergne, 
est  blessé  au  siège  de  Philisbourg,  octobre  16tô. 

Prbslë  (le  s»  de  Vienne  de),  colonel,  esttué  le  !••  férrier 

ltOÎ,à'l*affaire  de  Crémone. 

• .- .  ... 

Pressac  (le  s'  de),  premier  capitaine  du  régiment  de 
Nàtàrre,  est  tué  le  2  juillet  1713  devant  Landau. 

•  *  •  .  ■ 

Pressac  ^e  s;'  de),  capitaine  au  régiment  de  Beauvoisisj 
e^t  blessé. Â  îai)ataille  de  Rosback,  1757.  '  ,. 

.   Pressins  (le  baron  de),  reçut  huit  blessures  |iu-.yisage:  et 
au  petit  ventre  au  siège  de  Privas  en  1 629.  {Mercure  de 


'     '         a  «>      • 


Preston  (le  comte  de),  reçoit  un  coup  de  mousquet  au 
travers  la  cuisse,  au  siège' de  Pavie  1655.  — Lieutenant 
général  en  1656,  il  se  signale  au  siège  de  Valence;  en  1657 
relève  la  tranchée  devant  Alexandrie,  se  fait  grand  honneur 
au  passage  de  l'Adda  dans  le  M ilanez,  1658,  «t  meurt  k  Va- 
lence i^vec  le  regret  de  toutes  les  troupes,  20  septembre 
1659. 

Prestrb  (le),  capitaine  au  régiment-Dauphin,  tué  au  siège 
de  Mayence  en  1690. 
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PEftT&B  (Gilles  le),  seignear  de  la  Lande,  cornette  au  ré- 
giment de  Semon,  mourut  à  Dou&y  sous  Loujs  XIV  d'une 
blessure  qa*il  a?ait  reçue  près  de  Gambray. 

Piètre  (Gabriel  le),  officier  au  régiment  de  Rambures, 

tué  à  la  bataille  d'Audancourt. 

.  .       * 

PEftTBB  (Urbain  le),  mort  de  quatorze  blessures  qu'il 
reçut  au  service. 

PaâTiB  (Sébastien  le),  s^gneur.  de  Vauban  (fils  du  pré*, 
cèdent),  maréclial  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy^ 
commissaire  général  4es  forti^cations,  gouverneur  de. 
Doûay  et  de  la  citadelle  de  Lille,  fut  blessé  de  deux  coups 
de  fusil  au  siège  de  Stenay  en  1654,  l'un  au  corps,  l'autre 
au  visage  dont  la  marque  lui  resta  :  il  le  fut  encore  très- 
dangereusemènt  au  siège  dé  Valenciénnes  en  i6S6;  reçut 
de  plus  quatre  blessures  à  celui  dellonlmédi  en  t6&7  dont 
une  lui  perQa  le  bras  ;  fut  encore  blessé  d'un  coup  de  fusil 
au  siège  de  Doflay  en  1667,' et  \e:foX  aussy  au  siège  d'Ath 
en  1697;  il  mourut  le  30  mars  1707. 

PiÉT»«»^VAeBàn  (Bdme  le)^  ingénieur  et  ci^^ltayQie  au 
régiment  de  Navttte^  tué  sur  la  brèche  au  siège  de  Gam^ 
bray  en  1677.  

PiÉTRB  (Afitoine  le),  ^oitfkère,  eomla.de^Tauban^anrqais 
de  Magny,  chevalier  grand'croix  «de  l'ordre .  Kqral  et  miti? 
taire  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy, 
gouverneur  de  Béthune,  ingénieur  général  et  directeur  des 
fortifications  des  places  du  comté  d'Artob,  blessé  de 
deux  coups  de  fusil  au  siège  de  Besançon  en  1674,  le  fut 
encore  au  siège  de  Ûourtray  en  1683  d'un  pareil  Coup  à  là 
main  droite  dont  il  resta  estropié,  et  reçut  un  coup  de  fdstl 
à  travers  le  corps  à  celuy  de  Barcelonne  où  il  commanda 
en  chef  en  1714,  ce  fut  la  dix-septième  blessure  considérable 
qu'il  reçut  dans  plus  de  quarante  sièges  où  il  s'éloit  trouvé  ; 
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il  avoit  été  blessé  aussy  au  siège  de  Huy  en  1693  et  à  celny 
d'Ath  en  1697,  il  mourut  ftgé  de  soixante-doiizè  ans  le 
10  avril  1731. 

Prêtre-dr-Yaubaii  (Paul  le),  son  autre  frère^  ingénieur 
et  capitaine  au  régiment  de  Champagne^  tué  au  siège  d'Aire 
en  1676. 

Prêtre  (Edmond  le),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant- 
colonel  de  cavallerie,  obtint  en  1766  une  pension  de  mille 
livres  en  considération  de  ses  services  et  dé  ses  blessures; 
ùa  le  présume  le  même  que  M.  le  Prêtre,  capitiune  au  ré- 
giment'colônel  général,  qui  fut  blessé  à  la  bataille  de  Mln- 
denenl759. 

Prêtbe-db-Ghatbaugiroii  (N le),  chevalier  de  Saint- 

Loub,  capitaine  au  régiment  de  Normiandie,  blessé  au 
combat  d'OuGssant  en  1778. 

,:PRjiTOT.(le  s')  est  blessé  au  siège  de  Bouijl)Ottrg,  août 
1645. 

.  PaiuiLLB  (la  s'  de)  est  blessé  d'une  mousquetad«  à  la 
cuisse  au  siège  de  Tortone,  décembre  1642.  ■  . 

Prévast  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  NàvÂrre,  fut  blessé  au  conodiat 
de  Sahay  en  1742  et  à  la  bataille  d'EUii^ienen  1743. 

"pRÉvÎGNT  (le  S'  de)j  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
est  tué  ie  24  août  1667,  au  siège  de  Lille. 

Prêvuw  (Jacques-Charles),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734,  fut  tué  en 
la  môme  année  à  celle  de  Guastalla. 

Prévillb  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Mailly, 
blôssé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Préville  (le  s' de),  capitaine  dans  le  régiment  de  Nor- 
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maDdie  infanterie,  est  blessé  au  combat  de  Rhimberg,  oc- 
tobre 1760. 

Pré  (Antoine  du),  seigneur  de  Tremblement,  lieutenant 
de  la  compagnie  du  seigneur  de  Laval,  mort  d'une  blessure 
reçue  dans  le  côté  au  camp  de  Gerisoles  en  1544. 

PiÉ  (le  sr  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  blessjS 
en  1684  au  siège  de  Luxembourg,  fut  tué  en  1689  dans  \me 
entreprise  sur  Oberkich. 

Pefoillt  (GeoiTroy  de),  croisé  sous  la  bannière  d^lienne 
comte  de  Blois,  tué  à  1^  journée  de  Rama  le  26  mai  1102, 
selon  Guillaume  de  Tyr  :  d'autres  disent  dans  la  forteresse 
de  Jaffa,  en  1101. 

Prbuillt  (Gilles,  baron  de)  fut  tué  au  combat  du  Pont  de 
Saint-Gloud  en  1412,  suivant  le  parti  du  duc  d'Orléans 
contre  le  duc  de  Bourgogne. 

Peeuillt  (Antoine  de)  fut  tué  à  la  bataille  de  Genville 
sons  Charles  YII,  où  Louis  XI. 

Prévôt  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
au  siège  de  WoGrden  en  1672. 

PiÉvoT  (François),  seigneur  du  Péreux,  capitaine  au  ré- 
giment de  Bretagne,  tué  à  la  bataille  de  Malplaqnet  en  1709. 

PftÊvoT  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  blessé 
aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla  en  1734. 

Prévôt  (Louis),  marquis  du  Barail,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  colonel-lieutenant  du  régiment,  et  lieutenant  géné- 
ral de  ses  armées,  gouverneur  de  Landrecies,  blessé  au 
siège  de  Brisak  en  1703,  eut  le  poignet  cassé  en  la  même 
année  à  la  bataille  de  Spire,  et  fut  encore  blessé  à  celle  de 
Ramillies,  d'Oudenarde  et  de  Malplaquet  en  1706, 1708  et 
1709;  il  mourut  en  1734. 
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Pft6voT-DE-GHARBONNiàRES  (Gabriel),  mort  d'ane  blessure 
qu'il  reçut  au  siège  de  Pontoise  en  1589. 

Prévôt  (s'  de  Prie),  capitaine  an  régiment  de  Grancey, 
est  tué  à  la  bataille  de  Staffarde,  1690. 

Préyot-de-la-Croix  (le  chevalier),  lieutenant  de  vaisseau, 
blessé  sur  le  Condé  en  1758,  dans  le  combat  du  comte  d'i^ché 
aux  Indes. 

Prévot-de-la-Groix  (Jacques),  chevalier  de  Saint-Louis, 
conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  commissaire  général,  or- 
donateur  puis  intendant  de  la  marine,  et  ancien  président 
du  conseil  supérieur  de  Louisbourg,  reçut  deux  blessures 
au  siège  de  cette  ville  en  1715. 

Prévot-de-Charry.  —  (V.  de  Gharry.) 

Prévot-de-Millbry  (le  s')f  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, tué  à  la  bataille  de  Berghen  en  1759. 

Prévot-de-Sansac  (Louis),  seigneur  et  baron  de  Sansac 
et  de  Gellefroyn,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  l'un  de  ses 
chambellans,  gentilhomme  ordinaire,  lieutenant  général 
de  ses  armées,  conseiller  en  son  conseil  privé,  gouverneur 
d'Anjoumois,  sénéchal  de  Saintonge  et  grand  fauconier  de 
France,  fût  blessé  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1567; 
c'étoit  un  des  compagnons  d'armes  du  maréchal  de  Montluc 
qui  fait  dans  ses  mémoires  le  plus  grand  éloge  de  sa  valeur. 

Prévot-de-Puybatier  (Achilles),  seigneur  de  la  Yauzelle, 
cornette  de  cavallerie,  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en 
1693. 

Prévot-db-Sansag.  ^—  (V.  de  Geneag.) 

Prévot-de-Puybatier  (Achilles),  son  frère,  capitaine  de 
cavallerie,  tué  à  la  bataille  de  Luzara  en  170S. 

Prévot-de-Traversay  (Jean),  officier  de  cavallerie,  blessé 
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à  la  bataille  de  Malplaqnel  en  1709,  mourut  à  Rochefort 
en  1773. 

PRÉYor-DE-LA-LAUZEUE  (Jean),  seigneur  de  Puybatier,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Poitou,  tué  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757. 

PRÉYOT-DB-TRAysRSAT  (Louis-Abraham),  cbevalier  de 
Saint-Louia,  capitaine  an  régiment  de  Penthièvre  cavallerie, 
et  depuis  lieutenant-colonel,  reçut  quatre  blessures  à  la 
même  bataille. 

Piétot-db-Tbatbrsât  (Abraham-Henry),  son  frère,  che- 
Talier  de  Saint  Louis,  lieutenant  de  vaisseau  et  ayde-major 
delà  marine, fit  naufrage  en  1757 sur  les  c6tes  deBretagne, 
commandant  la  frégate  le  Daoidf  et  répondant  à  ceux  qui 
Tengageoient  à  se  sauver  qu'il  s'occuperoit  de  luy  lorsque 
la  dernière  personne  du  vaisseau  seroit  hors  de  danger.  — 
(V.  de  Traversbt,  au  cas  que  cette  citation  concerne  cette 
maison). 

Prévot-dbs-BIabéchaux  de  France  (le)  (il  n'e<tt  pas  autre* 
ment  désigné  dans  les  chroniques  d'Enguerraud  de  Mons- 
trelet)  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Preux  (le  s'),  du  Yallais,  capitaine-lieutenant  des  grena- 
diers du  régiment  de  Court,  eu  Suisse,  tué  à  la  bataille  de 
Fontenoy  en  1745. 

Prêt  (Louis  du),  colonel  de  milice  au  Fort-Royal  de  la 
Martinique  à  l'expédition  de  llsle  de  la  Trinité  Espagnolle  ; 
son  courage  Tayaut  emporté  au  milieu  des  ennemis  il  fut 
dangereusement  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  travers  la 
hanche  (d'après  des  Lettres  patentes  du  roy  du  mois  d'août 
1721). 

Prêts  (Scipion  François  des),  seigneur  de  Préfoniaine, 
de  la  Garde  et  de  la  Fone,  capitaine  de  chevau-légers  au 
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régiment  de  Camillac.  fut  tué  au  siège  de  Moretard  sous 
Louis  XIV  où  il  commaudoit  les  enfants  perdus.  —  (V.  de 
Préfontaine  au  cas  que  cette  citation  concerne  cette  famille.] 

Pbez  (le  s'  de),  ancien  lieutenant  puis  lieutenant-colona^ 
en  1682  et  ensuite  colonel  en  1691  du  régiment  de  Royal 
deux  Ponts  et  chevalier  de  Saint-Louis,  fut  blessé  à  la  ba- 
taille de  Rosback  en  1757. 

Prez  (Bertrand  des),  seigneur  de  Montpesat,  cheTalier, 
fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Crécy  en  1346. 

Prez  (Pierre  des),  son  fils,  seigneur  de  Montpezat,  tué  i 
la  même  bataille. 

Prbz  (Antoine  des),  seigneur  de  Montpezat,  mourut  ai 
retour  du  voyage  d'Italie  où  il  avoit  accompagné  le  ro] 
Charles  VIII  et  pendant  lequel  il  avoit  été  blessé. 

Prez  (Jacques  des),  mort  au  sié^e  de  Metz  en  1552  (i 
étoit  de  la  maison  des  Lettes  substitué  aux  noms  et  armei 
de  des  Prez-Montpezat). 

Prez  (Emmanuel-Philibert  des),  marquis  de  Yillars,  che 
valier  des  ordres  du  roy  (aussy  de  la  maison  des  Lettes) 
blessé  au  siège  de  Montauban  en  1621,  mourut  peu  di 
jours  après. 

Prez  (des),  marquis  de  Montpezat,  colonel  d'infanterii 
au  régiment  de  Piémont,  tué  au  siège  de  Luxembourg  h 
23  mai  1684. 

Prez  (le  baron  des),  capitaine  au  régiment  de  Piémont 
tué  à  la  bataille  de  Nervinde  en  1693. 

Prez  (Jean  des),  seigneur  de  la  Bourdonnois,  chevalier  d 
Saiot-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Beaufremont,  moun 
à  Perpignan  le  10  décembre  1719  d'une  blessure  qu'il  reçu 
au  siège  de  Roies  (probablement  à  celui  de  1712). 
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Pesz  (le  s'  des),  capitaine  aa  régiment  de  Picardie,  blessé 
à  la  bataille  de  Gaastalla  en  i  734. 

Pbbz-db-Boisst  (Claude  des),  chevalier  de  Saint-Louisi 
capitaine  au  régiment  de  Champagne^  blessé  aux  batailles 
de  Fleoms  et  de  Steinkerque  en  1690  et  1692,  fut  tué  en 
i103  au  camp  de  Dillingen  en  accompagnant  le  maréchal 
de  ViUars  qui  alloit  faire  une  reconnoissance. 

Pbex*de-Glert  (le  s')»  capitaine  au  régiment  Royal  des 
▼aisseaux,  blessé  à  la  bataille  de  Seneff  en  1674. 

Prez-db-la-Ronbb  (le  s'  des),  capitaine  ayde-major  au 
régiment  de  Bourbon  cavallerie,  se  noya  au  passage  du 
Weseren  1761. 

Peib  {le  Borgne  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi« 
tiers  en  1356. 

Pub  (Jean  de),  seigneur  de  Prie,  baron  de  Besançon, 
grand  pannetier  de  France,  chambellan  ordinaire  du  roy 
et  capitaine  de  la  grosse  tour  de  Bourges,  fut  tué  d'un  coup 
de  vireton  en  défendant  cette  tour  contre  les  Anglois  en 
1427. 

Pbib  (Gabriel  de),  chevalier,  baron  de  Besançon,  homme 
d'armes  des  ordonnances  du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Pavie 
en  1525. 

Pbib  (Aymar  de),  tué  au  siège  de  Montauban  en  1621. 

Prib  (N de),  tué  au  siège  de  Sainte  -  Menehould  en 

1653. 

Prib  (Edme  de),  capitaine  au  régiment  de  Grancey,  tué  à 
la  bataille  de  SUfTarde  le  17  août  1690. 

Pbillb  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  exempt  des 
gardes  do  corps,  fut  grièvement  blessé  au  siège  de  Philis- 
bourg  en  1734. 

Pruucgubt  (le  s'),  capitaine  breton  commandant  la  Cor' 
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ddièref  le  plus  gros  vaisseau  que  le  roy  eut  dans  sa  marme 
ayant  été  embrasé  en  1513  dans  un  combat  contre  le 
Anglois  par  les  feux  d'artifice  qu'ils  avoient  lancés  sur  luy 
et  se  voyant  sans  ressource  pour  en  rechaper,  prit  le  part 
avant  de  mourir  d'aller  aborder  le  vaisseau  amiral  pour  lu; 
faire  au  moins  partager  le  dangeroù  il  se  trouvoit  :  ci 
qu'ayant  mis  aussitôt  en  exécution,  il  eut  encore  la  satis 
faction  de  voir  couler  à  fond  ce  vaisseau  amiral.  Le  Pôr« 
Daniel,  qui  rapporte  cet  événement,  parolt  avoir  des  doute! 
sur  le  nom  de  PrimaugfAet  qu'il  croit  avoir  été  défiguré,  e 
présume  que  ce  pourroit  être  plutôt  Porsmogtiei;  il  sembli 
que  ce  nom  approche  plus  encore  de  celuy  de  Primaudayi 
ou  de  la  Primaudayey  maison  très-connue  en  Bretagne. 

PRIMLET  (le  s'  de),  capitaine  dans  le  régiment  d'Enghien 
est  tué  à  la  seconde  attaque  des  chevaux  de  Namur,  1746 

Princb  (de),  capitaine  au  régiment  Dauphin,  blessé  à  b 
défense  de  Mayence,  septembre  1689. 

Princb  (le  s'  le),  lieutenant  de  frégate  auxiliaire,  tu< 
dans  le  combat  que  le  cutter  du  roy  rExpéditUm  soutint  h 
4  octobre  1779  contre  le  cutter  anglois  le  Rambler  à  la  hau- 
teur de  risle  d'Ouessant. 

Prince  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  commandani 
de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  blessé  à  la  bataille  de 
Guastallaen  1734. 

PuoNT  (de),  lieutenant  de  vaisseau  de  Rochefort,  tué 
sur  le  Fidekf  commandé  par  M.  de  la  Moinerie  Miniac»  k 
18  janvier  1712. 

Printouse,  lieutenant  au  régiment  de  JeoiFreville,  blessa 
à  la  bataUle  de  Staffarde,  le  18  aoust  1690. 

Prinvillb  (le  s'  de),  maréchal  des  logis  des  mousque- 
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taires  de  la  garde  du  roy,  blessé  au-  siège  de  Candie  en 
1669. 

PusQUE  (Loois-Éiienne),  chevalier  de  Saint  «Louis,  major 
du  régiment  de  Jarnac,  puis  de  celuy  de  Deux-Ponts,  dra- 
gonsy  obtint  en  1 186  une  pension  de  retraite  de  2  000  livres, 
motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

PaissoN  Qe  s'),  capitaine  au  régiment  de  Rohan,  blessé  à 
U  bataille  de  Rosback  en  1751. 

Prist  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Touraine,  tué  à 
labatûUe  de  Minden  en  1759. 

Proherques  (le  s' de),  capitaine  d'infanterie,  tué  à  l'armée 
da  Rhin  sous  Louis  XV. 

Peoist  (Jean  de),  chevalier,  baron  de  la  Yove,  conseiller 
chambellan  ordinaire  du  roy,  bailly  de  Toumay,  de  Mor- 
tain  et  de  Saint-Martin,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525, 
servant  sous  la  cornette  du  roy  François  I*'. 

Pboist  (Alexandre  de),  tué  au  service  de  la  marine  à  Yigo 
en  Espagne  (probablement  à  la  défaite  du  comte  de  Chft- 
teaurenaud  dans  ce  port  en  1702). 

Proist  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  tué  k  Rio- Janeiro  sur  YOriflamme^le  19  septem- 
bre 1710. 

Proist  (Joseph  de),  son  frère,  servant  aussy  dans  la  ma- 
rine, fut  tué  dans  un  combat  à  Rio-Janeiro  (probablement 
dans  l'expédition  de  1711  par  M.  du  Gué-Troûain). 

Prolonge,  capitaine  au  régiment  Dauphin,  tué  au  siège 
de  Mayence  en  1690. 

Pronjbt  (le  s'),  officier  de  la  marine  du  duc  d'Orléans, 
est  tué  au  siège  de  Gourtray,  juin  1646. 
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*Prot  (Jacques),  capitaine  au  régiment  de  Royal  Bavière, 
reçut  plusieurs  blessures  au  service  sous  Louis  XY. 

Proteaux  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  batailJe  de  Rosback  en  1757. 

Prouillt  (le  seigneur  de),  mestre  de  camp,  blessé  au 
siège  de  Dourlens  en  1595. 

Prouville  (Gaudeffroy  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

Prouville  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Trassy 
cavallerie,  blessé  en  1644  au  siège  de  Fribourg. 

Provist  (le  s'  de),  major  du  régiment  de  Sansay,  est  tué 
à  l'attaque  générale  donnée  le  11  septembre  1714  à  la  ville 
de  Barcelone. 

Provist  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major  du 
régiment  colonel  général,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à 
la  bataille  de  Minden,  1759. 

Provot  (Etienne  Marain  de),  officier  de  mineurs,  tué  au 
siège  de  Berg-op-Zoom  en  1767. 

Prugnes  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  du  roi,  est  tué 
au  siège  de  Maastricht,  1673. 

Prugne  (la),  capitaine  au  régiment  de  Soissons,  mortel- 
lement blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1"  juillet  1690. 

Pruineo  (le  s'),  exempt  des  gardes  du  corps,  tué  au 
combat  de  Leuze  en  1691. 

Prunelé  (Guillaume  de),  chevalier,  seigneur  d'Herbault, 
gouverneur  de  Blois,  chambellan  et  gouverneur  de  Charles 
duc  d'Orléans,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Prunelé  (François  de),  seigneur  de  Guillenral,  baron  de 
Ganiel-en-Cauz,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  capitaine  de 
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50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  fut  blessé  d'an 
coup  de  lance  à  la  bataille  de  GerisoUes  en  1544;  depuis, 
s'étant  attaché  au  roy  de  Navarre,  il  fut  assassiné  par  des 
ligueurs,  en  1587,  près  de  Hameuf,  en  Beauce. 

PauNELÉ  (Urbain  de),  cl^valier,  seigneur  de  Quilleryal, 
de  Saint-Aignan  et  de  Jodaniville,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  du  comte  d'Enghien,  fut  tué  dans 
une  rencontre  des  ennemis  près  de  Boulogne-sur-Her. 

Pburblé  (Charles  de),  seigneur  de  Tighouville,  de  Joda- 
niyille  et  d'Argeiille,  capitaine-commandant  et  major  du 
régiment  de  la  Rablière  cavallerie,  tué  au  service  du  roy  en 
Catalogne  en  1676. 

Prurelé  (Jolies-César  de),  baron  de  Saint-Germain  et  de 
Molitard,  capitaine  au  régiment  des  iLandes  infanterie, 
blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  bataille  de  Malplaquet  en 
1709;  il  mourut  le  14  mars  1738. 

Phunslé  (N de),  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  com- 
pagnie, blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Pbuhblé  (N de),  capitaine  au  régiment  d'Enghien,  tué 

en  1746  au  siège  du  château  de  Namur. 

PBimEiOT  Qe  s'  de),  enseigne  des  Enfants  perdus  des 
compagnies  des  gardes  du  roy,  est  blessé  à  la  bataille  de 
Gazai,  mai  1640. 

Pbuhelot  (le  s'  d6)i  major  des  gardes,  se  distingue  au 
siège  de  Tortone  en  1645  et  est  blessé  grièvement  le  20  juin 
de  la  même  année  au  siège  de  la  Mothe. 

PamiELOT-CHAUVBLiif,  Capitaine  au  régiment  des  gardes, 
tué  à  la  Mothe-au-Bois  en  1646. 

Pdcellb-d'Orgekont  (Omer),  chevalier  de  Saint-Louis, 
ancien  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  puis  colonel  de 
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cduy  de  Tournaisis  et  maréchal  de  camp  en  1704,  fat 
blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1676  et  mourut  en  1731. 

PucH  ou  DE  PuGHES  (le  S'  de),  ay de-major  au  régiment  de 
Normandie,  fut  blessé  à  la  bataille  deClostercamps  en  1760. 

PucHOTy  dit  le  chevalier  des  AUeures,  est  blessé  au  siège 
de  Candie,  août  1669. 

PucHOTy  sieur  des  Alleures,  capitaine  au  régiment  des 
gardes  françaises,  est  grièvement  blessé  à  la  bataille  de 
Gassel,  avril  1677. 

PuDiON  (le  chevalier  de),  sous-lieutenant  aux  gardes 
françoises,  tué  au  siège  de  Philisbourg  en  1734. 

PuECH-DE-GoNEiRAs  (Jeau-François  de),  dit  le  Marquis  de 
CùneiraSf  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des 
armées  du  roy  en  1784  et  gouverneur  de  Saint-Hlppolite, 
précédemment  capitaine  au  régiment  de  Seissel  cavallerie, 
puis  colonel-lieutenant  en  1759  des  volontaires  de  Glermont, 
ensuitte  de  la  légion  de  Condé,  fût  blessé  à  la  bataille  de 
Rosbackenl7&7. 

PuECH  (Pierre  de),  dit  le  Chevalier  de  Coneiraif  capi- 
taine, ayde-major  des  grenadiers  de  France,  tué  à' la  ba- 
taille de  Minden  en  1759. 

PuEL  (N de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  ayde- 
major  des  grenadiers  de  France,  tué  à  la  bataille  de  Minden 
en  1759. 

PuEL  (N de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 

Arégates  en  1702  et  gouverneur  de  Nantz  en  Roûergue,  eut 
une  jambe  emportée  d'un  boulet  de  canon  dans  une  action. 

PuERARi  (le  s'),  Genevois  sous-lieutenant  de  grenadiers 
au  régiment  de  Diesbach,  Suisse,  blessé  à  la  bataille  de 
Laufeldt  en  1747. 
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PuGBcm  (}e  8'  de),  est  tué  aa  siège  de  Valence  en  sep- 
tembre 1656. 

PcTGEHiB  Qe  s*  de  la),  capitaine  an  régiment  depuis 
Guyenne,  blessé  en  1676  à  la  prise  du  fort  de  Khel. 

PuGET  (N du),  enseigne  d'une  compagnie  de  gens  de 

pied,  mourut  dans  les  guerres  de  Piémont  (l'on  présume 
que  ce  fut  sous  Louis  XIII). 

PuGET  Çie  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  tué 
au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

PuGBT  (Paul-Gbarles  du),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, tué  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

Poguloh  (le  baron  de),  tué  à  la  bataille  de  Dreux  ,en  1562. 

PuiBAUREAu  (le  seigneur  de),  capitaine  d'une  compagnie 
de  gens  de  pied,  tué  au  siège  de  Luzignan  en  1574. 

PmcHERDiB  (le  baron  de),  lieutenant  de  la  compagnie  de 
Schomberg,  reçut  trois  blessures  au  siège  de  Tarra- 
gone,  1644. 

PuiGmixoN  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  dans  une  action  en  1758. 

Fdilàtessb  (le  s'),  capitaine  au  régiment  du  roi,  est  blessé 
an  siège  de  Maèstricht,  1673. 

PuiLLT  (Antoine  de),  chevalier,  fût  tué  à  la  bataille  des 
Harengs  en  1429. 

Puia^nEux  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de 
Guyenne,  est  blessé  au  combat  du  10  août  1766  sur  le  Tidon. 

PuisNOBHABD,  cuseigne  dans  les  gardes  françoises,  blessé 
aux  tranchées  de  Namur  le  1*'  juin  1692. 

PujoL  (Pierre-Jean  de),  chevalier  de  Saint-Louis,,  de 
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Tordre  de  Saint-Lazare,  chef  de  brigade  des  carabiniers, 
mestre  de  camp  de  cavalierie,  et  brigadier  des  armées  da 
roy,  mort  à  Yalendennes  le  13  novembre  1727  couvert  de 
trente-deux  blessures;  une  attestation  donnée  par  les  enne- 
mis même  qui  le  firent  prisonnier,  porte  qu'il  en  avoit  reçu 
douze  en  défendant  son  étendard  au  combat  de  Maurillac 
le  27  juin  1674. 

PujOL  (le  s'  de),  exempt  des  gardes  du  corps,  est  blessé  à 
raffaire  d'Ettingen,  1743. 

Pujol-d'Estampes  (Jean  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  carabiniers,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en 
1745. 

PuJOL  Qe  s'  de),  capitaine  des  carabiniers,  est  blessé  au 
pied  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille  de  Todenhauzen  —  et 
le  sieur  de  Pujol,  lieutenant  dans  le  môme  corps»  y  est  éga« 
lement  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule,  1 759. 

PujOL  (Jean-Baptiste-Denis-Joseph  de),  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  lieutenant-co- 
lonel au  môme  corps,  puis  major  général  de  l'armée  de 
Corse  et  maréchal  de  camp,  blessé  à  la  môme  bataille,  mou- 
rut en  1789. 

PujOL  (Gharles-Philippe-Denis-Joseph  de),  chevalier  de 
Saint-Louis  et  capitaine  au  môme  corps,  blessé  d*un  coup 
de  canon  au  pied  à  la  bataille  de  Minden  en  1759,  mourut 
à  Yalenciennes  le  29  novembre  1774. 

PuJOL  (Jean-Denis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  môme  corps,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747,  le 
fut  encore  dangereusement  à  celle  de  Creweldt  et  de  Minden 
en  1758  et  1759,  et  à  cette  dernière  d'un  coup  de  feu  à 
l'épaule;  il  mourut  à  son  château  du  Grand-Perray  au  mois 
d'août  1782. 
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PujoirDE-MoRBRT  (Alezaiidre-DeDis-Joseph  de),  chevalier 
de  Saint-LooiSy  capitaine  au  régiment  Dauphin  infanterie, 
commissaire  provincial  des  guerres  en  Hainaut,  prevAt  chef 
de  la  ville  et  du  magistrat  de  Yalenciennes,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Bergh,  4759. 

Ptjois  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  siège  de  MaGstrick  en  1673. 

Puis-du-Fatet  (N du),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  recrues  de  la  ville  de  Paris, 
obtint  en  1765  une  pension  de  600  livres,  motivée  sur  ses 
services  et  ses  blessures. 

PuiSEUis  (Bridoul  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

PuLCBBS  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
i415. 

PuMEGES.  —  (Y.  de  Paureges.) 

PunL-DB-PuTCORTAL  (le  S'),  chevalicr  de  Saint-Louis^ 
sous-directeur  d'artillerie  à  Perpignan  avec  rang  de  lieu- 
tenant-colonel, blessé  au  siège  du  fort  Saint-Philippe  en 
1756. 

PunLLB  (le  s*),  lieutenant  au  corps  royal  d'artillerie  et  au 
génie,  est  blessé  le  12  juin  1766  d'un  éclat  de  bombe  au 
siège  de  Hahon. 

PusiGHAN  (le  s'  de),  maréchal  de  camp,  meurt  le  1"  mai 
1689  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  siège  de  Londondery. 

Pdthaux  (Jean-François),  chevalier  de  Saint-Louis,  quar- 
tier maître  trésorier  et  capitaine  au  régiment  de  Reinach, 
Suisse,  blessé  le  24  août  1762,  à  la  journée  de  Grebenstein, 
d'un  coup  de  feu  à  la  t6te  et  de  trois  coups  de  sabre. 

PoTiGinr,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Rochefort,  tué 
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snr  VIndien,  commandé  par  M.  de  Joncouz,  le  21  octobre 
1709. 

PuTT  (le  s'  de),  enseigne  de  vaisseaa»  blessé  sur  le 
Foudroyant  dans  le  combat  de  M.  de  la  Gallissonière  contre 
l'amiral  Byng  le  20  may  i  756,  près  de  Tisle  de  Minorque. 

Put  (Florimond  du),  gentilhomme  sons  les  ordres  du 
baron  de  Sassenage,  tué  à  la  bataille  de  Yemeuil  le  6  août 
1624. 

Put  (Fouquet  du),  parent  du  précédent,  tué  à  la  même 
bataille. 

Put  (Nicolas  du),  seigneur  de  Bouch,  lieutenant  dans 
les  troupes  du  roy,  fut  tué  au  service  (l'on  présume  que  ce 
fut  sous  Louis  XIII). 

Put  (Clément  du),  commissaire  d'artillerie  et  écaiyeT  du 
duc  de  Vendôme,  fut  tué  à  la  bataille  d'Avein  en  1635. 

Put  (le  s'  du),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Béara,  fut 
emporté  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Philisbourg  en 
1688. 

Put  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour-du-Pin, 
depuis  Béam,  blessé  au  combat  de  Warbourg  en  1760. 

.Put  (François  du),  seigneur  de  Yalzargues,  capitaine 
de  cavallerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

Put  (Jean-Baptiste  du),  capitaine  au  régiment  de  la 
Marche,  mourut  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  serrice  en 
1758. 

Put  (\e  s'  du),  officier  de  grenadiers  au  régiment  de 
Bourbonnois,  blessé  au  combat  de  Warbourg  en  1760. 

Put  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  tué  à 
la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Put  (le  s'  du),  lieutenant  de  vaisseau,  blessé  à  la  cuisse 
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droite,  sur  le  Conquérantf  dans  le  combat  du  comte  de 
Grasse  cooire  Tamiral  Rodney,  ao  mois  d'ayril  1782. 

Put  (le  capitaine  Alexandre  du),  tué  au  siège  de  la  Ro« 
chelle  en  1513. 

Put  (Fouqaet  du),  seigneur  de  Montbrun,  Tun  des  géné- 
raux des  années  de  Charles  VII,  fut  tué  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil  en  UiL  (Morery,  édit.  de  1759,  art.  de  cette  maison.) 

PuT-DB-MoHTBRUH  (Jean  du),  lieutenant  du  roy  au  gou- 
vernement d'Auxonne,  tué  à  la  bataille  de  Renty. 

Put  (GeofBnoy  du),  baron  de  Bellefaye,  tué  au  siège  de  la 
Rochelle  en  1513. 

• 

Put  (Yincent  du),  seigneur  de  Yatan,  chevalier  de  Tordre 
du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouver- 
neur du  Berry  et  de  la  ville  de  Bourges,  mourut  le  12  avril 
1510  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  en  1569  à  la  bataille 
de  Montcontour. 

Put  (Claude  du),  baron  de  Yatan,  chevalier  de  Tordre 
du  roy,  gentilhomme  de  sa  chambre  et  capitaine  de  cent 
chevau-légers,  fut  tué  au  siège  de ,  en  1592  ou  1593. 

Put- Forant  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Tou- 
lon, mort  sur  le  Sain^Michel^  commandé  par  M.  de  Preuilly, 
le 1615. 

PuTBEBHEAu  OU  DE  PuTBERNiBR  (1^  chevalicr  de),  enseigne 
de  vaisseaux,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  dans  la  cuisse  et 
d'une  contusion  au  visage  à  l'attaque  du  fort  de  Fouras  en 
1 187,  et  le  fut  encore  en  trois  endroits  sur  le  Raisonablây  dans 
la  rencontre  d'une  escadre  angloise  en  1758. 

PuTBORNEAu  (1^  Capitaine)  fut  tué  dans  le  parti  du  roy 
an  siège  de  Saint-LÔ  en  1574. 

PuTGAiLLARD  (le  s')  cst  tué  au  siège  de  Candie,  mars  1669. 
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PuTOAiLLABD  (le  8'  de),  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Rochechouarty  est  tué  au  siège  d'Egra,  1742. 

PuTGREFFiER  (de).  —  (V.  de  PuiGREFn,  si  toutefois  c'est 
le  même  nom  mal  orthographié.) 

PuTLAURENS  (le  S' de)  est  blessé  à  l'affaire  de  Gastelnau- 
dary  en  combattant  pour  le  parti  de  Monsieur,  septembre 
4632. 

PuTLAUBENS,  Capitaine  au  régiment  du  vieux  Languedoc, 
tué  à  la  bataille  de  StafiEeirde  le  i8  août  4690. 

PuTMORiH  (le  S'  de),  lieutenant  de  grenadiers,  fût  blessé 
au  siège  de  Pondichéry  en  1768. 
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QuADT  (de).  —  (Y.  de  Landserou). 

QuAUBBiT  Qe  s'),  capitaine  au  régiment  de  LusignaOi  a 
un  bras  cassé  en  mettant  le  feu  à  la  porte  d'une  église  du 
Fort  de  Sainte-Barbe,  près  de  Saint-Jean  de  Luz,  décembre 
1636. 

QuABRÉ-D'AuGinr  (Pierre),  dit  le  comte  tAligny  et  que 
Louis  XIY  appeloit  le  hrave  tAligny^  chevalier  de  Saint- 
Lomsycolonel  des  milices  de  Bourgogne  brigadier  des  armées 
lu  roy,  grand  bailly  d'épée  du  Charolois,  gouverneur  d'An- 
ton  et  de  Pierrechàtel,  reçut  5  blessures  au  siège  de  MaGs- 
irichl,  en  4673,  servant  dans  les  mousquetaires. 

Quarbê-d'Alignt  (Philippes),  son  fils,  seigneur  de  JuUy, 
capitaine  au  régiment  de  Perrin  infanterie,  eut  une  jambe 
emportée  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

QcARRÉ-D'AuGinr  (André-Denis),  son  autre  fils,  mousque- 
taire de  la  garde  du  roy,  blessé  à  la  tête  à  la  môme  bataille, 
mourut  en  1721. 

Quabbé-d'Aligiit  (Jacques),  seigneur  de  la  Roche,  lieute- 
mmt  de  vaisseau,  tué  dans  un  combat  naval. 

QUAiRâ-D'AuGNT  (Pierre),  son  frère,  tué  à  Naples  d'un 
coup  de  mousquet. 

Qdabtier  (le  s'  du},  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de  Normandie,  blessé  au  combat  de  Chiari  en  1701. 

QuATREBABBBS  (Macé),  tué  à  la  bataille  de  Yemeoil  en  1 424. 
QuATREBAaBES  (Pierre),  son  frère,  tué  à  la  même  bataille. 
QUATREBABBBS  (Oillcs),  SOU  frère,  tué  à  la  même  bataille. 
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QuABREBÂRBES  (GuivoDs),  son  frère,  tué  à  la  même  ba- 
taUIe. 

QuATREBARBES  (Guillaume),  chevalier,  seigneur  de  la 
Touche  Quatrebarbes,  leur  cousin,  tué  aussy  à  la  môme 
bataille. 

QuATREBARBBS  (Louis),  seigueur  de  la  Vollue,  de  Ghaaanay, 
et  de  la  peUte  Roigerec,  tué  à  la  bataille  de  Ravenne  en 
4512. 

QUATREBARBES  (Zacharie),  officier  aux  gardes  françoises, 
tué  au  2*  siège  Graveline  (ce  qui  dut  ôtre  en  1652). 

QuATREBARBES  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Ro- 
chefort,mort  sur  le  Poly,  commandé  par  M.  du  PlessisLian- 
court,  le  2  juillet  1699. 

QuATREMumr  (le  s'  de),  officier  Napolitan,  au  service 
de  France,  blessé  au  combat  du  comte  de  Grasse  en  Amé- 
rique, au  mois  de  décembre  1781. 

QuELEN  (Gilles  de),  seigneur  de  la  Villebouquais,  tué  à 
r&ge  de  dix-huit  ans  à  la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Gor- 
mier  en  1488. 

QuELEN  (François  de),  baron  du  Broutay,  tué  en  1647, 
au  siège  de  la  Basse  où  il  commandoit  les  Enfans*perdus, 
et  faisoit  la  charge  de  major  du  régiment  des  gardes  fran- 
Qoises. 

QuELEN  (Barthélémy  de),  comte  de  la  Yauguyon,  vi- 
comte du  Broutay,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  lieutenant 
général  de  ses  armées,  conseiller  d'État  d'épée,  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Navarre  et  capitaine-lieutenant  des 
chevaux-légers  de  la  garde  de  la  reine  mère,  Anne  d'Au- 
triche, fut  estropié  d'une  main  à  la  bataille  de  Nortlingue 
en  1645,  combattant  à  côté  du  prince  de  Condé;  il  fut  en- 
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core  blessé  aa  siège  de  Toumay  en  1667,  et  mourut  à 
Douay,  le  13  juillet  de  cette  année. 

QuELER  (du),  Broutay,  ayde-major  des  gardes  Arançoises, 
tué  à  la  bataiUe  d'Ettingen  en  1743. 

QuBEiAUT  DB  Glbrxoiit  (le  s'),  maréchal  de  camp  et  ingé- 
nieur, est  blessé  à  Fattaque  des  retranchements  du  Suf- 
felsheim,  et  meurt  de  ses  blessures,  août  1744. 

QuERGO  (Jean  de),  tué  au  siège  de  la  Rochelle  sous 
Louis  Xm. 

Queugo  (François  de),  dit  le  conUe  de  Tanquedee^  tué  au 
siège  de  Bergues-Saint-Yinon  en  1646. 

QuERGO  (Guillaume  de),  officier  au  régiment  du  roy,  tué 
en  Italie  dans  les  guerres  de  Louis  XIY.  • 

QuENGO  (Camille  de),  son  firôre,  dit  le  chevalier  de  Ton- 
quedeejai  tué  vers  le  commencement  de  1700,  servant  dans 
le  régiment  des  dragons  de  Bretagne. 

QuEHGO  (N...  de),  dit  le  chevalier  de  CrenollCf  mourut  au 
siège  de  Traerback  en  1734,  servant  dans  le  régiment  de 
Rosnivinen. 

QuERGO  (Guy-Auguste-Ange  de),  son  neveu  dit  le  marquis 
de  CrenoUe,  chevalier  de  Saint-Louis,  enseigne  des  gen- 
darmes de  Flandres,  mourut  le  11  août  1759,  des  suites 
d'un  coup  de  feu  qu'il  reçut  à  la  jambe  à  la  bataille  de 
Hinden  en  1759. 

QuERonuLES  (de)  (le  bègue  *),  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
ooort  en  1415. 

^Cétoit  vnûembUblflment  le  sobriquet  sous  lequel  il  étoit  conna. 

QuERTDf  (le  S'),  lieutenant  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  en  1 743  à  la  retraite  de  Dekendorff. 

ttuBEAiivoT,  lieutenant  de  firégate  et  flûte,  du  port  de 
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Bnesti  sauté  en  Tair  sur  le  ,  le  \G7^' 

Quebbernard-du-PlessiSi  enseigne  de  vaisseau  du  port  ^^ 
Port-Louis,  mort  sur  le  Mercure^  commandé  par  M.  d^ 
liancourt*  le   aoust  1701b. 

QuxRDUE  (Gleron  de),  lieutenant  de  vaisseau  le  28  no- 
vembre 1685,  du  port  de  Toulon,  tué  dans  le  golphe  de 
Yenise,  commandant  la  Gentille^  le  3  avril  1702. 

QuÉRECOURT  (le  s' de),  enseigne  aux  gardes  françoises,  tué 
à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1678. 

QuERECTS  (le  seigneur),  tué  à  l'entreprise  du  chAteau  de 
Mercy  en  1405. 

QuERESSEL  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Dun- 
kerque,  tué  à  Riogenaire  sur  le  Mars^  commandé  par 
M.  d'Auyean  le  7  octobre  1711. 

QuERiERS  (le  capitaine),  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  seigneur  de  6oas,tné  d'une  mousquetade  au 
siège  de  Sancerre  en  1573.  Il  fut  enterré  à  Gosne. 

QuERGBUx  (le  marquis),  capitaine  sous-lieutenant  des  gen- 
darmes de  la  garde,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

QuERLORBGK  (le  chevalicr  de),  lieutenant  de  vaisseau  du 
port  de  Brest,  mort  commandant  YAtlaSf  le  25  décembre 
1739. 

QuBRMONT  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Brest^ 

mort  sur  le  Solide^  commandé  par  M.  du  Casse,  le 

1691. 

QuERSAusoN  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  caval- 
lerie  du  cardinal  de  Richelieu,  tué  au  siège  de  Saint-Omer 
le  8  juillet  1638.  {Mercure  de  1638.) 

QuERVEL  DE  GoETLOGON,  lieutenant  de  vaisseau  du  port 
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^Q  Bresty  mort  à  Saint-Domingae  sur  le  Contentf  commandé 
T>arH.  de  Rochambeau,  le  2  janvier  1720. 

QdEKYERsio,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  mort 
aa  petit  Ooaye,  sur  YÉclaiant^  commandé  par  M.  de  Champ* 
meslin,  le  28  février  4724. 

QuERviLLB  (le  s*  de)  est  blessé  dans  le  combat  du  4**  sep- 
tembre 4638,  entre  les  galères  de  France  et  celles  d*Espagne, 
près  de  Gènes. 

QussNAT  (le  s'  du),  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  com* 
pagnie,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  4744. 

QuESNE  (Abraham  du),  chef  d'escadre  des  armées  na« 
vallesi  ofBcier  de  grande  réputation,  fut  grièvement  blessé 
dans  un  combat  inégal  qu'il  livra  à  la  flotte  espagnoUe,  et  il 
mourut  de  cette  blessure  à  Dunkerque  en  4635. 

QuESHE  (Abraham,  dit  le  marquis  du\  son  fils,  vice-amiral 
et  général  des  armées  navales  de  France,  reçut  un  coup  de 
mousquet  en4639,àrattaquedes  vaisseaux  qui  étoient  dans 
le  port  Saint-Ogne,  et  qui  furent  pris  :  et  fut  encore  griève- 
ment blessé  en  4644  devant  Tarragone,  en  4642  devant  Barce- 
lonne  et  en  4643  dans  la  bataille  qui  se  donna  au  cap  de  Casses 
contre  l'armée  d'Espagne;  depuis  sous  Louis  XIY,  ayant 
armé  plusieurs  navires  à  ses  dépens  en  4650,  à  Toccasion 
des  troubles  de  Bordeaux,  il  soutint  un  rude  combat  contre 
Tescadre  angloise  où  il  fut  dangereusement  blessé.  II 
mourut  le  2  février  4688  avec  la  réputation  si  justemen 
méritée  d'un  des  plus  grands  hommes  de  merde  son  siècle. 

QuESNE  (Henry,  dit  aussy  le  marquis  du),  son  fils,  baron 
d'Aubonne  en  Suisse,  capitaine  de  vaisseau,  blessé  dan- 
gereusement dans  le  combat  naval  de  4676  où  périt  l'amiral 

Rayter,  mourut  à  Genève  le  44  novembre  4742,  ayant  soû- 
ls 
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te&u  la  réputation  que  s'étoient  acquis  son  père  et  son 
ayeul. 

QuBSUB  (N...  du),  frère  du  vice-amiral,  capitaine  de  vais- 
seau, fut  tué  d'un  coup  de  canon  dans  un  combat  naval. 

QuESNE-MoRiER  (N...  du),  ueveu  du  vice-amiral^  chevalier 
de  Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseau^  eut  un  bras  em- 
porté dans  un  combat  naval  en  4705. 

QuESNB  Çie  chevalier  du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon,  mort  devant  Gibraltar  sur  le  Triomphantf  le  1 1 
mars  1705. 

QuESNE-GuiTTON  (du),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  mort  commandant  le  Profond,  le  25  septembre 
4782- 

QuESRE  (le  comte  du),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon,  mort  sur  le  Fermer  le  4  février  4744. 

QuESNfiAU  (Armand-François),  seigneur  de  Glermont, 
chevalier  de  Saint-Louis,  ingénieur  en  chef  à  Dofiay,  puis 
directeur  de  fortifications  et  maréchal  de  camp  en  174., 
reçut  un  coup  de  mousquet  au  visage  à  la  défense  de  Lan- 
dau en  4704;  et  fut  encore  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  tra- 
vers le  corps  au  siège  de  cette  ville  en  4743. 

QuBSNEL  (Jacques),  chevalier  de  Saint-Louis  et  premier 
lieutenant  au  régiment  des  cuirassiers,  reçut  plusieurs  bles- 
sures au  service  sous  Louis  XY. 

QuESREL  (du),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de  Col,  gou- 
verneur de  risie  Royale,  mort  à  Idem,  le  9  octobre  1744. 

QuBSNES  (le  vicomte  de),  tué  à  la  bataille  d'Aaincourt  en 
4445. 

QuESNOY  ET  d'Audenarde  (Louis,  Hfe  de),  baron  de  Sai- 
sièle,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  4445. 

QuESHOT  (Gille  du),  lieutenant  au  régiment  de  la  marine. 
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blessé  au  combat  de  Saint-Nicolas  en  1639|  est  tué  au 
siège  d'Arras  en  i640. 

QuBSROT  (le  s' du),  cheyalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Normandie,  tué  au  siège  de 
Barcelonne  en  1712. 

QuBSiroT  (Jean-Baptiste- Angélique,  comte  du),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant  et  ay de-major  aux  gardes  fran- 
çoises,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

QuBSSE  DE  Valcouet  (le  s' de),  capitaine  d'infanterie,  tué 
à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690.  —  (V.  Valcourt  au  cas  4e 
rapport  avec  cette  famille.)] 

QuETEYiLLB  (1^  S'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Gham- 
pagùe,  blessé  grièvement  par  le  Due  de  Bimrgogne,  dans  le 
combat  du  comte  de  Grasse  contre  Tamiral  Rodney,  au  mois 
d'avrU  1782. 

QuiEEr  (Pierre  de),  seigneur  de  la  NeufVille,  capitaine  de 
earallerie,  mourut  en  1675  couvert  de  blessures. 

QuiEEET  (Hugues),  seigneur  de  Tours  en  Vimeu,  cheva- 
lier, amiral  de  France,  gouverneur  de  Toumay ,  sénéchal 
de  Beaucaire  et  de  Nismes,  mort  d'une  blessure  qu'il  regut 
dans  un  combat  naval  contre  les  Anglois  en  1340. 

QuiERET  (N ),  seigneur  d'Azincourt,  tué  à  la  bataille 

d'Azincourt,  le  25  octobre  1415. 

QuiERET  ou  Kteret  (Hutiu),  chevalier,  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  tué  à  Azincourt,  le  6  mai  1424. 

QoisivRAOi  (Georges  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

QuiEEVRAm  (Henry  de),  son  frère,  tué  à  la  môme  bataille. 

QuiERVRAïc  (le  seigneur  de),  fût  tué  aussy  à  la  même 
bataille  (l'on  ne  peut  douter  qu'il  soit  différent  des  deux  pré- 
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eédents  puisqu'ils  sont  nommés  tous  trois  distinctement 
dans  les  chroniques  d'Enguerrand  de  Monstrelet. 

QuiLmiBa  DE  BoiSANGERy  lieutenant  de  firégate,  du  port  de 
Bresty  mort  à  Pensacola  sur  le  TriiUm  commandé  par  M*  de 
Vienne,  le  6  octobre  1719. 

QuiNcâ'  (le  comte  de),  gouverneur  de  Guise,  attaque  avec 
avantage  un  corps  de  troupes  ennemies  près  d'Avesnes; 
mais  il  est  blessé  en  cette  affaire,  1643.  Il  est  encore  blessé 
à  la  prise  de  Yietri,  dans  le  royaume  de  Naples,  septembre 
1648. 

QuiNCEBOT  (de).  —  (Y.  Haranguieb.) 

QnnvEMQNT  (Jean  de),  seigneur  de  Yarennes,  mourut  en 
1637,  commandant  un  vaisseau  du  roy  à  l'attaque  des  isles 
Sainte-Marguerite. 

QuiNQUEMPOix  (François  de),  comte  de  Yignory^  chevalier 
de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
et  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  ; 
favori  intime  du  duc  de  Ouise,  mourut  d'un  coup  d'arqué* 
buse  qu'il  reçut  au  front  au  siège  de  la  Fère,  en  1580. 

QniNQUET  (le  s'  Benjamin),  ofQcier  dont  on  ne  spécifia 
pas  le  grade,  est  tué  au  siège  de  MaGstricht,  1632. 

QuiNSEROT  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
est  blessé  au  siège  de  Spire,  1635. 

QumsEROT  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
est  tué  le  8  février  1649,  à  la  prise  de  Gharenton  près  de 
Paris. 

QuiNGEROT  (le  s'  de),  lieutenant  dans  le  régiment  d'Au- 
vergne, infanterie,  est  blessé  au  combat  |de  Rhinberg, 
octobre  1760. 
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Q^soR  (le  s'  de),  lieutenant  de  la  mesire  de  camp,  est 
blessé  au  siège  de  Tortone,  décembre  1642. 

Onnsoif  (Jean  de),  seigneur  de  Vercbieres,  capitaine  au 
fégiment  de  Mazarin,  infanterie,  fut  blessé  d'un*  coup  de 
pique  à  la  jambe  au  siège  de  Tarragone  en  1644. 

Qumsï  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  tué 
i  la  bataille  de  Parme  en  1 734. 

QumzAQUE  (le  s'  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  tué 
au  combat  de  Leuze  en  1691. 

Qdiquerah  (Robert  de),  seigneur  de  Yentabren,  tué  en 
1586  au  siège  du  château  d'Allemagne  en  Provence. 

QmQUBRAN-VENTABHEN  (Balthasar),  co-seigneur  de  Venas- 
que  et  de  Saint-Didier,  colonel  de  l'artillerie  du  pape  à 
Avignon,  écuyer  d'écurie  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  duc  d'Anjou,  gouverneur  du  chAteau  de  Noves 
et  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  ambassadeur  près  de 
Sixte  y,  appelé  le  fléau  des  hérétiques ^  fut  blessé  au  siège  de 
Boulene  en  1562  et  fût  tué  à  Avignon  le  16  novembre  1622 
d'un  éclat  de  canon,  en  faisant  les  fonctions  de  sa  charge 
de  colonel  de  l'artillerie,  à  l'entrée  de  Louis  XIII  en  cette 
ville. 

Quiqueban-de^Beaujeu  (Jean  de),  chevalier  de  Malte, 
capitaine  au  régiment  de  Sainte-Mesme,  infanterie,  tué  au 
siège  de  Lerida  en  1646. 

QciQUERAN  Qe  s'  de),  chevalier  de  Malte,  est  blessé  dans 
on  combat  engagé  le  29  janvier  1650  près  de  Sicile  contre 
un  vaisseau  turc. 

Quiqueràh-db-Beaujeu  (François-Joseph  de),  capitaine  au 
réepment  de  Saint-Sandoux,  dragons,  tué  au  siège  d'Aire 
en  i676. 
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QuiBiT  (Antoine),  seigneur  de  la  Richardière,  taé  dans 
les  guerres  de  Louis  XIY. 

QuissEim  (lo  s'  de)y  exempt  des  gardes  du  corps,  est  tué 
à  l'affaire  d'EtUngen,  juillet  1731. 

QuisTiLLiCi  capitaine  de  brûlot  du  port  de  Bresti  mort 
dans  la  campagne  de  Siam  sur  le  Bragm^  1691. 
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fk  (Jacques  de),  lieutenant  de  grenadier^,  taé  au 
tfdenarde  sous  Louis  XIY. 

(le  s'  de),  major  de  Belsunce,  est  tué  le  18  oc- 
>4  au  siège  de  Puycerda. 

(le  s')>  capitaine  au  régiment  des  fuzeliêrs,  est 
i  siège  de  Luxembourg,  1684. 

(le  s'  de),  ingénieur,  est  tué  au  siège  d'Aire,  le 
164i. 

(le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Enghien, 
i  bras  à  la  bataille  de  Minden  en  1 750. 

0  (Charles),  seigneur  de  Launay,  de  Beanregard  et 

ris,  maréchal  des  logis  de  la  compagnie  de  gen- 

chi  maréchal  Saint-André,  puis   de  celle  de  200 

d'armes  du  duc  d'Orléans  et  gouverneur  dlssou- 

.567,  fat  grièvement  blessé  d'un  coup  d'arquebuse 

1 
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au  côté  gauche,  et  son  cheval  d'un  coup  de  lance  qt^ 
pénétra  depuis  l'épaule  jusqu'à  la  croupe,  dans  une  ren^ 
contre  qu'il  soutint  près  d'Abbeville,  accompagné  seule- 
ment  de  20  maîtres  contre  une  troupe  considérable  d'Es- 
pagnols et  de  Bourguignons,  dont  il  défit  et  fit  prisonnier! 
trois  cents  pour  le  moins,  et  deux  cornettes  de  cavaleri< 
{Hi9$.  de  Berry^  par  la  Thaumassière;  Bourges,  1689.. 

Rabbau  (Gabriel  de),  mort  au  siège  de  Gourtray  son 
Louis  XIV.  '  *     ' 

Rabeau  (Louis  de),  son  frère,  capitaine  au  régiment  d* 
la  Ferté  Seneterre,  tué  au  combat  de  Valenciennes. 

Rabel  (le  s'),  capitaine  au  régiment  suisse  de  Diesbach 
blessé  aux  batailles  de  Laufeldt  et  de  Rosback  en  1747  e 
1757. 

Rabesnière  (La  Treillebois),  chef  d'escadre,  mort  de  sj 
blessure  au  combat  des  côtes  de  Hollande,  1q...  juin  1673. 

Rabiehs  (Joseph),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  a' 
régiment  de  Toumaisis,  tué  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

Rabignan  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  es 
blessé  et  pris  à  la  bataille  de  Rosback,  1757. 

Rabillard  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie 
tué  au  siège  de  Saint-Sébastien  en  1719. 

Rabinard  (Raoul),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitien 
en  1356. 

Rabinel-db-Yillebongue  (François),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  des  régiments  d'Henrichemont  et  d'EIscou 
beau,  puis  lieutenant-colonel  de  celuy  de  Royal-Norman- 
die,  cavalerie  et  maréchal  de  camp,  fut  blessé  à  la  bataille 
de  Minden  en  1759. 

Rabutir  (Amé  de),  chevalier,  seigneur  d'Épiry,  bailly  di 
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Charolois,  fat  tué  à  Tassant  de  Beauvais  en  1672  :  «  Là,  dit 
I^hilippes  de  Gommines,  fut  étoufé  monseigneur  d'Épiryun 
^ielcheralier  de  Bourgogne  qui  fut  le  plus  homme  de  bien 
fui  y  mourut.  » 

RABunif  (Claude  de),  chevalier,  seigneur  d'Épiry  et  de 
Sallys,  conseiller,  chambellan  ordinaire  du  roy  et  capitaine 
de  25  lances  de  la  grande  ordonnance^  tué  à  la  bataille  de 
Marignan  en  i515. 

RABUTOf  (Gelse-Bénigne  de),  chevalier,  baron  de  Chantai, 
taé  le  22  juillet  1627  à  la  descente  des  Anglais  dans  Tisle 
de  Rhé,  où  il  commandait  l'escadron  des  gentilhommes 
volontaires.  Son  cœur  fut  apporté  à  Paris  et  déposé  aux 
Ifinimes  de  la  Place  Royale. 

Rabutin  (de),  capitaine  au  régiment  d'Anjou,  blessé  au 
siège  de  Mayence,  en  septembre  1689. 

Racapé  (Claude  de),  seigneur  djd  Magnane,  lieutenant  des 
gardes  du  corps,  chevalier  de  Tordre  du  roy  et  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre,  reçut  plusieurs  blessures 
aux  batailles  deRenty  et  de  Saint-Quentin,  en  1554  et  1557, 
ainsy  qu*à  la  prise  de  Calais  en  1558. 

Racapé  (Henry-François  de),  marquis  de  Magnane,  lieu- 
tenant des  maréchaux  de  France  au  bailliage  d'Angers,  fut 
gravement  blessé  au  siège  de  Mayence  en  1689. 

Rachais  (Sébastien  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
taé  au  siège  de  Prague  en  1742. 

Rachais  (Claude-Polycarpe  ,  dit  le  chevalier  (fe),  son 
firère,  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  au  même  régi- 
ment, blessé  aux  sièges  de  Prague,  d'Ypres  et  de  Bruxelles 
en  1742-1744  et  1746,  le  fut  encore  à  la  bataille  de  Ros- 
back  en  1757. 

Raghbcodr  (le  s'),  premier  capitaine  du  régiment  de  ca- 
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Talerie  du  cardinal  de  Retz,  fut  grièvement  blessé  au  sî6g' 
de  Paris  en  1649. 

Rachib  (le  seigneur  de  la),  fut  tué  à  la  bataille  d'Ani^ 
court  en  1415. 

RAcmB  (le  s'),  ingénieur,  est  blessé  au  siège  de  Luxem- 
bourg, 1684. 

Racret-db-Vielbourg  (Louis),  dit  le  marquis  de  JVMitie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Beati- 
^Isis  et  lieutenant  du  roy  en  Nivemois,  fut  tué  à  la  dé- 
fense de  Namur  en  1695. 

La  Rade  (le  capitaine),  tué  au  siège  de  Niort  en  i569. 

Radois  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Yervins,  a  le 
bras  cassé  à  la  défense  de  Coblentz,  1635. 

Radonay  (le  s'  de),  chef  d'escadre  des  armées  navales  du 
roi,  meurt  le  2  novembre  1740  dans  la  traversée  de  la  Mar- 
tinique à  Saint-Domingue. 

Radrets  (des).  (V.  Deradrets). 

;  Raffeus  (Esprit  de),  seigneur  de  Rus,  capitaine  de  vais- 
seaux et  lieutenant-géqéral  d'artillerie  au  départeineat  de 
Bresse,  fut  blessé  au  combat  de  Somershaven  en  1648. 

Ratfsus  (Jacques-Victor  de),  garde  du  pavillon,  tué  d'un 
coup  de  canon  le  27  octobre  1747  au  combat  du  Marquîs^e 
l'Étenduère  contre  les  Anglais. 

'  RAFFEUs-DE-BAUVEsXJean-François  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  i^on  fj:ère„  capitaine  au  régiment  de  la  Marine,  puis 
major  et  commandant  à  Aigues-Mortes,  fut  blessé  à  la  ba- 
taille d'Hastembeck  en  1757  d'un  coup  de  feu  qui  lui  perça 
le  bras  gauche  d'outre  en  outre. 

Raffetot  (le  marquis  de),  capitaine-lieutenant  des  che* 
vau-légers  de  Berry,  reçoit  plusieurs  contusions  et  est  foulé 
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'^  les  pieds  des  chetanx  à  la  bataille  de  Todenhaaiseiij' 

RAmir-D'AiTTERiVE  (Jean-Louis  de),  chevalier  de  Saint- 
^uis,  brigadier  des  armées  du  roy  en  1706  et  lieiAenant 
^v  roy  à  Sedan,  mort  en  4715  couvert  de  blessures^ 

Raffin  (Jean-Louis,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant 
colonel  du  régiment  deSavoye,  blessé  en  1744  à  l'affaire  de 
l'Assiette. 

Rafoi  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Averrois,  blessé 
au  combat  du  comte  d'Estaing  contre  l'amiral  Byron,  près 
de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

Raget  (Jean  du),  tué  au  secours  de  Breda,  servant  dans 
la  compagnie  de  la  Reine-Mère. 

Raset  (François  du)  son  frère,  capitaine  d'infanterie, 
tué  au  siège  d'Hesdine  en  1639. 

Raget  (Joseph  du)  servit  comme  volontaire  dans  la  ca- 
valerie et  mourut  de  ses  blessures  à  Bruxelles,  sous 
Louis  XV. 

Ragrier  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  royal  des  vais- 
seaux, tué  au  siège  de  Maestrick  en  1748. 

Ragué-db-Porertru  (François-Joseph),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine-lieutenant  au  régiment  de  Diesbach,  puis 
capitaine  avec  rang  et  lieutenant-colonel  de  celuy  d'Ettin- 
gen,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

Rahn  (le  s'),  capitaine  aux  Gardes  Suisses,  blessé  au  siège 
d'Arras  en  1640. 

RAiHOiib  (le  s'),  capitaine  de  grenadiers,  tué  dans  la 
guerre  des  Gamisards  au  mois  de  may  1704  {HUt.  (fet  Ca^ 
miBards). . 

lUiiiGHn  (le  capitaine),  valet  de  chambre  du  duc  d'An- 
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jou  (frère  du  bouffon  Chicot),  fut  tué  (dit  Brantôme),  ^ 
une  escarmouche  à  la  Rochelle  :  ce  fut  luy  qui  massacra f 
comte  de  la  Rochefoucauld  à  la  journée  de  Saint-Barthé 
lemy  (V.  Chicot). 

RAiMONn-BB-YiLLENEnvE-DE-PoiiEROLS  (FrauQois),  tué  a 
siège  de  Messine  en  1674,  à  l'Age  de  17  ans. 

Raimqnd-de-Modènb  (Louis-François),  chevalier  de  Malti 
capitaine  au  régiment  de  Bourbon-infanterie,  tué  au  con 
bat  de  Parme  en  1742. 

Raimond-de-Villeneuve-de-Pomerols  (Pierre),  dit  le  chevi 
lier  de  Modène,  aussy  chevalier  de  Malte,  colonel  d'un  rég 
ment  de  grenadiers  royaux,  fut  blessé  dangereusement 
l'affaire  d'Exilés  en  1747. 

Rjumondi  (le  s'),  mousquetaire,  est  blessé  au  siège  i 
Maestrick  en  1743. 

Raimondi  (le  s'  de),  major  général  de  la  marine,  est  i\ 
dans  le  combat  naval  du  29  mai  1692  contre  la  flotte  d'A 
gleterre. 

Raimondis  (Joseph-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Lou 
chef  d'escadre  des  armées  navales,  essuya  en  1741  l'actif 
très- vive  de  deux  vaisseaux  anglais  avec  le  seul  vaisseau 
Tonnant,  et  sortit  vainqueur  du  combat  avec  deux  blessui 
considérables;  et  il  eut  un  bras  emporté  en  1778  par  \ 
boulet  de  canon  en  combattant  le  César  pour  la  liberté 
l'Amérique,  s'étant  toujours  refusé  de  quitter  le  comb^ 
malgré  sa  blessure. 

Raimondis  (le  s'  de),  garde  du  Pavillon,  blessé  le  27  o 
tobre  1747  dans  le  combat  du  marquis  de  l'Étendui 
contre  les  Anglais  le  27  octobre  1747. 

Raincourt  (Charles-Prosper  de),  dit  le  chevalier^  chev 
lie  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Georges  en  Franche-Comi 
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^bef  de  bataillon  aux  régiments  de  Bekunce  et  de  Roaye, 
puis  lieatenant-colonel  de  celuy  de  la  marine,  ensnite  de 
<^Iuy  d'AverroiSy  maréchal  de  camp  et  lieutenant  du  roy  à 
Valenciennes,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  i747. 

Rainstal  (Valeran,  sire  de),  comte  de  Fauquemberghe, 
toé  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Rahœval  (Jean  de),  son  autre  frère,  chevalier,  seigneur 
de  Bérancourt,  tué  à  la  même  bataille. 

Raineval  (Aubert  de),  son  autre  frère,  chevalier,  seigneur 
de  Bérancourt,  tué  à  la  môme  bataille. 

Rauveval  (Daniel  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Sourches,  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

Raiiceval  (Gabriel,  dit  le  marquis  (fe),  son  frère,  premier 
maréchal  des  logis  de  Monsieur,  duc  d'Orléans,  tué  au  siège 
de  Lille. 

Rainbval  (Jean,  dit  aussi  le  marquis  de),  fils  du  précé- 
dent, brigadier  des  gardes  du  corps,  reçut  plusieurs  bles- 
sures dans  les  guerres  de  Louis  XTV. 

Rainier  (Isaac  du),  seigneur  de  Droûe,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  maré- 
chal de  ses  camps  et  armées,  capitaine  aux  gardes  françaises 
et  gouverneur  de  Royan,  blessé  au  siège  de  Pignerol  en 
1630,  fut  tué  en  1632. 

RàraiER  (Louis  du),  seigneur  de  Droûe,  aussy  capitaine 
aux  gardes  françaises  et  brigadier  des  armées  du  roy,  fut 
très-grièvement  blessé  au  combat  de  SenefT  en  1674;  il  reçut 
encore  un  coup  de  feu  qui  lui  cassa  le  bras,  après  la  bataille 
de  Saint- Denis,  en  1678. 

Rainssant  (Guillaume  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
maréchal  des  logis  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de 
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lagaMe ^u Toy>  re^: an  grvMl «nombre  de tSesMores  da» 
les  premières  campagnes  qu'il  fit  ;  fut  blessé  à  la  eoisse  d'w 
ODup  de  feu  à  la  bataille  de  Monderkingen  en  4703,  puis  au 
bras  droit  au  combat  de  Donavert  en  1704;  et  à  la  bataille 
d'Qocbtett  ou  d'Oudenarde,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui 
perça  le  bras  gauche  au-dessus  du  poignet;  il  fut  encore 
blessé  à  la  bataille  d'Ettiugen  en  1743. 

Raisse  (le  seigneur  de)^  tué  à  la  bataille  d'AziDCourt  en 
1415. 

Ralde  (le  chevalier  de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  noyé  sur  la  barre  de  Bayonne,  commandant  la 
Jolie,  le  21  novembre  1702. 

Ralims  (le  chevalier  de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
d^Rochefort,  mort  à  la  Louisiane  sur  ïePélicanj  commandé 
par  M.  du  Goudray,  le  6  août  1704. 

Ramadb  (Jérôme  de),  seigneur  de  Firac,  lieulenaut  de 
dragons,  fut  blessé  à  Saluces  en  1693,  à  la  tête  d'une  escorte 
qu'il  commandait,  de  trois  coups  de  mousquet  dont  deux 
lui  percèrent  la  main  et  le  bras  droite  et  l'autre  luy  cassa 
une  côte  et  luy  traversa  le  corps. 

Ramatuelle  (le  s'  de),  enseigne  de  vaisseau,  tué  dans  le 
combat  du  comte  de  Guichen,  près  de  la  Martinique,  con- 
tre l'amiral  Rodney,  en  1780. 

Rambelle  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Yemeuil 
en  1424. 

Rambert  (Jean-François-Baptiste  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  du  régiment  de  Lanau-dragons,  puis  de  la 
légion  de  Soubise,  ensuite  lieutenant-colonel  du  6*  régi- 
ment des  chasseurs  à  cheval  avec  rang  de  mestre  de  camp, 
fut  blessé  à  la  journée  de  Grebenstein,  le  21  août  1762. 
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Rakbooillet  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Ver^ 
neuil  en  1424. 

Rambouillet  (le  s'  de)^  lieutenant  du  régiment  de  dra- 
gons Fimarcon,  blessé  au  siège  de  Crémone  en  janvier  1602. 

Rambouillet  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie^ 
tué  au  siège  de  Lille  en  1667. 

Rambouillet  (le  s'  de),  jeune  gentilhomme  et  officier  de 
grande  espérance,  dit  V Histoire  des  Camisaris,  ayant  été 
renversé  de  son  cheval  d'un  coup  de  pieu  en  1703,  un 
Camisard  lui  écrasa  la  tète  avec  une  grenade  de  fer  emman- 
chée au  bout  d'un  bâton. 

Rambures  (André,  sire  de),  chevalier,  conseiller,  chambel- 
lan ordinaire  du  roy,  gouverneur  de  Boulogne,  de  Grave- 
lines  et  du  pays  de  West-Flandres,  mourut  à  l'entreprise  du 
ch&teau  de  Mercq,  près  de  Calais,  en  1405. 

Rambubss  (David,  sire  de),  chevalier,  conseiller,  chambellan 
ordinaire  du  roy,  ministre  d'État,  grand  maître  des  arbalé- 
triers de  France  et  capitaine  du  château  d'Aranies  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Rambures  (Jean  de),  tué  à  la  même  bataille.  . 

Rambures  (Hugues  de),  tué  à  la  même  bataille. 

Rambures  (Philippe  de),  tué  à  la  même  bataille  d'Azin- 
court en  1415. 

Rambures  (André  de),  mort  à  la  prise  de  Gravelines  en 
1558. 

Rambures  (Oudard  de),  maître  des  eaux  et  forêts  de  Pl- 
eardie,  tué  à  l'assaut  de  Rouen  en  1563. 

Rambures  (Charles,  sire  et  marquis  de),  dit  le  brave  Ram- 
bures f  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  son  con- 
seil privé,  maréchal  de  ses  camps  et  armées,  capitaine  de 


10  l^ddAt  du  sae». 

50  hommes  d*armes  dç  ses  ordonaances,  mestre  de  camp 
d'uD  régiment,  vice-amiral  en  Picardie,  gouyemeur  de 
Dourlens  et  du  Grotoy,  blessé  au  combat  d'Arqués  eu  1589, 
mourut  à  Paris  le  13  janvier  1633,  s'étant  fait  couper  le 
bras  droit  pour  deux  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  ba- 
taille d'Ivry  en  1590  et  au  siège  d'Amiens  en  1597. 

Rambures  (le  s'  de),  mestre  de  camp,  est  blessé  au  siège 
du  château  Spisemberg,  1635. 

Rambures  (Jean,  sire  et  marquis  de),  mestre  de  camp 
du  régiment  des  Gardes  Françaises,  maréchal  de  camp  et 
gouverneur  de  Dourlens,  mourut  en  1637  des  blessures  qu'il 
reçut  dans  une  sortie  pendant  le  siège  de  la  Capelle. 

Rambures  (François,  marquis  de),  mestre  de  camp  du 
même  régiment  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  à 
la  tête  au  siège  de  Lille  en  1667,  mourut  à  Calais  en  1671. 

Rambures  (le  marquis  de),  colonel  d'un  régiment  d'infan 
terie,  âgé  de  18  ans,  est  tué  d'un  coup  de  mousquet  qu'il 
reçoit  à  la  tête,  le  23  juillet  1676,  dans  une  décharge  que 
quelques  soldats  faisaient  de  leurs  armes;  extrêmement 
regretté  pour  avoir  donné  toutes  les  preuves  de  courage 
qu'on  pouvait  attendre  d'un  jeune  homme  de  son  âge. 

Rambures  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  aux  isles,  commandant  la  Fée^  le  16  avril  1739. 

Rames  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Coligny,  est 
blessé  au  siège  de  Gênes,  1641. 

Ramey-de-Molière  (Jean -Claude),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  d'Orléans,  fut  blessé  en  dif- 
férentes actions,  entre  autres  aux  batailles  de  Guastalla  et 
de  Raucoux,  en  1734  et  1746. 

Ramey  (Jean-Baptiste),  son  frère,  seigneur  de  Grenieux, 
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chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  ayde-major  an  régiment, 
mestre  de  camp  général  des  dragons,  fut  blessé  en  1746 
d'un  coup  de  bayonette  à  la  jambe  gauche  dans  un  déta- 
chement sous  les  ordres  de  M.  du  Plessis,  brigadier  des 
armées  du  roy. 

Rameray  (N...  de),  fût  tué  au  secours  d'Arras  en  1654. 

Rameray  (N...  de),  son  frère,  mourut  au  siège  de  Mont- 
médy  en  1657. 

Rampin  (le  chevalier  de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port 
de  Dunkerque,  noyé  sur...,  en  avril  1704. 

Ramsau  (le  s'  de),  ingénieur  et  aide-de-camp  du  prince 
<le  Gonty,  a  l'épaule  emportée  d'un  boulet  de  canon  dans 
la.  tranchée  au  siège  de  G6ni,  1744. 

Rarcarault  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie^ tué  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1 760. 

Rarcher  (le  seigneur  de),  de  la  maison  de  Gonzague  (1) 
€i  gentilhomme  de  Berri  (ainsi  que  s'exprime  M.  de  Thou), 
îut  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 

Ranchin  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  royal  des  vais- 
seaux, tué  au  siège  de  Maestrick  en  1748. 

Ranchin  (Jean-Philippe,  dit  le  chevalier  de)j  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Béarn,  blessé  à  la 
bataille  de  Johannisberg  le  30  août  1762,  mourut  le  12  oc- 
tobre des  suites  de  sa  blessure. 

Randin  (Pierre),  d'abord  homme  d'armes  de  la  compa- 
gnie du  gouverneur  de  Lyon,  puis  capitaine  et  major  du 
régiment  de  Yilleroy  et  ensuite  de  celuy  du  Palais,  reçut 


(i)  Cette  expression  ne  pent  s'entendre  que  de  ce  qu'il  était  attaché  à 
U  maison  de  Gonxagoe. 
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une  moosquetade  dans  le  corps  au  siège  de  Montauban  et 
mourut  au  service  en  Italie  en  1639. 

RAKDiit  (N...),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  tué 
d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Valence. 

Randin  (N...)y  son  frère,  aussi  lieutenant  au  même  régi- 
ment, mort  à  Pignerol  des  blessures  qu'il  reçut  en  Cata- 
logne. 

Randin  (N...),  son  autre  frère,  capitaine  au  même  régi- 
ment, puis  maréchal  de  bataille,  gouverneur  de  Montre!  et 
du  château  de  Ponçon,  qu'il  défendit  18  jours  contre  les 
Espagnols,  et  qu'il  ne  rendit  que  faute  de  munitions,  reçut 
à  la  tranchée  au  siège  de  Pavie  un  coup  de  mousquet  à  la 
tète,  dont  il  mourut  en  1655. 

Randin  (N...)^  fils  du  précédent,  lieutenant  au  même 
régiment  d'Auvergne,  reçut  au  siège  d'Alexandrie,  en  1657, 
un  coup  de  mousquet  dans  le  cou,  dont  il  mourut  en  1658. 

Randon  (le  s'),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
tué  au  siège  de  Frlbourg  en  1744. 

Ranse  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Mun,  est  blessé  à 
Tattaque  du  château  d'Arnavi,  en  Espagne,  1638. 

Rantes  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Saint-André, 
reçoit  deux  blessures  à  la  défaite  de  la  brigade  du  marquis 
d'Aubeterre,  dans  le  Périgord,  par  les  troupes  du  roi. 

Ranti  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  est 
blessé  au  siège  de  Tortone,  1642. 

Rantzau  (Josias,  comte  de),  maréchal  de  France,  gouver- 
neur de  Dunkerque,  de  Bergues,  de  Mardick  et  forts  en 
dépendant,  perdit  un  œil  d'une  mousquetade  au  siège  de 
Dolle  en  1636,  et  une  jambe  à  celuy  d'Arras  en  1640,  où 
il  fut  encore  estropié  d'une  main.  Il  mourut  le  4  septembre 
1650. 


RAinraku  (N.... de),  aide-major  du  régiment  de  Navarrei 
lé  aa  siège  da  fort  de  Rosback  en  1757. 

iUinriBR(le  s*),  enseigne  au  régiment  de  Poitou,  est  blessé 
k  prise  de  l'hle  d'Antigue  sur  les  Anglais  ;  puis  blessé 
mort  au  siège  fie  Candy,  1669. 

Rartzau  (le  colonel  de),  est  blessé  dangereusement  au 
6ge  de  Gourtrai^  1646. 

Raoult  (le  s')»  aide-major  au  régiment  de  Beauvaisis,  est 
easé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosback,  1757. 

Raousset  (le  s'  de),  lieutenant  du  roy  à  Saint-Omer, 
lie  gouvernenr  de  Bonn  durant  la  guerre  de  la  ligue  d'Aus- 
>urg,  périt  dans  cette  place  après  y  avoir  été  bombardé 
(Pdant  prè3  de  4  mois  et  y  avoir  éprouvé  toutes  les  bor- 
iyr«  de  la  fjEunine. 

Raoussbt  (le  s' de),  est  tué  au  siège  de  la  Ville  d'Aire, 

m. 

lUoussET  (le  s'  de),  son  neveu,  chevalier  de  Saint-Louis,  ' 
a|Air  du  régiment  de  Navarre  et  lieutenant  du  roy  à  Bri- 
€hy  blessé  au  siège  de  Woôrden  en  1672,  le  fut  encore  à 
bataille  de  Fleurus  en  1690. 

CUoussfiT  (le  chevalier  de),  petit-neveu  du  gouverneur 
»  Bonn,  chevalier  de  Halte  et  commandant  de  bataillon 
i  même  régiment  de  Navarre,  eut  la  main  percée  d'un 
mp  de  fusil  au  siège  de  Landau  en  1703,  où  il  fit  des  pro- 
gès  de  valeur. 

Raousset  (le  s'  de),  lieutenant  dans  les  troupes  de  la 
Anne,  fut  tué  en  1 704  dans  un  combat  contre  les  Gami- 
irds  {Histoire  des  Camisards). 

■  •  * 

Rapoht  (]e  s'),  enseigne  aux  gardes,  est  tué  à  la  tranchée 
Bvant  Aire,  le.^SJuiUet  1641. 
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Rare  .(le  chevalier  de),  blessé  au  combat  de  Gastelnau- 
dary,  en  1632,  en  combattant  pour  le  parti  de  Monsieur. 

Rare  (le  chevalier  de),  capitaine  aux  gardes,  a  le  bras 
cassé  au  siégo  de  Gondé  ;  il  meurt  de  sa  blessure  en  1655. 

Rare  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  siège  de  Pizzighettone,  en  1733. 

Rari  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
tué  au  siège  de  Gondé  en  1655. 

Ras  (de),  capitaine  du  régiment  d'Orléans^  blessé  au  siège 
de  Mayenne  le...  septembre  1689. 

Rasgas  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Philisbourg  en  1688. 

Raseins  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Harcourt,  est 
blessé  et  fait  prisonnier  au  passage  de  la  Sègre.  (Juin  1645.) 

Rasillt  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  des  gardes,  tué 
à  la  bataille  de  Seneff  en  1674. 

Rasky  (le  s'  ),  colonel  de  dragons,  commande  la  seconde 
ligne  dans  Taffaire  du  12  juillet  1711,  où  le  maréchal  de 
Villars  force  les  portes  des  ennemis  à  une  demi-lieue  de 
Douai;  il  y  est  gravement  blessé. 

Rasés  (Ëdme-Léonard  de),  marquis  de  Monisme,  colonel 
du  régiment  de  Ghampagne,  blessé  dans  la  campagne  de 
Hollande  en  1672,  mourut  à  Utrecht  en  la  même  année. 

Rasle  (le  s'  de),  ingénieur,  a  une  jambe  emportée  dans 
un  combat  avec  les  Espagnols  près  du  fort  Saint-Nicolas, 
août  1639. 

Rasle  ou  de  Rasse  (le  s'  de),  ingénieur,  blessé  d'un  coup 
de  mousquet  au  siège  de  Thionville  en  1643  (Mercure  de 
1643). 

Rassay  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  mort 
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'une  blessare  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

Rasser  (Jean- François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
itaine  au  résinent  d'Erlach,  puis  premier  aide-major  de 
luy  d'Ettingen,  fat  blessé  à  Tassaut  de  Munster,  la  nuit 
cl«  ii  au  12  juillet  1759. 

Rassignac,  lieutenant  au  régiment  de  Fimarcon,  blessé  à 
l2i  bataille  de  Staffarde,  le  10  août  1690. 

Rastel-de-Rocheblaye  (Alexandre  de),  capitaine  au  régi- 
Qiient  de  l'Isle  de  France,  fut  tué  en  1744  à  l'attaque  des 
retranchements  de  Villefranche. 

Rastel-de-Rocheblaye  (Henry  de),  son  frère,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  bombardiers  et  commissaire  ordi- 
naire d'artillerie,  blessé  d'ui\  coup  de  feu  à  la  jambe  à  la 
bataille  deLaufeldt,  en  1747. 

Rastel-de-Rocheblave  (Joseph-Jacques-Arthur  de),  ne* 
Vendu  précédent,  lieutenant  au  régiment  de  Tlsle  de  France, 
^né  en  1744  à  l'attaque  des  retranchements  de  Villefranche. 

Rat  (le  s' Barthélémy),  capitaine  de  carabins,  est  tué  au 
siège  de  Quiersque,  le  21  août  1641. 

Rathsamhausen  (Antoine,  baron  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  du  régiment  de  Nassau,  puis  lieutenant-colo- 
nel, et  ensuite  mestre  de  camp  commandant  le  régiment  de 
cavalerie  liégeoise  de  Rangrave,  tué  en  1760  à  la  bataille 
de  Fillinghausen. 

Ratoux  (le  s'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  blessé 
au  siège  de  Maestrick  en  1673. 

Rauault  (Louis  de),  seigneur  de  Lasnerey,  tué  au  service 
du  roy  lors  des  guerres  civiles,  en  1585. 

RAUCOURT(le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Grancey,  est 
tué  le  7  août  1690  à  la  prise  de  Gaours. 
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.'  Raudot,  enseigne  de  Tâisseau^  périt  en  nepautiit  de  Cer 
nada  en  France  le...  471.. 

Baybad  (Louis),  dit  le  chevalier  de  LweaiHj  chevaUer  de 
3aint-Louis,  exempt  et  aide-major  des  gardes  du  corps  et 
mestre  de  camp  de  cavalerie,  blessé  d'un  coup  de  sabre 
sur  la  tète  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743,  le  fut  ensuite 
très-grièyement  de  plusieurs  coups  de  pointe  de  sabre  à  la 
tète  et  au  visage  à  l'affaire  de  Drusenheim. 

Ravel  (Gaspard  de),  capitaine  de  galères,  eut  un  bras  em- 
porté d'un  coup  de  canon  dans  le  combat  des  15  galères  de 
France  contre  pareil  nombre  de  celles  d'Espagne,  en  1638. 

Ravel  (Jean  de),  lieutenant  au  régiment  Royal -Comtois, 
fat  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Mes3ine,  en  1674, 
où,  deux  de  ses  amis  ayant  été  emportés  d'un  coup  de  canoui 
il  en  fut  si  affecté  qu'il  quitta  le  service  et  se  retira  dans 
une  solitude  où  il  mourut  en  odeur  de  sainteté  en  1717. 

RAVEL-DE-IiARGENTiâRB  (Pierre-André-Philibert  de),  che- 
valier de  Saint-Louis,  capitaine  aide-major  au  régiment  de 
Flandres,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Fillinghausen  en  1761. 

Ravel  (le  comte  de),  tué  au  siège  de  Lérida  en  1664.  (Il 
était  le  fils  unique  de  Jean  de  Comboursier^  seigneur  du 
^errail  :  V.  Gomboursier  du  Terrail.) 

'  Ravelli  (le  s'  de),  est  blessé  le  1*'  septembre  1638  dans 
le  combat  où  les  galères  de  France  battent  celles  d'Es- 
pagne, près  de  Gènes. 

Ravenel  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  de 
port  et  des  vaisseaux  du  roy,  fut  blessé  sur  le  Héroe^  dans  le 
combat  du  Bailly  de  Suffren,  aux  Indes,  contre  l'amiral 
Hugues,  le  20  juin  1783. 

Ravenel  (Adam  de),  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 
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Raybtot  (le  seigneur  de),  fut  tué  d'un  espieu  au  siège  de 
\st  Charité  en  4569,  par  le  seigneur  de  Guerchy  gouverneur 
de  la  place  (l'on  présume  qu'il  était  de  la  maison  de  Ganou- 
^illedeRuffeiot). 

Rayibr  (le  8'  de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  au  siège  de  Chivas  en  1705. 

RAYiLLAc(le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  est 
t.ué  le  42  août  1658,  à  la  tranchée-  devant  Hortain. 

Raulet  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant  d 
bataillon  au  régiment  de  Picardie,  blessé  en  1734  aux  ba- 
Uiilles  de  Parme  et  de  Guastalla,  mourut  à  Cologne  en  1760. 

Rauherxjnt  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Norman- 
die, tué  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

Rauzar  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Beauvoisis, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Rauzah  (le  s'  de),  lieutenant  au  même  régiment,  tué  à  la 
nifime  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Ravisikt  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Ravt  (le  seigneur  de),  tué  au  siège  d'Issoire  en  1577  ser- 
vant dans  le  parti  catholique. 

Raxis  (Jacques  de),  chevalier  de  Malte,  reçut  plusieurs 
blessures  dans  les  campagnes  d'Allemagne  sous  le  Grand 
Dauphin,  en  1688, 1690  etl693,  et  ce  prince,  ayant  été  té- 
moin d'une  action  de  valeur  qu'il  fit,  luy  fit  présent  de  ses 
pistolets  d'arçon. 

Rat  (le  s'),  brigadier  d'infanterie,  est  tué  au  combat  de 
Berglien,  avril  1759. 

Rate  (le  seigneur  de),  tué  en  1347  au  combat  de  la  Ro- 
chederien  contre  les  Anglais. 
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llATE  (le  s'  de  la),  officier  des  colonies,  tué  sur  U  Nep- 
tune dans  le  combat  du  marquis  de  i*Étenduère  contre  le 
Anglais  le  27  octobre  1747. 

Raymond  (le  cheyalier  de),  enseigne  de  vaisseau  du  por 
de  Rochefort,  mort  sur  la  Benommée  le  14  may  1711. 

Raymond  (Philippe-François-Louis  de),  chevalierde  Saint 
Louis,  capitaine  au  régiment  deRoy-infanterie,  obtint  en  177i 
une  pension  de  retraite  de  1300  fr.  :  il  ayoit  été  blessé  à  h 
bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Raymond  (Jean-Anne  de),  seigneur  de  Saint- Amans  et  dis 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  d< 
Reine-dragons,  mourutà  Grasse  en  Provence,  sous  Louis  XY 
de  blessures  reçues  au  service,  en  Italie,  en  1746. 

Raymond  (François  de)  fut  tué  au  dég&t  de  Nismes. 

Raymond  (François-Olivier  de),  son  neveu,  capitaine  au: 
gardes  françoises,  blessé  grièvement  dans  toutes  les  cam 
pagnes  qu'il  fit  sous  Louis  XIV,  fut  tué  au  siège  de  Gray  ei 
1668. 

Raymond  (N...  de),  frère  du  précédent,  capitaine  au  régi 
ment  de  Condé,  fut  tué  au  même  siège. 

Raymond  (N...  de),  autre  frère,  mousquetaire  de  la  gard< 
du  roy,  tué  au  siège  de  Maèstrick  en  1673. 

Raymondis  (de),  capitaine  de  vaisseau,  eut  le  bras  emporté 

Raymondis  (le  chevalier  de),  major  de  la  marine  du  por 
de  Toulon,  mort  de  ses  blessures  à  la  Hougue  le  31  ma; 
1692. 

Raynes-de-Gantis  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis 
major  du  régiment  de  laTourdu  Pin,  puis  lieutenant-colone 
de  celuy  d'A génois  et  brigadier  des  armées  du  roy  en  1770 
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fut  blessé  d'an  coup  de  feu  à  la  poitrine  à  la  bataille  d'Et* 
't.ingen  en  1743. 

Razillt  (N...  le  s' de),  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
Périgordy  est  blessé  près  de  Gorbie  dans  une  affaire  avec  les 
Espagnols,  septembre  1636. 

Razilly  (N...  de),  capitaine  aux  gardes  françoises,  perdit 
lOLU  J)ras  à  l'expédition  de  Gigery  en  1664  et  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Seneff  en  1674. 

Razillt  (le  marquis  de),  maréchal  de  camp,  est  blessé  de 
liuit  coups  d'épée  au  siège  de  Lérida,  1646. 

Real  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  tué 
en  1635  à  la  prise  d'un  fort  de  l'autre  côté  du  Rhin. 

Real  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Rohan,  tué  à 
la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

REAL  (le  9F  de),  lieutenant  de  carabiniers,  tué  à  la  bataille 
deHinden,  1759. 

Réals  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
^  en  1625  à  la  descente  des  Anglais  dans  l'Isle  de  Rhé. 

Réals  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Lusignan,  est 
iQé  à  la  bataille  de  Rosback,  1757. 

Réance  (Jean  de),  tué  dans  la  guerre  de  la  Valteline. 

Réaux  (de),  capitaine  au  régiment  des  gardes,  tué  au 
siège  de  Tortone  en  1641. 

Réaulx  (François  des),  seigneur  d'Atis  et  de  Gresy,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevau-légers,  mort  en  1648  dans 
l'armée  de  Flandres  (d'après  les  mémoires  de  cette  famille 
il  auroit  été  tué  au  siège  deBréda). 

Reaulx  (Gabriel  des),  capitaine  de  cavalerie,  tué  à  la 
bataille  de  Gonsarbrick,  en  1675. 

Reaulx  (Pierre  des),  son  frère,  chevalier  de  Malte  et 
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capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légers,  mort  i 
Coblentz,  en  1675,  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  m6m< 
bataille. 

Reaulx  (René  des),  son  autre  frère,  aussy  chevalier  d( 
Malte  et  enseigne  de  vaisseau,  mort  des  blessures  qu'i 
reçut  au  bombardement  de  Gènes,  en  1684. 

Reaux  (le  s'  de),  capitaine  aux  gardes  françoises,  tué  ao 
siège  de  Tortone,  sous  Louis  XIII. 

Rebé  (le  s'  de),  mestre  de  camp,  est  blessé  à  l'attaque  de 
Lons-le-Saulnier. 

Rebé  (le  s'  de),  tué  au  siège  de  Novi,  sur  la  côte  de 
Gênes,  sous  Louis  XIII. 

Rebé  (Claude-Hyacinthe  de),  marquis  d'Arqués,  briga- 
dier des  armées  du  roy,  colonel  du  régiment  de  Piémont  et 
lieutenant'général  en  Roussillon,  s'étant  trouvé  à  la  chasse 
donnée  au  prince  d'Orange  devant  Maëstrick,  un  boulet  de 
canon,  qui  venait  de  percer  un  cheval  de  part  en  part,  vint 
s'amortir  dans  le  canon  de  sa  botte  après  luy  avoir  em- 
porté le  dessus  de  la  cuisse,  sans  toutefois  endommager 
l'os;  il  mourut  à  Namur,  le  4  août  1693,  des  blessures  qu'i 
avait  reçues  à  la  bataille  de  Nerwînde. 

Reber  (Jean-Henry),  chevalier  de  l'ordre  du  Mérite  mili- 
taire, capitaine  commandant  au  régiment  de  Yigier-suisse, 
eut  la  jambe  droite  cassée  à  Noheim,  en  1761. 

Rebouj.  (le  s'),  capitaine  de  pionniers,  est  blessé  au  siégf 
de  Salces,  1639. 

Reboul  (le  s'  de)  est  blessé  au  siège  de  Tortone,  1642. 

Reboul  (Jean-François  de),  chevalier  de  Saint-Louis  ^ 
major,  puis  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Boulenois 
et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  à  la  bataille  d( 
Raucoux,  en  1746. 
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Rebours  (le  s')  est  blessé  à  la  défense  de  la  Bassée,  1642. 

Rebours  (Alexandre  le),  seigneur  de  Billancourt,  lieute- 
nant aux  gardes  françoises^  tué  au  siège  de  Bergues  Saint- 
Tinoz,  eo  1658. 

Rebours,  capitaine  au  régiment  de  Languedoc,  tué  au 
siège  de  Grave,  en  octobre  1674. 

Rebours  (Alexandre  le),  seigneur  de  Cb&tillon,  aussy 
lieutenant  aux  gardes,  fut  tué  au  siège  de  Dunkerque  en  la 
même  année. 

Rebours  (Nicolas  le),  seigneur  de  Maizières,  mort  au 
siège  de  Louviers  (Moréry,  édit.  de  1725.) 

Raoul-le-Rebours,  seigneur  de  Maizières,  marcha  avec 
l'arrière-ban  commandé  par  Louis  XI  contre  les  Bourgui- 
gnons et  fut  blessé  dans  les  guerres  de  Picardie.  (Morèry, 
^dit.  den59.) 

Rebuffe  (de).  Dans  un  brevet  de  mille  ècus  de  gratifica- 
tion qu'Henry  III  accorda  le  23  juillet  1580  à  André  de 
BebuCTe,  seigneur  de  Beauregard,  chevalier  de  son  ordre,  ce 
monarque  motive  en  partie  cette  grâce  sur  <  la  perte  qu'il 
avoit  fiiite  de  son  neveu  tué  en  conduisant  les  troupes  de 
If.  de  BermeuUes  qui  avoient  ordre  d'aller  en  garnison  à 
Bourges,  et  qui  avoient  été  défaites  par  le  seigneur  de  Lan- 
côme;  >  mais  ni  ses  nomsui  ses  qualités  n'y  sont  spécifiées. 

Rebuffe  (le  seigneur  de  la),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 

Rechignât  (de)  (V.  de  Righinac  ou  de  Righinat). 

Rechignevoisin  (Louis  de),  seigneur  de  Guron,  doit  être 
celui  du  nom  de  Guron  que  M.  de  Thou  cite  au  nombre  de 
ceux  qui  furent  tués  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557, 
étant  alors  cornette  du  seigneur  de  la  Roche-Saveuse. 
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Rechigneyoisin  (Pierre  de),  seigneur  de  Qunisay,  dit  1$ 
Baron  de  Qunisay  de  Guron^  capitaioe  d'une  compagnie  de 
chevau-légers  et  gouverneur  de  Horans,  fut  blessé  au  siège 
de  Casai  en  1528  de  deux  coups  de  carabine  à  la  gorge,  el 
d'une  mousquetade  qui  luy  emporta  la  cbair  jusqu'à  l'os 
quasi  entre  les  deux  yeux  {Mercure  de  France  de  1628). 

Rechigneyoisin  (Gabriel  de),  seigneur  des  Marais,  capi- 
taine d'une  compagnie  entretenue  en  Hollande,  tué  à  la 
bataille  de  Prague  sous  Louis  XIII. 

Rechigneyoisin  (Benjamin  de),  son  frère,  mort  d'une  bles- 
sure qu'il  reçut  devant  Breda. 

Reghignevoisin  (le  chevalier  de  Guron),  est  tué  le  14  avril 
1637  au  siège  du  grand  fort  de  l'isle  Sainte-Marguerite. 

Recourt  (Jean  de),  ch&telain  de  Lens,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 

Recourt  (Jean  de),  seigneur  de  l'Hesdin,  capitaine  d'une 
compagnie  d^ordonnance  ;  gouverneur  et  commandant  au 
ch&teau  de  Beaurevoir,  fut  gravement  blessé  en  1557  en 
attaquant  avec  succès  un  transport  de  vivres  du  Gambrésis 
pour  le  camp  des  Espagnols  qui  faisoient  le  siège  de  Saint- 
Quentin,  et  fut  trouvé  mortie  lendemain,  soit  des  blessures 
reçues  à  la  défense  de  ce  convoy  ou  de  celles  qu'il  reçut 
pendant  le  siège  du  ch&teau  de  Beaurevoir. 

Recourt  (Jean  de),  seigneur  de  l'Hesdin,  lieutenant  d'une 
compagnie  d'ordonnance,  gouverneur  et  bailly  de  Bohain 
et  commandant  au  ch&teau  de  Beaurevoir,  reçut  plusieurs 
blessures  au  siège  de  Dourlens,  dont  il  mourut  en  1535. 

Recourt  (Antoine  de),  son  fils,  tué  au  siège  du  Gatdet 
en  1535,  servant  dans  une  compagnie  de   chevau-lègers. 

Recourt  (N....  de),  son  autre  fils,  fut  blessé  an  même 
siège. 


L'IMPAT  du  SAR&  28 

Rbgouit  {Qeorg^  de),  son  antre  fils  et  l'alné  de  tous, 
seigneur  4b  l^Besdin,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  marqnis  de  Gœuvres,  gouverneur,  commandant 
et  baiUy  de  Bohain  et  de  Beaurevoir,  blessé  en  1596  dans 
une  aflaire  contre  les  Espagnols,  le  fut  encore  en  1597 
d'une  mousquetade  qui  luy  cassa  une  cuisse;  il  mourut  le 
22  avril  1626. 

Recourt  (Jean  de),  seigneur  du  Sart,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roy,  l'un  de  ses  maîtres  d'hôtel  ordinaires,  ayde  de  ses 
camps  et  armées,  son  lieutenant  au  gouvernement  de  La  Fère 
et  gouverneur  deMaubert-Fontaine,  blessé  dans  une  attaque 
près  de  Marie,  le  fut  encore  en  1636  dans  une  action  très- 
vive  arrivée  à  son  village  du  Fort,  où  il  s'opposa  au  passage 
de  l'armée  espagnole. 

Recourt  (le  s'  de),  commissaire  général  de  l'armée,  est 
blessé  et  pris  le  3  décembre  1653  à  la  défaite  des  Espagnols 
en  Catalogne. 

REGOUBT(Louis-Jean-FraDQois,  ditfe  chevalier  (fo),  enseigne 
au  régiment  de  Guise,  tué  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1 747. 

RBCOuaT-DS-LiCQUBS-DE-BouLOGNE  -  DE  -  Lers  (Tvcs-Marie 
de,  comte  de  Ruppelmonde),  colonel  du  régiment  d'Angour 
mois-infanterie,  fut  tué  en  Allemagne  en  1743  à  la  rotraite 
du  marquis  de  Ségur,  du  Palatinat. 

Recourt-de-Lens-de-Ligques  (Yves-Marie  de,  comte  de 
Ruppelmonde),  chevalier  de  Saint-Louis,  baron  de  Weise- 
kerque,  d'abord  capitaine  au  régiment  d'Alsace,  pms  colonel 
de  celuy  d'Angoumois  en  1734  et  maréchal  de  camp  en 
1743,  fut  tué  le  15  avril  1745  à  l'action  passée  près  de 
Vaffenhoven  en  Bavière.  (Y.  les  seigneurs  de  Neufville,  tués 
à  la  bataille  d'Azinconrt  en  1415,  au  cas  de  rapport  avec 
cette  maison.) 
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Recouvert  (le  s' de)  est  blessé  au  siège  de  Mouzon. 

Redde  (le  s'  de),  blessé  au  combat  d*Ouessant  le  27  jaill 
1678  où  il  servait  comme  volontaire. 

Reding  (Rodolphe  de),  capitaine  suisse  au  service  du  Ro 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

Reding  (N....  de),  lieutenant  aux  gardes  suisses,  blés 
au  siège  d'Arras  en  1640,  retourna  trois  fois  à  la  charge 
en  revint  chaque  fois  avec  une  grande  blessure. 

Reding  (Sébastien  de),  son  frère,  capitaine  au  même  réj 
ment,  fut  tué  à  une  sortie  à  ce  même  siège. 

Rsding-de-Riberegg  (Léonard-Nazaire,  baron  de),  cli 
valier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  même  régiment,  obti 
sa  retraite  le  20  novembre  1735  à  cause  de  ses  blessures 
après  avoir  servi  42  ans. 

Reding-de-Riberegg  (Antoine-Sébastien,  baron  de),  ch 
valier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Monnin 
maréchal  de  camp  en  1761,  fut  blessé  à  la  bataille 
Laufeldt  en  1747  et  mourut  le  10  juin  1770,  accablé 
blessures  et  d'infirmités. 

Redirg-de-Fravnfeldt  (Antoine,  baron  de),  chevalier 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Waldner-suisse 
maréchal  de  camp,  fut  blessé  aussi  à  la  bataille  de  Laufe 
en  1767. 

Redmont  (Jean  de),  chevalier  commandant  de  l'Orc 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant-général  ( 
armées  du  Roy,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare 
lieutenant  du  Roy  à  Amiens  et  à  Corbie,  fut  gravem< 
blessé  à  la  tête  et  à  une  épaule  dans  une  action  en  1742 
mourut  au  mois  de  novembre  1778,  âgé  d'environ  70  ai 

/  Redon  (Laurent  de),  mousquetaire  du  Roy  de  la  2^  co 

;        pagnie,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 
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Redon  (Charles  de),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
té  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

Redon  (Louis  de),  son  frère,  seigneur  de  Montplaisir, 
lieutenant  au  régiment  de  Beauce,  blessé  au  siège  de  Casai, 
DQourut  de  ses  blessures  le  15  mars  1705. 

Redon  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  tué 
i^  la  bataille  de  Berghen  en  1 759. 

Refuge  (Louis  de),  seigneur  de  Thieulloy,  tué  à  la 
l>ataille  de  Montcontour  en  1569. 

Refuge  (Pomponne  de),  tué  au  service  du  roy  en  Hol« 
lande  en  1619. 

Refuge  (Thimoléon  de),  son  frère,  tué  au  siège  de  Royan 
1622. 


Refuge  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  des  gardes,  fait 
^xxxe  belle  défense  dans  Mouzon,  assiégée  par  le  général 
iMccolomini.  Il  est  blessé  au  siège  de  Tortone,  1642. 

Refuge  (Claude  de),  seigneur  de  Refuge,  capitaine  aux 

Sardes  françoises,  puis   lieutenant-général  des  armées  du 

ix>y,  blessé  considérablement  au  visage,  au  siège  d'Orbitello, 

^n  1667,  le  fut  encore  à  celui  de  Pavie  en  1655  d'un  coup 

de  mousquet  dans  le  bras  qui  le  mit  hors  d'état  de  servir. 

Refuge  (le  s'  de),  est  blessé  à  l'expédition  du  duc  de 
Beauforty  près  d'Alger,  1665. 

Refuge  (Pomponne,  dit  le  marquis  dé)  y  chevalier  de 
Saiot-Louis  en  1693,  colonel  du  régiment  de  Bourbonnois, 
lieutenant-général  des  armées  du  roy,  gouverneur  de 
Charlemont,  puis  commandant  dans  les  trois  évèchès; 
blessé  au  siège  de  MaSstrick  en  1676,  mourut  le  26  sep- 
tembre 1712.  Il  avait  été  aussi  blessé  au  siège  de  Candie. 

Refuge  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest, 
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mort  sur  VAmazœMf  commandée  par  M.  Sanyiilin  le  3  may 
1720. 

Refuge  (Henry  de),  seigneur  de  Précy,  cheralier  de 
Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  françoises,  blessé  à  b 
bataille  de  Gassel  en  1677,  mourut  le  13  mars  1725. 

Repdgb  (S...  de),  lieutenant  au  régiment  d'Henricbe- 
mont-cavalerie,  blessé  à  la  bataille  de  Blinden  en  1750. 

Regel  (André-Joseph  d'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Schomberg-dragons,  blessé  d*un  coup 
de  feu  au  genou  dans  un  détachement,  trois  jours  avant  la 
bataille  de  Raucoux,  en  1746. 

Refuveille  (le  s'  de),  brigadier  des  armées  du  roi  et 
capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  des  gardes  tnst 
çoises,  meurt  le  2  juin  1745  d'une  blessure  reçue  à  la 
bataille  de  Fontenoy. 

Rege  (de),  enseigne  au  régiment  de  Bourbon,  tué  à  la 
bataille  de  Staffarde,  le  8  août  1690. 

Regemort  (le  s' de),  est  blessé  le  14  may  1745  devant 
Tournay. 

Régis  (le  capitaine),  blessé  à  la  bataille  de  Hontcontoor 
en  1569. 

Regnaud  (Claude),  seigneur  de  Vaux,  capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  de  pied,  mort  le  8  may  1593  dans  une 
charge  donnée  près  de  Digoine  par  le  s' de  Morlan,  qui 
commandait  à  [la  garnison  de  Paray-le-Monial. 

Regh AUD  (le  s'),  capitaine,  est  blessé  au  siège  de  Côni 
(1641). 

Regnauld  (Pierre  de),  capitaine  et  major  au  régiment  d< 
Sault,  ingénieur  ordinaire  du  roy,  gouverneur  du  port  d< 
Chanes  et  de  Làvours  en  Bresse,  tué  au  siège  de  Haestrid 
en  1673. 
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Regmaub  (le  8')y  ingénieur,  est  blessé  au  siège  de  Philis- 
boarg,  1688. 

Regnaud,  capitaine  au  second  bataillon  d'Auvergne^  est 
blessé  devant  Namur,  1692. 

Regnaud  (le  s'),  sous-lieutenant  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Bourbonnais,  tué  en  1743  à  la  retraite  de  Denken- 

dorff. 

Regraud  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Belzunce, 
tué  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Regnault  (Charles),  seigneur  de  Ghfttilion,  dit  le  bonm 
ie  ChâiiUon,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment 
provincial  de  Bar-le-Duc,  puis  capitaine  de  grenadiers  au 
bataillon  de  garnison  d'Austrasie,  fut  très-dangereusement 
blessé  d'un  coup  de  canon  au-dessous  de  la  hanche,  et  eut 
one  fesse  emportée  dans  une  action  en  Allemagne,  en  1761, 
itant  alors  lieutenant  au  régiment  de  Vaubecourt. 

Regnauville  (le  s'  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

Rbgnerie  (ie  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  comman« 
^ant  de  bataillon  avec  rang  de  major  au  régiment  d'Au- 
vergne, blessé  à  la  bataille  de  Clatercamps  en  1760. 

Rbgnetot  Qe  s'  de),  chevalier  de  la  garde  du  roy,  tué  au 
siigedeMonsen  1691. 

RsfflnER  (s'  de  Guerchy),  volontaire,  est  tué  à  la  prise  de 
la  vaie  d'Étere  1648. 

Régnier  (le  s'),  capitaine  au  régiment  royal  des  vais- 
seaux, blessé  au  combat  de  SenefT  en  1674. 

Régnier  (Louis  de),  marquis  de  Guerchy,  chevalier  des 
Ordres  du  roy,  lieutenant-général  de  ses  armées  et  gouver- 
neur d'Huningue,  blessé  au  siège  de  Mayence  en  1689,  eut 
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le  bras  fracassé  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693  et  fut 
encore  grièvement  blessé  à  l'épaule  et  à  la  tête  au  siège  de 
Turin  en  1705;  on  fut  même  obligé  de  le  trépaner:  il 
mourut  le  1"  février  1748,  criblé  de  blessures. 

Regnieb  (Glaude-Louis-François  de),  comte  de  Quercby, 
lieutenant-colonel  du  régiment  du  Roy-infanterie,  chevalier 
de  ses  ordres,  lieutenant-général  de  ses  armées,  gouverneur 
d'Huningue  et  ambassadeur  en  Angleterre,  précédemment 
colonel  du  régiment  royal  des  vaisseaux,  fut  blessé  aux  ba- 
tailles de  Guaslalla  et  de  Laufeldt,  en  1734  et  1747,  et 
mourut  le  17  décembre  1767. 

Regnon,  chevalier  de  Malte,  tué  en  1748  sur  les  vaisseaux 
de  la  religion. 

Regon  (le  s'),  garde  de  marine,  est  tué  à  la  prise  du  fort 
de  Cayenne  1677. 

Reich  (le  s'),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Castella-suisse,  tué  à  llsi  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Reichtetter  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  Suisse  d'Ettin- 
gen,  blessé  à  l'affaire  du  24  juin  près  de  Gassel  et  à  )a 
journée  de  Grebenstein,  le  24  août  1762. 

Reick-de-Plats  (le  baron  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Picardie^  puis  com- 
mandant au  fort  de  Pierre  à  Strasbourg,  blessé  à  la  bataille 
de  Parme  en  1734. 

Reidellet  (Glaude-Gbarles  de),  seigneur  de  Chassagnac, 
chevalier  de  Saint-Louis,  brigadier  des  chevau-légers  de  la 
garde,  reçut  quatre  blessures  dangereuses  à  la  bataille  de 
Malplaquet  en  1709,  l'une  à  la  tête,  l'autre  à  la  gorge,  une 
dans  les  reins  et  l'autre  au  bras  droit  dont  il  resta  estropié; 

FamQle  du  Bugey  :  d'azur,  au  lion  d*ar|^nt,  et  une  fasce  de  guenles  posée 
far  le  tout  et  chargée  de  deux  étoiles  d'or. 
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Reiff  (Joseph),  de  Fribourg,  capitaine  au  •  régiment  de 
Diesbachy  blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Laufeldt 
en  1747. 

Reignac  (le  marqais  de),  maréchal  de  camp,  est  tué  le 
30  juillet  1696  dans  une  rencontre  avec  l'ennemi  près  la 
ville  d'Angles,  en  Catalogne. 

ReiG!UC,  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  mort 
à  la  Havane  sur  la  Thétis  commandée  par  M.  Hennequin, 
le  4  août  1710. 

Reignon  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  en  1743  à  l'afTaire  de  d'£ngelûngen. 

Reillac  (le  s' de)  aide  de  camp,  est  tué  au  siège  de  la 
ville  d'Elne,  en  Roussillon,  1641. 

Reillac  (Jean  de),  seigneur  deBregueil,  tué  à  la  bataille 
de  Saint-Denis  en  1567. 

Reille  (de  la),  lieutenant  au  régiment  d'Anjou,  tué  au 
siège  de  Mayenne,  le     septembre  1689. 

Reinaud-d'Abnaud  (François),  maréchal  de  camp,  conseil- 
ler d'État,  d'épée,  gouverneur  du  fort  de  Linetz,  comman- 
dant de  la  citadelle  de  Nancy,  puis  lieutenant  du  roy  en  la 
ville  de  Bourbourg,  eut  un  bras  cassé  au  siège  de  Saint- 
Omer  en  1645;  il  mourut  le  16  novembre  1680. 

Reinaud-d' Arnaud  (Guy  de),  son  fils,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Tessé,  se  retira  après  30  ans  de  service,  et 
accablé  de  blessures  et  d'infirmités,  aux  termes  de  lettres 
patentes  du  roy  du  mois  de  mars  1717. 

Reine  (le  s'  de),  capitaine  de  brûlots,  tué  dans  le  combat 
du  baîlly  de  Suffren  aux  Indes,  près  de  Negapatnam,  le 
6  juillet  1781,  contre  sir  Edward  Hugues. 

Reinhard  (Nicolas  de),  officier  major  au  régiment  de 
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aiadame  la  Dauphine,  puis  capitaine  au  régiment  deRoyal- 
Bavière,  fut  blessé  à  l'affaire  du  Wetter  en  Hesse»  le  29  août 
1759. 

Reins  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  d'Enghien»  blessé 
d'un  coup  de  fusil  au  bas-ventre  à  la  bataille  de  Hinden  en 
1759. 

Reinville  (le  s'  de  la),  sous-lieutcnant  au  régiment  de 
Picardie»  blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

Reintergie  (la),  major  du  régnent  de  Touraine,  reçoit 
deux  contusions  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1*'  juillet  1690. 

Relirgue  {le  comte  de),  chevalier,  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  années 
navales  et  commagidant  de  la  marine  à  Brest,  mourut  sur 
le  Terrible^  d'un  coup  de  canon  qui  lui  emporta  la  cuisse,  au 
combat  de  Malaga,  le  5  septembre  1704. 

Remegourt  (le  s'),  gentilhomme  du  sieur  de  Yillequier,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Rethel,  1650. 

Remereville  (Pierre  de),  seigneur  de  Ghampigneulles  en 
Lorraine,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie,  se  trouva 
aux  batailles  de  Dreux,  de  Saint-Denis,  de  Jarnac  et  de 
Montcontour,  en  1562,  1567  et  1569,  où  il  reçut  plusieurs 
blessures,  ainsi  que  le  porte  son  épitaphe  qui  est  aux  Gor- 
deliers  d'Apt. 

Remereville  (Claude  de),  tué  pendant  les  guerres  de  la 
religion,  servant  sous  les  ordres  du  duc  d'Uzës  dont  il  avait 
été  page. 

Remereville  (Daniel  de),  tué  durant  les  troubles  de 
Guyenne,  sous  Louis  XIV. 

Remereville  (Vincent  de),  lieutenant  de  grenadiers  au 
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régiment  de  Blésois,  tué  en  1734  à  l'attaque  des  retranche- 
ments de  Dantnck. 

REin6E0N(Ie  s')»  lieutenant  du  régiment  de  Yillandry,  est 
blessé  à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  11  juillet 
1640  devant  Turin. 

REnLLT(le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bourlemont, 
est  blessé  dangereusement  à  la  défaite  de  la  garnison  de 
Rocroy,  à  Sillery,  près  de  Reims,  1657. 

Rqollt  (le  s'  de),  lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué 
à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

Remon  (Guillaume),  tué  à  la  bataille  de  Yemeuil  en  1424. 

REMom)  (Jean),  seigneur  de  la  Gassine,  homme  d'armes 
de  la  compagnie  d'ordonnance  du  seigneur  de  Praslin,  mort 
au  siège  d'Amiens  en  1597. 

Remokd  (François)^  lieutenant  au  régiment  de  Beaujolais, 
mort  des  blessures  qu'il  reçut  dans  une  action  (ce  qui  dut 
être  sous  Louis  XIY). 

Rbmond  (le  s'),  major  du  régiment  de  Tonneins,  reçoit 
deux  blessures  en  se  distinguant  à  la  prise  de  Salces,  1639. 

RmoiiD  (Françob),  tué  au  combat  de  Gharleroyen  1667, 
où  il  servait  comme  volontaire  dans  le  régiment  de  Ma- 
rine-cavalerie. 

RsucHn)  (le  s'),  enseigne  aux  gardes,  est  blessé  à  la  tran- 
chée devant  Lille,  1667. 

Rathord  (le  s'),  ingénieur  en  chef  à  Keisserswert,  assiégé 
par  les  Impériaux,  est  blessé  mortellement  dans  une  sortie 
qae  font  les  Français,  le  22  mai  1702. 

Remonu  (Jean-Baptiste-Joseph  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Lyonnois  et  commandant 
àRochefort,  blessé  en  1743  d'un  coup  de  feu  au  menton 
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en  défendant  avec  son  régiment  le  passage  d'un  pont  sur 
risère. 

Raymond  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  du  roi, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Hastembeck,  1757. 

Remondie  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  Roy, 
blessé  au  siège  de  MaGstrick,  en  1673. 

Remont  (Henry  de),  seigneur  d'Amicourt,  capitaine  au 
régiment  de  Yandy,  tué  au  siège  de  Brisack  en  1638. 

Remont  (Rasse  de),  son  frère,  mort  à  Tarmée  postérieure- 
ment à  l'année  1621. 

Remont  (Jean  de),  son  autre  frère,  tué  au  service,  étant 
enseigne  au  régiment  de  Vervins. 

Remont  d'Arnicourt  (N...  de),  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  dePrasIin,  reçut  plusieurs  blessures  au  siège  d'Ar- 
ras,  en  1640. 

Remont  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  d'Avennes  sous 
Louis  Xni. 

Remont  (François  de),  tué  à  la  bataille  de  Nordlingue  en 
1645. 

Remont  (Jean  de),  son  frère,  tué  aussi  à  l'armée. 

Remont  (Charles  de),  seigneur  de  la  Mallemaison,  cor- 
nette au  régiment  de  l'Eschelle,  puis  lieutenant  dans  ce- 
lui de  Gramont,  mort  à  la  bataille  de  Lens,  sons  Louis 
XIV. 

Remont  (Charles  de),  capitaine  au  régiment  de  Schulem- 
berg-infanterie,  tué  aussi  au  service  à  Arras,  sous  le  même 
règne. 

Remy  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie,  tué  au 
siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747. 
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Remy  (Pierre  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincoart,  en  1415. 

Renard  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Bourbonnois, 
tué  dans  une  attaque  en  1762. 

Renart  de  Fuchsahberg  (Jean),  seigneur  de  Moucy,  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  gens  de  pied  au  service  du  Roy, 
fut  tué  au  siège  de  Perpignan  en  1542. 

Renart  de  Fuchsaicberg  (Guillaume),  seigneur  deMoucy, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  d'Ordonnance  du  conné- 
table de  Montmorency,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en 
1567. 

Renard  de  Fuchsamberg  (Nicolas),  seigneu^"  des  Maho* 
mets,  commandant  nne  escadre  au  service  du  roy  d'Angle* 
terre,  et  depuis  capitaine  au  régiment  de  Grandpré,  infante- 
rie, tué  au  siège  de  Mouzon  en  1653. 

Renard  de  Fucusamberg  (Albert),  son  fils,  capitaine  au 
même  régiment,  puis  cornette  de  cavalerie^  tué  au  siège  de 
Valenciennes. 

Renaud  de  Bagnon  (le  s'),  ayde-major  du  régiment  de 
Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Renaud-d'Alein  (Antoine  de),  officier  au  régiment  Dau- 
phin, infanterie,  tué  au  siège  de  Turin  en  1706. 

Renaud-d'Alein  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  du  régiment  de  Flandre,  tué  à  la  bataille  de  C6ni 
en  1744. 

Renaud-d'Alein  (Louis-Philippes-Auguste  de),  son  frère, 
chevalier  de  Saint-Louis,  major  du  régiment  Dauphin,  in- 
fanterie, se  retira  du  service  à  raison  de  ses  blessures. 

Renaud  (le  s'),  de  Bar-le-Duc,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Maiily,  blessé  <Vun  boulet  de 
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Kequier  (le  s'),  lieutenaot  au  régiment  de  la  Tour  du 
Pin,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

Hesilly  (le  s'  de),  gentilhomme  de  Madame,  est  tué  en 
montant  à  l'assaut  de  la  ville  de  Ceva,  1641. 

Resny  (Raoul  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

Restaurant-de-Fontbonne  (Louis  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Tolane  et  briga- 
dier des  armées  du  roy,  tué  à  la  prise  de  Québec  en  1759. 

Restaurant  (Bonaventure  de),  son  neveu,  ayde-major  et 
lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  blessé  en  1758  à  Taffaire 
(le  Carillon  en  Canada,  fut  tué  aussy  Tannée  suivante  à  la 
prise  de  Québec. 

Restaurant  (Alexandre  de),  capitaine  au  régiment  d'Or- 
léans, infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Restincliéres  (le  s'  de),  est  blessé  à  la  bataille  de  Leu- 
cate,  1637. 

Resy  (le  s'  de),  lieutenant  de  la  colonie^  est  tué  à  la  dé- 
fense du  fort  de  Carillon  en  Canada,  à  l'affaire  du  6  juillet 
1758. 

RÉTAtt  (Guillaume  du),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

Retard  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras  à  la  bataille  d'Hastembeck 
en  1757. 

Retoel  (le  gouverneur  du  comté  de),  tué  à  la  bataille 
d'Azmcourt  en  1415.  (Les  Chroniques  d'Enguerrand  de 
Monstrelet  ne  le  désignent  pas  autrement.) 

Reugny  (Léonard  de),  seigneur  de  Hiegot  et  du  Plessis, 


l'impôt  du  sang.  37 

capitaine  d'une  compagnie  de  vingt  arquebusiers,  tué  au 
siège  de  Monlereau,  le  1"  août  1689. 

Rêve  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  WoSrden^  en  1672. 

Reveillaud  (Henry-François  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  de  bataillon  au  régiment  d'Artois  avec  rang  do  lieulf»- 
nant-colonel,  reçut  une  blessure  grave  au  service  et  obtin 
sa  retraite  en  1777. 

Reveillé  (Joseph),  seigneur  de  la  Fosse,  chevaa-légcr  de 
la  Garde  du  roy,  reçut  des  blessures  considérables  au  service, 
d'après  des  lettres  patentes  du  roy  du  mois  de  février  1703. 

Reverole  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Anduse,  est 
blessé  au  passage  de  la  Sègre,  1645. 

Réveillon  (le  s'  de),  brigadier,  est  blessé  à  Taffâire  d'Ein- 
seim,  1674. 

Reviers  (François  de),  dit  le  chevalier  de  Mauny,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Na- 
varre, mort  le  9  décembre  1746  d'une  blessure  qu'il  reçut  à 
hi  bataille  de  Raucoux. 

Reville  (le  s'  de),  capitaine  et  major  du  régiment  du 
Plessis-Praslin,est  blessé  au  siège  de  Porto-Longone,  1640. 

Revillot  (le  s'  de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Sur- 
beck-Snisse,  tué  au  siège  de  Landau  en  1 713. 

Revol  (le  s' de),  du  régiment  de  Turenne,  est  nlessé  au 
combat  de  Fribourg  et  se  signale  à  la  bataille  de  Northin- 
gen. 

Rey  (le  baron  de),  capitaine  au  régiment  d'Ënghien,  puis 
brigadier  des  armées  du  roy,  chevalier  de  Saint-Louis,  tué 
à  la  bataille  de  Berghen  en  1759. 

Reydon,  lieutenant  au  régiment  de  Beauvais,  blessé  au 
siège  de  Mayence,  le  ...  septembre  1689. 
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Reyff  (Constantin-Nicolas  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Yigier-Suisse,  eut 
le  bras  cassé  à  la  bataille  de  Sundhershausen  en  1758. 

Reygnier-du-Clos,  capitaine  de  vaisseau  du  port  de  Tou- 
lon, a  péri  sur  le  Juble  dans  la  rivière  de  ]jisbonne,  en  mars 
1673. 

Reywack-de-Montreux  (Nicolas-Humbert  de),  commandant 
du  régiment  d'Alsace,  puis  maréchal  de  camp,  tué  au  siège 
de  Gavune  sous  Louis  XIV. 

REY^ACK  (Hubert-Adrien,  comte  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  maréchal  de  camp,  ayant  été  commandé  en  1696 
pour  soutenir  les  fourrageurs,  reçut  une  blessure  dont  il 
mourut  le  lendemain. 

Reywal  (le  s""),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  tué  au 
village  de  Kamen  dans  la  nuit  du  30  juin  au  1"  juillet  1761. 

Reynald  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Planta-Suisse, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Re^tîaud-de-Mgnts  (Claude  de),  dit  la  chevalier  de  ifonis, 
capitaine  au  régiment  de  Forez,  tué  au  combat  de  Luzzara 
en  1702. 

Reynier-de-Donnezac  (Pierre),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  dans  la  légion  de  Hainaut,  puis  à  la  suite  du 
3*  régiment  des  chasseurs,  eut  un  cheval  tué  sous  luy  dans 
la  campagne  de  1760,  un  autre  tué  aussy  sous  luy  en  1761, 
et  reçut  sept  coups  de  sabre  et  deux  coups  de  bayonette 
dans  Testomac,  servant  sous  les  ordres  du  comte  de  Gara- 
man  où  il  faisait  Tavant-garde,  et  chargea  à  la  tête  de  trente 
dragons  un  piquet  des  ennemis  qu'il  repoussa  après  en 
avoir  pris  vingt. 

Reygniès  (le  s'  de),  garde  de  la  marine,  blessé  au  combat 
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du  comte  d'Estaiog  contre  i 'amiral Bjron  près  delà  Grenade, 

le  6  juillet  1779. 

Rktnold  (François  de),  de  Fribourg,  chevalier  grand-croix 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roy,  colonel  du  régim^t  de$  gardas 
suisses  et  membre  du  conseil  de  guerre,  blessé  à  la  bataille 
de  Nenrinde  en  1693,  mourut  à  Versailles  le  4  décembre 
1722,  âgé  de  quatre-vingt  ans. 

Rbtnol  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Eu,  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  l'épaule,  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  IT... 

Rey50ld-de-Fribourg  (Philippes  de),  capitaine  au  régi- 
ment de  Monnin,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

Reynold-de-Peirolles  (Simon  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  commandant  de  bataillon  au  régiment  de  Pfefler, 
blessé  au  siège  de  Berg-op-zoom  en  1767. 

Reynold  (N...  de),  capitaine  au  régiment  de  Reding- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  qï\  1757. 

Reynold  (N...  de),  capitaine  au  régiment  de  Wittmer- 
Suisse,  blessé  à  la  môpae  bataille. 

Rezy  (le  s'  de),  lieutenant  de  la  colonie,  tué  à  l'affaire  de 
Carillon,  en  Canada,  en  1758. 

RfiAAB  (le  s'),  enseigne  de  vaisseau  du  roy  de  Suède,  au 
service  de  France,  tué  sur  le  Catoa  devant  la  haie  de  Chesa* 
peake,  au  combat  du  5  septembre  1781  contre  le  comte 
Orane  et  l'amiral  Howe. 

Riiedyeleck-de-Nerbier  (le  s'),  volontaire,  blessé  au  com- 
bat de  la  Belle-Poule  contre  un  vaisseau  de  soixante?-quatre 
canons  dans  les  environs  du  Croisic,  le  15  juillet  1780,  alla 
se  faire  panser  et  reprit  sur  le  champ  son  poste. 

RniNGRAVE   (de),    comte  de    Salins  et  du   Rhin,   sei- 
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gneur  de  Neuvilliers  et  de  Pittingen,  fut  blessé  à  la  bataille 
de  Montconiour  en  i  569. 

Rhingrave  (Jean-Philipes,  baron  de),  son  frère,  comte  du 
Rhin  et  de  Salins,  chevalier  de  Tordre  du  roy  (d'après  le 
témoignage  de  nombre  d'auteurs  anciens),  tué  à  la  même 
bataille  oti  il  commandait  les  retires  ;  mais  tout  au  plus 
n'y  fut-il  que  blessé,  puisque  les  comptes  de  l'Épargne 
citent  deux  quittances  qu'il  donna  les  31  décembre  1569  et 
4  janvier  1570  de  deux  gratifications,  la  première  de  250 
livres,  motivée  sur  les  services  qu'il  avait  rendus  au  roy 
dans  ses  guerres  sous  les  ordres  du  duc  d'Anjou,  et  la 
deuxième,  de  375  livres  pour  avoir  été  sur  la  frontière  du 
royaume  conduire  les  reîtres  qui  avaient  été  licenciés. 

Rhodat-de-Lon  (Joseph-Alexandre),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Tour-du-Pin,  depuis 
Béam,  ensuite  dans  celuy  d'Agenois,  eut  les  mains  et  le 
visage  brûlés  en  faisant  le  service  de  l'artillerie  à  la  bataille 
deCreveldten  1758. 

RiANCOUHT  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon- 
nais, tué  à  l'affaire  d'Exilés  en  1747.  (Voy.  de  Riencourt,  au 
cas  que  ce  soit  la  môme  famille.) 

Htans  (Denis  de),  seigneur  de  Villeray,  chevalier  de  Tordre 
du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  enseigne 
de  la  compagnie  des  gendarmes  du  prince  de  Gonty,  paraît 
être  le  même  que  le  seigneur  de  Villeray,  mestre  de  camp, 
que  le  père  Daniel  dit  avoir  été  blessé  au  siège  de  Dourlens 
en  1595. 

RiANS  (le  s'  de),  sous-lieutenant  aux  gardes-françaises, 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1678. 

RiANS  (Claude  de),  comte  de  Villeray,  baron  de  la  Brosse, 
fut  blessé  en  différentes  actions  sous  Louis  XIV. 
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RiANS  (Denis,  dit  le  marquis  de),  son  fils,  baron  de  Villeray 
et  de  la  Brosse,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  lieute« 
nant  des  gendarmes  de  Berry  et  brigadier  des  armées  du 
roy  en  1709,  reçut  aussy  plusieurs  blessures  sous  le  môme 
règne  et  mourut  à  son  château  de  Villeray,  le  26  avril  1745. 

RiBAUMONT  (Euslache  de),  gouverneur  de  Lille,  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers  en  1356. 

RiBAUPiERRE  (le  s'  de),  capitaine  lieutenant  du  régiment 
de  Courtin-Suisses,  puis  major  de  celuy  des  Gardes-Suisses, 
avec  rang  de  colonel,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en 
1745,  le  fut  encore  au  siège  de  Berg-op-zoom  en  1747. 

RiBAY  (le  s'  du),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  blessé  à 
la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Ribedon-du-Rege  (Prosper  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  commandant  au  régiment  de  Bcauce,  blessé  dan- 
gereusement à  la  bataille  de  Minden  en  1759,  obtint  en 
1782  une  pension  de  retraite  de  800  francs  à  raison  de  ses 
services  et  de  ses  blessures. 

RiBEBNE  (le  marquis  de),  capitaine  dans  le  régiment  de 
Gassion,  est  tué  au  siège  de  Puycerda,  1678. 

RiBES  (le  s' de),  capitaine,  est  blessé  au  siège  de  Porto- 
Longone,  1646. 

RiBiER,  capitaine  au  régiment  Dauphin,  blessé  au  siège  de 
Mayence  dans  les  premiers  jours  de  septembre  1689. 

RiBiER  (Antoine),  seigneur  de  Vilicbrosse,  chef  d'escadron 
au  régiment  Dauphin,  dragons,  tué  à  la  bataille  de  Stcin- 
kerque  en  1692. 

RiBiERE  (Antoine),  comte  de  Saint-Sandoux,  major  des 
gardes-françaises,  maréchal  de  camp  et  gouverneur  do 
Toumay,  tué  en  1670  aux  Pays-Bas. 
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Kibierb-de-Saint-Sandoux  (N...),  mestre  de  caiBp  au 
régiment  de  Saint-Sandoux,  dragons,  en  1674,  fût  tué  au 
service  dans  les  Pays-Bas. 

Bibiere-d£-Saint-Samdoux  (N...),  capitaine  aux  gardes- 
françaises,  tué  aussy  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

RiBOUART  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Gesvres,  est 
blessé  au  siège  de  Thion ville,  1643. 

RiBRiCHE  (Jean),  écuyer,  seigneur  de  Corbon,  tué  à  la  ba- 
taille de  Poitiers  en  i  356. 

Ricard  (le  s'),  tué  en  1562  dans  un  combat  contre  \e$ 
protestants  (de  Thou). 

Ricard-de-Genouillac  (François,  dit  Gatio^»  seigneur  d'A- 
cier, conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy  et  sénéchal  de 
Quercy,  mourut  en  1544  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille de  Cérisolles.  (Voy.  de  Vaillac.) 

Ricard  (le  s'},  major  du  régiment  de  Navarre,  est  tué  le 
14  août  1655  au  siège  de  Paris. 

Ricard  (le  s'),  lieutenant  de  la  colonelle  du  régiment 
Royal- vaisseaux,  tué  au  siège  de  Maôstricht  en  1673. 

Ricard-de-la-Jarry  (le  chevalier  de),  lieutenant  d'une  ga- 
lère de  la  Religion,  est  blessé  dans  un  combat  contre  un 
vaisseau  de  guerre  turc,  1700. 

Ricard  (le  s'  de),  lieutenant  dans  le  régiment  de  Grillon, 
lue  à  l'attaque  du  Chemin-Couvert,  lors  du  siège  d'Ostende, 
le  23  août  1745. 

Ricard  (le  s*"),  capitaine  au  même  régiment  de  Béarn, 
blesse  à  la  bataille  de  Jobansberg  en  1762. 

Ricardelle  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Rebé,  est 
blessé  1^  l'assaut  de  Bletérano  en  Franche^Cointé,  1637. 
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RiGARDiE  (le  s*"  de  la),  volontaire  dans  les  grenadiers  royaux 
de  Lyonnois,  est  compris  dans  l'état  des  ofliciers  tués  ou 
faits  prisonniers  dans  la  journée  du  23  août  17C2.  Serait-ce 
luy  qui  fut  depuis  chef  de  bataillon  au  régiment  d'Anjou  et 
chevalier  de  Saint-Louis? 

Richard  (le  s')  est  blessé  au  siège  de  Gravelines,  1644. 

RiCEARD  (le  s'),  sergent-major,  est  blessé  au  siège  deMar- 
dik,  1644. 

RicuARD  (le  s'),  ingénieur  et  capitaine  au  régiment  d'Or- 
léans, est  tué  au  siège  de  Dunkerque,  1646. 

Richard  (le  s'),  capitaine  de  cavalerie,  est  tué  au  combat 
de  Saint-Godard,  1664. 

Richard  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Rohan,  tué  à  la 
bataille  d'Ëttingen  en  1743. 

Richard  (Pierre),  lieutenant  et  sous-aide  major  au  même 
régiment,  alors  la  Tour-du-Pin,  blessé  aux  sièges  de  Maës- 
Iricht  et  de  Munster  en  1748  et  1759. 

Richard  (le  s'),  capitaine  aux  grenadiers-royaux  de  Solar» 
fut  renversé  d'un  boulet  de  canon,  mais  sans  être  touché,  à 
ia  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

RiCHARD-DE-CASTEtNAu  (Louis-Joscph-Amablc),  chevalier 
de  Saint- Louis,  capitaine  de  carabiniers,  blessé  en  1758  dans 
une  affaire,  le  fut  encore  à  la  bataille  de  Minden  en  1759  de 
deux  coups  de  bayonette  et  d'un  coup  de  fusil. 

RiGHANNES  (Harpin  de),  gouverneur  de  Rue,  vaillant  che- 
valier (dit  Enguerrand  de  Monstrelet),  fut  tué  au  siège  de 
Harfleurenl640. 

RiCARviLLE  (le  s'  de),  est  tué  à  l'expéditiou  navale  du  duo 
de  Richelieu  près  de  Gastellamare,  1648. 
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Riche  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Feuquières,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Rethel,  1650. 

RiCHE-DES-DoRMANs  (Frauçois-Charles  le),  chevalier  de 
Saint-Louis,  major,  puis  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Brissac,  depuis  Vivarais,  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel,  blessé  en  1744  à  l'attaque  des  retranchements  de 
Montauban  et  en  1757  h  la  bataille  de  Rosback.  Il  quitta  le 
service  en  1766.  (Voy.  de  Dormans,  au  cas  que  celte  cilalion 
concerne  cette  famille.) 

RiCHEdouRG  (Perceval  de),  tué  à  la  bataille  d*Azincourt  en 
1415. 

RiCHEBOURG  (le  S'  de),  lieutenant,  est  tué  au  combat  naval 
avec  les  Hollandais  àTabaco,  1677. 

RiCHEBOURG  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Roban,  tué  à  la  bataille  d'Et- 
tingen  en  1743. 

RiCHEMONT  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Picardie,  tué  d'un  coup  de 
canon  à  l'affaire  d'Eyreden  en  Saxe,  en  1761. 

RicuENSTEiN  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  do  la  Cour- 
au-Chantre,  blessé  à  mort  au  siège  d'Ostende  en  1745. 

RiCHER  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

RicuERAN  (le  G'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  maréchal  de 
camp,  ingénieur  et  major  de  Sarrelouis,  mort  d'une  bles- 
sure qu'il  reçut  au  siège  de  Verûe  en  1704,  où  il  comman- 
dait en  chef  les  ingénieurs. 

RiCHERY  (le  s'  de),  officier  de  galères,  mourut  à  Saint- 
Maximin  des  blessures  qu'il  reçut  en  plusieurs  combats^ 
(ce  qui  dut  être  sous  Louis  XIV). 
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HicuETiLLE  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

RiCHiNAC  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  bataille  d'Oudenarde  en  i  708  et  au  siège  de 
Douai  en  1710,  quitta  le  service  en  1760  à  raison  d'une 
blessure  qu'il  avait  reçue. 

RicoRD  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

RicouART  (Jacques  de),  capitaine  au  régiment  Dauphin, 
tué  au  siège  de  Cambray  en  1677. 

RicouRT-DE-LoNGUEJOUE,  lieutenant  de  vaisseau  du  port 
de  Brest.  Noyé  sur  le  Magnanime^  le  22  janvier  1712. 

RicoussE  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  et  premier  ayde  de  camp  du  duc  d'Ënghien,  et 
maître  d*hôtel  du  prince  de  Gondé,  reçut  un  coup  de  mous- 
quet à  travers  le  corps  à  la  bataille  d'Hochstett. 

Ricque-d'Allenes  (Nicolas-Procope  le),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  puis  com- 
mandant de  recrues  de  Lille,  reçut  un  coup  de  fusil  à 
l'épaule  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757;  il  avait  été 
blessé  aussy  à  TafTaire  de  Dingeliingen,  en  1743. 

Ricque-Despret  (Philippes  le),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Monsieur,  infanterie,  obtint,  en 
1786,  une  pension  de  600  francs  motivée  sur  une  blessure 
grave  qu'il  avait  reçue  en  Corse,  et  sur  la  perte  d'un  œi 
qu'il  avait  faite  dans  un  combat  naval. 

RiERUDERiE  (la),  capitaine  au  régiment  de  Rebec,  blessé  à 
la  bataille  de  Stailarde,  le  8  août  1690. 

Rideau  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  siège  de  Woërden,  en  1672. 
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Riche  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Feuquières,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Rethel,  1650. 

RiCHE-DES-DoRMANs  (Frauçois-Charles  le),  chevalier  de 
Saint-Louis,  major,  puis  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Brissac,  depuis  Vivarais,  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel,  blessé  en  1744  à  l'attaque  des  retranchements  de 
Montauban  et  en  1757  c^  la  bataille  de  Rosback.  Il  quitia  le 
service  en  1766.  (Voy.  de  Dormans,  au  cas  que  celte  cilalion 
concerne  cette  famille.) 

RiCHEàouRG  (Perceval  de),  tué  à  la  bataille  d*Azincourt  ca 
1415. 

RiCHEBOURG  (le  s'  de),  lieutenant,  est  tué  au  combat  naval 
avec  les  Hollandais  àTabaco,  1677. 

RiCHEBOURG  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Rohan,  tué  à  la  bataille  d'Et- 
tingen  en  1743. 

RiCHEMONT  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Picardie,  tué  d'un  coup  de 
canon  à  l'affaire  d'Eyreden  en  Saxe,  en  1761. 

RicuENSTEiN  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  do  la  Cour- 
au-Chantre,  blessé  à  mort  au  siège  d'Ostende  en  1745. 

RiCDER  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

RicuERAN  (le  G'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  maréchal  de 
camp,  ingénieur  et  major  de  Sarrelouis,  mort  d'une  bles- 
sure qu'il  reçut  au  siège  de  Verue  en  1704,  où  il  comman- 
dait en  chef  les  ingénieurs. 

RiCHERY  (le  s'  de),  ofQcier  de  galères,  mourut  à  Saint- 
Maximin  des  blessures  qu'il  reçut  en  plusieurs  combats^ 
(ce  qui  dut  être  sous  Louis  XIV). 
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HicuEviLLE  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

RicuiNAC  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  bataille  d'Oudenarde  en  1708  et  au  siège  de 
Douai  en  1710,  quitta  le  service  en  1760  à  raison  d'une 
blessure  qu'il  avait  reçue. 

RicoRD  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

RicouART  (Jacques  de),  capitaine  au  régiment  Dauphin, 
lue  au  siège  de  Cambrayen  1677. 

RicouRT-DE-LoNGUEJOUE,  lieutenant  de  vaisseau  du  port 
(le  Brest.  Noyé  sur  le  Magnanime,  le  22  janvier  1712. 

RicoussE  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  et  premier  ayde  de  camp  du  duc  d'Ënghien,  et 
maître  d'hôtel  du  prince  de  Gondé,  reçut  un  coup  de  mous- 
quet à  travers  le  corps  à  la  bataille  d'Hochstett. 

Ricque-d'Allenes  (Nicolas-Procope  le),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  puis  com- 
mandant de  recrues  de  Lille,  reçut  un  coup  de  fusil  à 
Tépaule  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757;  il  avait  été 
blessé  aussy  à  l'affaire  de  Dingeliingen,  en  1743. 

Ricque-Despret  (Philippes  le),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Monsieur,  infanterie,  obtint,  en 
1786,  une  pension  de  600  francs  motivée  sur  une  blessure 
grave  qu'il  avait  reçue  en  Corse,  et  sur  la  perte  d'un  œi 
qu'il  avait  faite  dans  un  combat  naval. 

RiERUDERiE  (la),  capitaine  au  régiment  de  Rebec,  blessé  à 
la  bataille  de  Staffarde,  le  8  août  1690. 

RwEAU  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  siège  de  Woërden,  en  1672. 
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RiBDE  (Jean  de),  chevalier,  tué  à  la  batailto  de  Poitiers 
en  1356. 

RiMtrBT  DE  Sancé  (Augustin-Jean-Jacques  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  d'artillerie,  tué  au  siège  de  Savan- 
nah,  en  1779. 

RiENGOURT  (Alexandre  de),  ayde  des  camps  et  armées  du 
roy,  tué  au  siège  de  Lille,  en  1667. 

RiENCouRT  (Louis-Christophe  de),  chevalier  de  SaintrLouis, 
ingéirieur  en  chef  et  lieutenant-colonel  à  la  suile  du  régi- 
ment de  Mailly,  tué  au  siège  de  Mons.  (Voy.  de  Riancourt, 
an  cas  que  oe  soit  la  même  famille.) 

RiEU  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Gonor,  est  tué 
as  tàéfsd  de  Trin,  1643. 

RiBtJ  (le  s'  de),  lieutenant  des  grenadiers  de  Toumaisis, 
est  tcié  à  l'affaire  de  San-Sebastiano,  le  26  octobre  1703. 

RiEU  de  Madron  (Jean-Paul-Georges  de),  capitaine  au  ré- 
giment de  Yatan,  puis  de  Yexin,  blessé  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759.  (Voy.  de  Madron  deGlavert,  au  cas  de 
rapport  avec  cette  famille.) 

RiEUNiER  (le  s^  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
aux  grenadiers  de  France,  puis  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment provincial  de  Rouen,  ensuite  lieutenant-colonel  com- 
mandant le  batatlion  de  garnison  de  Normandie,  fut  blessé 
h  ta  jambe  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

RiEUx  (Guillaume,  sire  de),  tué  àla  bataillede  Rochedrien, 
contre  les  Anglais,  en  1347. 

RiEOX  (Guillaume,  sire  de),  tué  à  la  bataille  tfAuray,  en 
1364. 

>BiBirx  (Jean,  sire  de)  et  de  Rochefort,  maréchal  de  France 
et  de  Bretagne,  l'un  des  braves  et  vaillants  chevaliers  de  son 
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temps,  mourut  le  7  septembre  1617,  de  la  suite  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  dans  les  guerres. 

RiEUx  (Corbeau  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  que  le 
Dauphin,  aux  intérêts  dnqtiei  il  était  attaché,  livra  au  duc 
de  Bourgogne  en  4421. 

RiEUx  (Guy,  sire  de)etdeChâteauneuf,  seigneur  de Sour- 
diac,  vicomte  de  Douges,  capitaine  de  l'ordre  du  roy,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  sous-lieutenant  général  en 
Bretagne  et  gouverneur  de  Brest,  fut  grièvement  Uessé  au 
siège  de  Lusignan,  en  1574. 

Rifiux  (le  comte  de),  tué  au  combat  de  Castelnaudary,  en 
1632. 

RiEUX  (le  6'  de),  commandant  l'artillerie,  est  blessé  à  r»t- 
taque  du  fort  de  Berelau,  1655. 

RiEux  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  blessé 
au  siège  de  Mons,  en  1691. 

RiEux  (!e  s'  de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  btessé  à 
la  bataille  d'Ettingen,  en  1765. 

RiEUx  (le  s'  du)  chevalier  de  Saint-Louis,  porte-étendard 
de  la  2"  compagnie  des  mousquetaires,  tué  à  la  même  ba- 
taille. 

RiEUx  (le  s'  de),  enseigne  de  vaisseau,  fut  blessé  au 
menton  dans  le  combat  du  comte  de  Guichen,  près  de  la 
Martinique,  contre  l'amiral  Rodney,  en  1780. 

RiFrARDBAD(les'de),  capitaiBe  au  régiment  deCastelnaut, 
est  blessé  à  l'ouverture  de  la  tranchée  devant  Ondenarde, 
1667. 

RiGÀL  (le  s')»  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  est 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  1684* 


48  L*IMPÔT  DU  SANG. 

RiGAL  (Jean-Baptiste  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  la  Couronne,  puis  maréchal 
de  camp,  blessé  en  1735  à  raifaire  de  Clausen,  le  fut  encore 
à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745. 

RiGAUD  (le  capitaine),  Provençal,  mestre  do  camp  d'un 
régiment  qu  il  avait  mérité  par  sa  valeur  (dit  M.  de  Thou), 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Gorbeil,  en  1590. 

RiGAUD,  s'  de  Vaudreuil,  colonel,  est  tué  le  23  août  à  la 
tranchée,  au  siège  de  Turin,  1706. 

RiGAUD,  s'  de  Vaudreuil,  capitaine  de  grenadiers  dans  le 
régiment  du  roi,  est  tué  au  siège  de  Prague,  1742. 

RiGAUD  DE  Vaudreuil  (François -Pierre  de),  dit  le  marquis 
deRigaudy  chevalier  de  Saint-Louis,  gouverneur  dé  Montréal, 
reçut  en  1746  un  coup  de  fusil  à  travers  le  bras  lorsqu'il 
s'empara,  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  du  fort  de  Kiniski- 
kout. 

RiGAUD  (Louis-Philippe  de),  baron  de  Vaudreuil,  dit  le 
marquis  de  Vaudreuil,  chevalier  grand-croix  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  lieutenant  général  des  armées 
navales,  fut  blessé  au  bras  d'une  balle  de  fusil  en  1759, 
dans  un  combat  où  il  commandait  la  frégate  Arélhuse,  de 
32  canons,  et  le  fut  encore,  mais  légèrement,  sur  le  Sceptre, 
dans  le  combat  du  comte  de  Grasse  contre  l'amiral  Rodney, 
au  mois  d'avril  1782. 

RiGAUDiÈRE  DE  LA  RocuEFOUCAULT  (la),  enseigne  de  vais- 
seau du  port  de  Rochefort,  mort  aux  Isles,  sur  la  Badine, 
commandée  par  M.  de  Saint-André,  lieutenant  de  vaisseau, 
le  30  novembre  1696. 

RiGAUDiÈRE  (la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  tué  par  les  forbans  revenant  de  Saint-Domingue,  com- 
mandant la  Sainte- Anne  du  Havre,  le  ...  1747. 
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RiGAULT  (le  s'),  ofBcier  au  régiment  de  Normandie,  tué 
au  siège  de  Berg-op-zoom  en  1767. 

RiGNAG  (N de),  tué  à  la  défaite  des  François  près  de 

Pampelune,  en  1521. 

RiGNAC  (Antoine-Louis  de),  chevalier  de  Sainl-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  des  gardes  lorraines,  major  du  fort 
Saint-Vincent  et  commandant  dans  la  vallée  de  Barcelon- 
nette,  eut  la  jambe  droite  cassée  d'un  coup  de  feu  à  l'af- 
faire d'Haïn,  sur  le  Wezer,  en  1758,  et  resta  estropié  de 
cette  blessure. 

RiGNAC  (Jean-Henry  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  aussy 
capitaine  aux  gardes  lorraines,  puis  d'une  compagnie  à 
l'hôtel  royal  des  Invalides,  reçut  plusieurs  blessures  au  ser- 
vice. 

Rigole  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  eut  la 
tète  emportée  d'un  boulet  de  canon  au  siège  de  Phili^ourg, 
en  1673. 

RiGOLOT  (Antoine  de),  seigneur  de  Rentière,  ofQcier  au 
régiment  d'Aumont,  tué  à  la  bataille  de  Rocroy ,  en  1643. 

RiGOLOT  (Gabriel  de),  son  fils,  officier  au  régiment  de  Ba- 
^lly,  eut  un  bras  coupé  d'un  coup  de  fauconneau  dans  une 
action,  sous  Louis  XIV. 

RiGOLOT  (Nicolas  de),  son  autre  fils,  seigneur  de  Fligny, 
''un  des  deux  cents  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
l'oy  sous  le  titre  de  la  reine  mère,  fut  dangereusemeni 
blessé  à  la  bataille  de  Raab,  et  mourut  le  22  novembre  1691. 

RiGOR  (de),  lieutenant  au  régiment  des  bombardiers,  tué 
^u  siège  de  Mayence,  en  septembre  1689. 
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RiQOUAAD  (le  S' de),  capitaine  au  régiment  de  Royal-Vais- 
seaux, blessé  à  la  bataille  de  Laufelud,  en  4767. 

RiLLAC,  capitaine  au  régiment  de  Yexin,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Slaffarde,  le  8  août  1690. 

RiLLAUD,  lieutenant  au  régiment  du  vieux  Languedoc, 
blessé  à  la  bataille  de  Staffarde,  Je  10  août  1690. 

RiMBÉ  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Enghien,  est 
blessé  devanl  le  château  de  Courlaon,  en  Franche-Comté, 
1637. 

RiN  (Guillaume  de),  seigneur  de  Rin,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt,  en  1415. 

Rina-Bardière  (les'),  gendarme  delà  garde  du  roy,  blessé 
au  combat  de  Leuze,  en  1691. 

RiNCHANT  (le  s"^  de),  lieutenant  au  régiment  du  duc  d'Or- 
léans, reçoit  un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Mardik,  1645- 

RiNçoN  (Antoine  de).  Espagnol,  conseiller,  chambellan  ©^ 
maître  d'hôtel  du  roy,  ambassadeur  à  Gonstantinople,  pui^ 
à  Venise,  fut  tué  en  1541  par  ordre  du  marquis  de  Guos-t» 
ce  qui  renouvela  la  guerre  entre  François  I"  et  Charles  '^ 

RiNGAL  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont  f  «-^^ 
grièvement  blessé  au  siège  de  Valenciennes,  en  1666,  ^^ 
mourut  de  ses  blessures. 

RioT,  capitaine  du  régiment  de  Périgord,  tné  àla  batàil  1^ 
de  StafGarde,  le  8  août  1690. 

^  .RïOLA  fie  s'),  officier  du  régiment  de  Nerestan,  est  ble»^ 
à  la  bataille  de  Gazai,  1640. 

ïliOLLET  (Jean  de),  capitaine  d'infanterie  au  régiment  ^^ 
marquis  deMirebeau,  fut  tué  au  service  en  1590. 
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RioLLBT  (Denis  de),  officier  au  régiment  de  Nerastaing, 
fiit  tué  aussj  au  service  en  1610, 

RiOLLET  (Claude  de),  seigneur  de  Riollet,  capitaine  au  ré- 
giment de  Picardie,  blessé  d'un  coup  de  feu  au  genou  au 
passage  du  Rhin,  en  1672,  seryaat  alors  dans  la  maison  du 
roy. 

RiOLLET  (Pierre  de),  lieutenant  au  régiment  d'Armagne- 
Cavallerle,  fut  tué  près  de  Landau,  en  faisant  bien  son  devoir  : 
ce  sont  les  propres  termes  d'une  attestation  des  officiers 
ds  ce  régiment»  datée  du  camp  de  Saverne,  le  2  novembre 
167*. 

HioLLET  (Jean-Baptiste  de),  son  frère,  seigneur  de  la 
Fsuillée,  en  partie  lieutenant  commandant  une  compagnie 
dscdvallerie  au  régiment  du  Plessis-Pialin,  puis  brigadier 
du  2^  escadron  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  fut  blessé 
d'an  coup  de  feu  au  visage  au  siège  de  Lérida. 

R10L1.ET  (Henry-Louis  de),  son  autre  frère,  lieutenant  au 
régiment  de  Limosin,  tué  dans  les  guerres  dltalie. 

RioiXET  (Hugues  de),  lieutenant  au  même  régiment, 
Qiort  de  ses  blessures  à  Crémone  en  1707. 

RiousT  (Maximilien  de),  officier  au  régiment  du  comte 
de  Ganuth,  tué  au  service  en  Piémont. 

RiOLLET  (François  de),  chevalier  de  Saint^-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Rouêrgue,  fut  blessé  au  visage  dans 
l'armée  de  Corse  au  commencement  de  la  campagne  de 
^^68.  (Seroit-ce  luy  qui  fut  depuis  major  du  régiment  pro- 
jetai d'artillerie  de  Toul,  et  ensuite  lieutenant-colonel 
^u  premier  régiment  d'État-Major?) 

RiOM  (Pieri«  de),  saignaor  d&  ProUiiae»  UauteQimt  de 
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cavallerié,  déclara  par  un  acte  du  9  septembre  1674  avoir 
servi  le  roy  Tespace  de  15  ans,  pendant  lesquels  il  avait  reçu 
plusieurs  blessures  dont  il  restoit  estropié  de  la  jambe 
droite. 

RioM  (David-Guillaume  de),  dit  k  chevalier  de  Pradi^ 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  mestre  de 
camp  général  des  dragons,  blessé  à  la  fameuse  sortie  de 
Prague  le  22  août  1761,  mourut  à  Sedan  le  14  novembre 
1763. 

RiOTOR  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  blessé 
à  la  bataille  de  Gassel  en  1677  et  au  siège  de  Luxembourg 
en  1684. 

RiOTOR  (le  s'  de),  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
des  grenadiers  du  roi  à  cheval,  tué  au  combat  de  Leuze 
en  1691. 

RiOTOR  (le  s'  de),  son  frère,  aussy  capitaine- lieutenant 
des  grenadiers  à  cheval,  avait  été  tué  au  siège  d'Tpres  en 
1678. 

RiOTOR  (François  de),  leur  autre  frère,  seigneur  de  Ville- 
mur,  dit  le  marquis  de  Yillemur,  chevalier  de  Saint-Louis, 
pareillement  capitaine  des  grenadiers  à  cheval  et  lieute- 
nant-général des  armées  du  roy,  blessé  grièvement  au  siège 
de  Mons  en  1691,  eut  deux  chevaux  tués  sous  luy  à  la 
bataille  de  Ramillies  en  1706. 

RiouLT  (N de),  capitaine  de  cavallerié,  reçut  plu- 
sieurs blessures  à  TaiTaire  de  Nimègue. 

RiouLT  (N de),  son  frère,  garde  du  corps  du  roy,  tué 

à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

Riom<T-DE-BoiSRiouLT  (Adrien-Gabriel  de),  chevalier  de 
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Saint-Louis,  aussy  garde  du  corps  du  roy,  reçut  plusieurs 
blessures  considérables  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1763. 

RiouLT-DB-ViLLAUNAY  (Ysaije-Louis  de),  son  frère,  cheva- 
lier de  Saint-Louis^  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Yermandois,  blessé  de  deux  éclats  de  bombe  au  siège  de 
Mahon,  eut  aussy  la  crosse  de  son  fusil  brisée  par  une  balle. 

RioupEROUx  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  du 
roi,  est  tué  au  siège  de  Maestricht,  1673. 

Riper  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Mercœnr,  est 
blessé  en  se  distinguant  dans  plusieurs  escarmouches  avec 
les  Espagnols  au  passage  des  troupes  du  roi  dans  le  Mode- 
nois,  1655. 

RiPEMONT  (Yuicasse  de),  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1356  (Chroniques  de  Flandres,  impr.  en  1562). 

Ripert-d'Alauzier  (Balthasar),  brigadier  des  armées  du 
roy,  commandant  à  Casai  en  Piémont,  gouverneur  de 
Nismes,  d'Alais  et  de  Saint- Hippoly te,  tué  au  siège  de 
Mayence  en  1689. 

Ripert-d'Alauzier  (François),  seigneur  de  Saint-Pierre, 
chevalier  commandant  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  et  mestre 
de  camp  du  régiment  d'Alauzier,  dragons,  tué  au  siège  de 
Koeheim  en  1689. 

RiPERT,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon,  noyé  à 
Vigo  sur  YAssuréf  commandé  par  M.  d'Aligre  Saint-Licé,  le 
23  octobre  1702. 

RiPERT^  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Toulon,  mort 
^^vV Espérance t  le  13  avril  1715. 

Ripeet-d'Alauzier  (Jean^Louis),  capitaine  du  régiment 
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de  Sauxay,  infanterie,  tué  d'un  coup  de  fea  à  la  tète,  au 
siège  de  Baint^ébastien  en  1719. 

RiQUË  (le  ft^),  lieutenant  au  régiment  de  Maillyi  blessé  à 
la  bataille  de  Rosback  en  1777. 

RiQUE  (le  chevalier),  son  frère,  lieutenant  au  même  régi- 
ment, tué  à  la  même  bataille. 

RiQUE  (V.  Le  bicqub). 

RiQUET  (le  sieur),  est  tué  au  siège  de  Candy,  1669. 

RiOUBTi  (Rruno  de),  dit  le  comte  de  Mirabeau^  capitaine 
aux  gardes  ft*anQoi8es,  fût  grièvement  blessé  à  la  bataille  de 
Saint-Denis  en  1678. 

RiQUBTi  (Honoré  de),  son  frère,  marquis  de  Mirabeau, 
enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de 
Garces,  fut  blessé  en  plusieurs  actions,  d'après  l'énoncé  des 
lettres  d'érection  du  marquisat  de  Mirabeau  du  mois  de 
juillet  1685.  Il  mourut  en  1687. 

RiQUETi  (Jean-Antoine  de),  fils  du  précédent,  marquis  de 
Mirabeau,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de 
Mirabeau,  infanterie,  et  brigadier  des  armées  du  roy,  bles>^é 
à  la  bataille  de  Gassano  en  1705,  reçut  en  tout  27  blessures 
au  service,  dont  plusieurs  lui  estropièrent  les  deux  bras; 
une  entr'autres  iuy  fracassa  le  cou,  au  point  qu'il  fut  obligé 
d'avoir  un  collier  pour  le  soutenir. 

RiQUETï  (Victor  de),  son  frère,  marquis  de  Mirabeau, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Mira- 
beau, fut  blessé  en  1743  à  Tattaque  des  hauteurs  des  lignes 
d'Ettingen. 

RiQUBTi  (Jean*- Antoine -Joseph- Charles -Elaéar  de)i  de 


l'oipôt  du  8ANe.  55 

Mirabeau,  chevalier  de  Malte,  général  des  galères  de  son 
ordre,  capitaine  de  vaisseau  et  gouverneur  de  la  Quade« 
loupe,  fut  blessé  d'un  coup  de  canon  à  la  prise  du  Mars. 

RiRDAN  (le  sieur  de),  maréchal  des  logis  des  gendarmes 
angloisy  est  tué  à  la  bataille  de  Gassei,  1677. 

Ris  (le  chevalier  de),  lieutenant  aux  gardes  fran irises, 
tuë  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

RiSBOURG  (le  s'  de),  enseigne  de  vaisseau,  tué  sur  le  Due 
de  Bourgogne  dans  le  combat  du  comte  d'Aché,  aux  Indes, 
en  1758. 

RiscH  (François-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine commandant  au  régiment  d'Esterhasy,  hussards, 
obtint  en  1781  une  pension  de  retraite  de  1500  froncs 
motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

RiSGHER  (le  s'),  capitaine  lieutenant  au  régiment  de  Ck)ur- 
ten,  suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1705» 

RiSLER  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  suisse  de  Wittner, 
^t  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  1757. 

RisPE  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Boissac,  est 
blessé  devant  Roses,  1645. 

Rissàn  (Jean  de),  capitaine  au  régiment  de  Luzignan,  tué 
CQ  Flandres  dans  les  guerres  de  Louis  XIV.  Il  avait  aussi  été 
blessé  à  la  défaite  des  Espagnols  près  de  la  Roquette,  en 
iHémont. 

RissAU  DE  SAINT- André  (Bertrand  de),  major  du  régiment 
^  Bigorre,  tué  au  service  du  roy  en  Italie  en  1702. 

RiSTEHOUBER  (le  S»),  lieutenant  au  régiment  suisse  de  la 
^uranchantre,  blessé  à  mort  au  siège  d'Ostende  en  1765. 
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Rivage  Dordeun  (du)  lieutenant  de  frégate  au  port  de 
Brest.  Péry  sur  —  le  —  février  1693. 

RrvAL  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Navarre^  blessé 
au  siège  de  Luxembourg  en  1684,  fut  tué  dans  une  entre- 
prise sur  Oberkuch. 

RiVAU  Granzathuet  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Rocbefort.  Mort  à  la  Havane  sur  le  Juste^  commandé 
par  M.  dlberville,  le  29  may  1706. 

Riveau  (de),  lieutenant  du  régiment  Bourbonnois,  blessé 
au  siège  de  Mayence  en  1690. 

RrvAULDEs  (le  s'  de),  gentilhomme  de  Pologne  de  l'expé- 
dition du  duc  de  Mayence  dans  les  ports  du  Levant,  reçoit 
sous  les  murs  de  Ravenne  une  arquebusade  qui  lui  perce  le 
bras,  en  1571. 

RiVEROLES  (le  marquis  de)  est  blessé  en  défendant  le  pas- 
sage du  col  de  Pertuis  contre  les  Espagnols,  1674. 

RiVEROLLES  (Joseph  de  Saint-Martin  d'Aglée,  marquis  de) 
a  la  jambe  emportée  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Puy- 
cere;  est  encore  blessé  à  la  défense  du  pont  de  Kell,  1676. 
—  La  même  année  a  sa  jambe  de  bois  emportée  d'un  coup 
de  canon  et  son  cheval  tué  sous  lui.  Obligé  de  quitter  lo 
service  par  suite  de  ses  blessures. 

RrvEROLLES  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie^ 
tué  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

RrvES  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Mercœur,  es 
blessé  au  passage  des  troupes  duroi  dans  le  Modenois,  1655. 

RiVEUii  (de  Samt),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest. 
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Mort  à  la  Martinique  sur  la  Gloire ,  commandé  par  M.  Des- 
tournelle^  le  2  décembre  1732. 

RrviER  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp 
de  cavallerie,  sous  lieutenant  des  gardes  du  corps  et  com- 
mandant à  Senlis,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenay  en  1765. 

RiYiÈRE  (N....),  vicomte  de  la  Balut,  fut  blessé  à  une      ^1 
jambe  au  siège  de  Rabastens  en  1570,  vivant  dans  le  parti 
du  roy. 

Rivière  (Antoine  de),  seigneur  de  Bucis  en  partie  de 
Renazat,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  pied  sous        t 
Id.  de  Lesdiguières,  fut  blessé  en  voulant  forcer  des  barri- 
cades qui  défendaient  un  village  au  pied  du  mont  Genèvre, 
le  10  mars  1587. 

Rivière  (Aimar  de),  seigneur  du  Puget  de  Château  Royal, 
de  GarnouUe,  mestre  de  camp  d'un  régiment.  Gouverneur 
d'Antibes,  surnommé  le  grand  à  raison  de  sa  valeur,  reçut 
plusieurs  blessures  au  service,  et  mourut  sur  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIII. 

Rivière  (Gaspard  de),  seigneur  baron  de  Laval  Sainte- 
Marie,  mestre  de  camp,  général  de  l'infanterie  entretenue    r 
en  Dauphiné,  charge  dont  Louis  XIII  l'honora,  mourut  cou- 
vert de  blessures  dans  la  ville  de  Pemes,  au  diocèse  de  Gar- 
pentras. 

Rivière  (le  baron  de)  est  tué  à  la  bataille  de  Lens,  1648.     

Rivière  (le  marquis  de  la),  enseigne  de  vaisseau,  du 
port  de  Brest,  tué  à  la  descente  de  Gènes  sur  le....,  le 
29  may  1684. 

Rivière  (Gratien  de),  fut  tué  à  la  tête  du  régiment  de       ;  - 


•»»• 
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Navarre  au  siège  de  Woerden  en  1672,  où,  malgré  la  bles- 
sure mortelle  qu'il  reçut  à  l'attaque  d'une  redoute,  il  ne 
laissa  pas  de  l'emporter  l'épée  à  la  main  (il  eut  aussy  un 
fils  tué  au  service). 

RrviàRE  (Henry  de),  tué  à  la  bataille  de  Luzzara  en  1702. 

RiviÈBE  (Charles  de)i  seigneur  de  RifTardeau,  vicomte 
de  Belair,  capitaine  au  régiment  de  Sainte-Mesme,  depuis 
Bourbonnois,  ensuitte  lieutenant  du  roy  et  commandant 
au  fort  de  la  Pérou  se  en  Piémont,  blessé  à  la  prise  d'Oude- 
narde  en  1667,  reçut  encore  plusieurs  antres  blessures  dans 
les  guerres  de  Louis  XIY,  et  mourut  en  1681. 

Rivière  (Charles  de),  seigneur  de  Riffardeau,  vicomte  de 
Belair,  lieutenant  au  régiment  de  Normandie,  fut  forcé  de 
quitter  le  service  à  raison  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
à  la  jambe  droite  à  l'âge  de  vingt  ans,  et  dont  il  fut  incom- 
modé toute  sa  vie.  Il  mourut  âgé  de  soixante  ans  des  suittes 
de  cette  blessure,  qui  se  rouvroit  tous  les  cinq  ou  six  ans. 

Rivière  (le  baron  de),  son  neveu,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  lieutenant-colonel  du  régiment  Royal-Cavallerie 
avec  rang  de  colonel,  tué  à  la  bataille  de  Fiedelinghen  en 
1712. 

Rivière  Foulon  (la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  noyé  sur  le  Magnanime  le  22  janvier  1712. 

Rivière  deLarrée  (Jean-Baptiste  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  du  régiment  de  la  Marine, avec  rang  de  lieute- 
nant-colonel, blessé  au  siège  de  Saint-Sébastien  en  1719. 

Rivière  (Joseph-Hercules  de),  son  frère  aîné,  seigneur  de 
Bruis,  chevalier  de  Saint-Louis  et  commandant  le  régi- 
ment de  Lyonne,  obtint  une  pension  du  roy  motivée  par 
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les  blessures  qu'il  avait  reçues  dans  les  guerres  de  Flandres 
et  d'Allemagne  sous  Louis  XIY  ;  il  mourut  le  29  août  1729t 

RiviÉRB  (le  8')f  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine,  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. 

Rivière  (le  sieur),  lieutenant  dans  le  régiment  des  gre- 
nadiers de  France,  est  blessé  et  pris  à  l'affaire  du  U  juin 
i  762,  près  de  Cassel. 

RrviÈRE  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  Dauphin,  blessé 
au  combat  d'Ouïssant,  en  1778. 

Rivière  (Bureau  de  la),  seigneur  de  Perchin,  chevalier, 
conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy  et  du  comte  de 
Nevers,  gouverneur  et  bailly  de  Nivernois  et  de  Douziois, 
fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Rivière  de  Tybouville  (le  seigneur  de  la),  tué  à  la  ba* 
taille  d'Azincourt  en  1415. 

Rivière  (Enguerrand  de  la),  chevalier,  seigneur  de  Gouvy, 
du  Mesnil  Dalle,  du  Mesnil  Osmont,  de  Sailly,  de  Romilly 
et  de  Saint- Germain,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Rivière  (Artus  de  la),  mourut  le  21  août  1621  des  bles- 
sures qu'il  reçut  au  siège  de  Clérac  servant  dans  les  cara- 
biniers. 

Rivière  (Olivier  de  la),  comte  du  Plessis,  chevalier  de 
Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  et 
depuis  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  reçut  plusieurs 
blessures  aux  sièges  de  Montauban  et  de  la  Rochelle  en 
1621  et  1628. 

Rivière  (le  s'  de  la),  lieuteiiant  <au  régiment  de  Cham- 
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pagne,  blessé  en  1625,  à  la  descente  des  Anglais  dans  Tisle 
de  Rhé. 

Rivière  DE  Carouge  (Charles  dé  la),  d*abord  garde  au  corps 
de  la  reine-mère,  puis  officier  aux  gardes  françoises,  blessé 
de  trois  mousquetades  au  siège  d'Aire  en  1641,  le  fut  encore 
de  deux  pareils  coups  à  celui  de  Gravelines  en  1644  et  à 
celuy  de  Lille,  d'après  une  attestation  du  mois  de  may  1645. 

RrviÈRE  (Edme  de  la),  capitaine  d'une  compagnie  du  ré- 
giment de  Bassy-Lameth,  infanterie,  fut  blessé  de  deux 
coups  de  feu  dans  une  attaque,  le  20  juin  1645,  d*après  une 
attestation  que  luy  en  donna  le  même  jour  le  chirurgien 
major. 

Rivière  (Charles,  dit  le  marquis  de  la),  d'abord  lieutenant 
de  dragons,  puis  enseigne  de  vaisseau  et  commandant  la 
compagnie  des  gardes  de  la  Marine,  tué  au  bombardement 
de  Gênes  en  1684. 

Rivière  (Jacques  de  la),  cornette  de  cavallerie  au  régi- 
ment de  la  Rivière,  tué  en  Italie  dans  les  guerres  de 
Louis  XIV. 

RrviÈRE  (Joseph  de  la),  tué  au  service  à  Philisbourg,  en  1 674. 

Rivière  (le  s'  de  la),  lieutenanl  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  au  combat  de  Steinkerque,  en  1692. 

RmÈRE  (le  chevalier  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  bri- 
gadier de  la  2*  compagnie  des  mousquetaires,  tué  à  la  ba- 
taille d'Ettingen,  en  1743. 

Rivière  (le  marquis  de  la),  officier  supérieur  de  gendar- 
merie, avec  rang  de  lieutenant-colonel,  eut  le  bras  cassé  à 
la  bataille  de  Minden,  en  1759. 
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RivoiRE  (Philibert  de  la),  seigneur  de  Romagnieu,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  maison  du  roy,  tué  en  1525  à  la 
bataille  de  Pavie,  où  il  combattit  avec  beaucoup  de  valeur. 

RrvoiRE  (François-Antoine,  dit  le  comte  de  {a),  cornette  de 
carabiniers  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille,  en  1693. 

RrvoiBE  (Nicolas-Antoine  de  la),  son  frère,  dit  le  comte 
de  ChadenaCf  enseigne  de  vaisseau  du  roy,  tué  au  combat 
de  Malaga  en  1704. 

RiYOLÉ  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Royal- Vais- 
seaux, blessé  au  siège  de  Namur  en  1692. 

RivoLLE  (le  s%)  capitaine  dans  le  régiment  do  Bretagne, 
est  tué  le  9  juillet  1641,  dans  la  tranchée,  devant  Aire. 

Rix  (le  s'),  officier  auxiliaire,  tué  sur  la  SibilCy  dans  un 
^mbat  du  comte  Kergariou,  aux  Indes,  le  2  janvier  1783. 

ROBECK  (le  prince  de),  colonel  de  son  régiment,  blessé  (?) 
1  la  bataille  de  Staifarde,  le  8  août  1690. 

Robert  (Jean),  seigneur  de  la  Limaille,  lieutenantrcolonel, 
Duis  mestre  de  camp  du  régiment  de  Navarre,  tué  au  siège 
i 'A miens  en  1597. 

Robert  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  tué 
LU  siège  de  Montauban  en  1621. 

Robert  (le  s^,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
LU  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Robert,  lieutenant  du  régiment  de  Périgord,  blessé  à  la 
fta taille  de  Staifarde,  le  8  août  1690. 

Robert,  capitaine  de  brûlot  du  port  de  Rocheforl,  s'est 
)erdu  en  Canada,  sur  le  Coroiol,  le...  1694. 
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Robert^  marquis  de  Lignerao^  est  bletié  à  la  bataille  de 
Luzzara  (1702). 

Robert  (Antoine)  chevalier  de  Saint-Louis,  ingénieur  et 
brigadier  des  armées  du  roy,  mourut  de  la  blessure  qu'il 
reçut  en  1704  à  Gastelbranco  en  Portugal. 

Robert  (le  chevalier),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Picardie,  puis  lieutenant  co- 
lonel de  celuy  de  Yierz»  fut  blessé  à  la  bataille  de  Parme 

Robert  (le  chevalier),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  mort  sur  le  Dauphin  royal,  le  13  novembre  1740. 

Robert  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de 
rÇhampagoe,  blessé  en  1743  à  l'attaque*  de  la  redoute  de 
RbiovillerSy  fut  tué  en  1744  à  celle  des  retranchements  de 
Suffelsheim. 

Robert  (le  s'),  lieutenant  au  même  régiment,  blessé  aux 
batailles  de  Rosbach  et  de  Berghen  en  1757  et  1759. 

.  Robert-du-Chatelet  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  d'Eu,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
bataille  d'Hastembeck  en  1757  :  cette  citation  ne  peut  se 
'rapporter  qu'à  Jean-Baptiste  Louis  de  Robert,  baron  de  Châ- 
telet  de  Verrière,  chef  de  bataillon  au  même  régiment,  alors 
^maréchal  de  Turcnne  avec  brevet  de  major,  qui  obtint  une 
pension  de  retraite  de  1500  francs  en  1779,  ou  à  Charles  de 
Robert,  chevalier  du  Ghâtelet,  capitaine  de  grenadiers,  avec 
rang  de  lieutenant-colonel  au  même  régiment,  à  qui  il  avait 
été  accordé,  dès17G9,  une  pension  de  retraite  de  1200flrancs. 

RoBERTS  (Noël  des),  chevalier  de  Saint^Louis,  liaatenant- 
colonel  du  régiment  de  Fois  et  lieutenant  du  roy  à  Hunin- 
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sue,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Hoohstedt,  où  il  se  fit  remarquer 
par  sa  valeur,  et  mourut  en  4727. 

RoBU  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Montpezat,  est  tué 
au  siège  de  Tortone,  1642. 

RoBUC  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Montpezat;  est 
tué  au  siège  de  Tortone  en  1642. 

AOBULLAJU).  (Yoy.  {Ujiiuard  et  Roubumrd.) 

RoBTN,  trois  frères  portant  ce  nom,  furenttués  par  Icy  re- 
ligioDUfûres  sous  Louis  XIII  en  défendant  le  château  de 
Montlaur. 

RoBiH  (Josué),  Ticomtede  Couiogne,  lieutenant  de  cava- 
erie,  tué  à  la  bataille  de  Seneif  en  1674. 

RoBiir  D0  Sauzat  (Fran<^ois-Baltbazar),  vicomte  de  Cou- 
iogne, dit  monsieur  du  Sauzay,  lieulenant-colonel  d'artil- 
lerie à  Tarmée  de  monsieur  le  maréchal  de  Richelieu, 
mourut  devant  Tennemi  en  Hanovre  le  29  novembre  1757. 

Robin,  cornette  du  régiment  Saint*Mauris,  blessé  à  la 
bataille  de  StafTarde  le  10  août  1690. 

RoBin  (le  s'  du),  mestre  de  camp  d'un  régiment,  tué  à  la 
bataille  de  la  Marsaille  en  1693. 

.IU)B1N£AU  (le  %')  est  blessé  h  mort  à  la  prise  de  Tisle  d'An* 
tigue  sur  les  Anglais  en  1667. 

RoBWEL  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Argentré,  ftot 
blessé  à  la  jouroée  du  23  août  1762. 

RoBiNOT  (le  S'),  enseigne  de  vaisseau,  tué  sur  FAnnibal 
dans  le  combat  du  bailly  de  Suffren,  aux  Indes,  contre  Tami'^ 
rai  Hugues,  le  20  juin  1788» 
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RoBiNS  (Paul  de),  seigneur  de  Ghâteauneuf  et  de  Saint 
André,  chevalier  de  l'ordre  de  la  milice-dorée,  perdit  un 
jambe  au  siège  de  la  Brioule  en  1586,  servant  sous  le 
ordres  du  duc  d'Épemon. 

Robin  (Théodore  de),  frère  du  précédent,  cornette  d'un 
Compagnie  de  gendarmes,  tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1 581 

RoBiNS  (Pierre-Etienne  de),  coseigneurdeChâteauneuf  c 
de  Saint-André,  blessé  dangereusement  au  siège  de  Mon 
tauban,  mourut  le  9  janvier  1630. 

RoBOLiNS,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Rebecq,  bless 
à  la  bataille  de  StalTarde,  le  8  août  1690. 

RoBOTANGE  (de) ,  lieutenant  du  régiment  de  La  Lande 
dragons,  blessé  au  siège  de  Mayence,  le...  septembre  168{ 

Roc  (le  s' du),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy^  blessé  a 
siège  de  Mons  en  1691. 

RocAR  (le  s'),  capitaine  au  régiment  du  roy,  est  blessé  a 
siège  de  Maastricht,  1673. 

RocH  (le  s'),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Vigiei 
suisse,  tué  au  service  sous  Louis  XV. 

RocHALAR  (le  chevalier  de),  capitaine  de  vaisseau,  tu 
au  combat  de  la  Hogue  en  1592. 

RocHALAR  (le  chevalier  de  la),  du  port  de  Brest,  capitain 
de  vaisseau,  tué  aux  Alfages  deTortose  dans  la  chaloupe d 
M.  de  Yillette,  le  22  may  1694. 

Roche  (le  s'),  sergent-major  du  régiment  de  Normandù 
tué  dans  une  action  près  de  Privas  ep  1632. 

Roche  (la),  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  blessé  a 
siège  de  Grave,  le...  octobre  1674. 
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Roche  (de  la),  capitaine  du  régiment  des  bombardiers, 
blessé  aa  siège  de  Mayence,  le...  septembre  1689. 

RocHB-DU-YiGiBR  (de  ia)y  capitaine  de  frégate  du  port  de 
Brest,  mort  à  Garthagène  sur  le  Sceptre ^  le  7  may  1697. 

Roche  (le  s^),  lieutenant  de  grenadiers,  tué  au  siège  de 
Pondichéry  en  1748. 

Roche  (Claude  de),  baron  de  La  Mothe,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  et  major  du  régiment  de  Gondé,  fut  nom- 
mé major  de  Cologne  après  la  bataille  de  Crewelot  en  1758, 
où  il  fut  dangereusement  blessé. 

Roche  (Robert  de  la),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

Roche  (Alain  de  la),  tué  en  1436,  servant  sous  le  conné- 
table de  Richement,  dans  une  action  contre  le  damoiseau 
de  Commercy,  rebelle  au  roy. 

RocHB  (le  S' de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  passage  la  Sègre  en  1645. 

Roche  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  en  1693. 

Roche  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois, 
tué  à  l'affaire  d'Exilés  en  1747. 

Roche  (Louis-François- Armand-Etienne  de  la),  chevalier 
de  Saint-Louis,  major  du  régiment  de  Navarre,  avec  rang  de 
lieutenant-colonel,  fut  blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  de 
Raucouz  en  1746. 

Roche-Atmon  (Joseph  de  la),  chevalier,  aussi  chevalier  de 

Malte,  major  du  régiment  de  Montgomery.-cavalerie,  tué 

à  la  bataille  de  Yemeuil  en  1423. 

n.  5 
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Roghe-Aymon  (Jean)y  seigneur  de  la  Roche-Aymoiiy  cheva- 
lier, conseiller,  chambellan  ordinaire  du  roy  et  Prévôt  de 
son  hôtel,  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  le  24  février  1525. 

Roche- Aymon  (Louis  delà),  seigneur  de  la  Roche- Aymon, 
homme  d'armes  des  ordonnances  du  roy,  mourut  à  Valen- 
ciennes  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  journée  de 
Saint-Laurent,  le  10  août  1557. 

Roche-Atmon  (le  seigneur  de  la),  tué  à  la  bataille  de 
Dreux  en  1562. 

RoGHEBLAVE  (le  s'  de),  officier  au  régiment  d'Enriche- 
mont,  est  blessé  au  combat  du  Thésin,  1636. 

RocHEBOissEAu  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de 
Bourbonnais,  tué  à  la  bataille  de  Fredelinghen,  en  1702. 

Roghe-Bras-de-Fer  (le  s'  de  la),  blessé  en  1643  d'un 
coup  de  mousquet  dans  un  combat  contre  les  Espagnols, 
mourut  quatre  jours  après  (Mercure  de  1643). 

Rochbbrune  (le  s'  de)  est  blessé  à  l'attaque  des  forts  de 
l'isle  de  Sainte  Marguerite  en  1637,  et  l'est  encore  à  la 
prise  de  Larédo  en  1639. 

RoGHEBRUNB  (le  S**  de),  mousquetaire,  est  tué  au  siège  de 
Maestricht  en  1673. 

RoGHEBRUNE  (le  marquis  de),  mestre  de  camp  de  la  Reine, 
est  dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Sintzim,  1673. 

RoGHEBRUNE  (les'dc),  Capitaine  au  régiment  des  gardes,  a 
la  jambe  cassée  à  Touverture  de  la  tranchée  devant  Aire 
1676);  mort  à  Paris  des  suites  de  sa  blessure  en  1677. 

RocHEBRUNE  (le  $<*  de),  lieutenant  de  carabiniers,  blessé  de 
deux  coups  de  bayonnetteà  la  bataille  de  Minden  en  1759. 
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RocnEcaouART  (Jean,  vicomte  de),  conseiller,  chambellan 
ordinaire  du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 

RocHECHOUABT  (Louis  de),  seigneur  de  Montpipeau,  que 
MoDstrelet  nomme  le  seigneur  de  Mont-Pipel,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Patay  en  1425. 

RoGHECHOUART  (Guy  do),  seigneur  du  Tonnay-GharentSi 
capitaine  de  Blavet  en  Bourgogne^  mourut  dans  les  guerres 
des  Flandres. 

liOcnECHOUABT  (Antoine  de),  seigneur  de  Saint-Amand,  ba- 
ron de  Flandres  et  de  Montégut,  chevalier  de  Tordre  du  Roy, 
l'un  de  ses  chambellans,  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  son  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  Languedoc,  sénéchal  de  Toulouse  et  d'Albigeois, 
gouverneur  de  Lomagne  et  de  Rivière-Verdun,  chef  et  ca- 
pitaine général  de  la  légion  de  I^anguedoc,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Gérisoles  en  1544,  et  resta  môme  quelque  temps 
confondu  avec  les  morts. 

RocHEGHOUART  (Rcué  dc),  barou  de  Couches  et  de  Broignon, 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  baron  de  Fau- 
doas,  son  oncle,  fut  tué  au  siège  de  Metz  en  i  552,  à  la  défaite 
du  comte  d'Aumale  par  le  marquis  de  Brandebourg. 

RocHEcnouART  (Claude  'de),  seigneur  de  Chandenier,  en- 
seigne de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Montpen- 
sier,  fut  lue  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557. 

RocnEcnouART  (Charles  de),  seigneur  de  Nancy,  tué  à  a 
bataille  de  Coutras  en  1587,  à  l'âge  de  19  ans. 

RocHECHOUART  ET  DE  Barbozan  (Henry  de),  baron  de  Fau- 
doas  et  de  Montégut,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  des 
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ordonnances  du  roy,  tué  à  la  tôle  de  sa  compagnie,  en  1558, 
par  le  chef  du  parti  huguenot,  près  de  Mauvezin,  au  diocèse 
de  Lombes. 

ROGHBCHOUART  (Louis  de),  seigneur  et  baron  de  Ghande- 
nier  et  de  Brignon,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances  et  gouverneur  deBlois,  mourut  à  Cour- 
pagne,  le  16  décembre  1591,  des  blessures  qu'il  reçut  au 
siège  de  Noyon. 

RocHEGHOUART  (Guy  de),  seigneur  de  Châtillon-le-Roy, 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roy, 
mort  au  siège  de  Saint- Jean  d'Angely  en  1621. 

RocHECHOUART  (Jcau-Louis  de),  baron  de  fiarbozan,  fut 
tué  pendant  les  guerres  de  religion,  près  de  Pamiers,  d'après 
l'Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne.  (Ne  serait-ce 
pas  à  la  prise  de  Pamiers  par  M.  le  Prince,  en  1628?) 

RocHECHOUART  (comtc  de  Yivonne)  est  blessé  au  passage 
du  Rhin,  1672. 

RocHEcnouART  (s**  de  Glermont),  capitaine  des  chevau- 
légers  volontaires  auprès  de  duc  de  Monmouth,  est  tué  au 
siège  de  Maestricht,  1673. 

ROCHECHOUART  (Frauçois  de),  tué  à  la  bataille  de  Seneff  en 
1674. 

RocHECHOUART  (duc  dc  Vivounc),  général  des  galères  de 
France,  défait  la  flotte  espagnole  à  la  vue  de  Messine,  le  12 
janvier  1675;  il  est  blessé  dans  ce  combat  et  créé  maréchal 
de  France. 

RocHECHOUART  (Charles-FrauQois  de),  dit  le  comte  de  U- 
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mogeSy  marquis  de  Betteraue,  mourut  en  1678  des  blessures 
qu'il  reçut  au  siège  d^Ypres,  où  il  servit  comme  volontaire,; 

RoGHECHOUART  (Louis-Yictor  de),  duc  de  Mortemart  et  Yi- 
vonne,  prince  de  Tonnay-Charente,  pair,  maréchal  et  général 
des  galères  de  France,  vice-roy  de  Sicile,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roy,  gouverneur  de  Champagne 
et  de  Brie,  fut  blessé  au  siège  de  Lille  en  1667  et  le  fut 
grièvement  encore  au  passage  du  Rhin  en  1672,  et  mourut 
le  15  septembre  1688. 

RocHEGflOUART-JussAG(N...  de),  premier  écuyer  du  duc  du 
Maine,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

RocHEGHOUART  (Charles  de),  marquis  de  Montpipeau,  en- 
seigne des  gardes  du  corps  et  brigadier  des  armées  du  roy, 
tué  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

RoGHECHOUART  (duc  de  Mortemart),  donne  les  plus  grandes 
preuves  de  courage  et  de  capacité  au  combat  d'Eckeren, 
malgré  la  blessure  qu'il  avait  reçue  dans  le  commencement 
de  l'action  en  1703. 

ROGHECHOUART  (François-Charles  comte  de),  marquis  de 
Faudoas,  comte  de  Clermont  et  d'Aureville,  vicomte  de 
Soulan,  premier  baron  de  Guyenne,  baron  des  États  de  Lan- 
guedoc, chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant-général  de 
ses  armées,  gouverneur  et  lieutenant  général  de  l'Orléanois, 
du  pays  Ghartrain,  de  Danois,  de  Sologne,  de  Yendômois, 
de  Dlaisoiset  d'Amboise,  ministre  plénipotentiaire  près  l'in- 
fant duc  de  Parme,  fut  blessé  d'un  coup  de  fusil  au  bras  à 
la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

RoGHECHOUART  (N...  de),  capitaine  au  régiment  de  Royal- 
vaisseau,  tué  en  1734  dans  une  escarmouche  contre  les 
hussards  à  Eins. 
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RoGHEGHOUART  (Gharles-Auguste  de),  duc  de  Mortemart, 
pair  de  France,  comie  de  Buzançois,  grand  d'Espagne,  che- 
valier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Mortemart, 
brigadier  des  armées  du  roy  et  premier  gentilhomme  de  sa 
chambre,  fut  tué  en  1 743  à  la  bataille  d'Ettingen,  où  il  avait 
reçu  deux  blessures. 

RoGHBCuouABT (Pierre-Paul  de),  colonel  du  régiment  d'An- 
jou-infanterie, fut  tué  à  la  bataille  de  Plaisance  en  1746. 
(Yoy.  de  Chandenier  au  cas  de  rapport  avec  cette  maison.) 

RocHEGHOUART  (le  chevalicr  de),  colonel  du  régiment 
d'Anjou,  est  blessé  à  l'action  du  10  août  1746,  près  du  Tîdon. 

ROGHEGHOUART  (N...  dc),  dit  le  chevalier  de  Rochechouart 
(de  la  maison  de  Pontville),  capitaine  au  régiment  des  cui- 
rassiers, tué  à  la  bataille  do  Turin  en  1706. 

Rogue-Chalbz  (!e  seigneur  de  la),  tué  à  la  défense  de  Metz 
en  1552. 

Rochedagon  (le  Bosdan,  ainsi  nommé  dans  les  Annales 
d'Aquitaine  :  c'était  probablement  sous  ce  sobriquet  qu'il 
était  connu),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 

Rochedagon  (le  s*^  de),  blessé  au  combat  de  Gastelnaudary 
en  1632. 

Roghedragon  (de  la).  (Voy.  BmAULT  de  la  Roghedougon.) 

Roche-d'Elgeren  (Jacques  de),  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Damas,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  d^ 
Barcelone  en  1706. 

Roghe-de-Felzenstein  (François-Michel),  d'abord  volon- 
taire au  régiment  de  Fischer  et  dans  Dauphin,  puis  lieutenant 
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^ans  celui  de  Çonflans,  fut  blessé  en  1760  à  l'a&àire  de  Do* 
derstatt,  et  en  1761  k  celle  de  Niederscheind. 

RocHE-FoNTEiiiLLES  (Jacques  de  la),  marquis  de  Fonte- 
nilles,  tué  au  siège  de  Lille  en  1667,  servant  comme  vo- 
lontaire sous  H.  de  Rambures. 

RocHEFOBT  (le  sire  de),  tué  à  la  bataille  d*Auray  en  1964. 

RoGHEFORT  (  GuiUaume  de)  j  chevalier  seigneur  d' Ailly, 
lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  duc 
de  Lorraine,  puis  mestre  de  camp  au  service  de  France, 
mourut  au  siège  de  Naples  en  1528. 

RocHEFORT  (Claude  de),  seigneur  de  Pleuvant,  pannetier 
du  roy  et  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  seigneur 
de  Bourdillon,  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en 
i557. 

RocHEFORT  (Joachim  de),  seigneur  de  Pleuvant  et  de  Ro- 
chefort,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses 
ordonnances,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie, 
gouverneur  et  bailly  de  Yézelay,  blessé  au  siège  de  Niort 
«nl569. 

RoGHEFORT  (René  de),  chevalier  de  Malte,  tué  à  l'assaut 
de  Verdun  en  1570. 

RocnEFORT  (Jean  de),  seigneur  de  la  Groisette,  baron  de 
Piolois,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  écuyer  de  son  écurie, 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  capitaine  de  cent 
Iiommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Centras  en  1587. 

Roghefort-d'Auxt  (Claude  de),  comte  de  SaintrPoint  et 
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de  Montferrandy  seigneur  et  baron  d'Ailly,  de  Generet  et 
baron  des  États  de  Langaedoc,  chevalier  de  Tordre  du  roy, 
lieutenant  colonel  au  régiment  Royal-infanterie,  ei  de  celui 
de  Cionty«  gouverneur  de  Saint-Jean-de-Losne,  puis  mestre 
de  camp  du  régiment  de  Bourgogne,  blessé  de  trois  mous- 
quetades  au  siège  de  la  Rochelle  et  d'un  de  coup  de  feu  à  la 
jone  au  combat  de  Fribourg,  où  il  força  les  retranchements, 
et  d'une  autre  à  la  cuisse,  au  siège  de  Mardick. 

RocH£FORT  (Roger  de),  marquis  de  Boulaye,  mestre  de 
camp  du  régiment  de  son  nom,  lieutenant  de  la  compagnie 
du  duc  d'ËDghien  et  grand  bailly  d'Autun,  tué  d'un  coup 
de  carabine  au  siège  de  Philipsbourg  en  1644. 

tlocHEFORT  (le  s' de),  lieutcnant-colonel,  est  tué  en  voulant 
se  jeter  dans  Mouzon  en  1650. 

RoGHEFORT  (le  marquis  de),  est  blessé  d'un  coup  de  feu 
au  visage  et  a  un  cheval  tué  sous  lui  au  combat  de  Saint- 
fiodard,  1664. 

RocHEFORT  (le  S'  de),  est  blessé  au  siège  de  Candie  en 
166». 

'  '  RocHEFORT,  lieutenant  au  régiment  de  Languedoc^  blessé 
au  siège  de  Grave,  le...  octobre  1674. 

RoCHEFORT  (le  marquis  de),  ^e  rend  mattre  d'Amersfort, 
de  Maerden  et  de  plusieurs  autres  places  de  Hollande  :  puis 
il  sert  au  siège  de  Maestricht,  est  blessé  au  combat  de  Senef 
et  créé  maréchal  de  France  en  1575. 

RocHBFORT,  lieutenant  au  régiment  Vieux-Languedoc^ 
blessé  à  la  bataille  de  StalTarde,  le  10  août  1690. 

Roghbfort-d'Ailly  (Bernard  de),  fut  tué  à  l'expédition  de 
Carthagène  en  Amérique  en  1537. 
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roRT-i^FouGEROLLES  (de).  (Voy.  de  Hochefoht.) 

POUCAUD  (Aymés  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 

roucAUD  ET  DE  RoucT(FranQoiSy  comte  de  la),  prince 
lac,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  or- 
e  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
inances,  conseiller  en  son  conseil  privé  et  gou- 
de  Champagne,  blessé  au  siège  de  Metz  en  1552, 
epuis  au  parti  huguenot  et  fut  Tune  des  victimes 
ère  de  la  Saint-Barthélémy  en  1572. 

^UCAUD  (Charles  de  la),  comte  de  Raudau,  chevalier 
*e  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
!  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  co- 
léral  de  l'infanterie  française  et  ambassadeur  en 
re,  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Renty ,  en  1 554, 
loore  d'une  arquebusade  à  la  tète  au  siège  de 
?n  1562,  et  ayant  voulu  en  la  même  année  comman- 
ut  à  celuy  de  Rouen^  il  fut  renversé  par  terre  d'une 
]ai  loi  creva  entre  les  jambes,  et  la  gangrène  ayant 
;agné  la  blessure  qu'elle  lui  fit,  il  en  mourut  peu 
après. 

■OUGAUD  (Josué  ou  Josias  de  la),  comte  de  Roucy, 
gneur  (dit  M.  de  Thou)  qui  ne  &e  dUtingwiit  pa$ 
r  sa  valeur  et  par  son  esprit  que  par  Véclat  de  sa 
,  fut  tué  d'un  coup  de  lance  dans  l'œil  au  combat 
.  en  1589. 

OUGAUD  (François,  comte  de  la),  prince  de  Marcil- 
ihomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  conseil- 
i  conseil  d'État  et  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
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de  ses  ordonnances,  fut  tué  par  les  Ligueurs  devant  Saint-      , 
Trier-Ia-Perche,  le  15  mars  4591.  2 

RoGHEFOOGAUD  (Henry  de  la),  seigneur  de  Manoy,  tué  au 
siège  d'Amiens  en  1537. 

RocHBFOUCAUD  (Henry  de  la),  son  frère,  seigneur  de 
Boulindre,  tué  aussy  au  même  siège,  où  il  portait  renseigne 
colonelle  du  roy. 

RociiEFOUGAUD  (Henry  de  la),  dit  de  Roye  de  Rochefoucaiià^ 
yidame  de  Laon,  tué  au  siège  de  Mouzon  en  1652. 

RoGHKFOUGAUD  (Antoiue  de  la),  seigneur  de  Neuilly-1^^ 
Noble,  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  blessé  au  s\ig^ 
de  Valenciennes  en  1656. 

RocHEFOucAUD  (Jean-Baplistc  de  la),  chevalier  de  Malte^ 
dit  le  chevalier  de  Marcillac^  lieutenant  au  régiment  du  Roy«^ 
infanterie,  puis  cornette  des  gendarmes  Bourguignons,  fut-^ 
tué  en  Hollande  dans  la  campagne  de  1672. 

RocHEFOUGAUD  (François,  duc  de  la),  pair  de  France,  che- 
valier des  ordres  du  roy  en  1661,  fut  blessé  d'un  grand  coup 
de  pistolet  dans  la  gorge  au  siège  de  Paris  en  1649,  et  reçut 
en  1652,  au  combat  de  la  Porte  Saint-Antoine,  un  coup  de 
mousquet  qui  entra  par  un  coin  de  l'œil  et  sortit  par  l'autre  ; 
il  mourut  le  17  mars  1680. 

RocHEFOUCAUo  (Frauçoîs,  duc  de  la),  pair  et  grand  veneur 
de  France,  prince  de  Marcillac,  duc  de  la  Rocheguyon  et  de 
Liancourt,  marquis  de  Guercheville,  chevalier  des  ordres 
dû  roy,  grand  maître  de  sa  garde-robe,  mestre  de  camp  du 
régiment  Royal-cavalerie  et  gouverneur  de  Berry,  fut  dan- 
gereusement blessé  au  passage  du  Rhin,  en  1671,  d'un  coup 
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de  mousquet  an-daaiouB  du  menton  qui  luy  fracatea  répaule 
gaochay  et  encore  an  pied  à  la  bataille  de  Nerwinde  en  4693. 
Il  moanit  le  11  Jamrier  1714. 

RocHEFOUCAUD  (Louis-FrançoIs  de  la),  seigneur  de  la  Ber- 
S^rie,  aydc  de  camp  da  comte  de  Roye  de  la  Rochefou- 
caady  fut  lue  à  la  bataille  de  Snitzim  en  1674. 

RoGHEFOUGAUD  (Guy  de  la),  dit  le  comte  de  Roye  de  la 
-Roehefoucaud,  vidame  de  Laon,  reçut  deux  blessures  au 
bras  au  combat  d'AItenheim  en  4675  et  fut  tué  au  siège  de 
X^nxembourg  en  1684. 

RocHEfouGAUD  (Paul-Louis  THermile  de  la),  seigneur  de 
^euilly-le-Noble,  capitaine  au  régiment  du  Maine,  fut  estro- 
l>ié  d'un  coup  de  mousquet  à  la  cuisse  à  la  bataille  de 
I^leurus  en  1690,  ce  qui  Tobligea  de  quitter  le  service. 

RoGHEFOUCAUD  (Jcau  de  la),  seigneur  du  Ruau-Persil,  ca- 
T>ilaine  au  régiment  de  Tiercelin,  fut  tué  au  siège  de  Mail- 
Iczais. 

ROGHEFOUCAUD  (Hcnry-Rogcr  de  la),  marquis  de  Liau« 
<^ourt,  colonel  du  régiment  de  la  marine,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  depuis  lieutenant-général  des  armées  du  roy,  blessé 
à  la  bataille  de  SUlTarde  en  1690,  mourut  le  21  mars  1749. 

ROCHEFOUGAUD  (Frauçois,  duc  de  la)  et  de  la  Rocheguyôn, 
pair  de  France,  prince  de  Marcillac,  marquis  de  Barbesieuz^ 
comte  de  Duretal,  chevalier  des  ordres  du  roy,  maréchal 
de  ses  camps  et  armées,  grand  mattre  de  sa  garde-robe  et 
grand  veneur  de  France,  ancien  colonel  du  régiment  dé 
Navarre,  eut  le  pied  cassé  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693, 
et  resta  estropié';  il  mourut  le  ii  avril  1728. 

RocHEFOucAUD  (François  de  Roye  de  la),  dit  de  Roffe  de 
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la  Rochefoueaudy  comte  de  Roucy  et  de  Roye,  seigneur  de 
Pierrepont,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  lieutentnt  '- 
des  gendarmes  écossais,  lieutenant-général  des  années  do 
roy  en  1702  et  gouverneur  de  Bapaume,  blessé  à  la  bataille  '* 
de  Fleurus  en  1690,  reçut  encore  un  coup  de  pistolet  au-  i 
dessous  de  l'épaule  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693  et  ^ 
mourut  le  29  novembre  1721 ,  &gé  de  63  ans. 

RocHEFOucAuo-OE-FoNSÉGUBS  (Isaac- Charles  de  la),  comi^ 
de  Montcadre,  chevalier  de  Saint-Louis^  colonel  du  rég>' 
ment  de  Médoc  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  à  1^ 
surprise  de  Crémone  en  1702,  fut  tué  en  la  même  année   ^ 
la  bataille  de  Luzzara  ;  il  avait  été  précédemment  colonel  (f  ^ 
régiment  Royal-vaisseaox. 

RocHBFOucAuo  (Alexandrc-Nicolas  de  la),  marquis  deSur"^ 
gères,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  de^^ 
chevau-légers  de  la  reine  en  1734,  puis  mestre  de  camp  di^ 
régiment  de  Surgères-dragons  en  1742  et  lieutenant-général 
des  armées  du  roy,  fut  blessé  et  eut  un  cheval  tué  sous  luy^' 
au  combat  de  Sahay  en  1742;  il  mourut  en  1768. 

.  RocHBFOuCAUD  (N...  de  la),  capitaine  aux  grenadiers  de 
France,  blessé  à  la  journée  de  Grebenstein,  le  24  août  1762. 

RoGHBGAiLL^iD  (le  marquis  de  la),  fut  blessé  à  la  tète  en 
1652  au  combat  de  la  Porte  Saint-Antoine. 

Roche-Gensac  (Armand  de  la),  capitaine  au  régiment  du 
^y-infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

Rochb-Gknsag  (George  de  la),  son  frère,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie,  tué  au  siège  de  Landau.  (Yoy.  de  Fon- 
TKNUXEs  et  de  Gbhsac  au  cas  de  rapport  avec  cette  famille.) 
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RocHE-GiBAULT  (Jean-Glaude  de  la),  lieutenant-colonel  du 
îgiment  de  Marol  en  1655,  gouverneur  de  Freidebourg, 
rès  de  Trêves,  puis  lieutenant  du  roy  à  Thionville,  fut 
[essé  considérablement  en  diverses  actions. 

RocHB-GiRAULT  (EUenue  delà),  son  fils,  lieutenant-colonel 
a  régiment  de  dragons  (depuis  Artois)  en  1678,  se  retira 
a  1693  après  38  ans  de  service,  et  ayant  été  blessé  plusieurs 
^is. 

RocHE-GiRAULT  (N...  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  co- 
mel  du  régiment  de  Strasbourg-artillerie,  fut  blessé  en 
eux  affaires. 

RocHEGAUDB  (le  S'  de),  est  blessé  à  la  prise  d'un  convoi 
spagnol  destiné  pour  Balagnier  en  16i5. 

RocuEGUDB  (Pierre-Charles-Amoul,  marqai^  de),  chevalier 
e  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  françaises,  et  lieute- 
ini-général  des  armées  du  roy,  fut  blessé  en  1744  à  l'affaire 
'Angueneim. 

RocHEGUTON  (le  comtc  de  la),  fut  blessé  légèrement  au 
ras  au  siège  de  Gravelines,  en  1644  {Mercure  de  1644). 

RocHEGUTON  (Guy,  sire  de  la),  vicomte  de  Roucherville, 
hevalier,  conseiller,  chambellan  ordinaire  du  roy  et  du  duc 
e  Guyenne  et  gouverneur  de  HarQeur,  fut  tué  à  la  bataille 
'Azincourt  en  1416.  Enguerrand  de  Monstrelet  qui  le 
lomme  le  seigneur  de  la  Rocheguyon,  dit  qu'il  y  perdit  la  vie 
tee  son  frère  le  vidame  de  Launois. 

Roche-Jacqueun  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
trest,  périt  dans  l'embrasement  du  Fleuron^  le  2  février 
740. 

Rochb-db-Kbrandraon  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint- 


i 
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LouiSy  lieutenant  de  vaisseau,  eut  le  bras  cassé  au  combat  \ 
de  la  Belle-Poule,  contre  la  frégate  anglaise  VArétkm^  le  \ 
17  juin  1778,  et  le  lendemain  on  lui  en  fit  Tamputation. 

Roche-Saint-Honorinb  (la) ,  enseigne  de  vaisseau  du  ^ 
port  de  Rochefort,  tué  sur  la  Thétis^  commandée  par  H.  de  J 
Saijon,  le...  avril  1705.  j 

Roche- Vezancais  (de  la),  capitaine  de  vaisseau  du  portde 
Rochefort,  tué  sur  VExcellenU  commandé  par  M.  Rochalar, 
le  24  août  1704. 

RocnELAMBERT  (François  de  la),  seigneur  de  Marsillac  et 
du  Groiset,  chevalier  de  Tordre  du  roy  et  enseigne  de  cen^ 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  mourut  de  ses  bl0^ 
sures  à  Tarmée  sous  Henry  III. 

RoGHELAMBERT  (Charles  de  la),  seigneur  de  la  Rodl^ 
lambert,  dit  h  comte  de  la  Rochelambertj  mousquetaire  ^ 
la  garde  du  roy,  fut  dispensé  de  servir  à  l'arrière-ban 
raison  des  blessures  qu'il  avait  reçues ,  d'après  une  9-^ 
testation  du  commandant  de  l'arrière-ban  du  15  septemb^ 
1690. 

ROGHELAMBERT  (Gabriel-Armand-Benoit,  dit  le  marquis  d 
la),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  des  grenadiers  royan::::: 
de  la  Rochelambert,  puis  maréchal  de  camp,  fut  blessé  d'ui^ 
coup  de  feu  au  genou  au  siège  de  Mons  en  1746,  et  le  fa 
encore  d'un  pareil  coup  au  corps  en  1762  à  l'aiTaire  de  Wil- 
lemstadt  ou  de  Grebenstein,  où  il  eut  aussy  un  cheval  \\xë 
sous  luy. 

RoGHELAMBERT  (N...  dc  la),  licutenautde  carabiniers,  fo^ 
tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

RoGHEMON  (Gaillard  de)  fut  tué  dans  une  sortie  que  le^ 
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eligionnaires  de  Montpellier  firent  sar  ies  royalistes  dans 
es  premiers  troubles. 

RocHBMON  SE  LA  Deyèze  (Thomas  àe)y  son  frère,  mestre 
le  camp  d'un  régiment  et  capitaine  viguier  de  Lunel, 
aourut  d'une  blessure  qu'il  reçut  dans  une  entreprise  sur 
B  pont  Saint-Esprity  défendu  par  les  Ligueurs. 

RocHEMON  (Louis  de),  capitaine  de  carabiniers,  tué  à  l'at- 
aque  de  Gérisoiles  sous  Louis  XIII. 

RocHEMOR  (de  la),  major  au  régiment  de  Mongomery,  tué 
la  baUille  de  Stafiarde  le  10  août  1690. 

RocHEMOH  (Pierre  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
u  régiment  de  Normandie  et  lieutenant  du  roy  à  l'Isle 
rOIeron,  fut  blessé  au  siège  de  Berg-op-zoom  en  1747. 

RocHEMOM  (Mathieu  de),  son  frère,  officier  au  régiment 
le  Foiz,  fut  tué  au  siège  de  Prague  en  1742,  d'après  les 
dimoires  de  cette  famille  :  cependant  d'autres  mémoires 
ortent  qu'il  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  à  celuy  de 
ta^-op-zoom  en  1747. 

RocHBMON  (Camille  de),  son  autre  frère,  chevalier  de  Saint- 
joais,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Nice,  puis 
ieatenant  de  roy  à  Tisle  Minorque,  fnt  blessé  d'un  coup 
le  feu  à  la  cuisseau  siège  du  Fort  Saint-Philippe,  en  1656. 

RocHEMON  (Anne-Joachim-Annibal,  dit  le  marquis  de), 
•eigneur  de  Gallargues,  capitaine  au  régiment  de  Septi- 
Qianie-dragons,  fut  blessé  au  siège  de  Berg-op-zoom  en 
1747. 

Rociibmon(N...,  dit  le  baron  de),  enseigne  de  vaisseau. 
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ftit  tué  au  combat  du  bailiy  de  Suffren,  aux  Indes  près  ^^ 
Provedierae^  contre  l'amiral  Hugues,  le  12  avril  1782. 

RocHEMORE  (le  s' de),  capitaine  de  grenadiers  dans  le  t^' 
giment  de  Nice,  est  blessé  au  siège  de  Hahon  en  1756. 

RocHENi  (  le  s^de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  t^^ 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757.  (Voy.  deRoufi  c}^® 
Ton  présume  le  même.) 

Rocue-Pancée  (le  s^  de  la),  capitaine  au  régiment  d'A-^' 
vergne,  tué  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1 760. 

Rochepère  (le  S'  de  la),  enseigne  des  gardes  du  duc  ^^ 
la  Valette,  fut  tué  au  siège  de  Fontarabie  en  1638  (Jâerc^^^ 
de  1638). 

RocHEPiERRE(l6s'de),  chevalierdc  Saint-Louis,  capitair'^ 
de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  en  1710  m^^ 
siège  de  Douay  où  il  soutint  avec  succès  trois  assauts  et  (^  ^ 
il  montra  la  plus  grande  valeur. 

RoGHEPOT  (le  comte  de)  meurt  à  Amiens  des  blessuie>"^ 
qu'il  avait  reçues  à  l'attaque  des  lignes  devant  Arras 
1640. 

RoGHEPOT  (le  S'  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre^ 
tué  au  siège  de  Landau  en  1713. 


RocHEREUiL  (le  s^  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capil 
au  régiment  de  Guyenne  ci-devant  Hailly,  puis  dans  celu^^ 
de  Viennois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  et  très-griè-^^ 
vement  encore  sous  Taisselle  à  celle  d'Hastembeck  en  1757^ 

Roches  (le  seigneur  des),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
U15. 
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Roches  (le  s'  des),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varroy  blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

Roches  (le  s'  des),  blessé  au  siège  de  Bois-Ie-Duc  où  il 
servait  comme  volontaire  {Mercure  de  1629). 

Roches  (le  s'  des),  capitaine  de  galères,  tué  dans  le  com- 
bat des  15  galères  de  France  contre  pareil  nombre  de  celles 
d'Espagne  en  1638  {Mercure  de  1638). 

Roches  (le  s^  des),  capitaine  au  régiment  de  Grammont- 
dragons,  mort  à  Mons  des  suites  des  blessures  qu'il  reçut 
au  sîége  de  cette  ville  sous  Louis  XIY. 

Roches  (de),  ayde-major  au  régiment  de  la  Châtre,  blessé 
à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1"^  juillet  1690. 

Roche- Saint- André  (René  de  la),  seigneur  de  la  Roche- 
Saint-André,  commandant  aux  Sables,  tué  en  1622  en  dé- 
fendant les  Sables-d*01onne  contre  M.  de  Soubise  qui  voulait 
s'en  emparer. 

Roche-Saint-André  (René  de  la),  tué  en  1622  dans  la 
même  circonstance. 

R0CnETHALL0N(dela).(VO7.THIBAUD  DE  LA  ROCHETHALLON. 

Rochetta-dr-Malauzat.  (Voy.  de  Halauzat.) 

RocHETTE  (Pierre  de  la),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
I^oiUers  en  1356. 

RoCHETTE  (  le  s^  de  la),  cornette  au  régiment  de  Houtier, 
l>Iessé  à  la  baUille  de  Minden  en  1759. 

RoGHETTE-HoNTGiLiER  (André-Christophe  de  la),  chevalier 
de  Saint-Louis,  major  du  régiment  de  province,  blessé  en 
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1761,  à  l'alfaire  de  Fillinghauseo  ;  le  fut  eucore  au  siège  de 
Gassel  en  i  762. 

RocHETTE  DE  Saint-Pierre  (Charles  de  la),  chevalier  de 
Saint-Louis,  major  du  régiment  d'Anjou-infanterie,  briga- 
dier des  armées  du  roy  et  commandant  à  Gourtray,  nommé 
en  récompense  de  grand  nombre  de  blessures  qu'il  avait 
reçues,  ayant  été  blessé,  en  effet  aux  batailles  de  Sintzim  et 
d'Ënsheim,  en  1674,  et  au  combat  deTurckeim  en  1675:  il 
mourut  en  1712. 

RoGHEVivE  (le  s'  de),  major  du  régiment  de  Roussillon, 
reçoit  neuf  coups  d'épée  et  une  mousquetade  en  repoussant 
les  Espagnols  qui  avaient  fait  une  sortie  du  grand  fort  de 
l'isle  Sainte-Marguerite  en  1637. 

Rocnom  (le  chevalier  du),  sous-lieutenant  au  régiment 
de  Navarre,  blessé  au  combat  de  Seneff,  en  1674. 

Rochon-de-la-Pérousse  (N...),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  d'Enghien  avec  rang  de 
colonel,  eut  son  cheval  renversé  sous  luy  d'un  coup  de 
canon  à  la  bataille  d'Hastembeck  on  1757,  et  obtint  sa 
retraite  en  1775. 

Rochon  (le  seigneur  de),  enseigne  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  seigneur  de  Sainte-Colombe,  est  cité  dans 
une  histoire  des  troubles  impr.  à  Bâle  en  1578  parmi  les 
braves  et  vaillants  hommes  du  parti  catholique  qui  furent 
tués  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 

RocKLY,  lieutenant  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Fi tz- 
James,  est  blessé  et  pris  à  l'affaire  du  24  juin  1762  près  de 
Gassel. 
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RocouR  (le  s'  de),  lieutenant-colonely  est  tué  d'un  coup 
de  canon  au  passage  de  la  rivière  de  Colme  en  4^645. 

RocQUE  (le  s' de  la),  blessé  en  1644  dans  la  guerre  contre 
les  Bavarois  (Mercure  de  1644). 

RocQUE  (la),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon,  blessé  à 
la  bataille  de  SUffarde  le  8  août  1690. 

RocQUE-DoRMAN  (le  Capitaine  de  la),  commandant  la  com- 
pagnie du  baron  de  Pourdenne,  son  parent,  dont  il  était  lieu     ; 
tenant,  et  Tun  des  vaillans  gentilshommes  de  la  Gascogne,    / 
dit  Montluc,  blessé  au  siège  de  Lectoure  en  1562,  mourut 
le  lendemain. 

RocQUEMONT  (le  S'  dc),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  combat  de  Seneffen  1674.  (Y.  de  Roquemont.) 

RocQUESECviERES  (Ic  s'  dc),  maréchal  de  bataille,  blessé 
d'une  mousquetade  au  siège  deRotière  en  1643(ilfercttre  de 
1643). 

RoGouET  (François),  seigneur  de  la  Brunière,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Lazare,  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  tué 
dans  une  bataille,  en  Hollande,  sous  Louis  XIV. 

RocuEHON,  capitaine  de  brûlot  du  port  de  Rochefort,  tué 
sur  le...  le  7  juin  1673. 

RoDAHKE  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Navailles, 
est  blessé  au  combat  de  Blanquefort,  près  de  Bordeaux,  en 
1650. 

RoDDE  (Alexandre  de  la),  seigneur  d'Alteirac,  capitaine 
de  200  hommes  d'infanterie  et  d'une  compagnie  de  cava- 
lerie, tué  au  siège  de  Turin  (probablement  à  celuydel640). 
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RoDDE  (Claude,  dit  le  comte  de  la),  seigneur  deBalode, 
brigadier  des  armées  du  roy,  inspecteur  général  de  rinfan- 
terie  et  gouverneur  d'Abbeville,  mourut  à  Paris  des  bles- 
sures qu*il  reçut  à  la  bataille  de  Steinkerqne,  en  1692. 

RoDDE  (N....  de  la),  son  neveu,  capitaine  de  grenadiers 
au  régiment  de  Royal-Comtois,  tué  au  siège  de  Turin  en 
1706. 

Rodes  (Jacques  de),  seigneur  et  baron  de  Bellay,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre  et  maître  d'hôtel  du  roy» 
maréchal  des  logis  de  sa  garde  et  maréchal  de  ses  camps  et 
armées,  tué  à  la  bataille  de  Lens,  en  1648. 

RoDiLLE,  lieutenant  au  régiment  de  Languedoc,  tué  au 
siège  de  Grave  en  octobre  1674. 

RoEDER  (Charles,  baron  de),  capitaine  au  régiment  d'Al- 
sace, blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

RoEDER  (Philippe,  baron  de),  aussi  capitaine  au  môme 
régiment,  tué  à  la  même  bataille. 

RoENCHON  (Laurent),  ancien  capitaine  de  brûlot,  pour?u 
parle  roi,  le  2  mai  1671.  Tué  au  combat  du  7  juin  1673. 

RoFFiAC  (Jean-Georges  de),  seigneur  d'Anies  et  d'Aussac, 
capitaine  d'infanterie,  tué  à  la  tète  de  sa  compagnie  lors  des 
guerres  civiles  peu  de  temps  après  le  testament  qu'il  fit 
en  1585. 

RoFFiGNAC  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Laval,  reçut  plusieurs  blessures  consi- 
dérables au  service  sous  Louis  XV. 

Roger-de-Gahusac  (Philippe),  tué  en  1577  dans  une  action 
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contre  les  religionnaires,  servant  comme  volontaire  dans 
l'armée  du  maréchal  de  Joyeuse. 

Roger  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Aiguebonne,  tué 
en  1629  dans  la  guerre  contre  les  huguenots  de  Langue- 
cloc  {Mercure  de  1629). 

Ro6er-de-Cahusac  (Charles  de),  tué  en  1618^  dans  un 
combat  contre  les  religionnaires. 

Roger-de-Gahusac  (François  de),  seigneur  de  Caux,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  hommes,  fut  blessé  sous  Henri  III  dans 
un  combat  que  le  baron  de  Mirepoix  livra  au  vicomte  de 
Turenne,  et  il  y  commandait  les  Enfants-Perdus;  depuis  il 
eut  deux  chevaux  tués  sousluy  au  passage  du  duc  de  Rohan 
i  Castelnaudary  :  mort  aveugle  au  mois  de  mars  1640. 

Roger-de-Caudsag  (Henry  de),  capitaine  au  régiment  de 
Languedoc,  tué  en  Piémont  au  service  du  roy  en  1690. 

RoGBB,  lieutenant  à  la  brigade  d'Artois,  blessé  à  la  ba- 
Uille  de  Staffarde,  le  8  août  1600. 

Roger  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  la  Rochefou- 
ctolt-cavalerie,  est  tué  à  la  bataille  de  Todenhausen  en 
«59. 

Roger  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  du  Bourbonnais, 
blessé  au  combat  de  Warbourgen  1760. 

Roger-de-Billard  (Charles  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  aide-major  au  régiment  de  Lamballe,  puis  major 
de  celui  de  Beaujolois,  blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre 
dans  une  affaire  le  25  juillet  1760,1e  fut  encore  à  la  bataille 
de  Fillinghausen  en  1761. 
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(V.  DE  Billard  au  cas  de  rapport  avec  cette  famille.) 

Roger  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  com- 
mandant au  régiment  de  la  Guadeloupe,  blessé  au  siège  de 
Savannah  en  1779. 

RoGES  (Bounabès  de) ,  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

RoGET  (de),  lieutenant  du  régiment  du  Maine,  blessé  au 
siège  de  Mayence,  en  septembre  1689. 

RoGLES  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  est 
blessé  au  siège  de  Gravelines,  où  il  s'était  eztrômement  dis- 
tingué, et  il  meurt  de  ses  blessures  en  1644. 

RoGON  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  fioisgelin,  taé  à 
la  bataille  de  Johansberg  en  1762. 

Rogon-de-Garcarade  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
capitaine  de  vaisseau,  est  blessé  sur  le  Magnanime^  dans  le 
combat  de  Grasse  contre  l'amiral  Rodney,  au  mois  d'avril 
1782. 

Rogres-de-Luzignam  (Jacques -Armand  de) y dille chevalier 
de  Champignelles,  capitaine  aux  gardes  françaises  et  briga- 
dier des  armées  du  roy,  reçoit  une  blessure  à  la  bataille  de 
Pontenoyen  1745. 

Rogue-Garceval  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon,  mort  devant  Gibraltar  sur  V Entreprenant ^  le  17 
juin  1705. 

RoHAN  (le  duc  de)  meurt  le  13  avril  à  l'abbaye  de  Cune- 
feld,  au  canton  de  Berne,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la 
bataille  de  Rhinreld.  Il  était  âgé  de  58  ans  et  s'était  rendu 
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illustre  par  son  courage  et  sa  grande  capacité  dans  l*art 
militaire,  dont  il  avait  donné  des  preuves  par  tant  de  belles 
a.ctioDs. 

RoHAiv  (le  chevalier  de)  est  blessé  entre  Huy  et  Namur 
en  se  défendant  avec  une  bravoure  surprenante  contre  un 
parti  de  cavalerie  hollandaise  de  Holstein,  en  1673. 

RoHAN  (prince  de  Soubise),  capitaine  lieutenant  des  gen- 
darmes du  roiy  est  blessé  au  combat  de  Senef. 

ROHAN  (Louis  de),  mestre  de  camp  de  cavalerie,  Ûls  aîné 
du  prince  de  Soubise,  meurt  à  Paris  le  5  novembre  1689, 
âgé  de  23  ans,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  mois 
de  juillet  précédent  en  Flandre,  après  avoir  donné  en 
diverses  occasions  des  preuves  d'une  valeur  singulière. 

RoHAiv  (le  prince  de)  est  blessé  d'un  éclat  de  bombe  à  la 
caisse,  devant  le  Quesnoy,  1712. 

RoHAïf  (prince  de  Montauban),  brigadier,  est  blessé  au 
combat  de  Parme  en  1734.  Il  apporte  au  roi  le  détail  de  la 
bataille  gagnée  sur  les  Impériaux  à  Guastalla  et  les  éten- 
dards pris  sur  les  ennemis. 

RonAH  (prince  de  Soubise),  maréchal  de  camp,  monte  la 
tranchée  devant  Fribourg  le  26  octobre  1744,  où  il  a  le  bras 
cassé  par  une  pierre.  Le  roi  lui  fait  l'honneur  de  lui  rendre 
visite  au  quartier  général. 

RoHART  (Alain,  vicomte  de),  tué  au  combat  de  Rocheivrien 
contre  les  Anglais  en  1347. 

RoHT  (le  s'  de),  sous-lieutenant  du  régiment  Potier, 
loé  le  2  juin  1692  dans  les  tranchées  de  la  ville  de  Namur. 

Roi  (le  s' de),  du  pays  de  Yaud,  capitaine  des  grenadiers 
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et  commandant  la  compagnie  colonelle  de  YiHars-Chaa- 
dière,  tué  au  siège  de  Landau  en  1713. 

RoiNYiLLE  (le  s'  de),  capitaine  aux  gardes  françaises,  tué 
au  combat  de  Val  cour  en  1680. 

RoiNY  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly* 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757.  (V.  de  RocHENiqae 
Ton  croit  être  le  même.) 

RoiRAND-DE-LA-RoussiÈRE  (Charles-Augustin  de),  chevalier 
de  Saini-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Navarre  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  a  un  bras  emporté 
au  siège  de  Prague  en  1741. 

RoiRAND-DE-LA.RoussiÈRB  (Charles-Aimé  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  même  régiment,  puis  dans  celui 
d'Armagnac,  blessé  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746,  ob- 
tint sa  retraite  en  1778. 

RoiBET(le  s'...  du),  officier  des  sapeurs-fusiliers,  blessé 
dans  les  tranchées  du  siège  de  Namur  en  juin  1692. 

RoissiNiBOS  (de).  (Voy.  de  Bousst.) 

Rojoux-de-Marignt  (PierrenJérôme),  chevalier  de  Saini* 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Piémont,  blessé  à 
la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Rol-de-Momtpeluer  (Jean-Louis  de),  chevalier  de  Saintr 
Louis,  capitaine  aide-major  au  régiment  de  Flandre,  puis 
major  de  celui  de  Bourgogne,  est  blessé  à  la  bataille  de 
Fillinghausen  en  1761. 

Roland  (Claude),  seigneur  de  Reauville,  ayant  eu  la  jambe 
emportée  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Amiens  en  1597, 


1 


l'impôt  du  sang.  89 

le  roi  Henry  IV  le  nomma,  en  1608»  second  président  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Pro?ence  :  il  moumt  en  odeur  de 
saioteté. 

Roland  (le  s' du),  enseigne  de  vaisseau,  blessé  à  la  cuisse 
au  siège  de  Garthagène,  en  1657,  mourut  deux  jours  après 
de  l'amputation  qu'on  lui  en  fit.  — Peut-être  est-ce  le  môme 
que  le  précédent? 

Rola5d-de-Mecquenon  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  au  siège  de  Fribourgen  1744. 

Roland  (ie  s'),  principal  chef  des  rebelles  des  Cévennes, 
«st  tué  le  6  mars  1703,  dans  un  combat  près  du  village  de 
Pompignan. 

Roland  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Vatan,  blessé 
à  la  jambe  à  la  bataille  de  Minden  en  1659. 

Roland  (Charles  de),  seigneur  de  Lastous,  capitaine  au 
régiment  d'Harcourt-infanterie,  est  dangereusement  blessé 
dans  les  lignes  de  Leyde,  sous  Louis  XIV. 

Roland  (Jean-André  de),  lieutenant  au  régiment  de  Yil- 
lars-cavalerie,  grièvement  blessé  d'un  coup  de  bayonnette 
dans  la  poitrine,  à  la  bataille  de  Ste-Croix  en  Bretagne  ; 
meurt  aux  Invalides,  le  10  août,  âgé  de  85  ans. 

Rolin  (le  s^),  lieutenant  au  régiment  Dauphin,  est  blessé 
au  siège  de  Maestricht  en  1673. 

RoLiN-DE-MoNs  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

RoLL  (le  capitaine  de),  du  canton  d'Ury,  capitaine  dans  un 
régiment  suisse,  tué  au  siège  de  Gironne  en  1684. 

Roll-d'Emmenholtz  (Frédéric-Félix-Yalentin,  baron  de). 
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chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine-lieutenant  commandant 
la  compagnie  générale  des  Suisses  et  Grisons  et  brigadier* 
des  armées  du  roy,  blessé  aussi  à  la  même  bataille,  mourat^ 
à  Paris  en  1757. 

Roll-d'Eumenholtz  (Georges-Antoine,  baron  de),  cheva — 
lier  de  Saint-Louis,  major  du  régiment  de  Waldner,  puis  d& 
celui  de  Vigier  suisse,  blessé  en  1758  à  la  bataille  de  Sun-^ 
nershausen. 

Rolland  (le  s')»  lieutenant  dans  Ta?annes,  est  tué  au  siég^ 
de  la  ville  de  Roses  en  1645. 

Rolland  (le  chevalier),  lieutenant  au  régiment  d'infan— 
terie  de  Harcourt,  est  blessé  à  la  levée  du  siège  de  Lérida 
en  1646. 

RoLLET  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
tué  au  siège  d'Aire  en  1641. 

RoLLET  (le  s'  de),  sous-brigadier  de  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires,  est  blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  la 
t6te,  au  siège  d'Ypres,  en  1678. 

RoLLiN  (le  s'),  commandant  le  régiment  de  Guy,  est  tué  le 
7  février  1648  à  la  défense  de  Courtrai. 

RoLLON  DE  LESQuivioUy  Capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Rocheibrt,  tué  à  la  côte  de  St-Domingue,  commandant  le 
Téméraire,  le  8  septembre  1694. 

RoLLON  (de),'enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  mort 
à  Carthagène,  de  ses  blessures,  sur  le  Saint-Michely  le  20 
mayl697. 

Romain,  major  au  régiment  de  Pérîgord,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Staffarde,  le  8  août  1690. 
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KOMANGE  (Godefroy  de),  seigaeur  d'AttenouG,  au  pays  de 
uze  et  de  Heaoïit  en  PorcieOy  lieutenant-colonel  du  régi- 
sment  de  rEschelle,   tué  à  la  bataille  de  Rocroy  sous 
uis  XIY. 


RoKAiiiVBLLB  (les*  de),  sous-lieutenant  de  grenadiers  du 
S>ataillon  de  Bourgogne,  fût  tué  à  l'attaque  du  8  juin  1758, 
^u  eôté  de  la  Gormorandière,  dans  la  baye  de  Gabaras. 

RoMANiviLLE  (de),  lieutenant  du  régiment  de  Bombardiers, 
lue  au  siège  de  Hayence,  en  septembre  1689. 

Romans  (Michel  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant- 
colonel  des  volontaires  de  Clermont  et  maréchal  de  camp 
en  1780,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  gorge  le  28  juillet 
1759  et  mourut  en  1787  ou  1788. 

RoMAHERE,  lieutenant  du  régiment  de  Grancey,  tué  à  la 
bataille  de  StalTarde  le  18  août  1690. 

RoMAS  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Provence, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Rome  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Mailly,  est  blessé 
à  la  bataille  de  Rosback.  en  1757. 

RoMÉ  (le  s'  de)  est  blessé  au  siège  de  Dunkerque  en 
1646. 

RoMÉ  (N....  de),  dit  le  marquis  de  Vernouillety  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Royal- 
Champagne,  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

RoMECOURT  (le  s'  de)  est  blessé  au  siège  de  Candie  en 
1669. 

RoMECOURT  (Antoine  de),  seigneur  de  Suzemont,  lieute- 
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nant  des  gardes  du  corps  du  roj,  brigadier  de  ses  arm^^ 
et  gouverneur  du  château  de  Boulogne,  fût  blessé  au  s\é& 
de  Dunkerque,  en  1658,  d'un  coup  de  mousquet  qui  1^7 
entra  dans  le  gosier  au  moment  où  il  parlait  au  marécl^^ 
de  Turenne,  et  le  fut  encore  à  celuy  de  Foucogney  en  iô^^ 
et  au  combat  de  Senef;  il  fut  tué  dans  le  Boulonois  étas^^ 
lieutenant  général  des  troupes  de  Provence  et  de  la  îtoti" 
tière  de  Picardie. 

RoMECOURT  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Royal^ 
Vaisseaux,  tué  à  la  défense  deLintz,  en  1742. 

RoMÉGAS  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Beauce-in- 
fanterie,  reçut  devant  Gonty,  en  1744,  une  blessure  qui 
Tobligeade  quitter  le  service. 

ROMEGOu  (le  seigneur  de),  colonel,  frère  du  brave  Bordet 
et  d'une  ancienne  noblesse  de  Saintonge  (dit  de  Thou), 
ayant  eu  ordre,  en  1594,  de  s'avancer  avec  son  régiment  vers 
Grodau,  assura  qu'il  y  entrerait  mort  ou  vif;  il  tint  efifccti- 
vement  parole,  car,  étant  monté  sur  la  brèche  avec  beau- 
coup de  valeur,  il  fut  percé  de  plusieurs  coups. 

RoMENEUiL  (Guillaume  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 

RoMER  (les'  de),  premier  lieutenant  du  régiment  Prînce- 
Lubomirsky,  au  corps  des  Saxons,  tué  à  la  bataille  de  Minden 
en  1759. 

RoMiEu  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Gonty,  est  blessé 
au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

RoMHE  (le  s'  de),  officier  de  la  compagnie  des  gendarmes 
du  duc  de  Luxembourg,  est  tué  à  la  prise  du  château  de 
Montreuil-sur-Sa6ne  en  1639. 
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RoKLOiGun  (Peter),  capitaine  au  régiment  d'Alsace,  tué 
â  la  bataille  daClostercamps  en  1760. 

RoiaiNGUEN  (Frans),  lieutenant  au  même  régiment,  fut 
l)lessé  à  la  même  bataille.  (Voy.  de  la  Motte  de  Romun- 
«uën,  famille  qui  parait  avoir  quelque  rapport  avec 
celle-ci.) 

RoMxoLES  (le  s'  de)  est  tué  à  la  descente  des  Français 
dans  l'île  Sainte-Marguerite  en  1637.  —  Le  sieur  de  Rom- 
moles^  gentilhomme  provençal,  âgé  de  80  ans,  ayant  su  que 
son  gendre  avait  été  tué  en  cette  occasion,  s'avança  pour  en 
tirer  raison  avec  tant  d'ardeur  qu'il  fut  tué  en  combattant 
vaillamment.  Aussi  fut-ce  lui  qui  canonna  autrefois  la  ville 
de  Famagouste  en  l'isle  de  Chypre,  commandant  alors  une 
escadre  de  vaisseaux  du  Grand-Duc  :  une  si  longue  vie  ne 
pouvait  rencontrer  une  plus  glorieuse  fin. 

Rompre  (le  s' de),  premier  capitaine  au  régiment  deRébé, 
est  tué  dans  un  des  assauts  donnés  le  18  mai  1637  au  fort 
de  Chevreau,  en  Franche-Comté. 

Rongée  (le  comte),  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment dePaumy,  est  tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

Rongée  (le  comte  de),  sous-lieutenant  des  gendarmes- 
Dauphin  est  blessé  à  la  bataille  de  Todenhausen  en 
1759. 

RoNGHAMP  (le  S'),  capitaine  au  régiment  de  Condé,  est 
blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Todenhausen  en  1759. 

RoNGHAUx  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Condé,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1659. 

Roncherat  (le  s'  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
au*  combat  de  Leuze  en  1691. 
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RoNGHEROLLES  (Guillaume  de),  seigneur  de  RoncheroUes> 
seigneur  d'Heuqueville  et  du  Poni-Saint-Pierrey  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt  en  1415. 

RONGHEROLLES  (Jean  de)y  son  flls,  tué  à  la  défense  de 
Château-Gaillard  d'Andeiy  assiégé  par  les  Anglais. 

RoNGHEROLLES  (Guillaume  de),  aussi  son  fils,  tué  également 
à  la  défense  de  Château-Gaillard  d'Andeiy. 

RoNCHBROLLES  (Charles  de),  son  fils,  tué  pareillement  i 
la  même  défense. 

RONGHEROLLES  (Adrien  de),  gentilhonmie  ordinaire  de  la 
chambre  du  roy,  tué  en  1523  au  siège  d'Arona,  en  Italie: 
VHisioire  de  France  fail  le  plus  grand  éloge  de  sa  valeur. 

RoNGHEROLLES  (Charles  de),  tué  en  1595  à  la  défense  du 
château  de  Dourlens. 

RoNGHEROLLES  (Louis  de),  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  combat  du  Tésin  ;  il 
s'était  signalé  à  la  bataille  d'Avene  en  1635. 

RONGHEROLLES  (Jcau  de),  chevalier  de  Malte  et  capitaine 
au  même  régiment,  fut  tué  aussi  dans  la  même  affaire  que 
son  frère. 

RONGHEROLLES  (Robort  de),  capitaine  au  régiment  de  Fa- 
lekbourg,  tué  d'un  coup  de  mousquet  à  l'attaque  d'un 
château  en  Italie,  après  avoirfait  sept  campagnes  au  service 
du  roy  Louis  XIII. 

RONGHEROLLES  (Philippe  de),  chevalier  de  Malte  et  capi- 
taine au  même  régiment,  son  frère,  fut  tué  en  1636  au  pas- 
sage du  Tésin,  où  il  commandait  les  Enfants-Perdus. 
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RoNNAT  (Louis  de)i  seigneur  de  Tordre  du  roy  et  capitaine 
L'une  compagnie  de  caTalerie,  fut  blessé  au  service  (ce  que 
*on  présume  être  sous  Louis  XIII). 

BoNT  (le  seigneur  de),  tué  à  ia  bataille  d'Azincourt  en 
1415. 

BONTELLE  (le  S'  d6  la),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 

Mtesséau^iége  dé  Landau  en  1713,  fut  tué  en  1719  à  la 

l^ee  du  châtean  dUrgel. 

*     • 
RoNTT,  chevalier  de  Suzj,  aide-major  de  la  première  com- 

«ignie  des  gardes  du  corps^y  est  tué  à  la  bataille  de  Fon- 

iiïoy  en  1745. 

RoPiNGON  (les'),  lieutenant  au  régiment  de  Bettens-Suisse, 
g  â  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

^tOQV^BR  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
jk  1b  i^ataille  de  Clostercamps  en  1760. 

^QUA.i9COvi(T  (de),  capitaine  au  régiment  des  fusiliers  du 
blessé  à  mort  à  la  bataille  de  Fleurus  le  1*'  juillet 


^Antoine),  gouverneur  du  Pont-St-Esprit,  tué  à 
Montélimart  par  les  Huguenots  le  19  août 


^Jean    de),   gentilhomme     ordinaire  de   la 

r-oy«  enseigne  aux  Gardes  Françoises,  puis  ca- 

j:*é£rî<X2ent  de  Normandie,  tué  au  siège  de  Hon- 

de),  tué  au  secours  de  Casai  en  1630. 

o^ues  de),  seigneur  en  partie  de  la  Garde, 
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sures  à  Tassaui  donné  le  15  juillet  1642  à  la  Tille  de  Dietuev 
puis  il  est  blessé  devant  Gravelibes,  le  10  juillet  1644. 

RoNCOURT,  lieutenant  au  régiment  d'Orléans,  blessé  aa 
siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

Rondarel-de-Seilhâc  (Marc-Antoine  de) ,  chevalier  de 
Saini-LouiSy  capitaine  au  régiment  de  Piémont-infanterie  et 
lieutenant  du  roy  à  Phaisbourg,  fut  blessé  dangereusement 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Ronde-Denis  (la),  enseigne  de  vaisseau  aux  colonies,  mort 
capitaine  en  Canada,  le...  1742. 

RoNDi  (de).  (Voy.  de  Filigendb.) 

RoNDOT  (le  chevalier),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Longaunay,  puis  capitaine  à  l'hôtel  royal  des 
Invalides,  blessé  d'un  éclat  de  grenade  au  siège  de  Philips 
bourg  en  1734,  le  fut  encore  d'un  coup  de  feu  à  une  jambe 
à  l'abbaye  de  Ste-Marguerite,  près  de  Prague. 

Ronentin  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  des  gardes 
Suisses,  est  blessé  au  siège  de  Porto-Longone  en  1646. 

RoNNAY  (Robert  de),  chevalier,  seigneur  de  Ronnay,  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

RoNNAT  (Philippes  de),  tué  à  la  bataille  de  Pavieen 
1525. 

Ronnay  (Antoine  de),  son  frère,  tué  pareillement  à  la 
même  bataille. 

Ronnay  (Julien  de),  servant  avec  le  grade  de  capitaine, 
tué  à  la  bataille  de  Montcontour  en  1569. 

Ronnay  (Jacques  de),  servant  avec  le  môme  grade,  tué  à 
la  même  bataille. 
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lONNAT  (Louis  de)»  seigneur  de  l'ordre  du  roy  et  capitaine 
me  compagnie  de  cayalerie,  fut  blessé  au  service  (ce  que 
1  présume  être  sous  Louis  XIII). 

lONT  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
5. 

faXNTELLE  (le  s'  d6  la),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
sséanàiége  dé  Landau  en  1713,  fut  tué  en  1719  à  la 
se  du  château  dUrgel.  ' 


<  •  ■  •    • 


[lOHTT,  chevalier  de  Suzy,  aide-major  de  la  première  com- 
^e  des  gardes  du'cor(^s,  est  tué  à  la  bataille  de  Fon- 
loy  en  1745. 

EiOPniGOH  (les'),  lieutenant  au  régiment  de  Bettens-Suisse, 
S  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

flOQUADE  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
\  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

flOQUANCOuRT  (de),  capitaine  au  régiment  des  fusiliers  du 
y,  blessé  à  m<Nrt  à  la  bataille  de  Fleurus  le  1*'  juillet 
90. 

RooOÀBB  (Antoine),  gouverneur  du  Pont-St-Esprit,  tué  à 
reprise  de  Montélimart.  par  les  Huguenots  le  19  août 
B6. 

RoQUARD  (Jean  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la 
ambre  du  roy,  enseigne  aux  Gardes  Françoises,  puis  ca- 
aine  au  régiment  de  Normandie,  tué  au  siège  de  Mon- 
iban  en  1621. 

flOQUABD  (Alain  de),  tué  au  secours  de  Casai  en  1630. 

AoQiJARD  (Jacques  de),  seigneur  en  partie  de  la  Garde, 
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Pascal,,  eheralier  de  l'ordre  du  roy,  geaiilhomme  Œdinaire 
de  sa  chambre,  conseiller  d'État  d*épée  et  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Normandie,  reçut  plusieun  bles- 
sures dans  les  guerres  de  Louis  XIII. 

RoQUARD  (Jean  de),  capitaine  ayde-major  au  régiment  de 
Piémont,  tué  au  service. 

RoouARD  (Joachim  de),  son, frère»  çomfneAdant^jde  batail- 
lon au  régiment  du  Roy,  tué  au  QQg^tyi|t]ffi^j<}?:l|9^  ^ 
1678  (probablement  à  la  bataille  de  St-Denis). 

Roque  (le  capitaine  de  la),  brave  officier^  ^onj[  llontluc 
fait  un  très-grand  éloge,  fut  tué  au  siège  de  -Leplpure  en 
1562  (De  Thou). 

Roque  (Claude),  aide-de-camp,  est  blesf^è  aô^iégede 

* .  '       «  '  ""ii       *    ' 

Mardick  en  1536. 

Roque  (les  s**)  se  signalent  dans  le  combat  engagé  en 
Roussillon  le  28  décembre  1841,  avec  tés  Catalans';  P^tnéy 
est  tué  et  le  cadet  blessé  dangereusement  . 

Roque  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  à  la  bataille  de  SenefF  en  1674. 

RoQUB-lHPUGaADE  (le  s' de  la),  lieutenant  de  grenadiers  au 
régiment  de  Normandie,  tué  au  siège  de  Iroxembûurg  en 
1684. 

Roque  (le  s'  de  la),  capitaine  de  frégate,  et  chevalier  de 
St-Louis  par  lettres  de  1698  motivées  sur  trois  grandes 
blessures  qu'il  avait  reçues  en  trois  combats  différents, 
mourut  d'une  autre  blessure  qu'il  reçut*       .-.  :\ 

RoQUs(dela),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de  Port-Louis, 
tué  au  fort  de  Gambie  en  Guinée,  commandant  VHerminê^ 
le...  1702. 


\ 
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RoQUB  (le  6'  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
[renadiers  aarégimentde  Piémont,  tué  au  siège  de  Turin  en 
706,  que  Ton  présume  être  le  même  que  le  s'  de  la  Hoque- 
*oûlet,  aussi  capitaine  de  grenadiers  au  même  régiment, 
ai  en  effet  périt  à  ce  siège. 

RoQUB  (Guillaume  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  en- 
eigne  de  la  1^  compagnie  des  mousquetaires,  blessé  au 
iége  de  Maastricht  en  1673,  mourut  en  1719. 

RoQiJE  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Beauvoisis, 
lessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757. 

Roque  (le  s*  de  la),  capitaine  ayde-major  au  régiment  de 
^atan,  blessé  dangereusement  à  la  tête  à  la  bataille  de 
[inden  en  1759. 

RoouB  (le  8'  de  la),  capitaine  au  même  régiment,  blessé 
lusi  à  la  même  bataille. 

RoouE  (le  s'),  lieutenant  d'artillerie,  blessé  au  siège  de 
avannah  en  1779. 

RoQUEBRUNE  (le  s'  de),  brigadier  des  Gardes  du  Corps, 
né  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

RoQUBFEL  (le  s' de),  cornette  au  régiment  de  Mérinville, 
^  tué  dans  une  rencontre,  près  de  Villefranche,  avec  la 
^Valérie  espagnole,  1649. 

RoQUEFEUiL  (le  s'  de)  fut  grièvement  blessé  en  1652,  à  la 
ttfense  de  Metz,  où  il  servait  comme  Tun  des  principaux 
otBciers  de  l'armée,  et  mourut  peu  de  temps  après  ses  bles- 
iQres. 

RoQUEFEmL  (François  de),  baron  de  la  Roquette,  colonel 
^inbnterie,  tué  en  1626  à  l'attaque  de  Sauve. 


■^.«H  <. 
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RoQUEFEuiL  (François  Ignace  de),  son  frère,  capitaine  de 
dragons,  tué  au  siège  de  Namur  en  1635. 

ROQUEFEUIL  (N...  de),  lieutenant  de  dragons,  tué  au  même 
siège. 

RoQUEFEUiL  (Henry  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  en  1693. 

RoQUEFEuiL  (le  s' de),  chevalier  de  St-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  royal,  puis  major  de  Fribourg, 
lieutenant  du  roy,  de  Neuf-Brisach,  commandant  à  Lou- 
dun,  puis  à  Gharlerôy,  et  brigadier  des  armées  du  roi  en 
1706,  mourut  couvert  de  blessures  qu'il  avait  reçues  dans 
les  guerres  de  Louis  XIV. 

RoQUEFEuiL  (le  comte  de),  lieutenant  général  des  armées 
navales,  mort  à  la  mer,  commandant  le  Superbe,  le  8  mars 
1744. 

RoQUEFEuaLB  (le  s'  de),  enseigne  des  gardes  du  maréchal 
de  Gréqui,  est  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1677* 

RoQUEFEUiLLB  (le  s'),  aide  de  camp,  est  blessé  au  siège 
de  Luxembourg  en  1684. 

Roquefort  (le  S'  de  Yerneuil),  lieutenant  au  régittiMit 
Persan,  est  blessé  à  la  défense  de  Ouyse,  assiégée  parles 
Espagnols  en  1650. 

Roquefort,  capitaine  au  régiment  de  Languedoc,  blessé 
au  siège  de  Grave  le...  octobre  1674. 

Roquefort  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Bourbonpois^ 
blessé  à  rafiTaire  d'Exilés  en  1747. 

RoQUELAnRE.(Jean-Bemard  de),  seigneur  de  Roqoalaare,^ 
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de  la  compagnie  dea  gendarmes  da  maréchal 
Strozxy  ei  capitaine  des  Tieilies  bandes  de  Piémont,  fut 
tué  an  combat  de  La  Roche-la-Belle  en  1569. 

RoQUELauBE  (Bernard  de),  son  frère,  seigneur  de  Roque- 
lanre,  tué  au  combat  d'Orthez,  en  Béarn^  contre  les  religion- 
claires,  en  i569. 

RoQUELAURE  (le  marquls  de)  est  blessé  au  siège  de  Bour- 
lK)iirgy  en  Flandre,  après  avoir  donné  des  preuves  de  valeur 
siège  de  Fontarabie,  en  1638. 


RoQUSLAUHE  (Ic  seigneur  de),  maréchal  de  camp,  tué  au 
^ége  de  Montpellier  en  1622. 

RoQUELAUBB  (Gaslon-Jeau-Baptiste,  duc  de),  pair  de 
Elance,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant-général  de 
^«s  armées,  grand-maître  de  sa  garde-robe,  gouverneur  de 
Quyenne  et  du  château  du  Ha,  reçut  plusieurs  blessures 
dangereuses  au  service  du  roy,  d'après  des  lettres  d'érection 
An  doché-pairie  de  Roquelaure  du  mois  de  juin  1652, 
Uie  entr'autres  à  la  bataille  de  Sedan  en  1631  ;  sous  le  règne 
Miivant,  en  1652,  il  fut  encore  blessé  au  siège  de  Bordeaux, 
A  mourut  au  mois  de  mars  d683.    - 

Roquelaure  (Charles  de),  seigneur  de  Saint-Aubin,  lieu' 
tenant  au  régiment  de  Guyenne,  mourut  des  blessures  qu'il 
ï^t  à  la  bataille  d'Hochstedt  en  1 704. 

Roquelaure  (le  s'  de),  sous-lieutenant  aux  gardes  fran- 
Cluses,  blessé  à  la  bataille  d'EtUngen  en  1743.  (On  le  croit  de 
là  maison  de  Bessuyols-de-Roquelaure,  de  môme  que  le 
frtcédent) 

Roquemartoe  (le  s'  de),  sous-lieutenant  aux  Gardes  fran- 
4;iises,  tué  à  la  bataille  de  SenefiTen  1674. 
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RoQUEMONT  (le  s'  de),  lieutenant  aux  gardeSi  reçoit  trois 
blessures  à  Tattaque  deLeuse,  en  1655. 

RoQUEMONt  (le  s'  de)  y  capitaine  aux  Gardes  françaises, 
tué  au  siège  de  Dunkerque  en  1558.  (Voy.  de  RogqvWIHt») 

RoouÉPiNE  (le  comte  de),  lieutenant  du  régimiBnt  DiQ- 
phine,  tué  au  siège  de  Mayence,  le...  septembre  1689. 

RoQUÉPiNE  (le  marquis  de),  est  tué  le  24  septembre  1701 
à  Tannée  dltalie,  à  la  tête  d'un  détachement  qu'il  com- 
mandait. 

Roques  (le  capitaine),  tué  dans  une  embuscade  près  de 
Montech,  le  9  septembre  1622. 

RoouESBRRiÉRE  (le  8'  de),  blessé  en  1644  dans  la  gno^ 
contre  les  Bavarois  (  Mercure  de  1644). 

ROQUESOL  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  captain^ 
d'artillerie,  blessé  d'un  coup  de  pierre  aux  reins  àDéflioo^ 
où  il  avait  été  détaché  avec  sa  compagnie  de  mineurs  pour 
faire  sauter  la  place,  le  fut  encore  d'un  coup  de  feu  à  ^ 
fausse  attaque,  à  Homberg,  en  1758. 

Roquette  (le  seigneur  de  la),  lieutenant  du  capiUi^^ 
Joannes,  fut  blessé  au  siège  d'Issoire  en  1577,  servant  à^ 
le  parti  du  roy. 

Roquette  (le  seigneur  de  la),  mestre  de  camp,  tué  ^ 
siège  de  Montpellier  en  1622. 

Roquette  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  I^ ^ 
mandie,  blessé  au  siège  de  Philipsbourg  en  1688,  le  ^ 
encore  dangereusement  au  siège  de  Chivas,  en  1106. 

Roquette  (le  s' de  la),  officier  au  régiment  de  Bourb^ 
nois,  blessé  à  l'afiTaire  d'Exilés,  en  1747. 


l'impôt  du  sang.  103 

HOQUEYAL  (le  8'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
Dlessé  en  1743  à  raffiûre  de  Dingeifingen. 

RoQCBVERT  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  à  cheval, 
st  tué  au  siège  de  Namur  en  1692.  Le  roy,  qui  Testimait 
leaucoup,  dit  après  sa  mort  que  c'était  un  homme  qui  pou- 
ait  prétendre  à  tout:  on  lui  trouvai  à  sa  mort,  un  cilice  sur 
3  corps. 

ItOQUBViEnj.B  (le  s'  da)i  brigadier  de  cavalerie,  est  blessé 
evanl  Lvzembourg  en  1684. 

RoQUBVTLLB  (le  S' de),  capitaine  au  régiment  de  Turenne, 
!t  tué  devant  Tpres,  en  1658. 

R0QCÊviUB(le  s' de),  officier  au  régiment  de  Bourbonnois, 
lessé  à  raffaire  d'Eziles  en  1747. 

RosAT  (Olivier  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
111356. 

RoflCOAT  (Olivier-Roland  du),  chevalier  de  Saint-Louis, 
eutenantrcolonel  du  régiment  de  Beauvais  et  brigadier  des 
rmées  du  roy,  blessé  aux  batailles  de  Sundershausen  et 
aBirghen,  en  1758 et  1759. 

Rose  (le  s')^  enseigne  de  la  mestre  de  camp  du  régiment 
a  Picardie,  blessé  de  deux  coups  d'arquebuse  à  Tépaule 
Rrite,  au  siège  de  Sancerre,  en  1 573. 

Rose  (Maurice),  capitaine  au  régiment  de  Provence  ou 
e  Talois,  fut  tué  d'un  coup  de  poignard  au  siège  de  Porto- 
ongone  en  1650,  dans  un  assaut  où  il  soutint  très-cou- 
igeusement  les  ennemis  dans  un  des  postes  les  plus 
tancés. 


9è 
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Rose  (le  s'),  générai-major,  frère  du  Ueutenant  général,        ^ 
est  tué  à  la  bataille  de  Rethel  en  1650.  ^ 

Rose  (le  colonel),  brigadier  de  cayalerie,  est  blessé  ^"^ 
coup  de  mousquet  à  la  cuisse,  au  siège  de  Cambray ,  en  16'^'^  • 


Rose  (le  marquis  de),  capitaine  au  régiment  Royal-ital^^' 
est  blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677.  1 

Rose  (le  s'),  lieutenant-général,  se  distingue  eztr&^^. 
ment  dans  une  action  du  8  mai  1689,  où  les  troupes  dc^^^ 
de  la  Grande-Bretagne  défont  entièrement  4  à  5000  prc^^^ 
tants  en  armes,  en  Irlande  :  il  est  blessé  au  siège  de  Lonc^^^' 
derry. 

Rose-dk-Vaudreuil  (le  s'),  colonel,  tué  d'un  coup  de  ^^^ 
à  la  tranchée,  au  camp  devant  Turin,  en  1706. 

Rose  (le  chevalier  de),  cornette  au  régiment  de  la  Roc^^^ 
oucaud,  futblessé  d'un  coup  de  feu  à  une  jambe  à  la  bata^^^^^ 
deMinden,  en  1750. 

70 


Roseuères  (Jean  de),  chevalier  tué  dans  la  croisade  de  i 
Histoire,  de  France). 

RosEN-GROs-RAPP(Jean  de),  gentilhomme  suédois,  colom-'^ 
d'un  régiment  entretenu  au  service  du  roy,  maréchal  c^ 
camp  et  gouverneur  de  Thaun,  aux  frontières  du  bas  Pal^" 
tinat,  en  Allemagne,  fut  blessé  au  siège  de  Brisach  en  163^  5 
d'un  coup  de  mousquet  qui  lui  fracassa  le  genou,  d'où  li^  ^ 
vint  le  nom  de  Rosen  le  boiteux^  et  fut  tué  au  combat  de  Re — ^ 
thel  en  1630. 

Rosbn-Grqs-Rapp  (Reînhold  de),  seigneur  héréditaire  di^ 
Gros-Rapp  et  de  Moyan,  lieutenant-général  des  armées  du^ 
roy  et  commandant  en  Alsace,  fut  blessé  aussi,  au  mém» 
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siège  de  Brisach,  d'an  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  tête 
au-dessous  de  ToBil  gauche,  et  sa  blessure  s'étant  rouverte 
depuis,  il  mourut  à  son  château  d'Ettweiller,  le  18  décembre 
1657. 

RosEN (Georges-Christophe,  aille  chevalier  ie)j  capitaine 
\Vl  régiment  du  Roy-infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde 
en  1693. 

RosEN  (Conrad,  marquis  de),  comte  de  Bolweiller  en  Alsace 
et  d*Ettweiller,  maréchal  de  France  en  1703  et  chevalier 
des  ordres  du  roy  en  1705,  blessé  au  siège  de  Cambray  en 
1677,  mourut  le  3  août  1715. 

(D'Aspect,  dans  son  Histoire  de  Vordre  de  Saint-LouiSf 
donne  une  curieuse  notice  sur  ce  singulier  personnage, 
L  1%  p.  166.) 

RosEN  (Eugène-Octave-Augustin,  marquis  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de 
Wurtemberg,  puis  colonel  de  celui  de  Rosen  en  1762,  et 
maréchal  de  camp  en  1770,  fut  blessé  de  deux  coups  de  sabre 
k  la  bataille  de  Sundershausen  en  1758  ;  il  mourut  en  1777. 

RosJDi  (N de),  officier  au  régiment  Prince  de  Golha  au 

corps  des  Saxons,  fut  blessé  au  cou  à  la  bataille  de  Minden, 
B01758. 

Rosier  (Pierre  Du),  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison 
la  roy,  tué  en  1592  par  les  Ligueurs  qui  occupaient  la  ville 
la  Fëurs,  où  il  tenait  le  parli  du  roy. 

RosiLT  (Prançois-Joseph,dit  le  Comie  de),chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navales  et  maréchal  de 
^amp,  fut  blessé  dans  un  combat  qu'il  soutint  en  1757  sur 
le  vaisseau  le  Diadèmey  qu'il  commandait,  contre  un  vaisseau 
le  80  canons,  et  mourut  en  1771,  âgé  de  66  ans. 


^ 
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RosiLT  ( Gharles-Tves-FranQois  de),  ^n  fils,  garde  i 
pavillon,  fut  tué  àraSàire  de  Larache  en  1765. 

RosLAND  (le  s'),  officier  auxiliaire,  fut  blessé  sur  le 
déme  dans  le  combat  du  comte  de  Grasse  contre  l'amirau^ 
Rodney,  au  mois  d'avril  1782. 

RosHADEC  (le  s'  de),  officier  de  gendarmerie,  est  blessé 
la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

RosMADEC  (marquis  de  Holac  de),  colonel  du  régiment 
de  Berry,  est  tué  à  la  sortie  de  Prague,  le  22  octobre  1742. 

RosMADEC  (Sébastien,  marquis  de),  comte  des  Chapelles, 
baron  de  Molac,  de  Tyvarlau,  de  Pontecroiz,  de  Rostrenau, 
de  la  Hunaudaye,  de  Montafllant,  de  Penhodt,  de  Sérint  et 
du  Mesnil-Garnier,  vicomte  de  Trebimel  et  de  Plechorel, 
cbevalier  des  ordres  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  capitaine  de  cent  hommes  de  ses  ordonnances, 
colonel  et  mestre  de  camp,  général  de  Tinfanterie  française 
en  Bretagne,  gouverneur  de  Dinan  et  désigné  maréchal 
de  France,  fut  blessé  en  grand  nombre  d'actions  sous 
Henry  lY,  entr'autres  au  combat  de  Guimer,  près  de  Quim- 
perlé,  en  Bretagne,  où  il  défit  en  1591  les  ligueurs  de  cette 
province.  Les  fatigues  de  la  guerre  et  les  blessures  qu'il  avait 
reçues  le  conduisirent  au  tombeau  le  14  septembre  1613. 
M.  de  Thou  en  parle  comme  d'un  officier  très-brave. 

Roshandu-de-Saint-Ailouarr  (N de),  chevalier  de 

Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseau,  fut  tué  sur  1$  Juête^ 
qu'il  commandait,  dans  le  combat  du  maréchal  de  Gonflans 
à  la  hauteur  de  Belle-Isle,  le  20  novembre  1759. 

Rosmadu-db-Saint-Allouabii  (N...  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  commandant  le  vaisseau  le  Juste^  après  que  son 
frère  eut  été  tué,  le  fut  aussi  dans  la  suite  du  même  combat. 
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RospiÈRE  (le  S' de),  capitaine  au  régiment  de  Gastelmo- 
rand,  est  blessé  aa  siège  d'Obercbenheimy  en  1536,  et  meurt 
de  ses  blessures. 

HossAT  (de).  (Voy.  de  Rassat,  au  cas  qu'il  y  ait  icy  erreur 
de  nom). 

RossBFAT  (Boissart  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
1415. 

RossEL  (André  de),  chevalier  de  Malte,  tué  dans  les 
guerres  de  Piémont,  sous  Louis  XIY. 

RossKL  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Rocbefort, 
mort  à  la  Havane  sur  1$  Firme  (M.  de  Digoine,  capitaine),  le 
9juin  17(tt. 

RossKL  (de),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de  Brest, 
mort  commandant  le  Fougueux  le  8  juin  1747. 

RossEL  (Ghristophe-Golomban,  comte  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  premier  régiment  des 
carabiniers  et  maréchal  de  camp  en  1791,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Minden  en  1 759 . 

RossET  (marquis  de  Fleury)  est  tué  au  siège  de  Ceva  en 
allant  reconnaître  la  place,  en  1641. 

RossET  (marquis  de  Fleury)  est  tué  à  Taffaire  d'Ettingen 
en  1743. 

RossiLLOM  (François  de),  son  frère,  seigneur  de  Combes, 
lieutenant  d'infanterie  au  régiment  de  Bussy  de  Bourgogne, 
mourut  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Briqueras  en 
1630. 

RosTAGNis  (Joseph-François  de),  seigneur  de  la  Gostière, 
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fut  tué  au  service,  le  14  juin  1671  ;  il  avait  servi  dans  les  ré- 
giments de  Nerestaing  et  de  Paigny . 

RosTAUf  (le  s'  de),  commissaire  provincial,  est  tué  au 
siège  de  Puycerda  en  1678. 

RosTAiNG  (Louis-Charles,  dit  le  marquis  de),  chevalier 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  inspecteur  général 
du  corps  royal  d'artillerie,  fut  blessé  au  siège  de  Namur  en 
1746. 

RosTAiNG  (le  comte  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roy  et  inspecteur  général  d'ar- 
tillerie en  Bretagne,  fut  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

ROSTAING  (Barthélémy,  dit  le  chevalier  de),  officier  du 
corps  royal  d'artillerie,  fut  tué  en  1758  à  la  déroute  de  l'at- 
taque du  pont  de  Cologne. 

RosTiNCLETREs  (le  S' dc),  frère  du  maréchal  de  Thoyras, 
capitaine  au  régiment  des  gardes,  tué  à  la  défense  de  l'isle 
de  Rhé,  en  1629. 

RosTouL  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie,  tué 
au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

RosTRENEN  (le  s'  de),  tué  au  combat  de  la  Rochedmen 
contre  les  Anglais,  en  1347. 

RoTELiN  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  tué  sur  le  Henry,  le  10  juillet  1690. 

Rote  (Albert),  de  Bâle,  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Pfiffer,  blessé  au  siège  de  Lille  en  1708. 

ROTHEUN  (le  marquis  de),  tué  à  la  bataille  de  Rethel 
en  1650. 
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R0THBBB6(le  S')  y  UeiitenaDt  de  grenadiers  aa  régimenl 
fie  Wiltmer-Suiase,  mort  de  la  blessare  qu'il  reçut  le 
i7  août  i74dy  durant  la  marche  de  Ramillies  au  camp  de 
ïanauge. 

RoTROu  (Jean  de),  seigneur  de  MontaigUi  tué  à  Dreux 
en  1589,  au  service  d'Henry  lY,  dans  un  combat  contre  les 
Xigneurs* 

RouABDiÈBBS  (dcs),  euscigue  de  vaisseau  du  port  de  Tou- 
lon, tué  devant  Barcelone  sur  le  VoUmtaire,  le  7  juillet  1697. 

RouBiLLABD,  SOUS -lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Grave  en  octobre  1674. 

RouGÉ-DE-GouBTiMOiiT,  enseigne  de  vaisseau  du  port  du 
Havre,  mort  sar  k  Léger  désarmé,  le  31  juillet  1690. 

RouMiLLT  (de),  lieutenant  au  régiment  du  même,  blessé  au 
siège  de  Metz  le...  septembre  1689. 

RouMONT  (de),  capitaine  au  régiment  de  Touraine,  blessé 
^u  combat  de  Fleurus,  le  1*'  juillet  1690. 

RousSEAU-DE-ViLLEJoniT-D'OBFONTAmE,  aydc  d'artillerie  du 
l)ort  de  Dunkerque,  tué  d'un  coup  de  canon  le...  décembre 
1694. 

Roussel,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  mort 
lientenant-colonel  des  milices  à  la  Martinique. 

Roussel-de-Mont-Mablt,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Srest,  noyé  sur  le  Magnanime,  le  22  janvier  1712. 

Roussbt-de-Pbéville,  capitaine  de  vaisseau,  comptait  en 
1748  quarante-neuf  années  de  service  et  onze  campagnes. 
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vjàui  soutenu  trois  combats  considérables  :  assiste  à  de 
nombienses  affaires,  en  qualité  d'officier  d'artillerie  de 
terre,  commande  à  quatre  sièges,  en  1712  à  celui  du  fort  de 
l'Escarpe,  enlevé  en  8  jours,  au  siège  de  Douay,  au  siège  de 
Qnesnoy,  où  il  fut  blessé  à  Tépaule  et  au  siège  de  Bouchain; 
dirige  en  1 724  le  bombardement  de  Tripoli. 

RoussET  (le  chevalier  de),  sous-lieutenant  des  galères  le 
1*"  janvier  1697,  tué  devant  Barcelone  le  8  juillet  1697. 

.'RoussiERB  (le  3^  d^  la),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  à  la  prise  de  Rreutznach  en  1688. 

RossiEu  (le  s'  de),  régiment  de  Normandie,  tué  devant 
Orbitelloen  1645. 

RossiLLON  (s'  de),  seigneur  de  la  Yemoux,  enseigne  au  ré- 
giment de  la  Grange,  tué  au  siège  de  Oavi. 

RouAix  (le  s'),  cornette  au  régiment  d'Henrîchemont, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

RouARD  (le  s'),  cornette,  est  tué  dans  une  sbrtie  que  la  gar- 
nison de  Lérida  fait  sur  l'armée  du  prince  de  tlondé  en  1647. 

RouAULT  (François),  seigneur  de  Gamaches,  tué  au  com- 
bat de  Dourlens,  en  1595. 

RouAULT  (François),  marquis  de  Gamaches,  tué  au  com- 
bat de  Lunéville  en  1 635. 

RonAULT( Jean- Joseph),  marquis  de  Gamaches  et  de  Saint- 
Yalery,  guidon  de  gendarmerie,  tué  à  la  bataille  d*Hochstett 
en  1704. 

'  RouBiLLARD  (le  8'),  ofQcicr  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Grave  en  1674. 
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RoucT  (Jean  comte  de),  seigneur  de  Brame  et  de  Boche* 
fort  en  Vueline,  tué  à  la  bataille  de  Grécy  en  1346. 

RouGT  ET  m  BbaIhi  (Jean,  oomte  de),  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes,  tué  à  la  bataille  d'AztBOoort  en  i4i5« 
(V.  D£  Braine.) 

RoucT  (Gharies  de),  seignear  de  Maure,  capitaine  au  régi- 
ment de  Nettancourt,  tué  au  siège  de  Moyenoie  en  1632. 

RoucT  (Christophe  de),  seigneur  de  Marraux,  capitaine- 
au  même  régiment,  mort  au  siège  de  Trêves  en  1634. 

HoucT  (Glande  de),  enseigne  au  régiment  de  Yaubeconrti^ 
tué  an  siège  de  Donchery  en  1641. 

RoucT  (Philippe  de),  son  firère,  capitaine  au  même  ré- 
^ment,  tué  aussi  au  serrice. 

RoucT  (Jacques  de),  enseigne  de  la  mestre  de  camp  du, 
lr^^nent  de  Vendy,  tué  au  siège  de  Lèrida  sous  Louis  XIY. 

RoncT  (Jean  de),  tué  au  siège  d'Arras  en  1654. 

RoucT  (Affricain  de),  tué  dans  les  guerres  de  Paris,  étant 
volontaire  au  régiment  de  Grandprè. 

RoucT  (Ferdinand  de),  capitaine  au  même  régiment,  tué) 
<9ui  service. 

RoucT  (Glande  de),  son  frère,  cornette  au  même  régiment 
^oé  pareillement  au  service. 

RoucT  (N...  de),  capitaine  de  carabiniers,  tué  également 
^u  service. 

RoucT  (Louis  de),  son  frère,  lieutenant  de  carabiniers,  tué 
^a  combat  de  Sillery  en  1657. 
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Roue  (le  s'  du)  fut  blessé  en  1590  dans  les  guerres  de 
religion  (de  Thou). 

Roue  (le  seigneur  de  la),  capitaine  an  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  4673. 

RouETTE  (le  s' de),  maréchal  de  camp,  est  blessé  le  16 
juillet  1647  devant  la  Bassée,  à  TouTerture  de  la  tranchée. 

Rouge  (Jean-Jacques),  enseigne  aux  gardes  suisses,  tué 
aaaiége  de  Maastricht  à  T&ge  de  2?  ans. 

RouôE  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  réginient  de 
Çettens-suisse,  fut  blçssé  dangofeusemcfnt  aju  siège  de 
Bruxelles  en  1746.  .    , 

RouGÉ  (Mathurin  de),  seigneur  des  Rues,  comte  de  Clin- 
champ,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  chambre,  enseigne  de  ses  gardes  du  corps,  lieutenant 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  des 
cent  gentilshommes  de  sa  maison,  reçut  plusieurs  blessures 
à  la  guerre,  aux  termes  d'une  montre  du  25  avril  1572. 

RouGÉ  (Jacques  de),  comte  du  Plessis-Bellièvre,  marquis  du 
Fay,  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  conseiller  d'Etat 
d'épée,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Poitou  et  d'un  de 
cavalerie,  fut  tué  au  combat  de  Gastellamare  dans  le  golfe 
de  Naples  en  1654,  après  s'être  distingué  dans  de  nom- 
breux combats. 

RouGÉ,  marquis  du  Plessis-Bellièvre,  est  tué  au  combat  de 

Saint-Godard  en  1664. 

« 

RouGÉ  (le  vicomte  de),  capitaine  au  régiment  de  Poly- 
cavalerie,  fut  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

RouGÉ  (le  marquis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
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^ani  général  des  années  du  roy,  mort  des  blessures  qu'il 
^eçut  en  1761  dans  Tannée  du  fias-Rhin. 

RouGEAT  (Jean,  dit  le  chevalier  de)y  lieutenant  au  régi- 
ment de  la  Reine-infanterie,  tué  d'un  coup  de  canon  au 
«iége  de  Turin  en  1706. 

RouGEAT  (François  de),  son  frère,  seigneur  deSt-Mariin, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  même  régi- 
ment, lieutenant  du  roy  et  commandant  à  Maubeuge,  fut 
blessé  très-dangereusement  d'un  coup  de  canon  à  la  cuisse 
au  siège  de  Harchiennes  en  1712  et  le  fut  encore  à  celuy 
de  Barcelone  en  1714.  Il  mourut  le  7  avril  1744,  âgé  de 
69  ans. 

RouGEAT  (André-Hercules  de),  seigneur  de  la  Pillarderie 
et  des  Plouviers,  lieutenant  au  régiment  du  Poitou-infan- 
terie, blessé  à  la  tète  d'un  coup  de  sabre  très  considérable  à 
la  bataille  deRosback  en  1757,  le  fut  encore  d'un  coup  de 
fusil  à  celle  de  Willemstadt,  puis  de  Cassel,  le  24  juin 
1762. 

RouGEMONT  (Gaspard  de),  chevalier,  seigneur  de  Pierre- 
cloox  de  Rougemont,  de  Viry,  de  Leutenay  et  de  Ghâtillon, 
tué  à  la  bataille  de  Navarre  en  1513. 

Rougemont  (Glande  de),  seigneur  de  Pierrceloux,  blessé 
au  siège  de  Gourtray  d'une  mousquetade  au  menton,  y  eut 
aussi  un  cheval  tué  sous  lui. 

Rougemont  (François  de),  son  frère,  baron  de  Chandée, 
cornette  de  la  compagnie  de  chevau-légers  de  M.  le  Prince, 
blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  la  tète  et  à  l'épaule  au  siège 
de  Mardick,  eut  aussi  son  cheval  tué  dans  une  sortie  que 
firent  les  ennemis. 

8 
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RouGBMONT  (les'cle)y  capitaine  dans  le  régiment  Dauphin, 
estblessé  le  8  juillet  1693,  dansunerencontreavec  un  corps 
de  Saxons. 

Rouget  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine, 
blessé  à  la  bataille  de  Hinden  en  1 759. 

RouiLLARD  (le  s'),  lieutenant  de  frégate,  blessé  au  combat 
d'Ou6ssantenn78. 

Rouillé  (Hilaire),  marquis  du  Goudray,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  degendannerie,puis  lieutenant  général  des 
armées  du  roy,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759, 
obtint,  en  1760,  une  pension  de  3,000  francs  motivée  sur 
ses  services  et  sur  ses  blessures  ;  il  mourut  âgé  de  88  ans, 
le  !•'  janvier  1805. 

RouiLLÉ-D'ORFBua  (N...)>  enseigne  de  vaisseau  du  roy, 
tué  d'un  coup  de  canon  dans  un  combat  naval  en  1758. 

RouiLLiÈRBS  (la  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  au  siège  de  DoUe,  en  1636. 

RouLBT-DBS-MBiziEas  (le  s')  perdit  une  jambe  au  siège 
del  a  Martinique. 

Roullin-de-Bbllebat  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  commandant  à  Sedan,  où  il  mourut  en  1752,  âgé  de  93 
ans,  s'était  trouvé  sous  Louis  XIT  à  dix  batailles  et  vingt 
sièges  où  il  fut  plusieurs  fois  blessé  ;  il  eut  même  le  bon- 
heur de  sauver  la  vie  par  sa  prudence  et  par  son  courage  à 
lï.  le  régent,  au  siège  de  Lérida,  en  1707. 

Roulun-de-Launat  (Joseph-François  de),  chevalier  de 
Saint  Louis,   chef  de  bataillon  au  régiment  de  Champagne, 
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lis  lieuienanl-Golonel  de  celui  de  MontargtSy  colonel  com- 
rnandantdubatailloQ  de  garnison  d'Auxerrois  et  brigadier 
des  armées  da  roy^  reçut  plusieurs  blessures  au  service  et 
obtint  sa  retraite  en  1780. 

RouRE  (Alexandre  du),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  de  Seneff  en 
1674. 

RouBE  (Henry  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaineau 
même  régiment,  puis  major  d'Arras  et  de  Saint-Omer, 
blessé  à  la  bataille  de  Cassano  eu  1705,  reçut  encore  deux 
coups  de  feu  au  siège  de  Barcelone,  en  1761,  où  il  ût 
des  prodiges  de  valeur  :  il  mourut  à  Saint-Omer  le  19  no- 
vembre 1742. 

RouBB  (Henry,  dit  le  chevalier  da),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  môme  régiment  et  viguier  d'Arles  en 
Provence,  blessé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734,  le  fut 
encore  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  au  siège  de  Prague 
en  1742, 

RouRB  (Jacques^Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine et  ayde- major  au  même  régiment  et  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  en  Languedoc,  blessé  d'un  éclat 
d'obus  h  la  tête  au  combat  de  Corback  en  1760,  le  fut  en- 
core en  la  môme  année  d'un  coup  de  feu  au  côté  droit  à  la 
bataille  de  Clostercamps  (c'est  à  tort  que  la  Gazette  de 
France  l'a  compris  parmi  ceux  qui  furent  tués  dans  cette 
ajGfaire). 

RouBET  (le  comte)  est  blessé  au  siège  de  Gravelines  et 
meurt  de  ses  blessures  en  1646. 

Ilousm  (Golard  de),  seigneur  de  Marivaux  et  de  Berthan- 
court,  fut  tué  par  les  gens  du  capitaine  anglais  Talbot,  près 
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de  Saint-Leu  de  Serrant,  sur  la  rivière  d'Oise,  d'après  uni 
enquête  du  19  février  1540. 

Rousse  (le  s'),  major  du  régiment  des  dragons-Dauphin 
a  la  jambe  cassée  à  la  défaite  de  la  garnison  de  Mons,  l 
«juillet  1678. 

RoussÉ  (Robert  de),  seigneur  de  Marivaux  et  de  la  Neuf-^ 
ville,  fut  tué  lors  de  la  réduction  de  la  province  de  Nor-^ 
mandie  sous  la  charge  du  brave  Poton  de  Saintrailles  en 
1450. 

Rousseau  (Pierre),  seigneur  de  Souvigny,  enseigne  dans 
les  troupes  de  l'isle  Royale,  fut  tué  au  premier  siège  de 
Louisbourg  sous  Louis  XY. 

Rousseau  (Charles-Emmanuel),  seigneur  d'Orfontaine, 
lieutenant  de  vaisseau,  tué  dans  un  combat  naval  sous 
Louis  XIV. 

Rousseau  DE  LA  Feeandiere  (N...)^  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  aux  grenadiers  de  France,  puis  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  maréchal  de  camp  et 
commandant  à  Ajaccio  en  Corse,  fut  blessé  à  la  journée  de 
Grebenstein  en  1763,  et  mourut  aveugle  en  1799. 

Roussel  (le  s')^  officier  d'artillerie,  est  tué  dans  une  action 
donnée  près  de  Chiari  le  1"^  septembre  1701. 

Roussel  (le  s')^  lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  blessé 
au  siège  de  Landau  en  1703. 

Roussel  (Raoul),  homme  d'armes  des  ordonnances  du 
roy,  fut  tué  par  les  ennemis  dans  une  course  près  de  Bail- 
leul  en  Flandre  (que  l'on  pense  être  sous  Louis  XI). 

Roussel  (le  s'),  dit  le  chevalier  de  TiUy^  capitaine  de  cara- 
biniers, tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 
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RoussELET  (François-Louis),  marquis  de  Châteaurenaud, 
maréchal  etTÎce-amiral  de  France,  cheyalier  des  ordres  do 
roy,  grand  prieur  de  Bretagne  de  Tordre  de  Saint-Lazare  et 
1  ieutenant  général  au  gouvernement  de  celte  province,  reçut 
plusieurs  blessures  à  Texpédition  de  Gigery  en  1654  et 
mourut  le  15  novembre  1716. 

RovssELET  (Dreux  de),  son  neveu,  marquis  de  Château- 
renaud,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseau  et 
gouverneur  de  Redon,  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  au 
combat  de  Malaga  en  1704. 

RoussELET  (François-Louis-Ignace  de),  marquis  de  Ghâ- 
t.eaurenaud,  aussy  capitaine  de  vaisseau  et  chevalier  de  St- 
Louis  par  provisions  motivées  sur  plusieurs  blessures  qu'il 
avait  reçues,  fut  tué  aussy  dans  le  môme  combat. 

ROUSSELET,  chevalier  de  Châteaurenaud,   est  blessé  au 
débarquement  des  troupes  à  Gigery  en  Afrique,   en  1664. 

RoussELET,  marquis  de  Ghâteaurenaud,  colonel,  est 
blessé  le  17  août  1690  à  l'attaque  de  Salusse,  près  de 
Staffarde. 

RoussELOT  (le  s'),  écrivain  du  roi,  est  blessé  d'un  coup 
de  mousquet  au  genou  à  l'attaque  du  fort  de  Gayenne  en 
1671. 

RoussELOT  (le  s'),  ingénieur,  est  blessé  au  siège  de  Luxem- 
bourg en  1684  et  à  celui  de  Mons  en  1691. 

RoussEBOLES  (le  chevalier  de)  a  le  bras  emporté  d'un 
coup  de  canon  dans  le  combat  naval  du  7  juin  1673  avec 
les  Hollandais,  près  des  bancs  de  Flandres. 

RoussET  (le  chevalier  de)  est  tué  au  débarquement  des 
troupes,  à  Gigery,  en  Afrique  en  1664. 
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RocssET  (Pierre-Jean-Baptisie  du),  chevalier  de  Saint- 
Louis^  capitaine  au  régimenl  de  BoarbonnaiSy  blesséà  Taffaire 
d'Exilés  en  1747;  obtint  sa  retraite  en  1772. 

RoussET  (le  s' de),  chevalier  de  St-Louis,  capitaine,  puis 
major  du  régiment  de  BeauvoisiSy  tué  à  la  bataille  de 
Sundcrshausen  en  1758. 

lloussiuÈRE  (le  s'  de  la),  lieutenant  aux  gardes  fran- 
çaises, fut  blessé  dans  les  reins  de  plusieurs  coups  de 
mousquet,  au  siège  de  Montpellier,  sous  Louis  XIII. 

RoussiLLON  (le  s' de),  gentilhomme  français,  accompa- 
gnant le  sieur  de  Piiylaurens  chez  Monsieur,  frère  du  roi,  i 
Bruxelles,  est  blessé  d'un  coup  de  mousqueton  que  lui  tire 
un  inconnu  en  1634. 

RoussiLLON  (le  s' de),  est  blessé  à  la  défaite  de  Ligniville, 
le  9  octobre  1650. 

RoussiLLON  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  deBouzoIs, 
blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1744. 

RoussiNEs(le  colonel  de)  fut  blessé  à  la  cuisse  droite  dans 
un  combat  contre  les  religionnaires,  dans  les  environs  de 
Montpellier,  en  1577. 

RoussoY  (le  S'  du),  fils  aîné  de  M.  de  Piennc,du  parti  ca- 
tholique, tué  à  la  bataille  de  Centras  le  19  octobre  1587. 

RoussT  (le  s' de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roi,  blessé 
au  siège  de  Maestricht  en  1673. 

RoussY  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Saint-Ghamond, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

RoussY  (François-Annibal  de),  vicomte  de  Suzy,  cheva- 
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Lier  grand-croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
oiajor  des  gardes  du  corps,  lieutenant  général  des  armées 
du  roy  en  1748  et  goavemeur  de  Saint-Jean  Pied-de-Port^ 
reçut  plusieurs  blessures  à  la  bataille  deMalplaquet  en  1709 
dt  fut  encore  grièvement  blessé  à  celle  de  Fontenoy  en  1765; 
il  mourut  en  1772. 

RousTAN  (le  capitaine),  commandant  YAimable  Félicité^ 
Eurmée  de  4  canons,  fut  blessé  dans  le  combat  opiniâtre  qu'il 
soutint  au  mois  de  juin  1779,  à  trois  lieues  de  Malle, 
contre  deux  corsaires  mahonois  de  16  et  18  canons. 

HousTAN  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  la  Guadeloupe, 
t>lessé  au  siège  de  Savannah  en  1779. 

RouTOT  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bouzols, 
blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1744. 

RouTSGH  (Antoine-Trajan),  officier  suisse  au  service  du 
tx>y,  tué  à  la  bataille  de  Marciano  en  1554.  (Yoy.  Ruotsch.) 

RouYAL  (le  s^  de),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
^ixé  au  siège  de  Grave  en  octobre  1674. 

RouYETRE  DE  Yaugelas  (N...),  chevalicr  de  Saint-Louis, 
^^pitaine  au  régiment  de  Rohan,  depuis  Crillon-la-Tour  du 
^netBéam,  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  puis  major  de 
Cette,  et  commandant  à  Agde  et  au  fort  de  Brescou,  blessé 
^  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

RouvETRE  DE  Yaugelas  (Claudc-Gaspard  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Penthièvre, 
blessé  au  siège  de  Prague  en  1742  et  au  combat  de  St-Cast 
1758,  quitta  le  service  en  1767. 

Rouvière  (N...  de),  homme  d'armes  des  ordonnances  du 
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roy  sous  la  charge  du  comte  de  la  Suze,  fut  tué  au  siég^  ^^ 
Montélimart  en  1585. 

RouYiÈRE  (Barthélémy  de),    tué  au  service  du  roy      ^^ 
1669. 

RoDviLLE  (Pierre  sire  de),  dit  MoradaSy  chevalier,  cons^-^^' 
ler,chamhellan  et  maître-d'hôtel  du  roy,  gouverneur  du  Pc^  ^ 
de  l'Arche  et  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  Nr^^ 
mandie,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 


RouviLLE  (Jean  de),  seigneur  de  Rouville,  chevalier  (^^^ 
roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  lieutena^^ 
au  gouvernement  de  Normandie,  mourut  au  siège  de  Par^^ 
en  voulant  se  sauver  de  la  prison  où  les  Ligueurs  l'avaii 


mis. 

RouviLLE  (N...  de),  servant  comme  volontaire  dans  Tarm 
contre  les  rebelles  de  Languedoc  en  1629,  eut  la  main  em 
portée  d'un  coup  de  mousquetade  {Mercure  de  1629). 

Rouville  (Nicolas  de),  comte  de  Clinchant,  fut  tué  dans 
une  affaire  près  de  Mons  en  1637. 

Rouville  (Jean  de),  sous-lieutenant  aux  gardes  fran- 
çaises, tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

Rouville  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Rohan,  tué 
à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Rouville  (le  s'  de)  capitaine  au  régiment  de  Poly,  cava- 
lerie, tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

RouvRAY  (le  s' de),  fut  blessé  en  1628  au  siège  de  Poligny 
en  Franche-Comté  {Mercure  de  1638). 

RouvRAT  (le  s'  de),  cornette  du  régiment  d'Enghien,  est 
tué  à  la  bataille  de  Turin  en  1640. 
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ElouyaAT  (le  s'  de)i  est  blessé  dangereusement  au  siège 
de  Scborndorff.  Il  était  capitaine  au  régiment  de  Tott,  en 

RouTRAT  (le  s' de),  capitaine  aux  gardes  françaises,  tué 
an  siège  de  Stenay  en  1654. 

RouvRAT  (le  s' de),  sous-lieutenant  au  môme  régiment,  tué 
en  1677  au  siège  de  la  citadelle  de  Gambray. 

RouvRAY  (le  s'  de),  cbevau-léger  de  la  garde  du  roy,  cbe- 
valier  de  Saint-Louis,  eut  Tèpaule  cassée  au  siège  de  Mons 
en  1691. 

UouYRAT  (Jean  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major  du 
xégiment  de  Penthièvre-cayalerie,  reçut  plusieurs  blessures 
^u  service  sous  Louis  XV. 

RouvRAT  DE  Saint-Simon  (de).  (Voy.  de  Saint-Simon.) 

RouYROT  (le  baron  de),  capitaine,  est  blessé  dangereu- 
sement au  siège  de  Stenay,  le  6  juillet  1654. 

RouvROT,  chevalier  de  Sandricourt,  enseigne  dans  les 
gardes,  est  blessé  au  siège  de  Dôle  en  1668. 

RouvROT,  marquis  de  Sandricourt,  est  tué  au  combat  de 
Senefenl674. 

RouvROT  (marquis  de),  est  tué  dans  Bezançon  le  jour  de 
la  capitulation  de  la  place  en  1674. 

RouYROT  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour  du 
Pin,  blessé  au  combat  de  Gorback  en  1760. 

Roux,  capitaine  au  régiment  de  Vendôme,  blessé  au  siège 
de  Grave,  en  octobre  1674. 
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Roux,  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Toulon,  mort  sur 
le  Trident  en  1682. 

Roux  (Gabriel  de),  tué  en  1544  à  la  bataille  de  Céri- 
soles  où  il  commandait  cent  hommes.  (Lettres  patentes  du 
roy  du  mois  de  février  1717  portant  confiscation  du  mar- 
quisat de  Courtous  en  faveur  d'Alexandre  de  Roux  de 
Gaubert,  conseiller  au  parlement  d*Aix.) 

Roux  (Charles  de),  capitaine  de  dragons,  tué  au  combat 
deCapri,  en  1701. 

Roux  (Jean-François  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
capitaine  de  vaisseau,  fut  souvent  et  grièvement  blessé 
dans  les  guerres  sous  Louis  XIY.  Il  mourut  à  Marseille  le 
23  avril  1738. 

Roux  (le),  chevalier  de  la  Routière,  enseigne  de  vaisseau 
du  port  de  Rochefort,  mort  à  la  Louisiane  sur  la  Somme,  le 
27  juillet  1739. 

Roux  DE  Bbauvezet,  maréchal  de  camp,  tué  dans  un 
combat  en  Allemagne  où  il  commandait  la  cavalerie  de 
France  en  1761.  {Ord.  de  St-Louis.) 

Roux  (le  s' le),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  combat  de  Yalcour  en  1689. 

Roux  (le  s' le),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Philipsbourg  en  1688. 

Roux  (le  s' le)^  cornette  au  régiment  de  Soubise,  blessé 
en  1761  dans  l'armée  de  Soubise. 

Roux  DU  Mesnil-Joubdain  (Nicolas),  gentilhomme  ordi- 
naire du  roy,  tué  au  siège  de  Landrecies  en  1637. 

Roux  DE  TiLLY  (Pomponne  le),  comte  d'Argiles  en  Cata- 
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logne,  seigneur  châtelain  du  Mesnil-Jourdain,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  lieutenant  général  de  ses 
armées  et  gouverneur  de  GoUioure,  mourut  à  Pézenas  cou- 
vertde  blessures  le  13  janvier  1656,  âgé  de  53  ans. 

Roux  (Claude  le),  son  neveu,  seigneur  de  Tiliy  et  de  Mon- 
teroUier,  reçut  un  grand  nombre  de  blessures  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV,  entre  autres  dix  coups  de  feu  dans 
Une  attaque  près  de  Wurtzbourg  en  1673  et  un  coup  de 
mousquet  à  travers  le  corps  au  combat  d'AIteinheim  en 
1675,  servant  à  la  tète  du  régiment  de  Champagne; depuis, 
se  trouvant  hors  d'état  de  servir,  il  prit  le  parti  de  la 
robe  et  fut  fait  cx)nseiller  au  Parlement  de  Rouen. 

Roux  (Robert  le)  capitaine  au  régiment  de  Grancey,  tué 
a.u  siège  deCondé  en  1669. 

Roux  (  Scipion  de  ),    tué    au   siège    de    Stenay  sous 
uis  XIV. 


RouxEL  (Georges),  seigneur  de  Médavy,  capitaine  des 
t'nancs-archers  des  duchés  d'Alençon  et  des  comtés  du 
X^erche  et  de  Mortaing,  tué  au  combat  de  Guinegate. 

RouxEL  (René),  mourut  à  Montreuil,  en  1558,  des  blés- 
^ures  qu'il  avait  reçues  l'année  précédente  à  la  bataille  de 
^aint-Quentin, 

RouxEL  (Georges),  son  frère,  seigneur  de  Pierrefitte, 
fut  tué  à  la  défaite  du  maréchal  de  Termes,  à  Gravelines, 
1558. 


RouxEL  (Jean),  seigneur  de  Prerond,  capitaine  d'une  com- 
t>agniede400  hommes  de  guerre,  mourut  en  1590  au  siège 
<)e  Hennebon,  dans  le  parti  d'Henry  IV. 

RouxEL  (Jacques),  comte  de  Grancey  et  de  Médavy,  mare- 
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chai  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy  et  gouverna 
de  Thionville,  blessé  au  siège  de  Saverne  en    1636,  eut 
genou  cassé  à  la  levée  du  siège  de  Saini-Hippolyte  et  c^ 
encore  la  cheville  du  pied  casséeau  combat  de  Roy  en  164^ 
il  mourut  quelque  temps  après. 

RouxEL,  comte  de  Grancey-Mèdavy,  gouverneur  de  Mon^ 
béliart,  surprend  la  ville  de  Saint-Urfane,  sert  au  siège  C 
Thionville,  à  celui  de  château  Moyen  en  Lorraine,  se  diê 
tingue  à  Arras,  s'empare  de  Bar-le-Duc  et  de  plusieur 
villes  en  Lorraine,  se  trouve  à  l'assaut  de  Dieuze,  dèfai 
3,000  hommes  de  troupes  ennemies,  commandées  par  1< 
baron  de  Gey  et  est  blessé  en  cette  occasion,  le  19  septem 
bre  1642. 

RouxEL  (Guillaume  de  Roux  et  de  Médavy),  comte  d 
Glermontetde  Marey,  capitaine-lieutenant  des  gendarme 
du  duc  de  Valois,  meurt  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  ai 
combat  donné  à  Briare,  sur  le  canal,  entre  les  troupes  i\ 
roi  et  celles  des  princes  de  Gondé  et  de  Conty  en  1652. 

RouxEL,  maréchal  de  Grancey,  général  de  l'armée  du  ro 
dans  le  Piémont,  jointe  à  celle  du  duc  de  Savoie,  défait  le 
Espagnols  le  23  septembre  1653,  près  de  la  Roqfuette  ei 
Piémont.  Le  comte  de  Grancey,  fils  du  maréchal,  reçoito] 
coup  de  pique  à  la  cuisse  dans  ce  combat. 

RouxEL,  marquis  de  Grancey,  chef  d'escadre,  est  bless 
au  combat  du  7  juin  1673  entre  les  flottes  de  France  e 
d'Angleterre  et  celle  de  Hollande,  près  des  bancs  d 
Flandre. 

RouxEL  (Guillaume),  comte  de  Marey,  capitaine  lieute 
nant  des  gendarmes  du  duc  de  Valois,  maréchal  de  camp 
mestre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  et  d'infanteri 


l'impôt  du  8AH&.  125 

et  chambeUaQ  da  duc  d'Orléans,  mounit  à  Montargis  au 
mois  de  may,  d'un  coap  de  canon  qu'il  reçut  au  combat  de 
Hlëneau. 

BouxEL  (Joseph),  son  fils,  comte  de  Marey  et  de  Gler- 
mont,  mestre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  et  ser- 
gent-major des  troupes  auxiliaires  au  service  des  Vénitiens, 
fut  tué  en  1668,  au  siège  de  la  ville  de  Condé  dont  il  com- 
mandait les  dehors. 

RouxEL  (Pierre)^  comte  de  Grancey,  baron  de  Médavy, 
mestre  de  camp  du  régiment  de  Grancey,  maréchal  de  camp 
et  gouverneur  d'Argentan,  blessé  d'un  coup  de  mousquet 
en  1649,  sur  la  contrescarpe  de  Douay;  le  fut  encore  d'un 
pareil  coup  à  l'épaule  en  se  rendant  maître  d'un  faubourg 
(i* Angers;  il  fut  blessé  aussi  de  deux  coups  de  pique  au 
^^ntre,  au  passage  de  la  rivière  deBormida,  reçut  encore  un 
Coup  de  mousquet  dans  la  cuisse  à  l'attaque  de  la  demi- 
^UQe  de  Dole  en  1668^  et  eut  le  genou  cassé  à  la  tranchée 
^^vant  Orsay  en  1672.   Il  mourut  à  Argentan  le  38  may 

RocjxEL  (Jacques-Léonor),  comte  de  Médavy  et  de  Gran- 
^^y,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,gou- 
^^meur  de  Dunkerque,  de  Sedan,  d'Argentièreetdu  Niver- 
nais et  Donzois,  fut  blessé  en  1675  à  l'affaire  de  Sarbruck 
^t  dangereusement  d'un  coup  de  fusil  à  travers  le  corps 
^  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1593;  il  mourut  le  6  novem- 
bre 1725. 

RouxEL  (François),  marquis  de  Grancey,  baron  de  Mé- 
davy, chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roy,  gouverneur  deDunkerque  et  d'Ar- 
gentan, blessé  au  combat  de  Luzzara,  en  1702,  mourut  le  90 
juillet  1729. 


126  l'impôt  du  sahg. 

RouxEL  (Hardouin)y  dit  Vabbéde  Graneey,  premier  aan^^^' 
nier  du  duc  d'Orléanf,  accompagna  ce  prince  dans  ^^ 
guerres  de  Savoye,  où  il  fut  si  dangereusement  blessé  ^^ 
combat  des  Lignes,  devant  Turin  le  7  septembre  1706,  ®^ 
administrant  les  secours  à  un  ofQcier  blessé  mortellemec===^^> 
qu*il  mourut  le  lendemain  à  Pignerol. 


II- 


J^ 
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RouzEL  (Denis),  seigneur  du  Grocq  et  do  Hesnil  d'< 
gnes,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  roy  etca 
pitaine  d'une  compagnie  de  200  hommes,  reçut  plusi 
blessures  an  siège  de  Domfront  en  1754  et  eut  la  ja 
cassée  d'un  coup  de  mousquet;  depuis,  s'élant  retiré  du 
vice,  il  se  fit  d'Église  et  fut  nommé  à  Tévèché  de  Lisieux 
mais  il  n'en  prit  pas  possession  :  il  mourut  le  6  aoû 
1781. 

RonxELLE  ( François-Nicolas-Joseph  de),  comte  de  Iff^^'^ 
Roche,  enseigne  des  gendarmes  de  la  reine  et  mestre  d^^ 
camp  de  cavalerie,  regut  cinq  blessures  à  la  bataille  der*^  ^ 
Ramillies  en  1706;   eut  la  cuisse  percée  d'un  coup  de 
mousquet  à  celle  d'Oudenarde,  en  1708,  et  fut  tué  à  celle 
de  Malplaquet  en  17Q9. 

RouY  (le  s' de),  enseigne  au  régiment  de  Piémont,  fut  tué 
au  siège  de  Sommières  en  1622  de  plusieurs  coups  de  pique 
en  combattant  avec  beaucoup  de  valeur. 

RovoRÉE  (Antoine  de),  enseigne  d*une  compagnie  de  gens 
de  pied  au  régiment  de  Balançon,  fut  emporté  d'un  coup 
de  canon  au  siège  d'Ostende. 

RovoRÉE  (René  de),  son  frère,  gendarme  de  la  compagnie 
du  seigneur  d'Albigny,  tué  à  l'escalade  de  Genève. 

RovoRÉis  (Aaron  de),   son  autre  frère,  mourut  au  siège 
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de  Verdun  étant  capUaine  d'une  compagnie  de  carabins 
sons  le  duc  deMayence. 

RoYORÉE  (Joseph-Guillaume  de),  seigneur  d'Attigna,  de 
Montbrison  et  de  la  Potière,  capitaine  au  régiment  de  Conty- 
mranterie,  puis  dans  celui  de  la  Motte-Houdancourt,  blessé 
d*une  mousqoetade  au  bras  au  siège  de  Dolle  en  1636. 

Rot  (du),  lieutenant  du  régiment  des  Bombardiers,  blessé 
^u  siège  de  Mayence,  en  septembre  1689. 

Rot  de  Chauvareix  (le  s' du),  Ueutenant  de  vaisseau.  Ait 
blessé  d'un  éclat  à  la  tête  étant  garde  de  la  marine  dans 
^n  combat  du  comte  de  Guiche,  près  de  la  Martinique,  con- 
Tamiral  Rodney  en  1780. 


Rot  (le  s' le),  ofBcier  auxiliaire,  blessé  au  combat  du 
Comte  d'Estaing  contre  l'amiral  Byron  près  de  la  Grenada,. 
îe  6juiUetl779. 

Rot  (le  s' le),  cipitaine  ayde-major  au  régiment  de  Bour- 
boniiMff,  tué  au  combat  de  Warbpurg  en  1760. 

Rot  (Pierre- Alexandre  le),  seigneur  du  Gué,  capitaine  au' 
'^Siment  de  Bridière-cavalerie  et  commissaire  provincial 
^^^Jtillerip,  obtint  du  roy  en  1654  une  pension  de  1500  francs 
'^^^tivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

AoTDC  Gué  (N...  le),  lieutenant  général  d'artillerie  et 
'^^^^itre  d'hôtel  du  prince  de  Gonty,  tué  au  siège  d'Amiens 
1537. 


^SloT  (Claude  le),  son  frère,  seigneur  de  Milly,  aussi  lieu- 
^"^^ant  général  d'artillerie.  Ait  tué  au  même  siège. 

Rot  (François  le),  seigneur  de  la  Grange-le-Roy  el  de 
^^y,  comte  de  Montigny  sur  Armançon,  gentilhomme 
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ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  conseillier  d'État-d'épée, 
gouverneur  et  bailly  de  Melun,  mourut  au  camp  devant  la 
Rochelle,  le  1*'  août  1628. 

Rot  (Barthélémy  le),  seigneur  du  Quesnel,  de  Mericoart 
et  d'Ambreville,  major  et  capitaine  des  portes  de  la  ville 
de  Boulogne,  commandant  à  Bstaples,  puis  de  la  province 
du  Boulonois,  perdit  un  bras  à  la  bataille  de  Lens. 

Rot  (Vincent  le),  chevalier  de  Malte  et  brigadier  des 
armées  du  roy,  tué  au  siège  de  Gravelines. 

Rot  (Jean  le),  seigneur  de  Cérisy,  de  Fouquecourt,  d'Ar^' 
gilliers  et  d'Âmbreville, capitaine  de  cavalerie,  avait  ététu^ 
au  siège  de  Montauban  sous  Louis  XUI. 

Rot  de  la  Chaise  (Louis-Joseph-Charles  le),  chevalier  d^ 
SaintrLouis,  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Poitou  avec^ 
rang  de  colonel  et  brigadier  des  armées  du  roy  en  1780^ 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosbacken  1757. 

Rot  de  la  Chaise  (N...le)^  capitaine  au  même  régiment,  ^ 
tué  à  la  journée  de  Grebeinstein  le  24  août  1762. 

Roy  de  Grandmaison  (Thomas-Auguste  le),  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  des  volontaires  du  Hai- 
nauty  puis  lieutenant  général  des  armées  du  roy  en  1781 
et  gouverneur  de  la  citadelle  de  Cambray,  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  une  épaule  à  la  retraite  de  Minden  en 
1753. 

Rote  (Renaud  de),  chevalier,  seigneur  de  Milly,  con- 
seiller chambellan  ordinaire  du  roy«  tué  à  la  bataille  de 
Nicopolis  en  1396. 

Rote  (Jean,  sire  de),   chevalier  conseiller  de  l'Ëtroit-et 
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grand  conseil  et  chambellan  ordinaire  du  roy,   tué  à  la 
même  bataille. 

RoYE  (Dreux  de),  dit  Lancelot,  seigneur  de  Launoy,  con- 
seiller chambellan  ordinaire  du  roy  et  maître  des  eaux  et 
forêts  du  Languedoc,  blessé  en  diverses  rencontres. 

Rote  (Antoine,  sire  de)^  tué  à  la  bataille  de  Marignan  en 
1515. 

Rote  de  LARocHEFOucAUD(de}.(yoy.DE  la  Rochefoucaud.) 

Rote  (le  s'  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Normandie,  tué  au  siège  de  Barcelone  en  1712. 

Roter  (le  capitaine),  commandant  plusieurs  frégates 
3rmées  en  course,  fut  blessé  d'un  coup  de  pierrier  qui  lui 
^l'acassa  la  cuisse  dans  un  combat  qu'il  soutint  à  la  hau- 
^«urdu  cap  Flamberough  le  30  avril  1780,  de  trois  frégates 
9^*îl  avait,  contre  quatre  frégates  ennemies  supérieures  en 
force,  et  avec  un  acharnement  dont  il  y  avait  peu  d'exemples; 
^  n[iourut  de  sa  blessure  le  lendemain.  Son  corps  fut  trans- 
porté à  Dunkerque,  où  Ton  rendit  à  ce  brave  homme  les 
^oimenrs  dus  à  son  mérite. 

HoTÈRE  (la),  lieutenant  au  régiment  de  Vendôme,  tué  au 
siège  de  Grave  en  octobre  1674. 

HoTÉRE  (le  s'  de  la),  cornette  au  régiment  des  Salles, 
l^^^sé  à  la  bataille  deMinden  en  1759. 

Hozamel  (de).  (Voy.  Gouffier.) 

RozAMBL  (le  s*),  officier  des  gardes  du  corps,  est  blessé 
*^  siège  de  Maestricht  en  1673. 

RozAMEL  (le  s' de),   sous-lieutenant  des  gendarmes  de 
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Flandres,   a  le  bras  percé  d'un  coup  de  pistolet  dan^^    '^ 
combat  de  cavalerie  qui  suit  le  passage  de  la  rivière  d^^'^' 
près  Mulbausen,  en  1675. 

RozAMEL  (le  s'  de)  est  blessé  à  la  bataille  de  Fleuras       ^^ 
1690. 


RozAN  (le  chevalier  de),  cadet  au  régiment  Royal-^ 
tillerie,    blessé  à  mort  au   siège  du  fort   Saint-Philip_  '^P^ 
n  1756. 

RozE  (le  s'  de  Is)  fut  grièvement  blessé  au  siège  ^^^^ 
Blons  en  1691. 

RozE  (le  sf  de  la),  lieutenant  aux  grenadiers  de  Franc"^"*  '^ 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

RozEL  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  Royal-vaisseau 
blessé  au  siège  de  Namur  en  1692. 

RozEL  (le  s'  du),  capitaine  au  même  régiment,  tué  à  i 
bataille  de  Fonlenoy  en  1745. 

RoiRN  (les'  de),  lieutenant  général,  sert  au  siège  de  Mon^^^ 
en  1691;  il   est  fait  grand-croix  de    Tordre  militaire 
Saint-Lonis  à  a  création  de  cet  ordre  et  est  tué  à  la  batailh 
de  Nerwînde  en  1693. 

RozEN  (le  S'  de),   capitaine  au  régiment  du  prince  de^ 
otha,  est  blessé  au  cou  à  la  bataille  de  Todenhausen  en 
759. 

RozEN  (le  comte  de)  se  conduit  avec  beaucoup  de  valeur 
àraffiure  de  Sundershausen  et  il  est  blessé  de  deux  coups 
de  sabre  en  1758. 

Eozfi2yDB-LA-GAai>B  (Pierre-Louis  dé),  chevalier  de  St- 
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Ix>uis,  capiUiiiê  au  régiment  Royal-artillerie,  fut  blessé 
d'uo  coup  de  fusil  dans  les  reins  au  siège  de  Gharleroy 
sous  Louis  XV. 

RoziÉRE  (le  s'),  lieutenant  au  régimenl  de  Canisy,  reçoit 
six  blessures  à  la  défaite  de  l'armée  espagnole  du  Milanee  le 
iO  novembre  1635  à  Morbogne  dans  la  Yalteline. 

RosiÀBB  (le  s' de),  lieutenant  de  la  mestre  de  camp»  est 
tué  à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  11  juillet  1640 
devant  Turin. 

RoziiR£(le  S' de),  aide-major  au  régiment  de  Belle-Brune*, 
est  blessé  le  30  mars  1641  en  repoussant  les  ennemis  qui 
étaient  venus  ravager  le  pays  d'Hesdin. 

RoziÈRBS  (Thomas-Nicolas),  chevalier  de  Saint-Louis, 
directeur  des  fortifications  des  places  des  Trois-Évêchés  et 
de  Lorraine  et  lieutenant  général  des  armées  du  roy  en  1 791 , 
fut  blessé  au  siège  de  Douay  en  1713. 

RozuxBS  (le  seigneur  de)  fut  blessé  au  siège  de  ]y[ariéges(?) 
en  1586  (de  Thou). 

RuAUx  (le  s' de)  est  blessé  au  siège  de  Turin  en  1640* 

Ruatjx-d'Angentllet  (Charles)  capitaine  au  régiment  de 
Bouillon,  tué  à  la  bataille  de  Seneif  en  1704. 

HuAUX  (Raimond  des),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
Hient  de  Bigorre,  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693. 

RuAUX-DES-LouBiLLY  (Henry-François  des) ,  capitaine 
<lans  les  troupe;^  du  roy,  mort  de  ses  blessures  d'après  des 
lettres  patentes  de  1719,  qui  rappellent  ses  services. 

Ruaux-de-Salvert  (François  des),  aussy  capitaine  dans 
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les  troupes  du  Royy  mort  des  suites  de  ses  blessures,  d'après 
lettres  patentes  de  1719  qui  rappellent  ses  services. 

RuBANTEL  (le  s'  de),  capilaine  au  régiment  d'infanterie 
de  la  Reine  et  aide  de  camp  est  blessé  au  siège  de  Mardik 
en  1646.  Il  sert  ensuite  en  qualKé  d'aide  de  camp  à  la  ba- 
taille de  Lens  et  à  celle  de  Rethel. 

RuBANTEL  (les'  de),  capitaine  aux  gardes,  est  blessé  le  17 
août  1655  au  siège  de  Gondé. 

RuBÉ  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  blessé 
à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760  et  à  celle  de  Minden 
'année  précédente. 

RuBEL  (le  s*^),  capitaine  au  régiment  de  l'Altesse  infanterie, 
ué  au  siège  d'Etampes  en  1652. 

RuBEMPRÉ  (Courbet  de),  chevalier,  tué  à  l'entreprise  du 
Château  de  Mercq  en  1405. 

RuBEMPRÉ  (Lancelot  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

RuBENTEL  (lechevalier  de),  enseigne  aux  gardes  françaises, 
ué  au  siège  deMontmédy  en  1657. 

RuBENTEL  (N...  de),  capitaine  au  même  régiment  et  maî- 
tre d'hôtel  de  la  reine  mère,  tué  au  siège  de  Yalenciennes 
en  1656. 

RuBEifTEL(Louis-Denis  de),  son  frère,  marquisde  Montdé- 
tour,  lieutenant- colonel  du  même  régiment  des  gardes 
françoises  et  lieutenant  général  des  armées  du  roy  en  1688, 
blessé  à  la  joue  au  siège  de  Gand  en  1678  le  fut  encore  en 
d'autres  afiaires. 
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RuBLE  (le  8')y  cheTalier  de  Saint-Louis,  major  du  régi- 
ment de  Darfort  depuis  Lamballe,  tué  à  la  bataille  de 
Creweldt  en  1758. 

RuBRANT  (les'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

RucELLAi  (Jérôme)  fut  grièvement  blessé  au  siège  do 
Ghâtelleraut  en  1569  (de  Thou). 

RuDOLFFERi  (Jean),  de  Bâle,  lieutenant  au  régiment  de 
Vieux  Sluppa,blesséau  combat  de  Yalcour  en  1689. 

RiiE  (N...  de  la),  seigneur  de  la  Motbe,  ijut  tué  ainsi  que 
son  frère  au  combat  d'Auneau  en  Ibi^. 

Rue  (le  s'  de  la),  lieutenant  des  grenadiers  au  régi- 
ment dauphin,  blessé  dans  les  tranchées  de  la  ville  de 
Namur,  pendant  le  siège  de  cette  ville  par  Tauban  le  4  juin 
1692. 

RuFFiER  (Jean-Frédéric),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine à  la  suite  du  régiment  de  Bouillon  puis  de  là  garnison 
de  Nancy,  ensuite  capitaine  et  ayde  major  dans  la  Légion 
i^oyale,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Creweldt  en  1758  et  obtint 
^  retraite  en  1779. 

RcFFOSSE  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  maréchal 
des  logis  des  chevau-légers  de  la  garde  et  mestre  de  camp 
de  cavallerie,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Ëtlingen  en  1743. 

RuTiGNT  (le  S' de),  enseigne  des  gardes  du  maréchal  de  la 
Meilleraye,  est  tué  à  la  défaite  des  Espagnols  près  du  fort 
Si-Nicolas  en  1639. 

RuiBCNABD  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 
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RniLLT  (le  S'  de),  capitaine  au  régiment  de  Gonty,  taé  au 
siège  de  Fribourg  en  16M  (Mercure  de  1644). 

Rurrs  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Navarre,  blessé  à 
la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

RuMiLLY  (le  S'  de),  chevalier  de  Saint*Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Poitou,  blessé  à  la  journée  de  Grebenstein  le 
24  août  1762. 

RuoLLE,  capitaine  au  régiment  du  Mayne,  lue  au  siège  de 
Hayence,  en  septembre  1689, 

RnoLz  (Mathieu),  seigneur  du  Bressain  et  du  Verger,  com- 
mandant une  compagnie  dans  le  régiment  de  Ghevrîères 
puis  dans  celuy  du  Jamieu,  soutint  le  siège  du  château  de 
Yirieu  en  Fores  contre  les  Ligueurs  et  il  y  reçut  tant  de 
blessures  qu'il  fut  obligé  de  quitter  le  service. 

RcoLZ  (Balthasar  de),  tué  en  1015  dans  un  combat  contre 
les  religionnaires  dans  la  plaine  de  Hontarnau  près  d'Uzés  : 
il  avait  servi  dans  la  compagnie  des  gendarmes. du  seigneur 
d'Halincourt,  puis  dans  celle  des  chevau -légers  du  duc  de 
Montmorency. 

R1T0L2  (Jean-Baptiste  de),  blessé  au  siège  de  Mayence  en 
1689  puis  dans  l'armée  de  Catalogne,  tué  au  siège  de  Bar- 
celone en  1697. 

RuoLi  (Charles-Antoine  de),  son  frère,  tué  au  même 
siège. 

Ruos  (le  seigneur  de),  lieutenant  du  seigneur  de  Ghavi- 
gny,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Jamao  en  1569  {Mercure 
de  Brienne). 

RuoTSGH  (Rodolphe-Matbiaa),  officier  suisse  au  service 
du  roy,  tué  au  combat  de  Marciano  en  1554.  (V.  Routsgh.) 
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Rup-de-Baillahies  (le  s'  du),  volontaire  gentilhomme,  fut 
dangereusement  blessé  au  crâne  dans  le  fameux  combat 
que  soutint  la  BeUê  Poule  le  15  juillet  1780,  contre  un  vais- 
seau de  64  canons,  dans  les  environs  du  Groisie  et  étant  allé 
se  faire  panser,  il  revînt  ensuitte  à  son  poste  et  fut  encore 
blessé  au  bras  droit  c»^  qui  ne  l'empêcha  pas  de  combattre 
jusqu'à  la  fin  de  Faction. 

RUPPBLMOHDE  (le  marquis  de),  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi  est  tué  dans  une  marche  où  le  comte  de 
Ségur  qui  voulait  joindre  les  Bavarois]  est  attaqué  par  un 
corps  de  troupes  de  la  reine  de  Hongrie,  prés  de  Psaffen- 
horen  en  1745. 

Rupiiu  (le  s^  de)  lieutenant  dans  le  régiment  de  Brique- 
ville,  est  blessé  dangereusement  au  siège  de  Mahon  en 
1756. 

Rupin  (Jean  de),  garde  du  camp  du  roy  depuis  1666  jus* 
qu'en  1678,  se  retira  du  service  à  raison  des  blessures  qu'il 
reçut  en  dififérens  sièges  et  autres  actions. 

RuppiÉRB  (N...  de)  fut  tué  au  service  du  roy  dans  le  pays 
de  Gaux  en  1416. 

RupnÉRE  (François  baron  de),  seigneur  de  la  Survie  de 
l  a  Cressonnière  et  de  Friardet,  gentilhomme  ordinaire  delà 
chambre  du  roy,  blessé  au  bras  au  siège  de  Falaise,  mourut 
de  1597  à  1602. 

RuppiERE  (Charles  de),  seigneur  du  Buisson,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  royal  cavallerie,  blessé 
à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747,  mourut  des  suites  de  cette 
blessure. 

RuppiERB  (Olivier  Pomponne,  dit  le  comte  de),  chevalier 
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de  Saint-Louis,  d'abord  major  du  régiment  provincial  de 
Caen  avec  rang  de  colonel,  puis  colonel  au  2*  du  régiment 
de  Rohan-Soubise  et  bri.tjadier  des  armées  du  roy,  fut  dan- 
gereusement blessé  au  siège  du  fort  Saint-Philippe,  en  1756, 
étant  alors  lieutenant  au  régiment  de  Briqueville,  il  le  fut 
aussi  à  l'affaire  deClostercamps  en  1760,  et  grièvement  en- 
core au  bras  à  TaiTaire  de  Pontenovo,  en  Corse,  en  1769. 

RuppiERE  (Thoinas-PhilippesJaques,  dit  torofi  de\  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Enghien,  M 
estropié  d'un  boulet  de  canon  à  la  jambe,  à  la  bataille  de  Be^ 
ghen  en  1759;  et  obligé  de  quitter  le  service. 

RuppiERE  (Thomas-Philippes  de),  son  frère,  dit  chevali^^ 
de  Vaufermont,  capitaine  au  môme  régiment,  tué  à  la  ba- 
taille de  Minden  en  1759. 

RussiNGER  (le  s'),  de  Bâle,  lieutenant-colonel  comman- 
dant le  régiment  de  Vieux  Stuppa,  blessé  à  la  bataille  de 
Steinkerque  en  1693,  mourut  peu  de  jours  après. 

RuTANT  (Claude-Marcel  de),  capitaine  au  régiment  de  1^ 
reine  cavallerie,  mourut  au  service  après  y  avoir  été  blessé* 

RuvETOT  (le  seigneur  de)  avait  été  tué  d'un  épieu  au 
siège  de  la  Charité-sur-Loire  par  le  seigneur  de  Guercbyi 
gouverneur  de  la  Place,  en  1569.  Quoique  le  nom  soitortho- 
graphie  différemment  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  soit  de  la 
maison  de  Canouville-Ruffetot. 

RuviGNT  (rabbé  de)  est  tué  auprès  du  marquis  de  Yillars 
qui,  au  retour  de  son  ambassade  d'Espagne  est  attaqué  par 
les  Espagnols,  sur  les  frontières  de  France,  en  1674. 

RuviGiiT  (le  marquis  de)  reçoit  deux  blessures  dans  un 
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combat  où  le  duc  de  Luxembourg  défait  le  3  juin  1676  les 
troupes  allemandes  et  lorraines. 

RuviGNT,  siear  de  la  Gaille-Mote,  second  Sis  du  marquis 
de  Ruvigny,  est  blessé  le  11  mai  1684  au  siège  de  Luxem* 
bourg. 

Rtân  (Jean  de),  chevalier  de  Saint-Loais  et  lieutenant- 
colonel  réformé  d'infanterie  irlandaise  au  régiment  de  Lée, 
reçut  plusieurs  blessures  considérables  en  différentes  ac- 
tions ;  ce  qui  est  constaté  par  des  lettres  de  naturalité  du 
mois  d'août  1721. 

RTE(GabrieI  de  la),  seigneur  de  la  GAleMezières,  chevalier 
de  l'ordre  du  roy,  capitaine  de  50  lances  de  ses  ordonnances, 
gouverneur  de  la  Marche  et  chambellan  du  duc  d'Alençon, 
lut  tué  en  1531  dans  une  attaque  en  Limousin. 
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Sabathet  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Touralne, 
blessé  à  la  bataille  de  Miaden  en  1750. 

Sabault  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont  est  taé 
en  arrêtant  les  progrès  des  ennemis  dans  la  Picardie,  en 
1636. 

Sabezas  (de),  lieutenant  au  régiment  d'Orléans,  blessé  au 
siège  de  Mayence,  en  septembre  1689. 

Sablé  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Champagne,  M 
blessé  à  l'attaque  de  Soorle,  en  1687  :  on  Je  présume  le  même 
que  M.  de  fioiSDAUPHiN. 

Sablière  (François  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Yaubecourt,  eut  un  pied  emporté  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  en  1757. 

Sablonnièrb  (le  s'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  siège  de  Mastrick,  en  1673, 

Saboulin  (les^  de),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  à  la  bataille  de  Gloslercamps,  en  1760. 

Sabran-des-Adrets  (le  chevalier),  enseigne  de  vaisseau 
du  port  de  Toulon,  tué  aux  Gévennes  le  14  mars  1706. 

Sabran  (le  comte  de)  est  tué  à  l'affaire  d'Ettingen  en 
1743. 

Sabban  (Louis-François  dit  le  marquis  de)^  chevalier  de 
Saint-Louis,  officier  supérieur  de  gendarmerie,  puis  mestre 
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e  camp  du  régiment  de  Sabran,  cavalerie  en  1738,  et  bri- 
idier  des  armées  du  roy,  reçut  plusieurs  blessures  à  la  ba- 
ille de  Minden  en  47d9. 

Sabran  (Ëléazar-Gaston-Louis,  dit  le  marquis\  colonel 
1  régiment  de  Condé-infanterie,  tué  à  Taffaire  de  Thtn 
{  Bohême. 

Sabreyoib  (Jaques  de),  seigneur  de  Bonchemont,  est 
•nnu  par  une  sentence  du  bailliage  de  Montfort  l'Amaury 
i  9  novembje  1575oii  il  est  dit  qu'il  avait  perdu  les  jambes 
\  iervice  du  roy^  au  fait  de  ses  guerres. 

Sabrevois,  enseigne  de  vaùsseau,  du  port  de  Brest,  noyé 
»mmandant  une  prise  de  Flessingue  en  1709. 

Sabrevois  Henry  (dit  le  marquis  de),  chevalier  de  Saint- 
iins,  lieutenant  général  des  armées  du  Hoy  et  de  Tartil- 
rîe  de  France,  reçut  une  blessure  dangereuse  au  siège  de 
tndaa,  en  1713. 

Saccardy  (le  chevalier  de),  sous-lieutenant  de  galiole  el 
irtillerie  aux  colonies,  mort  à  Saint-Domingue  le  4  sep- 
mbre  1725. 

Sacerrb  (le  s'),  lieutenant,  est  blessé  dans  Taffaire  du  4 
cembre  1757  entre  le  marquis  de  Caraman  et  un  corps  de 
Valérie  hanovrienne. 

Sacohnay  (de),  capitaine  du  régiment  de  Stoup-brigadier, 
Msé  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1*'  juillet  1690. 

Saconay  (Jean  de),  seigneur  de  Bursinel,  capitaine  au 
ï;iment  suisse  de  jeune  Stuppa,  commandant  au  château 
Lgousta  en  Sicile,  puis  commandant  dans  le  comté  de 
ofchàtel,  ensuite  à  Bergopioom  et  brigadier  des  armées 
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du  roy,  fat  blessé,  d'abord  d'un  coup  de  pistolet  dans  la  ^ 
hanche  en  1672,  à  l'attaque  d'un  fort  près  de  Woerden  où  il  * 
enleva  deux  drapeaux  aux  ennemis,  et  fit  prisonnier  un 
major  hollandais  ;  il  le  fut  encore  et  très-dangereusement 
d'un  coup  de  mousquet  à  peu  près  au  môme  endroit,  reçut 
un  coup  d'épée  au  bras  droit  au  siège  de  Gironne  en  1684  et 
fut  encore  blessé  au  pied  d'un  coup  de  fusil  à  la  bataille  de 
Fleurus  en  1690  et  très-dangereusement  au  poignet  à  celle 
de  Steinkerque  en  1692  :  eut  l'épaule  traversée  d'un  coapde 
balle  à  l'endroit  de  la  jointure  dans  une  victoire  que  les 
troupes  de  Berne  remportèrent  dans  la  plaine  de  Yilmergue 
sur  celles  de  l'abbé  de  Saint-Gall  et  de  ses  alliés,  et  mourut 
à  Lauzanne,  âgé  de  83  ans,  le  27  juillet  1729. 

Sache  (le  s')  est  blessé  au  siège  de  Tortone  en  1642. 

Sagriste-de-Tombbbbuf  (Louis-Ouy),  marquis  de  Mo0^ 
ponillon,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régim^^^ 
du  roy-infanterie,  puis  colonel  au  régiment  de  la  Sarre  ^^ 
maréchal  de  camp  en  1762,  fut  blessé  au  siège  de  Prag^^ 
en  1742. 

SoGEOMORE  (le  seigneur),  mestre  de  camp,  fut  blessé,  O^ 
trois  endroits  au  siège  de  Monségur,  en  1586  (de  Thou). 

Sade  (Jean-Baptiste  de),  seigneur  de  Romanil,  tué  au  sié^^ 
de  la  Rochelle  en  1573. 

Sade  (Louis-Eléazar  de),  seigneur  d'Eiguières,  enseigna 
aux  gardes  françoises,  fut  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  tôt0 
à  Tourerture  de  la  tranchée  devant  Doûay  en  1712,  il  mou-^ 
rat  le  9  février  1746. 

Sade  (Jeanon  de),  gouverneur  du  fort  de  Saint-André  de 
Villeneuve,  nommé  par  Charles  YI  en  considération  de  ses 
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services,  y  fut  taé  par  les  officiers  de  la  Tour  da  Pont 
iNoHUaire  de  PronencBj  édit.  de  1659  p.  364). 

Sage  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  des  gardes  fraaçoises, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677. 

Sâgerraii  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour  du 
Pin,  blessé  au  siège  d'Hulst  en  1767,  fut  tué  en  la  môme 
année  à  la  bataille  de  Laufeldt. 

Saget  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  fut 
hlQusè  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

Sagnet-d'astoand  (Philippes),  comte  d'Ampuries,  sei- 
gneur de  Mazan  de  Lagnes,  de  Yaucluze,  de  Yelleron,  d'Is- 
tres  et  deMiniet,  tué  au  siège  de  Grayezon  en  1591. 

Saguez  (Jean) ,  seigneur  de  Rozay,  enseigne  an  régiment 
dia  maréchal  deTurenne,  reçut  un  coup  de  pique  en  mon- 
^^ntles  retranchements  à  l'attaque  des  Lignes  d'Arras  en 
^  &40,  et  fut  encore  blessé  au  siège  de  la  Capelle  en  1656. 

Saguez-de-Breovery  (Edoùard-François-Xavier) ,   capi- 
ine  au  régiment  de  Picardie,  blessé  à  la  bataille  de  Parme 
1734,   mourut  à  Straubing  en  Bavière,  le  22  août 
tn42. 

Sagubz-de- ViLLERS  (Frauçols-Messie),  lieutenant  de  cara- 
^i  Diers,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

Sahugubt  (Daniel),  seigneur  de  Termes,  d'abord  com- 
mandant le  régiment  de  Fabert-cavallerie,  puis  capitaine  au 
régiment  de  Lorraine-infanterie,  et  lieutenant   de   roy  à 
^edan,  obtint  le  24  avril  1658  une  pension  de  2,000  francs, 
^n  considération  de  plusieurs  blessures  qu'il  avait  reçues 
^tr'autres  un  coup  de  mousquet  dans  chaque  œil. 
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Sahuguet  (Abraham-Louis  de),  son  ûls,  dit  le  Marqmde 
Termes^  capiUine  de  dragons  au  ré((iitteat  de  Fimareouet 
grand  bailly  de  Mouzon,  mourut  le  10  août  1692  d'un  coup 
de  mousquet  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Steinkerque. 

Sahugubt  d'Amarzet  (Pierre-Joseph  de),  seigneur  de  la 
Roche,  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  de  carabtoiers, 
fut  dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en 
1709  et  quitta  le  service  eu  1743. 

Le  Saigs  de  la  MBrrmtB  (le  s'),  lieutenant  de  vaisseau, 
fat  tué  sur  le  Norlhutnberlani  dans  le  combat  du  comte 
de  Grasse  contre  l'amiral  Rodney  le  12  avril  1782. 

Saigeiaiid  (de).  (Yoy.  Dh  Seignard.) 

Saignard  (le  s' de),  capitaine  dans  le  régiment  d'Auvergne 
infanterie,  est  tué  au  combat  de  Rhinberg  en  1760. 

Saignes  (le  s'  de),  sous-aide  major  des  carabiniers,  est 
blessé  d'un  coup  de  feu  et  de  deux  coups  de  bayonnette  ^ 
la  bataille  de  Todenhausen  en  1759. 

Sailhan  (le  s'  de)  est  blessé  au  siège  de  Tarragone  e^ 
1644. 

Saillans  (le  chevalier  de),  sous-lieutenant  aux  gar^^^ 
françoises,  tué  au  siège  de  Mons,  en  1691. 

Saillans  (Prauçois-Louis,  dit  le  ConUe  de),  chevalier  i^ 
Saint-Louis,  ancien  capitaine  puis  colonel  des  volontaires 
de  Hainaut  et  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monsieur,  fut 
blessé  à  la  cuisse  dans  la  campagne  de  1757  au  Havre  de 
Grâce. 

Saillant»  capitaine,  a  la  cuisse  cassée  au  combat  de 
Saint-Denis,  en  1078. 
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Saillant  (François  Joseph  du),  baron  de  Vergjr,   tué  au 
siège  de  Landau  en  1704. 

(Voy.  DB  LA8TEiRiB-Dn-SAiLLANT,  au  oat  de  quelque  rapport 
atec  cette  famille). 

Saille  (le  s'  de  la),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
à  la  bataille  d*Etiingen  en  1743. 

Saillou  (le  s'),  cornette  au  régiment  de  Penthièvre, 
blessé  &  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Sailly  (Bouillon  de),  tué  à  la  bataille  de  Balgneviile  en 
1431. 

Sailly  (le  s^  de),  capitaine  commandant  le  régiment  de 
Cavalerie  de  Gbâleau-Briant,  est  blessé  au  combat  donné  le 
1%  août  1645,  au  poste  de  la  Montagne  près  des  Areillanes. 

Sailly  (le  chevalier  de),  page  du  roi,  est  blessé  au  siège 
de  Maestricbt  en  1673. 

SAiLLY^lieutenantcolonel  au  régimentFleurus  d'Auvergne^ 
grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1*' juillet 
1690. 

Sailly  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  blessé 
^u  siège  de  Mons  en  1691. 

Sailly  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Landau  en  1713. 

Sailly  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  tie  Navarre,  blessé  à  la  bataille  d'Hochstet  en 
1704  et  au  siège  de  Landau  en  1713,  mourut  vers  l'an 
1730. 

Sailly  (Aymar-Louis,  dit  le  marquii  dé),  chevalier  com-' 
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mandear  de  l'ordre  royal  de  Saint-Louis,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roy  et  gouverneur  de  Saint-Yenant,  an- 
cien colonel  d'un  régiment  de  dragons,  fut  blessé  au  bras  en 
1690  devant  Briqueras  où  il  eut  aussi  la  peau  du  ventre 
effleurée  de  deux  balles,  il  mourut  en  1725. 

Saillt  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine^tné 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Saillt  (Louis-Henry-Alexandre  de),  seigneur  de  Pomme- 
reuil,  capitaine  puis  major  du  régiment  de  Lorges  cavalle* 
rie,  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

N....,  DE  Saillt,  lieutenant-colonel  du  régiment  deTen^ 
dôme,  tué  dans  les  mômes  guerres. 

N....  DE  Saillt,  son  frère,  capitaine  au  même  régimenir 
tué  dans  les  mêmes  guerres  de  Louis  XIY. 

De  Sainneville.  (Yoy.  de  Sknneville.) 

Saimême  (le  s^  de),  capitaine  de  vaisseau,  est  blessé  mor-^ 
tellement  dans  le  combat  engagé  avec  l'escadre  espagnole  h- 
la  vue  de  Messine,  le  12  janvier  1675. 

Saint-Abre  (le  s"^  de),  aide  de  camp,  estblessé  à  la  bataille» 
de  Llorens  en  1645. 

Saint-Abre  (le  s'  de)  est  blessé  au  siège  de  Bergue  en 
1655. 

Saint-Abre  (le  s'  de),  le  père,  a  la  jambe  cassée  à  la  ba* 
taille  de  Sintzim.  —  Le  s'  de  Rochefort,  fils  aîné  du  sieur 
de  Saint-Abre,  y  est  tué  en  1674. 

Saint-Abre  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  sur  la  TMts,  commandée  par  M.  de  Blenac  Ron- 
cegou,  le  18  aoust  1699. 
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Saint- Agnan  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  royal* 
aisseau,  taé  i  la  bataille  de  Lawfeldt  en  1747. 

Saiht-Aignan  (Jacques  de),  capitaine  au  régiment  du  roy, 
né  à  la  bataille  de  Sprée  sous  Louis  XIY. 

Saint-âignan,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet^  le  11  sep- 
embre  1709. 

SAnrr-ÀLBT  (le  s' de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
Qent  de  Bretagne,  est  tué  le  9  juin  1756  au  siège  de  Mahon. 

SAiiiT-ALDEGEin)E-DE-NoiRCAB]iEs(N...  de),  chevalier  de  St- 
icuis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  du  roy  avec  rang 
e  colonel,  fut  blessé  d'un  boulet  à  la  cheville  du  pied  à  la 
^ataille  de  Mindenen  1759. 

Saint-Allouabn  (le  s' de),  capitaine  de  vaisseau,  comman- 
^nt  le  Juste,  de  l'escadre  du  maréchal  de  Gonflans,  est  tué 
ans  le  combat  du  20  novembre  1759  contre  l'escadre  de 
amiral  Hawke  à  la  hauteur  de  Belle-Isle.  —  Le  s'  Rosma- 
^g-de-Saint-Allouarn  prend  le  commandement  du  vaisseau 
^rès  la  mort  de  son  frère,  et  il  est  tué  dans  le  même  combat. 

Saint- Amadou  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  royal 
vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Seneff  en  1674. 


Saint-Amand  (le  seigneur  de),  jeune  officier  (dit  M.  de 
*^ou),  plus  distingué  par  sa  naissance  et  son  courage  que 
^^r  sa  prudence,  fut  tué  parles  Impériaux  en  1551,  pendant 
Lxi'il  était  à  faire  quelques  recrues  pour  le  service  du  roy. 

Saint-Amand  (René  de)  périt  noyé  dans  la  retraite  de 
Qayelte  en  15     . 

SAiNT-AMAiiD  (le  S'  de)f  ingénieur,  est  tuéau  siège  d'Ebem- 
bourg  en  1697. 

ni.  io 
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ftAiHT-AMAiiT  (le  r  de)^  détaché  par  le  eieur  de  Thibault, 
commandant  àSténay,  poub  repoiisseï^  les  ^armscms  d'Yroy 
et  de  la  Ferté,  est  tué  au  premier  choc  en  1636. 

Saint- Amant  (le  i*  tie)}  gentilhomme  du  maréchal  de 
Schomberg,  est  blessé  au  siège  deTortose  en  1648. 

Saint-Amant  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadier  au  régi^ 
ment  de  Champagne,  blessé  au  combat  de  Yalcour  en 
1689. 

Saint-Amant  (}e  s'),  est  tué  le  11  août  1709,  en  abordant 
un  vaisseau  de  guisrre  anglais  sur  les  cMes  àe  la  Marti- 
nique. 

Saint-Amant-de-Ravard,  lieuteÉAttt  de  vaisseau  du  port 
de  Rochefort,  mort  sur  le  François  commandé  par  M. 
Du  Oùesne,  le  1  décembre  1714. 

fiAnnvAiiotiR  (le  s')s  Maréchal  des  loi|[is,  est  blessé  à  la  ba- 
taille de  Rethel  en  16Mi 

ÂÀiNT-Akoûlà  tté  s'  àé),  lièméhaùl  &û  irëgimèût  dé  Nà- 
vanrè^  Mess^  au  ôoihbàt  àe  âehetf  en  Ih^î. 

ftÀnïT-AMfotiUN  (le  1s^  ^),  lieMënànt  an  MgtmeUt  de 
Champagne,  bl^sé  iàû  l^tô  à  Pàlta^ue  dé  ia  redûtité  dé 
Rhinvillers. 

BiiNt^AtrlDÉot  (le  s^  de),  ISsûteiianl  de  j^ttadlers  au  régi- 
DdAAldé  VeMiàMois,  i^mè  éà  IfM  au  siège  du  F>Drt-SI^ 
Pffîipp^. 

feAilM^^AltBÉblâB  Qe  «^  4e),  lâtpitàfùé  M  fégMMt  9é  Pié- 
mont, tué  au  siège  de  Doûay  en  1710. 

8àM-AMftÉ  ^  i^  èé,,  Ifèfttlieiiant,  ^%\  blèàM  «iatii  un 
combat  donné  ie  1*'  avril  1637  près  de  St-AmoW^. 


L'nirôT  W3  uim.  147 

Saikt^ Arbre  (le  s' de),  capitaine  d'iafanterie,  est  blessé  en 
rerenant  d'attaquer  une  batterie  de  l'année  de  Jean  d% 
Wert  qui  inoommodait  on  pont  du  duc  de  Weimar  sur  le 
Rhin,  en  1637. 

8AniT«*AifimÉ  (le  s'  de),  mestre  de  camp,  est  tué  à  la  ba- 
taille gagnée  le  tê  septembre  1637,  sur  les  Espagnols  par 
le  duc  d'Halewin  devant  Laucate. 

SAmT^âmaÉ  (le  s^  de),  mestre  de  camp  d'un  régiment , 
tué  d'une  mousquetade  àu  sMge  de  Terceil  en  1638  (Mer^ 
cure  de  1638). 

6AttitvAin>aÉ  (le  s' de)^  maréchal  des  logis  des  gendarmes 
de  la  reii»,  meurt  à  Lille  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
dans  une  rencontre  avec  un  parti  ennemi  près  de  la  Bassée 
en  Artois,  en  1675. 

Saint-André  (Henry  de),  chevalier  de  Saint- Louis,  briga- 
dier des  armées  du  roy  et  gouverneur  de  Vienne,  mourut 
criblé  de  blessures  en  1694. 

Saint- André,  capitaine  de  vaisseau  du  port  de  Rochefori, 
mort  à  l'Amérique,  commandant  le  FrançoiSy  le  31  juillet 

1*722. 

SAOïT-AirDRÉ,  l'atné,  chef  de  brigade,  enseigne  de  vais- 
seau du  port  ée  Rocheforti  mort  sur  le  Profond^  com- 
mandé par  M.  du  Quesne  Guitiou^  le  12  septembre  1732. 

Sàint-André  (le  s^  de),  blessé  à  la  bataille  d*fittingen  en 
1743. 

Saïnt-Andrê  (le  ^  de),  Retrtenant  du  régiment  de  Mailly, 
tué  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

Saint-André  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Brissac 
blessft  à  la  bataille  deRosback  en  1 751. 
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SainT'André-Montbrun  (le  s'  de),  colonel  du  régiment  de 
son  nom,  est  blessé  et  fait  prisonnier  en  défendant  les 
retranchements  devant  Turin  attaqué  par  les  Espagnols,  en 
1640. 

SÀiNT-ANDRÉ-MoifTBRUN,  slcur  dc  YiHefranche,  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  Saint-Ândré-Montbrun,  est  blessé 
au  siège  de  Turin  en  1640. 

Saint-àndré-Montbrun  (le  s' de)  est  blessé  dans  Turin 
surpris  par  le  prince  Thomas  en  1639. 

Saint-André-de-Montbrun  (le  marquis),  seigneur  de  la 
Nocle  en  Provence  et  général  des  armées  de  la  république 
de  Venise,  fut  blessé  au  siège  de  Valence  en  1652  et  au  siège 
de  Candie  en  1668  d'un  éclat  de  grenade  qui  luy  entamma 
la  lèvre  et  de  deux  pierres,  Tune  qui  lui  tomba  sur  le  bras 
qui  lui  fit  une  contusion  et  l'autre  à  la  jambe,  et  encore  au 
même  siège  il  fut  blessé  d'une  balle  de  mousquet  qui  luy  fit 
une  grande  contusion  sur  les  reins,  et  d'un  grand  coup  de 
feu  qui  lui  perçant  l'épaule  droite,  rentrait  dans  la  gorge  à 
une  ligne  près  du  sifflet. 

Saint-àndré-du-Verger  (Nr..,  de),  chevalier  de  St-Louis, 
chef  d'escadre  des  armées  navalles,  fut  tué  dans  le  combat 
dw  Formidable  que  commandait  M.  du  Verger,  faisant  partie 
de  l'escadre  du  maréchal  de  Gonflans  en  1759  :  et  en  la 
même  année  Demoiselle  Marguerite  de  Saint-André,  sa  nièce 
ou  fltle,  obtint  en  cette  considération  une  pension  de  1,200 
livres. 

N....  DE  Saint-André-de-Montméjau,  son  frère,  chevalier 
de  St-Louis  et  capitaine  de  vaisseaux  de  la  promotion  de 
1754,  tué  au  même  combat. 

Satnt-André-de-Viris  (le  s'  de)  fut  (aux  termes  du  Mer- 
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cure  de  1657)  atterré  sous  un  cheval  et  navré^  en  la  même 
année  1657  en  Piémont  et  fait  prisonnier. 

Sâint-Angb  (le  s'  de)  esjl  blessé  au  eombat  da  Thésin  en 
4636. 

Saint-Ange  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  d  e 
Navarre»  fut  blessé  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

Saint-Ange  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Contî, 
est  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Saint- Angbl  (le  s'  de),  lieutenant  aux  gardes  f^ançoises  , 
tué  au  siège  de  Fribourg  en  1713. 

Saint-'Angei  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  la  reine, 
est  blessé  &la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saint-Angers  (de).  (Yoy.  de  Saintagb.) 

Saint-Antoine  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, blessé  au  combat  de  Seneâ  en  1674. 

Saint-Antoine  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
'nandie,  blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Saint-Aovst  Qe  comte  de)  est  tué  le  20  août  1675  en 
«liant  reconnaître  des  fourrages  aux  environs  de  Gharleroi. 

Saint-Abnoul  (le  s')  est  blessé  au  passage  du  Rhin  en 
1672. 

Saint-Abnoult  (le  s' de),  ayde  major  des  gardes  du  corps, 
tué  au  siège  de  Fancogney  en  1674. 

Saint-Astieb   (le  s'  de),    capitaine  aux  grenadiers  de 
France,   blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Minden  en 


inen 
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Saint-Aubaii  (le  s*  de)  eêt  blesié  ta  siège  de  Candie  e 

1669. 

SAIlr^AuBAN  (le  t' de),  chevalier  de  Malte  de  la  langoe  d 

Provence,  est  tué  au  siège  de  la  Ganée  en  1632. 

Sauvt-Aoban  (le  s»  de)^  capitaine  au  régiment  de  Soubisc 
est  blessé  le  38  juillet  1761  à  l^attaque  des  ennemis  prè 
d'Hoingen  par  1^  prince  de  Condé. 

Saint- Aubin  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  !'•  compagni< 
blessé  dangereusement  à  la  bataille  d'Ettinçen  en  1743. 

Sain  -Aubin  (le  s'  de),  capitaine  des  gardes  du  sieur  Til 
leqiiier,  est  tué  en  voulant  chasçer  les  enneiiais  d'une  bai< 
aux  environs  de  Messine  ei)  1647, 

Saint-Aubin  (le  s'  ie)f  gentilhomme  du  prince  de  Caadi 
est  blessé  au  siège  de  Lérida  en  1647. 

Saint-Aubin  (le  s' de),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  tu 
au  combat  de  Leuze  en  1691. 

SAiNfNAtBiN  (le  •'  de),  eapitaiiie  an  régiment  d' Alsace 
blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Saint^Aunez  (le  s'  de),  mestre  de  camp  et  fils  du  siear  d 
Barry,  gouverneur  de  LaucatCi  est  blessé  de  quatre  cou[ 
d'épée  et  d'un  coup  de  pique  à  la  bataille  gagnée  par  le  du 
d'Halewin,  le  28  septembre  1637  devant  cette  place,  conti 
les  EspagnolSé 

Saint-Aunez  (le  marquis  de)  est  blessé  à  la  tranché 
devant  Campredon«  Cette  blessure  ne  l'empêcha  pas  d 
rester  au  camp  et  de  continuer  avec  ardeur  le  siège  de  eett 
place  en  1658. 


SAiNT-AimAifêB  (le  s>  de)  est  blessé  an  siège  de  Torlone 
en  IMS. 

SAiNT-ApilN  (1^  s»  4q),  9Â(le  4«^  camp»  çs^ué  i^  1%  batvU* 
4a  SmUeUn  eoi  1674, 

8AiiiT*BAfiuji  (le  s'  de)  est  tué  au  siège  de  Gaadle  ti| 

i669. 

SâiBT-fiBUN  (Geoffroy),  chayalier,  baron  de  Sa^efciiitame , 

^mpitaioe,  oonneiHer  cbambftUaii  onUnair^i  au  roy>  C(apiM4ii§ 

^e  60  limots  de  w»  ordonnanota,  gouvei^^wp  ^t.bftillj  M 

^IhaumoQt,  ftti  U|é  &  la  bataille  de  Moutlbéry  9n  1466.» 

^Knomept  ob  il  i9L\m\  prtsopmer  te  Pomt^  an  Q\mo\mxr- 

Sasvt-Belin  (le  marquis  de),  officier  supérieur  de  geûdaâh^ 
:iCDerie,  ftttfoqlé  &px  .p|^4§  .^çs  ç^^^w^  à  I».  )Wt^9  d® 
JBWindep  w  J7$9. 

Saiht-Beuioiiv  (le  af  de),  capitatM  de  grenadiers  an  tégl- 
ent  de  Champagne,  tué  à  la  bataille  de  ïleupus  en  tOOt 
6  lereitœ  pas  Sê-BUmani  qu'on  avroit  dû  éerire?) 


Saiht-Benoit  (le  s'  de),  maréchal  des  logis  du  régiment 
«  Gréqui,  est  b)es8é  h  la  batailU  de  Rathel  en  4050. 

SAnvT-BEUYE  Qe  s*  de),  officier  au  ré^ment  de  ChampaT 
e,  blessé  au  siège  de  Lérida  en  1646. 

Saint-Blimont  (François  de),  seigneur  de  Ponthoille  et  de 
^Uy,  tué  dans  une  rencontre  pendant  la  Ligue  en  15M. 

^Ao6«iair#  *?  Pf'mrfl^  Paris  1699,  p,  485.) 

SAUfT-BinieNT,  baron  d'Ordre,  exempt  des  gardes  du 
^^rps,  est  blessé  à  l'affaire  d'Ettingen  en  1743. 

Saiht-Bonhbt  (le  seigneur  de),  éeuyer  de  la  ^grande 
^urie  du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 


* 
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Saiht-Boiihet  (Jean  de),  seigneur  de  Toiras^  maréchal  et 
yice-amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  prince  de  Gondé,  gouver- 
neur d'Auvergne  et  de  llsle  de  Rhé,  blessé  au  siège  de 
Montauban  en  1621,  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  le  17 
juin  1636  à  l'attaque  de  la  forteresse  de  Fontanelle  dans  le 
Milanés. 

SAnvT-BoNNET  (Jaques  de),  son  frère,  seigneur  de  Restin- 
clières  et  de  Toiras,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie, gouverneur  de  Glermont-Lodève,  puis  deLunel  et  du 
château  de  Merveis  et  sénéchal  de  Montpellier,  reçut  deux 
coups  de  mousquet  à  la  bataille  de  Leucate  en  1637  et  mou- 
rut le  22  juin  1647. 

Saii«t-Bonnbt-db-Toiius  (Paul  de),  seigneur  de  Mont- 
ferrier,  capitaine  aux  gardes  françaises  et  lieutenant  du  roy 
au  gouvernement  d'Âmboise,  du  fort  Louis  et  de  llsle  de 
Rbé,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  dans  le  fort  de  Saint- 
Martin  deRhé  en  défendant  cette  place  contre  les  Anglois, 
en  1627. 

Saint-Bonnet  (Rolin  de),  son  firère,  seigneur  de  Restin* 
clières,  aussy  capitaine  aux  gardes  françoises,  fut  tué  pareil- 
lement au  combat  de  l'Isle  de  Rhé  en  1627. 

Sairt-Bonnbt  (le  s%  capitaine  au  régiment  de  la  Ferté, 
est  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Saint-Bonnet,  capitaine  des  grenadiers  de  la  brigade  de 
la  Sarre,  blessé  à  la  bataille  de  l'abbaye  de  StafEarde  le  1 8 
août  1690. 

Saint-Bove  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincoort, 
en  1415. 
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Saint-Bricb  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  des  Fusil- 
liers,  est  tué  au  siège  de  Mons  le  5  avril  1691. 

Saint-Bris  (le  seigneur  de),  tué  aussy  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

Saint-Bbtsson  (le  s'  de),  cornette  au  régiment  d'Escars, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saint*Bry  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  d'Enghien, 
blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  d'Hasiembeck  en  1757. 

Saint-Galais  (le  s'  de),  lieutenant  de  cavalerie,  est  tué 
à  la  bataille  des  faubourgs  de  Mons  en  1673. 

Saint-Ganat  (le  seigneur  de),  qui  avoit  fait  (dit  M.  de 
Thou)  des  prodiges  de  valeur  et  donné  des  preuves  de  son 
habileté  dans  la  guerre,  fut  blessé  au  siège  de  Vinon  en 
1591. 

Saint-Garles  (le  s'),  cornette,  est  blessé  à  la  bataille  de 
Rhetelenl651. 

Saint-Geintré  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  noyé  à  la  rade  de  Séco  dans  la  chaloupe 
du  Fleuron,  le  6  décembre  1681. 

Saint-Chamans  (Odon  de),  grand  maître  du  Temple,  après 
s'être  couvert  de  gloire  en  Orient,  périt  dans  les  fers  des 
musulmans  au  temps  des  croisades. 

Saint-Ghamans  (N...,  de),  dit  le  chevalier  du  Peschery  fut 
tué  au  siège  d'Amiens  en  1597  (M.  de  Thou). 

Saint-Chamans  (le  chevalier  de)  est  blessé  an  combat  de 
Steinkerque  en  1692. 

Saint^hamans  (Mercure  de),   commandant  le  régiment 
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du  cardinal  Mazarin,  tué  à  la  bataille  de  Lens  en  i848. 

Saint-Ghamaiis  (François  de),  son  frère,  commandant 
un  régiment  d'infanterie,  tué  au  siège  d'Ypros. 

Saint-Qhamans  (Hercules  de),  tué  devant  Sedan. 

Saint-Chamans  (Alexandre-Louis,  dit  le  Marquis  de), 
Marquis  de  Montaiguillon,  chevalier  de  Saint-Louis,  grand 
sénéchal  de  Béarn,  enseigne  des  gendarmes  dQ  la  garde, 
gouverneur  de  Saint-Venant  en  Artois  et  lieutenant  général 
des  armées  du  roycD  1759,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Ettin- 
gen  en  1743. 

Saint-Chamans  (le  s' de),  exempt  de^  gardes  du  corps,  est 
également  blessé  à  l'afTaire  d'Ettingenen  1743. 

Saint-Ch AMANS  (le  marquis  de),  capitaine  au  régiment  in 
roy  cavalerie  I  fut  blessé  à  la  bataille  de  M^ndçA  en 
1759. 

Le  nom  de  Saint*Ghamans  appartient  aui(  apap^lesi  d$  la 
chevalerie  de  la  province  de  Limoges  ;  }a  maison  portait  ; 
de  sinople  à  trois  fasces  d'argent;  h  Yeji^v^sXux^  çp  çbof 
d'argent,  en  forme  de  créneaux. 

Devise  ;  NU  rUsi  vincit  amor. 

Saint-Chamarans  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de 
Bourbonnois,  tué  à  l'affaire  d'Ë^iles  en  1747. 

Saint-Chelt  (le  seigneur  de),  jeune  homme  de  grande 
espérance  (dit  M.  de  Tbou),  fut  tué  au  9iège  de  la  Ferté  en 
1595. 

Saimt-^Ghristau  (l0  fi  de),  capitaine  au  régimeni  da 
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BourbonnoiSy  tué  à  la  défense  de  MaSstrick  en   1676. 

SAmT-CHRisTOPHE  (le  s'de)y  lieutenant  au  régiment  depuis 
Guyenne,  tué  au  siège  de  Philisbourg  en  1688. 

Saint-Cierge  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  suisse  de 
Beitens,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

Saiiyt-Cire  (le  seigneur  de),  lieutenant  de  la  compagnie 
de  50  hommes  d'armes  du  seigneur  de  Boissy,  grand 
écuyer  de  France,  fut  dangereusement  blessé  et  eut  son 
cheval  tué  sous  luy  au  siège  de  Boulogne  en  1545. 

Saiht-Cla  (le  s' de)  est  blessé  à  la  prise  de  Taormina  en 
1676. 

SAiifT-CLAR  (N....  de  Gérard-Bonnafous)  chevalier  de  St- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Orléans  infanterie, 
blessé  aux  batailles  de  Raucoux  et  de  Lawfeldt  en  1746  et 
1747. 

Saîwt-Clair  (le  s»  de),  ci-devant  gouverneur  de  Cy-sur- 
Saône,  est  tué  dans  le  combat  livré  le  17  septembre  1642 
par  le  comte  de  Granceyau  baron  deCey,  devant  le  château 
de  Rey  en  Franche*Gomté. 

Sairt-Glémbnt  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  au  siège  de  Lérida  en  1646. 

Saint-Clément  (le  s'  de),  capitaine  au  môme  régiment, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Saint-Clément  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  d'Orbitello  en  1646. 

Saint-Cler  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
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SAiNT-GLER-LANtiBE  (le  s'  do),  ÎDgéniear^  est  blessé  au 
siège  de  Thionville  en  1643. 

Saint-Côme  (le  s'  de),  enseigne  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  d'Arras  en  1654. 

Saint-Côme  (le  s'  de),  colonel  de  milice,  tué  en  1702  dans 
la  guerre  contre  les  Gamisards  {Histoire  des  Camisards). 

Saint-Côme  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
tué  au  siège  de  Landau  en  1713. 

Saint-Golome  (le  s' de),  major  du  régiment  deBalthazard, 
du  parti  du  prince  de  Gondé,  est  blessé  et  fait  prisonnier 
par  les  troupes  du  roi  près  de  Saint-Sever,  dans  le  Limosin 
en  1653. 

Saint-Grespin  (le  seigneur  ^de),  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

iSAiNT-GYR  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
maréchal  des  logis  de  la  2*  compagnie  des  mousquetaires 
et  mestre  de  camp  de  cavalerie,  fut  blessé  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743. 

Saint-Gyr  (le  s' de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  siège  de  Maôstrick  en  1673. 

Saint-Gyr  (de).  (Voy.  de  Saint-Cire.) 

Saint-Denis  (Yynies  de  *),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 
*  Ge  nom  de  baptême  paraît  entièrement  défiguré. 

Saint-Denis  (Pierre  de),  écuyer,  tué  à  la  même  bataille 
en  1356. 
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SAiNT-DEms  (le  s' de)^  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  au  siège  de  Lérida  en  1646. 

SAiNT-DENis(le8  s"  de),  tous  deux  lieutenants  au  régiment 
Royal  des  vaisseaux,  blessés  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

Saint-Denis  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon- 
nois,  blessé  au  siège  de  Mayence  en  1689. 

Saint-Denis  (le  s' de),  commandant  la  milice  deBeaupont, 
a  le  bras  cassé  dans  un»  escarmouche  très  vive  avec  les 
Anglais,  près  de  Québec  en  1691. 

Saint-Denis  (le  s^  de),  lieutenant  de  vaisseau,  blessé 
d'un  coup  de  mitraille  au  visage  sur  Vlntrépide,  dans  le 
combat  de  M.  de  Kersaint  en  1758. 

Saint-Denis  (le  s"  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne^ 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

Saint-Dents  (le  s'  de),  commissaire  de  guerre^  est  blessé 
au  siège  d'Arras  en  1640. 

Saint-Denys  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  de  Mailly, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saint-Didier  (Jean),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 

Saint -Didier  (le  si*  de),  mousquetaire  du  roy,  de  la  l** 
compagnie,  reçut  au  siège  d'Ypres  en  1618  un  coup  de 
mousquet  et  de  grenade  dont  il  mourut,  deux  heures  après, 
dans  le  camp  où  il  avait  été  emporté. 

Saint-Digier  (Geoffroy  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 


Saiht-Dizier  (le  ^  de),  capitaine  aa  régiment  Royal  nis- 
seaux,  tué  à  la  bataille  de  Lawfeldt  en  1767. 

SAUfT-ELOT  (le  s' de)^  lieutenant  au  régiment  de  Nanrre, 
blessé  au  combat  de  Seneff  en  4674^ 

Saint-Estephe  (le  capitaine),  tué  au  eiège  de  Thioaville 
en  1558. 

Saint- EsTEVAU  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  La- 
methy  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saint-Esteve  (Jean  de),  lieiilènaiit  des  gardes  duoor^ 
gouverneur  de  Broûage  et  brigadier  des  armées  du  royt 
blessé  au  bras  d'un  coup  de  mousquet  à  la  bataille  de  Saint- 
Godard  en  1664,  le  fut  encore  à  celle  de  Seneff  en  1674  et 
mourut  en  1697. 

Saint-Estèye  (le  ^  de),  est  blessé  le  S4  juin  1678  en  pour- 
suivant les  troupes  lorraines  près  d'Ortembourg. 

SAmr-EsTÈVE  (le  s^  de))  lieutenant  au  régiment  Dauphifi, 
est  blessé  devant  Namur  en  1692. 

Saint-Estève  (le  si-  de),  chevalier  de  Saint^Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Saluoes»  blessé  à  la  bataille  de 
Rosback  en  1757. 

Saint-Ëtienne  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Hou- 
dacourt,  est  blessé  le  5  septembre  1637  en  poursuivant  les 
troupes  de  Jean  de  Verth. 

SADiT-ETiteNNE  (le  S*  de),  capitaine  au  régiment  dTJkelles, 
esit  blessé  mortellement  au  siège  de  la  ville  de  Roses  en 
1645. 

fiAniT-STiENNB  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  ite  Cham- 
pagne, blessé  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 
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SAitir-ÏTiBRHi  (Gabriel  de))  «arqais  de  Gormatt)  baron 
ie  la  PoâiàU)  cfaevaiier  de  Saint-Louis  et  sous-lieutenani 
ies  gendarmes  duDauphin,  reçut  à  la  bataille  d'Hochstedt 
BU  1704  un  coup  desabre  sur  là  tète;  fut  blessé  ensuite  dans 
la  mêlée  de  5  coups  d'épée,  et  sur  la  &n  de  Taction  on  luy 
tiii  deux  coups  de  pistolet  &  bout  touchant  qui  l'obligèrent 
ï  se  rendre  prisonnier,  ayant  été  abattu  par  la  quantité  de 
sang  qu'il  avait  répandue  sans  que  les  mouchoirs  qu'il  avait 
mis  dans  ses  playes  eussent  pu  l'étancher;  il  mourut  le  3 
février  1706- 

Saint-Eugenne  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Sresty  mort  sur  Flntrépidey  le  1692. 

SAiNT-EnRTGE  (Frauçois-Thibault  de),  lieatenant-colonel 
lu  régiment  de  Ghampagoe,  maréchal  de  camp  et  gouver- 
leur  de  Stenay,  blessé  à  la  descente  de  l'Isle  de  Rhé  en 
1625,  le  fut  encore  en  faisant  des  prodiges  de  valeur  à  la 
MCensedela  citadelle  de  Saint-Martin  en  1621. 

Saint-Exupert  ()aques  cie),seigDeur  du  iF'raisre  et  de  la 
lonpellery,  capitaine  au  régiment  de  Veniadour,  tué  au 
amp  devant  Montauban  sous  Louis  XUL 

SAiifT-ExuPERY  (Jean  de),  capitaine  au  régiiilent  de  Vàu- 
leeoiirt^  tué  au  siège  de  Landau  sous  Louis  X1V% 

Sahit-Exupert  (Jean  de),  son  frère,  capitaine  àù  régiment 
e  Oâtinois,  tué  danft  la  guerre  d'Italie^ 

Saint-Exupert,  (Jean-Balthasar  de),  colonel  dû  même 
Igiment,  tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1746. 

Saint-Félix  (le  s'  de),  aide  de  camp,  estjblessélë  29 
lillet  1678  à  la  défaite  d'un  corps  de  troupes  lorraines 
rès  d'Ortembourgv 
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Saiht-Féliz  Qe  s'  de),  lieatenant  an  régiment  d'En^p^eo, 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

SAiNT-FéLix  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Ton: 
raine,  blessé  à  la  bataille  de  Hinden  en  1759. 

Sairt-Féux  (Armand-Hbilippes-Germain,  dit  le  marfiit 
de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisscaoi, 
blessé  sur  le  Fendant  dans  le  combat  du  bailly  de  Soffren 
aux  Indes  contre  l'amiral  Hogues,  le  20  juin  1783. 

Saint-Ferréol  (le  seigneur  de),  blessé  au  siège  du  châ- 
teau de  Montélimart  en*  1587. 

Saint-Ferréol-db-Yilledieu  (Michel-Alexandre  de),  che- 
valier de  Saint-Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
Soissonois  et  lieutenant  de  roy  à  Doûay,  blessé  à  la  bataille 
de  GuasuUa  en  1734. 

SAmr-FERRÉOL  (le  s' de),  mousquetaire  du  roy  de  la  t 
compagnie,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Sai5T-Ferréol  (le  s^  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef 
de  bataillon  au  régiment  de  Talaru,  depuis  Guyenne, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saint-Firmin  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
tué  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Saint-Florent  (le  chevalier  de),  tué  à  la  bataille  de  Gas- 
telnaudary  en  1632. 

Saint-Fort  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Goutras 
en  1587. 

Saint-Franc  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  la  marine, 
est  tué  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 
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Saiht-Framc  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  depuis 
Guyenne,  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Saint-Fkbncik  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont^ 
blessé  au  siège  de  Bourbourg  en  1645. 

Saint-Frémond  (Jean-François  de),  dit  le  marquis  de  S(- 
Frémondy  chevalier  de  Saint-Louis,  d'abord  lieutenant  colo- 
nel du  régiment  de  la  reine,  dragons,  puis  colonel  d'un  régi- 
ment de  dragons,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  en 
1702  et  commandant  dans  le  duché  de  Modène,  fut  blessé 
en  1703  lorsqu'il  attaqua  et  défit  l'arrière-garde  du  comte 
de  Staraubegà  la  Stradella,  et  mourut  en  1722  :  ce  doit  être 
lui  qui,  étant  mousquetaire,  avoit  été  blessé  au  siège  de 
Maestricht  en  1673. 

Sa  iNT-F RIVIÈRE  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Yanti,  a  les  deux  bras  rompus  en  repoussant  avec  beau- 
coup de  valeur  les  ennemis  de  deux  forts  du  duc  de  Wei- 
mar,  près  de  Brisach,  en  1638, 

Saint-Gelais  Qe  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Pavie 
en  1525. 

Sahit-Gelais  (Ponthus  de),  seigneur  de  St-Gelais,  cor^ 
nette  du  seigneur  Strozzi,  fut  tué  à  la  bataille  de  St-Quentin 
en  1557. 

Saiht-Gelais-de-Lusi6Nan  (Guy  de),  seigneur  de  Lansac, 
chevalier  de  l'ordre  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, ambassadeur  en  Pologne,  sénéchal  d'Agenois, 
gouverneur  de  Blaye  et  de  Broûa^e,  fut  blessé  à  la  bataille 
de  Jamac  en  1569;  il  mourut  en  1622. 

il 


46t  Vnkfàf  DO  SAHO. 

SAiirr-GEiAUB-DB  LusiOMAii  (Alexandre  d«),  toé  au  siège    We 
la  Fère  en  1596. 

8Aiifr-GBLAis-D9  LDSifiVAn  (GUles  de)»  puarquii  d^  Balofl, 
tué  au  siège  de  Dôle»  $0  1636» 

Sajnt-Gelais  (le  marquis  de),  mestre  de  camp  du  réff- 
ment  dauphin,  tué  au  combat  de  Valcour»  en  1689. 

Saint-Georges  (Olivier  de),  chevalier,  tué  à  là  bataille  de 
Poitiers,  en  1356. 

SAiNT^GfiORfiES  (le  seigoeur  de)»  colonel  d'un  régiment, 
Uié  en  1592,  au  aiége  de  Rocbefori-eur^l<oire  (de  Thou). 

Saint-Georges  (le  s'  de),  gentilhomme  buft-bretoii,  eii 
tué  dans  le  combat  naval  du  22  août  1640  entre  là  flotte 
française  et  ia  flotte  espagnole,  près  de  Cadix. 

SAiNT-GiOMBS  (le  6'  de)«  eapittiiie  au  régimant  de  Per- 
san, tué  en  1644  au  siège  de  Fribourg  {Mer€¥ite  de  1644). 

Saint -Georges  (le  s'  dé),  écuyer  du  sieur  de  Villc- 
quif  r,  est  blessé  k  l^  batailles  de  Retb^l»  pu  i&W> 

Saint-Georges  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  da  Roi, 
est  blessé  au  siège  de  Maestricbt,  en  1673. 

6 AniT -Georges  (ie  marquis  de),  brîgadîor  4W40terie  et 
colonel  du  régiment  du  Roi,  a  le  bras  cassé  au  conibat  de 
Saint-Denis,  en  1678.  Il  meurt  de  ses  blessures. 

SAWT-GfioaftES  (U  ff"  de)  capitaine  au  réginji^nt  de  Nor- 
eoiaiidie»  bjessé  au  combat  4e  Chiari,  qm  1701,  fut  tué  au 
«éffe  de  IWiD,  éu  17Û6<. 

Baiht-Gëorges  0^  s'  *^)f  capitaine  au  légiaMUl  4ep«is 
Guyenne,  tué  au  siège  d'Aîrc  en  1710. 
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iASMf'Gmmm  Q»  ^  é»)  nyde-maréch^l-dei^ogis  de  Par- 
wée,  blessé  à  la  bataille  do  Fgnienoy,  en  4746. 

BAi|iT<*6BûltGBft  (la  i'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnaiBy  tué  au  eiége  de  Philisbourg,  en  4784* 

Saint-Georges  (le  s'  de),  chevalier  de  gfti^t-JiPW?!  Mm- 
tenant  des  grenadiers  au  régiment  de  Bouzols,  depuis  Mailly 
et  6ayexme,  eto.veiieaite  dans  eelui  de  Viennois,  M  blessé 
en  4748  à  la  défense  du  pont  de  Dingelfingen. 

SAI5T  -  GERMAiii  (le  s'  de) ,  blessé  en  1629  au  siège  de 
Boiis-l^Duc  {Mermire  de  1689). 

Saint -Germain  (le  s'  de),  capitaine  de  cavalerie,  est 
blessé  devant  Turin,  en  4640. 

Saint-Germain  (le  s'  de)  est  blessé  ausiégedeGNUfel^nes, 
en  1844. 

Saint-Germaui  (le  s'  de)  eammissaiFe  d'artillerie,  est 
blessé  à  la  prise  de  Çamaras,  en  1645. 

SàURKÛsaïup  (le  s^  de),  lieutenant,  est  blessé  au  combat 
de  Givital,  en  1648. 

S^BiT»£lnafAiN  (le  ef  de),  aide  de  eamp,  eapiiaine  au 
régiment  de  Montpezat,  est  tué  au  combat  donné  entre 
Yfiméj^  dt^  Roi  et  celle  des  EspagQpls  çur  }^  r}y)<(K^  IJ^Q  Por- 
niida  en  Milanais,  ep  IÇS^i 

g^iNT-GBRKyLnf  (le  ctay^Usir  d«),  m^i^  ^^u^gar4f f  fran- 
ççidfiSy  tué  en  1^64  à  ^^^p^tim  d»  6^9917. 

Saint- Germain  (le  s'  de),  aide  de  camp,  capitaine  au  régi- 
jg^^i  4e  !\f gntpe^at,  ^3t  blies^é  m  «jégf  ^  Jjffi^tnçjbif  en 
4673. 
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SAiiiT-GsRMAiif  (le  8'  de),  capitaine  aa  régiment  de  Saox, 
est  tué  au  siège  de  Puicerdai  en  1678. 

SAiRT-GjnuuiH  (ie  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  la 
Tour  du  Pin,  depuis  Béam,  puis  capitaine  dans  celuy  d'A- 
genois,  etc.,  chevalier  de  Saint-Louis,  fut  blessé  à  la  ba- 
taille de  Creweldt,  en  1758. 

Saiiit-Gért  (Jean  de),  seigneur  et  baron  de  Magnas,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Picardie,  tué  au  siège  de 
Montpellier,  en  1622. 

Saintenag  (le  s'  de) ,  major  du  régiment  du  Roi ,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Hastembeck,  en  1757. 

Saint-Clément,  capitaine  des  grenadiers  du  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  mort  à  la  bataille  de  Fleurus,  le 
l*"  juiUet  1690. 

Saint-Denis  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon 
nais,  blessé  au  siège  de  Mayence,  en  1689. 

Saint-Egeat  (le  s*"  de),  général  des  galères  de  la  reli- 
gion, est  tué  ie  16  janvier  1647  de  cinq  moosqoetades  à 
l'abordage  de  Y  Amiral  d'Alger. 

Saut-Élan  (le  s'  de)  est  tué  le  11  août  1676  an  liége  de 
Maestricht. 

Saint-Élib  (le  s^  de),  major  du  régiment  de  Picardie, 
est  tué  le  20  juin  1 641 ,  au  siège  d'Aire. 

Saint-Bstièiink,  sous-lieuteùsnt  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  l*'  juil- 
let 1690. 

SAiNTE-Faiti  (le  chevalier  de),  aide  de  camp,  est  blessé 
à  la  bataille  de  Rethel,  en  1650. 
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Saditb-Fot  (le  s'  de),  capitaina  dans  le  r^imeoi  de  Pi- 
oardie,  est  tué  à  la  bataille  de  Sinizins,  en  1674. 

Saimtb-Fot  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  d'Enghieo,  esl 
t^ué  à  la  reprise  de  Sarlat  par  les  troupes  du  Roi,  en  1653. 

Saiht-Geobges,  lieutenant  à  la  brigade  d'Artois,  tué  à  la 
bataille  de  SUffarde,  le  18  août  1690. 

SAiifT-GBOBGES  (le  8'  de),  lieutenant  au  régiment  Dévils, 
grièvement  blessé  à  l'attaque  des  murs  de  Crémont,  en  jan- 
vier 1602. 

Saint-Gildar  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356. 

Saint-Gilles  (Olivier  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  en  1356. 

Saint-Gilles  (Bertrand  de),  sénéchal  de  Hainaut,  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  1415. 

Saint-Gilles  (le  s'  de),  officier  au  régiment  du  prince 
Maurice,  est  blessé  le  6  mars  1653  à  la  défdte  de  la  bri- 
gade du  marquis  d'Aubeterre,  dans  le  Périgord4  par  les 
troupes  du  Roi. 

Saint- Gilles  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  royal 
des  vaisseaux,  fut  blessé  en  1712  à  l'attaque  des  retranche- 
ments de  Denain. 

Saint-Glas  (le  s' de),  aide  de  camp,  meurt  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  au  passage  de  la  Sègre,  en  1645. 

Saint-Glan  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  tué  à  la  défense  de  Maestricht,  en  1676. 


9itf*T«atti  (l«  s'  âé)i  ûk^êf  du  fégitteilt  ié  Pidafâiêj  tlié 
au  siège  d'Aite^  en  iU4« 

SAOtt^'HiiAiKÉ  (Ffançolf  âë)i  ëdignéu^  de  BÉlât«»H!lAi^e, 
gMttlhmnmë  ot dinaife  de  là  mailoâ  dti  Roy  et  fliftltr^  d'ho<- 
tel  du  duc  de  Montpensier,  tué  à  la  bataille  de  MontcoD- 
tour,  èii  1569. 

Saint-Hilaire  (le  s*^  de)  est  blessé  et  fait  prisojmier  au 
oôttlbàt  dti  18  jâùvlér  1A4!!,  pfès  de  Vdl2,  eîl  Catalogué. 

Saint-Hilaire  (le  s' de),  commissaire  provincial  de  Tar- 
tillerie,  reçoit  trois  blessures  à  Touyerture  de  la  tranchée 

detftnt  ^orlo-Lotigofle,  en  16i6. 

SAiHT-HiLàiRE  (le  s**  de),  son  frère,  commandant  rartillerie 
sons  le  comte  de  Cossé,  est  blessé  au  combat  donné  entre 
Tarmée  du  Roi  et  celle  des  Espagnols  sur  la  rivière  de  Bor- 
midai  en  Milanais.  Il  est  tué  au  siège  d'Orsoyi  en  Hollande, 
en  4672. 

Sàint-Hilairb  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  depuis 
Cruyenne,  blessé  à  la  défense  de  Landau,  en  1702. 

SiiKt-HiLÂliiE  (le  s' de),  capitaine  ftiix  gàfdês,  a  le  bras 
droit  emporté  d'un  boulet  de  canon  devant  le  Quesnoy^  le 
23  septembre  1712. 

Sitirt-tliUtHE  (le  s^  de),  lièuténatit  au  régifnëbt  dé  Tou- 
raine,  est  tué  à  la  bataille  de  Todenhausen,  en  175d. 

SAM-HîUiaë  (le  i*  de),  ôapitainè  au  régiment  de  Nor- 
mandie, infanterie,  est  tué  à  Vâflkire  du  16  octobre  1760, 
près  de  Bhinberg< 

SAimr-HËMtiNK  dé  Coi!LOii(Ies,  éhef  de  bfigade,  enseigne 


^w' 


de  Taiiièaiii  4u  port  da  Hoobeforti  mort  §ur  k  portefaix 
commandé  par  M.  de  Méselier,  le  ^5  novembre  1735. 

BAiiif^HtffOLi9B  (le  i*  de)i  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  a«i  liège  de  Lniembourg,  en  1684« 

SAiivfÊ-RliLènc  (le  v  dé),  eommâttdâiit  U  compagnie 

franche  du  comte  de  Quincé,  est  dangereusement  blêsié 
daoi  une  rencontre  avec  Tenn^mi  dans  le  Milanais,  près  de 
la  vallée  de  Sezia,  en  \  655. 

Sainte-Hélène  (le  s'  de)  a  une  jambe  cassée  dflUs  inie 
escarmouche  avec  lei  Anglaiif  près  de  Québec,  en  1691. 

Sainte-Hermine  (le  baron  de),  tué  en  1629  au  siège  de 
Bois-le-Duc  {Ifercure  de  1629). 

SAtNtfe-'noiiôKtJtti  OÉ  RiùsÉTf ,  lieutenant  de  vaisseau  du 
poft  de  Dunkerquèi  mort  de  ses  blessures  snr  le  Blaoonal, 
commandé  par  M.  dé  Tourouvre,  le  99  may  1707. 

Sainte-Honorine  (le  s'  de),  chevau-léger  de  la  garde  du 
Roy,  blessé  à  Ift  balAille  d'Ettingen,  en  1743. 

Saint-Jacque,  lieutenant  du  régiment  de  Grancey,  blessé 
à  la  bataille  de  Staffarde  lé  18  août  1690. 

8AiNT«jAaouHf  (de)y  d'abord  garde-étendard  de  marine 
durant  8  ans,  et  2  ans  garde  du  Hoi,  enieigne  de  galère  le 
15  janvier  1693,  tué  devant  Barcelone  le  12  août  1697. 

Saint-Jol  (le  s^  de),  lieutenant  au  régiment  de  Beauvoiill, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

SAiHt-jAVfl  (le  capitaine  de),  tué  au  eiége  déMontauban, 
en  1563  (de  Thou). 
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Saint-Jaiib  (le  seigneur  de),  tué  au  siège  de  Poitiers  ^ 
1569. 

Saint-Jame  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  Roy, 
blessé  au  siège  de  Maestncht,  en  1673. 

Saqit-Jeaii  (Renaud  de),  tué  à  la  défense  de  Saint-Denis, 
en  1435. 

Sàhit-Jean  (le  capitaine  de),  tué  au  service  d'Henry  ni,  à 
la  porte  de  Chartres,  en  1589,  au  moment  où  on  Temmenoit 
prisonnier. 

Saint- Jean  d'Honoux  (Antoine  de)  dit  le  capitaine  d'Bo- 
nouXj  capitaine  de  trois  cents  hommes  de  pied  au  régiment 
de  Brissac,  le  5  novembre  1567,  mestre  de  camp  du  régi- 
ment de  Piémont  le  30  décembre  suivant,  etc.,  gouverneur 
de  Saint-Maiseant  en  1569,  fut  blessé  en  la  même  année  au 
siège  de  Poitiers  d'un  coup  de  mousquet  dont  la  balle  perça 
son  casque  et  luy  entra  dans  la  tête,  fut  trépané  et  mourut 
peu  de  jours  après. 

Saint-Jean  (le  s'),  maître  des  mineurs,  est  blessé  à  la 
tranchée  devant  Aire,  le  20  juillet  1641. 

Saint  Jean  (le  s'  de),  commandant  le  régiment  de  Ran- 
zau,  est  tué  ou  fait  prisonnier  en  perçant  les  escadrons  qui 
empêchaient  le  sieur  d'Hocquincourt  de  se  jeter  dans 
Soiàsons,  en  1650. 

Saint- Jean  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Saint- 
Vallier,  est  tué  au  siège  de  Candie,  en  1669. 

Saint-Jean  (le  baron  de),  mestre  de  camp  de  cavalerie, 
est  blessé  d'un  coup  de  mousquet  dans  le  ventre  au  siège 
de  Charleroy,  en  1673. 


ar 
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Sàint-Jbaii  (le  s'  de),  très  célèbre  partisan,  est  tué  le 
90  ayril  i676  dans  les  bois  de  Saint-Hubert,  dans  le.  Luxem- 
bourg. Il  commandait  un  détachement  qui,  après  avoir  en- 
leyé  un  parti,  ifut  enveloppé  par  une  troupe  de  cavaliers 
qui  le  massacrèrent  de  sang-fh)id  lui  et  toute  sa  troupe, 
après  lui  avoir  crié  qu'il  y  aurait  bon  quartier. 

Saint-Jean  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  Lyonnois, 
est  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

Saint-Jean  (le  s' de),  offflcier  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Turin  en  1706. 

Saint-Julien-de-Baleur£  (Gabriel  de),  tué  au  siège  de  Tos- 
canelle,  sous  Charles  YIIL 

Saint-Julien  (le  capitaine  de).  Basque,  tué  au  siège  de 

Pavie  en  1524. 

• 

Saint-Julien  (Mathurin  de),  seigneur  de  la  Geneste,  tué 
à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1567,  près  du  connétable  de 
Montmorency,  qui  raffectionnoit  beaucoup. 

Saint-Julien  (Mathurin  de),  seigneur  du  Teyrat,  tué  lors 
des  guerres  civiles,  en  1590. 

Saint-Julien  (Joseph  de),  son  frère,  seigneur  de  Saint- 
Marc,  tué  à  la  bataille  d'Issoire  à  l'âge  de  27  ans. 

Saint- Jullien-Ulland  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment 
de  la  Reine,  est  tué  au  siège  de  Gourtray  en  1646. 

Saint-Julien  (Foucaud  de),  tué  au  siège  de  Yic-le-Comte 
en  Auvergne  {Histoire  de  Berry,  par  la  Thaumassiere,  Bour- 
ges, 1689). 

Saint-Julien  (Joseph  de),  commandant  une  compagnie 
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de  cavalerie  souâ  lé  comte  de  Sdissoùa,  tué  àu  ilAga  di  la 

Rochelle. 

Saint- Julien  (François  de),  seigneur  de  Pinges  et  de 
Champagne,  colonel  d'un  régiment  dHnfanterie,  tué  à  ^^ 
bataille  de  Nordlingae,  en  1645. 

Saint-Juuen  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  dragoA^ 
Fimarcon,  tué  k  t'attaque  de  Crémohe,  janvier  l7(â. 

Saint-Juuen  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pica^^^ 
die,  blessé  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  17^4. 

Saint-Juuen  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Bour — ^ 
bonnois,  tué  à  l'affaire  d^Ëxiles,  en  1767. 

Saint-Juuen  (le  s' de),  oapitaine  au  régiment  de  Touraine^^ 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

Saint-Juuen  (le  chevalier  de)i  capitaine  au  mftme  régi- 
ment, ble8ié  à  la  mûme  bataille,  en  1 759. 

Saint&Juuettê  (le  s**  de),  eûâeigtie  âuï  gardM ,  eét  tué 
k  là  bataille  de  Gaxal^  en  1640. 

Saint-Jus  (le  s' de),  blessé  en  1629,  dans  la  guette  et 
contre  les  religionnaires  de  Languedoc  {Mercure  de  1629). 

Saint-Just  (Maurice  de),  seigneur  de  Gulgtie,  màréebal 
de8  logis  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  seigneur 
d'Halincourt  I  et  capitaine  commandant  au  château  de 
Mions  en  Dauphiné,  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de 
Mvas,  en  16«9. 

Saint-Just  (Jean  de),  lieutenant  au  régiment  de  Ch&teau- 
neuf,  tué  d'un  coup  de  hache  à  la  bataille  de  Gonsarbuck,  en 
1676. 
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6aikt4vit  (BUm  Ae)^  oftpitaine  in  régimélit  d«  Rottville, 
oommandant  M  ehâteaà  de  Licilties^  pilis  k  Tottrtielwin  M 
Artois»  eût  te  btàâ  ûàssé  d'un  eoup  Ai  dmon  lur  ta 
brèchd  au  feiége  de  GifaTelines,  en  i644i 

Saint-Just  (Antoine  de),  son  fils,  capitaine  au  réglaient 
^'Artois,  dangereusement  blesâé  au  passage  du  tlhin,  en 
1 672,  auprès  du  duc  de  Longue  ville,  qui  y  fut  tué,  fut  encore 
t)le6sé|  eo  i67i,  dans  une  action  qui  eut  lieu  k  Berkembaûm. 

SAmr-JusT  (François  de),  son  autre  fila,  seigneuf  de  ta 
Folié,  capitaine  au  régiment  de  Petiquièrës,  infanterie,  reçut 
en  1674  Un  coup  dé  pique  dans  le  bas-ventfe  au  combat  de 
Séneff  en  1674,  fut  encore  blessé  en  1678  d'un  coup  de 
xnotisquet  au  combat  du  pont  de  Abinfélds,  et  mourut  auî 
Invalides. 

Saint-Just,  cornette  du  régiment  de  Semon,  blessé  à  ta 
bataille  de  Staffarde,  le  18  août  1690. 

Saint-Just  db  Brillempré  (Biaise  de)^  autre  fila,  ingénieur 
pour  les  fortifications  de  Dunkerque,  blessé  au  siège  de 
Pûmes,  en  1693. 

Sacvt-Just  (le  s*  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne, 
l^lessé  à  la  la  bataille  de  Clostercamps^  en  1760. 

Saint-Lambert,  lieutenant  du  régiment  Fimarcon,  blessé 
à  la  bataille  de  Staffarde,  le  18  août  1691. 

Saint-Lary  (Pierre  ou  Per.  de),  baron  de  Bellegarde,  che- 
valier de  l'ofdfe  du  Roy ,  Càpitaitie  de  60  hommes  d'afûies  de 
ses  ordonnances,  sénéchal  et  gouverneur  de  Toulouse  et 
d*  Albigeois,  mourut  en  1570  d'un  coup  de  mousquet  qu'il 
reçut  au  pied  pendant  le  siège  de  Mazères,  au  mois  de  juil- 
UX  1569, 
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SAorr-LARY  (César  de),  seigneur  de  Bellegarde  et  de 
Termes,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  gouverneur  de  Saluées,  de  Saintonge, 
d'Angoumois,  du  pays  d'Auniset  de  la  Rochelle,  mourut  de 
plusieurs  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Goutras,  63. 
1587. 

Saoit-Lart  et  de  Termes (Royer  de),  dit  dé  Bellegarde,  du. 
de  Bellegarde,  pair  et  grand  écuyer  de  France,  baron  d 
Termes,  marquis  de  Yersoy,  chevalier  des  ordres  du  Ro] 
premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  mattre  de  sa  gard< 
robe,  conseiller  en  conseil  privé,  gouverneur  de  Bourgogo    --^^ 
et  de  Bresse,  surintendant  de  la  maison  et  premier  gentil, 
homme  delà  chambre  de  Gaston,  duc  d'Orléans, fut  bless» 
au  siège  de  Dreux,  en  1573;  il  mourut  à  Paris  le  13  juilh 
4646. 

Sâiiit-Lart  (César- Auguste  de),  baron  de  Termes,  gran^^  ^ 
écuyer  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  mort  d'un^p^  ^® 
blessure  quMl  reçut  au  bras  au  siège  de  Clérac,  en  1621. 


Saint-Làurens  (le  s' de),  lieutenant  dans  les  troupes  de  \0^  ^ 
marine,  tué  en  1706  dans  un  combat  contre  les  Gamisard^^  ^ 
{Hiitoire  des  Camisards). 

SAmT-LAURENCE,  lieutenant  au  régiment  de  Saini-Mauris,^^  '^' 
tué  à  la  bataille  de  Staffarde,  le  18  août  1690. 

De  Saint-Laurent  (V.  GervaIs  de  Saint-Laurent). 

Saint-Laurent  (le  s'  de) ,  est  tué  en  défendant  une  re-  — 
doute  entre  Ruminghen  et  Hennin,  en  1638. 

Saint-Laurens  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment     ^ 
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'infanterie  de  Harconrt,  est  blessé  à  la  levée  du  siège  de 
lérida  en  i646. 

Sàih t-Làurent  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Ghon- 
6Sy  est  blessé  an  combat  de  Crémone  en  i64iS. 

SÀiKT-LAimENT  (le  s'  de),  capitaine  dans  le  régiment  de 
lémont,  est  tué  devant  Tournai  en  1745. 

SiniT-LAUSER  (le  s' de),  officier  au  régiment  du  Roure,  est 
lessé  à  la  bataille  du  Tessin  en  1636. 

SaivivLazabre  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
landie,  blessé  au  siège  de  Saint- Antoine,  en  1622. 

Saiht-Légbr  (Charles  de),  baron  de  Reuilly,  seigneur  de 
aint-Léger,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  et  gouverneur  de 
Ihalon-sur-Saftne^  se  signala  à  la  prise  de  cette  ville,  et 
ut  tué  d'un  coup  de  pistolet  le  22  mars  1593. 

SAiHT-LÉGEa  (le  s'  de)  est  tué.  le  13  août  1643  au  siège 
le  Trin. 

Saint-Léger  (le  s'  de)  est  blessé  le  16  octobre  1656  au 
liège  de  fiergue. 

Saikt-Léger  (le  s'  de}^  capitaiiie  au  régiment  de  Navarre, 
:^oit  deux  blessures  à  là  prise  de  Bergue/en  1667. 

Saint-Léger  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  WoGrden  en  1672. 

Saint-Léger  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Langue- 
doc, est  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Saint-Léger  (le  s'  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 
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S^nrT-LÉGKR  (le  »'  (l^),  liout^M^t  âa  graniMlieN  m  régi- 
ment de  Nice,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  Ja  t^te  au  sîége 
du  fort  Saint-Philippe,  en  1756. 

Sàint-Légbi  (le  s' de),  capitaine  a^  regimmt  d'Eaghien, 
blessé  à  la  poitrine  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

Saint-Légier  (le  s'  de),  enseigne  de  vaisseau ,  tué  sur 
Vlllustre  dans  le  combat  du  bailli  de  Suffren  aux  Indes,  le 

3  septembre  1782,  devant  Tringuemaldy,  oontro  sk  Edward 

Hugues. 

Saint-J^égikr  de  la  Sàuut»^  c^J^it^iM  ^  y^ias^au,  comp- 
tait, en  n44i  53  ans  de  servie^»  fuatr^  QPP4>4te  4e  Tfm,  un 
combat  de  terre  et  24  campagnes.  Blessé  dangereusement 
àlâ  cuisBe  en  1713,  à  Rio^JanaiiD,  iB»%  nn  aeaibai  oontre 
.  im  régîmeot  aagliùa. 

Saint-Lêvis  (le  s*  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  d'Armentières,  en  1647. 

gAimr-LÉON  (le  êF  de),  eapitaine  au  régiment  de  Navarre, 
est  blessé  le  12  août  1658  à  la  tranchée  devant  Mortara. 

Saniiv-LÉOMARD  (le  a'  de),  capitaine  au  régimeni  de  Hcar- 
die,  blessé  à  la  bataille  de  Lens  en  1648. 

0AfliT«''LiBn  (la  i'  de),  ra^t  plusieurs  Messvres  m  défen- 
dant Arras  assiégé  par  las  Espagnols  en  4664. 

.JSaopivLisp  (la  s^  da),  marâcba)  de  camp,  ast  dangareu- 
sement  blessé  à  la  prisa  4a  fierfiia  an  1667. 

.  SAJIifnUsiaB  (la  s'  de),  capilainf  au  régimanf  de  Mavarre, 
blessé  au  ai4ge  de  ^arglla  an  1667. 

Saint-Lô  (Us'  4e),  u^^^jiaur,  /|^t  (u4  ^  ^  um  4ll  fort 
de  Linck  en  1676. 
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SAiHT-IiiPuiiT  (laft'de),  lieut^aaDt  de  cbajssfiurs,  tu^  ^la 
^étênse  da  C^iisel  ea  1761. 

Saint-Louis  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  la  Reine, 
08t  tiKi  devant  la  ?illa  d^  I^^ns  en  1647. 

Saint-Louis  (le  s'  de),  major  du  régiment  de  Gonty,  cava- 
lerie, «si  tué  le  10  août  1649»  à  la  défaitâ  de  cinq  cents 
Lorrains  sur  la  Moselle  par  le  marquis  de  Marolles. 

SAOtT-Lenv  (le  ei^itaine),  lieutenant  de  k  eompagaie  des 
gendarmes  du  seigneur  Strozzi,  fut  tué  en  156d  au  combat 
de  la  Roche-la-Belle,  s'étant  mis  au  devant  d'un  coup  que 
Toa  portait  à  ce  généra,  auquel  il  sauva  la  vie  en  lui  sacri- 
fiant la  sienne.  II  donna  dans  cett^e  journée  des  preuves  de 
la  plus  grande  valeur. 

6iiiiT'(4)ur  (le  s'  dç)  fut  ^i^vemeot  blessé  au  combat 
d^Altenheim  en  1675. 

Saint-Loup  (de),  lieuteimit  i»  yaissew^  du  pprt  de  Roche- 
fort^  tué  aux  Iles,  le  29  mars  1692. 

SàMWiAjûrBH  (le  s^  de),  eornette  dfs  gardes  4a  vicom^  de 
Turenne,  est  tué  à  c6té  de  ce  général  à  la  bfttailto  4e 
giptze^n.  en  1674. 

gÂi«Tr££)Tui  (de),  eneeignfi  de  vaiseeau  du  port  de  Brest, 
mort  à  Siam,  en  1600. 

Sasiv-Lvc  (le  sF  de),  officier  de  cavalerie,  iaé  m  1627  à 
la  descente  des  Anglais  dans  l'île  de  Rhé  (ifjMMTtf  de 
1637). 

SAffir-Lec  (le  s'  de) ,  maréchal  4e6  logk  des  chcvau- 
)4gers  de  Ja  farde  et  premier  sou^aide-major  i§  h  j^epdar- 
merie,  tipié  i  la  bataille  de  la  Mj»jrwlle»  en  169.9. 
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Sàiht-Lug  de  Tesson,  enseigne  de  yaisseaa  du  port  de 
Rochefort,  mort  sur  la  Thétis y  commandée  par  M.  le  cheva- 
lier de  la  Rochalar,  le  17  novembre  1702. 

Sàditx-Luces  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  genevois, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Gassel,  en  1677. 

Saihte-Livière  (le  s'  de)^  mestre  de  camp  d'un  régiment, 
tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille,  en  1693. 

SAiNT-BfALDVES  (le  S'  de),  tué  en  1589  à  l'attaque  des  fau- 
bourgs de  Tours  (de  ThouX 

Saint-Hauns  (le  s' de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Piémont  et  chevalier  de  Saint-Louis,  tué  au  com- 
bat d'Oudenarde,  en  1708. 

Saint-Mamet  (le  sieur  de),  sert  en    qualité  d'aide  de 
^'^^^.^  camp  au  siège  de  Côni,  en  1641  :  il  est  tué  le  14  août  1643  au 
siège  de  Trin. 

Saint-Marc  (V.  de  Saint-Marcq). 

Saint-Marc  (le  s"  de),  capitaine  au  régiment  de  Vaube- 
cour,  est  tué,  en  1635,  au  siège  du  château  de  Moyen,  en 
Lorraine. 

Saint-Marc  (le  s'  de),  enseigne,  est  tué  le  3  octobre  1636 
dans  le  village  de  Montier-sur-Saut,  près  de  Bar,  dans  une 
affaire  avec  deux  ou  trois  cents  Croates. 

Saint-Marc  (le  s"  de)  est  blessé  à  la  prise  de  Lonéville, 
en  1638. 

Saint-Marc  (le  chevalier  de),  en  garnison  à  Aix,  est  tué 
dans  une  rencontre  prèsde  Barjoulx,  en  Provence,  en  1649. 

SADiT-lfARC  (de),  lieutenant  du  régiment  de  bombardiers, 
blessé  ati  siège  de  Mayence,  le...  septembre  1689. 
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Saint-Marc  Monteils  de  Lissac,  enseigne  de  vaisseau  du 
port  (le  Toulon,  tué  aux  Cévennes,  le  14  mars  1704. 

Saint- Marc  (le  s""  de),  capitaine  de  bombardiers,  est  tué  à 
l^atlaque  générale  donnée  le  11  septembre  1714,  à  la  prise 
de  Barcelone. 

Saint-Marc  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Bourbonnois,  tué  au  siège  d'Ypres,  en  1744. 

Saint-Marc  (le  s^  de),  cornette  de  carabiniers,  blessé  de 
trois  coups  de  bayonette  à  la  bataille  deMinden,  en  1759. 

Saint-Marceau  (le  s'  de),  capitaine  des  volontaires  du 
Hainaut,  esl  tué  à  la  retraite  de  Duderstatt,  en  1761. 

Saint-Marcel  (le  s'),  est  blessé  à  mort  au  siège  de  Candie, 
en  16G9. 

Saint-Marcel  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  Dauphin,  est 
blessé  au  siège  de  Maastricht,  en  1673. 

Sajnt-Marcel  d'Albon  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vais- 
seau du  port  de  Toulon,  tué  à  l'abordage  d'une  caïque,  en 
décembre  1682. 

Saint-Marco  (Gaudefroy  de),  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

Saint-Mars  (le  s'  de),  colonel  du  régiment  royal  dragons, 
tué  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 

Saînt-Mars  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Poly  ca- 
vallerie,  blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

Saint-Marsol  (le  s'  de),  aide-de-camp,  est  blessé  au  siège 

de  Turin,  en  16i0.  Il  sert  en  cette  qualité  à  la  bataille  ga- 
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gnée  sur  les  Espagnols,  le  11  juillet  1640,  devanl  cette 
place. 

Sàint-Maktiai.  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  en  Bavière,  en  1743. 

Saint-Martial  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnoia,  blessé  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

Saint-Martin  (de).  (Voy.  de  Montblanc-de-Saint-Mar- 

TIN.) 

Saint-Martin  (le  capitaine  de)  tué  à  la  défaite  des  Fran- 
çois près  de  Pampelune,  en  1521. 

Saint-Martin  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  à  la  bataille  do  Seneff,  en  1674. 

Saint-Martin  (le  s'  de),  officier  au  môme  régiment,  blessé 
à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1 709. 

Saint-Martin  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  au  combat  de 
Luzara,  en  1702. 

Saint-Martin  (le  s'  de),  lieutenant  au  même  régiment, 
blessé  au  siège  de  Doiiay,  en  1710. 

Saint-Martin  (le  's''  de),  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Feuquières,  tué  à  la  bataille  de  Seneff,  en  1674. 

Saint-Martin  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  royal  des 
vaisseaux,  blessé  à  la  même  bataille  de  Seneff,  en  1674. 

Saint-Martin  (le  s'  de) ,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tananl-colone!  du  régiment  depuis  Berry,  tué  à  la  bataille 
de  Sundershausen,  en  1758. 
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Saint-Martin  (le  s"'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Brissac, 
>lessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

Saint-Martin  (le  s"^  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
)lessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734,  mourut  à  Strasbourg 
?n  174... 

Saint-Martin-d'Agliï^:  (Joseph-Philippes  de),  marquis  de 
Rivarolles,  chevalier  grand-croix  de  Tordre  royal  et  militaire 
ie  St-Louis  et  lieutenantrgénéral  des  armées  du  Roy,  eut  une 
jambe  emportée  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Puicerda, 
en  1678;  deux  ans  après,  il  ïni  encore  grièvement  blessé  à 
la  défense  du  pont  de  Kebl,  et  ayant  eu  sa  jambe  de  bois 
emportée  d'un  boulet  de  canon  à  la  bataille  de  Nerwinde, 
en  1693,  au  diable  les  sots,  s'écria-t-il,  gui  ne  savent  pas  que 
yen  ay  d'autres  dans  mon  équipage;  il  mourut  en  1704. 

Saint-ISîartin  (le  s""  de),  aide-de-camp  du  comte  de  Lorge, 
3st  blessé  au  combat  d'Altenbeim  et  a  un  cbeval  tué  sous 
ui. 

Saint-Martin  (le  s'  de),  capitaine,  est  blessé  à  la  ba- 
bille de  Hethel. 

Saint-Martin  (le  s'  de),  brigadier  des  gardes  du  corps, 
)lessé  d'un  coup  de  mousquet  à  la  tête,  au  siège  de  Besan- 
^n,  en  1674. 

Saint-Martin  (Io  s"  de),  reçoit  un  coup  de  mousquet 
lu  siège  d'Obercbenheim  en  1636.  Il  est  blessé  le  14  avril 
1637  en  repoussant,  comme  volontaire,  quatre  cent  cin- 
]uanle  Espagnols  qui  avaient  fait  une  sortie  du  grand  fort 
le  rile  Sainte-Marguerite. 

Saint-Martin  (le  s»^),  ingénieur,  est  tué  à  la  tranchée 
devant  Aire,  le  19  juillet  1641. 
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Saint-Martin  (le  s"'de),  commandant  le  régiment  de  Mon- 
taignac,  reçoit  plusieurs  blessures  en  contribuant  à  la  défaite 
d'un  parti  de  croquans  dans  le  Périgord,  en  1637. 

Saint-Martin  de  Grave  (le  s' de),  lieutenant  de  rarlillerie, 
sert  avec  distinction  à  la  bataille  de  Norllinguen,  puis  il  est 
blessé  devant  Mardik,  en  1646,  et  rend  des  services  signalés 
au  siège  de  Dunkerque. 

Saint-Martin  (le  s'de),  lieutenant  au  régiment  de  Langue- 
doCy  est  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

Saint-Martin  (les'' de),  lieutenant  au  régiment  du  Roy,  a 
la  jambe  emportée  à  la  bntaillc  de  Rocroy,  en  1043;  puis 
est  blessé  encore  dans  une  rencontre  avec  l'ennemi,  près  de 
Luxembourg. 

Sainte-Maison  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  royal,  est 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

Sainte-Marie  (les  seigneurs  de),  l'un  capitaine  et  l'autre 
lieutenant  au  régiment  de  Champagne,  tués  au  siège  de  La 
Rochelle,  en  1573. 

Sainte-Marie  (Jaques  de),  chevalier  de  Malte,  tué  au  com- 
bat de  Negrepelice  sous  Louis  XIIL 

Sainte-Marie  (le  s'  de),  lieutenant  de  la  mestre  de  camp 
et  sergent-major  des  dragons  de  Mahé,  chargé  d'escorter  un 
convoi  du  pont  Saint-Vinccnl  à  Épinay,  reçoit  deux  bles- 
sures en  perçant  courageusement  les  gardes  du  duc  Charles, 
en  1635. 

Sainte-Marie  (le  s""  de)  est  blessé  le  30  novembre  1639 
à  la  défaite  des  rebelles  d'Avranchc>,  près  de  cette  place. 

Sainte-Marie  (le  sieur  de),  cornette  au  régiment  de  Saint- 
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>iiuoDy  est  blessédans  une  escarmouche  avec  une  partiedes 
garnisons  de  Fragues  et  de  Lérida  en  1646. 

Sainte-Marie  (le  s' de),  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
le  Saint-Simon,  est  dangereusement  blessé  dans  le  combat 
;agné  le  27  avril  1652  sur  les  Espagnols,  devant  Barcelone. 

Sainte-Mauie  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  capi- 
^ine  de  frégate,  mourut  criblé  de  blessures  qu'il  avait  reçues 
lans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

Sainte-Marie  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684,  fut  tué  à  la  bataille 
ie  Malplaquet  en  1709. 

Sainte-Marie  (!e  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Pons, 
blessé  au  siège  de  Philisbourg  en  1734. 

Sainte-Marie  (le.  s'  de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy, 
lue  à  la  bataille  d'Ettingen  eu  1743. 

SAiNTE-MAUiii-LoNGPiE  (Ic  s'  dc),  chcvau-lcger  de  la  garde 
du  roy,  tué  au  siège  de  Mons  en  1691. 

Saiste-Martiiu  (Abel  de),  seigneur  d'Estrepied,  capitaine 
au  régiment  de  Navarre,  tué  à  l'expédition  dc  Gigery  en 
1664. 

Sainte-Martue  (  le  s'  de),  capitaine  des  grenadiers  d'Au- 
vergne, est  blessé  le  28  mai  1684  au  siège  de  Luxembourg. 

Sainte-Martue  (Pierre-Gaucher,  dit  Scevole  de), son  frère, 
<^pitaine  au  régiment  d'Espagay ,  tué  à  Ardembourg  en 
1672. 

Sainte-Marthe  (le  sieur  de),  fils  du  gouverneur  de  la  Mar- 
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linique,  âgé  de  quinze  ans,  est  tué  an  combat  naval  avec 
les  Hollandais  à  Tabago  en  1677. 

Saiiite-Maurb  (Charles-François  de),  baron  de  Montauzier, 
tué  au  siège  de  Laon  en  1594. 

Sainte-Maure,  (Joachim  de),  tué  au  siège  de  Montpellier 
sous  Louis  XIII. 

Sainte-Maure  (Antoine  de),  son  frère,  tué  au  siège  de  La 
Rochelle. 

Sainte-Maure  (Hector  de),  baron  de  Montauzier,  appelé  le 
marquis  de  Montauzier,  mestre  de  camp  d'un  régiment  et 
maréchal  de  camp,  blessé  d'un  coup  de  pierre  dans  la  Val- 
teline  lorsqu'il  attaqua  et  força  Tarmée  espagnole  aux  bains 
de  Bormio,  mourut  de  cette  blessure  15  jours  après,  au  mois 
de  juillet  1635. 

Sainte-Maure,  sieur  de  Montauzier,  se  trouva  au  siège  do 
Montaigu,  se  rend  maître  du  château  de  Horlay  en  Franche- 
Comté  et  est  blessé  légèrement  au  siège  de  Bléterans  en 
1637. 

SAiNTE-MAURE(Léon  de),  marquis  d'Ozellac,  tué  aux  barri- 
cades de  Paris  en  1648. 

Sainte-Maure,  sieur  de  Montausier,  reçoit  trois  blessures 
à  TafTaire  du  17  juin  1652  avec  le  colonel  Balthasard,  entro 
Sastier  et  Montausier. 

Sainte-Maure  (Charles,  diile  marquisde)^  chevalier  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et 
lieutenant  général  des  armées  navales,  fut  blessé  au  combat 
deMalaga  en  1704. 

Sainte-Maure  (Louisde), seigneurd'Origny, mousquelair' 
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du  roy  de  la  2*  compagnie,  reçut  au  siège  de  Dôle  un  coup 
de  feu  à  la  tête  pour  lequel  il  fut  trépané. 

Sainte-Maure  (Gabriel-Jaques  de),  son  fils,  capitaine  au 
régiment  de  Montboisier  et  ayde  de  camp  du  Duc  de  Ven- 
dôme, tué  au  siège  de  Douay  en  1740. 

Sainte-Maure  (Charles  de),  duc  de  Montauzier,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  marquis  de  Rambouillet 
et  de  Pisany ,  comte  de  Berkeim  en  Alsace  et  de  Tolmont 
sur  Gironde,  gouverneur  du  grand  Dauphin,  premier  gen- 
tilhomme de  sa  chambre  et  maître  de  sa  garderobe,  Maré- 
chal de  camp,  gouverneur  deSainlonge,  d'Angoumois  et  de 
oNrmandie,  Lieutenant  général  en  Alsace,  Gouverneur  de 
Rouen,  de  Gaen,  de  Dieppe  et  du  Pont-de-i'Arche,  reçut  plu- 
sieurs blessures  au  bras  gauche,  lorsqu'il  défit  une  partie  de 
l'armée  des  rebelles  à  Montancées  en  Périgord  et  en  resta 
estropié;  il  mourut  à  Paris  le  17  mars  1690. 

Sainte-Maur  (le  comte  de),  tué  à  la  bataille  de  Spire  en 

no3. 

Saint-Maurice  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  est  tué  au  combat  du  12  août  1645,  au  poste  de 
la  montagne  près  des  Aveillans. 

Saint-Maurice  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  royal, 
et  le  sieur  de  Saint-Maurice,  lieutenant  au  régiment  du  roi, 
sont  tués  au  siège  de  Maëstricht  en  1673. 

Saint-Maurice,  lieutenant  du  régiment  de  Flandres,  blessé 
à  la  bataille  de  Staffarde,  le  18  aoust  1690. 

Saint-Maurice  (le  s'  de),  capitaine  de  grenadiers  au  ré- 
giment royal,  est  blessé  et  fait  prisonnier  dans  le  village  de 
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Derbach  où  il  est  attaqué  pendant  la  nuit  par  un  parti  de 
trois  cents  hommes,  en  1694. 

Saint-Maurice  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine aux  gardes  françoises,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen 
en  1743. 

Saint-Maurice  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie,  est  blessé  à  la  bataille  de  Hastembeck,  en  1757. 

Saint-Maurice  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Brissac,  est  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saint-Mauris  (le  s^  de),  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne, fut  blessé  après  la  bataille  de  Liorens  en  1645. 

Saint- Maukis  (le  s*^  do),  capitaine  au  régiment  de  Beau- 
fremont,  fut  blessé  à  la  journée  du  li  août  1760. 

Sadît-Mauris  (  Marie  -  Alexandre -Léonor  -  Louis-  César  ), 
prince  de  Montbarrey  et  du  St-Empire,  chevalier  des  ordres 
du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées,  capitaine-colonel 
des  Suisses  de  Monsieur,  ministre  et  secrétaire  d'Etat  de  la 
guerre,  blessé  au  combat  de  Warbourgen  1760. 

Saint-Mauris  (Philibert-Roland,  comte  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  major  du  régiment  royal  cavallerie  avec  rang 
de  lieutenant-colonel,  puis  lieutenant  de  roy  de  Joux  et  de 
Pontarlier,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743,  obtint  sa 
retraite  en  1764. 

Saint-Mesgrin  (le  s^  de),  capitaine  lieutenant  des  chevau- 
légers,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Antoine  en  1652. 

Saint-Mesmin  (le  s'  de),  lieutenant  de  la  meslre  de  camp, 


l'impôt  du  sang.  185 

est  tué  à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  11  juillet 
1640,  devant  Turin. 

Saint-Meymy  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  Brest,  tué  sur  la  Jolie  le  3  aoust  1696. 

Saint-Mezer  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  du  roy, 
est  blessé  au  siège  de  Maestricht  en  1673. 

Saint-Micaud  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  Trassy 
cavallerie,  blessé  en  1644  au  siège  de  Fribonrg  {Mercure  de 
1644). 

SAiNT-MicnEL  (le  s'  de),  est  tué  d'un  coup  de  canon  au 
siège  de  Domvillers,  en  1637. 

SAiNT-MiCflBL  (le  s'  de),  capitaine  de  brûlot  de  l'armée 
navale  du  roi,  a  la  cuisse  emportée  d'un  coup  de  canon  à 
la  prise  de  Larédo  en  Biscaye,  en  1639. 

Saint-Michel  (les'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Uxelles, 
est  ble^é  au  combat  de  Crémone  le  30  juin  1648. 

Saint-Michel  (le  s'  de),  sergent,  est  tué  à  la  tranchée  de- 
vant la  tour  Saint-Nicolas  de  La  Rochelle,  en  1651. 

Saint-Michel  (le  s'  de)^  est  tué  au  siège  de  Candie  en 
1669. 

Saint-Michel,  enseigne  de  vaisseau,  créé  capitaine  de 
brûlot  le  2  janvier  1672,  tué  au  combat  du  7  juin  1673. 

Saint-Michel  d'Auzat,  lieutenant  de  frégate  du  port  de 
Rochefort,  tué  aux  islesen  1713. 

Saint-Montau  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Condé, 
blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 
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Saint-Nazare  (te  comte  de),  capitaine,  est  blessé  en  dé- 
fendant la  brèche  du  château  de  Rusignan  en  1640. 

Saint-Offange  (le  baron  de),  colonel  du  régiment  de 
Saint-Offange  inranlerie,  fut  tué  en  1635  dans  la  Yalteline. 

Saint-Olive  (le  s'de),  commissaire  d'artillerie,  fut  blessé 
au  siège  de  Saint-Omer  en  1638  (lUercure  de  1638). 

Sainte-Orge  (le  s»  de),  aide  de  camp,  est  blessé  à  Touver- 
turé  de  la  tranchée  devant  Renty  en  1638. 

Saint-Orici  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  au  combat  de  Sintzeim  en  1674. 

Sainton  (le  s^  de),  lieutenant  d'artillerie,  est  blessé  uu 
siège  de  Thionville,  puis  il  commande  Tartillerie  au  siège 
d'Yvoy. 

Saint-Ouen  (le  s'  de}^  lieutenant  au  régiment  de  Picardie; 
blessé  au  siège  de  Thionville  en  1643. 

Saint-Ours  (le  sr  de),  officier  de  la  colonie,  fut  légèrement 
blessé  en  1757  à  l'affaire  de  Carillon,  et  malgré  cette  bles- 
sure, il  se  défend  avec  tant  de  fermeté  qu'il  oblige  les  en- 
Demid  à  se  retirer. 

Saint-Ours  (le  s»  de),  capitaine  au  régiment  d'Aumont, 
est  blessé  datigereusemetit  et  fait  prisoûnier  h  la  bataille  de 
Todenhâûseti  en  1759. 

Saint-Ouyn  (lesr  de),  lieutenant  de  U  mestre  de  camp, 
est  blessé  au  siège  de  Thionville  en  1643. 

Saint-Outn  (le  chevalier  de),  est  blessé  devant  Qigery  en 
Afrique,  en  1664. 
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Saint-Paer  (le  s'  de),  ayde-major  du  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  à  la  prise  deBedarrieux  en  1622. 

SAUiT-PAiR  (le  s'  de),  mousquetaire  du  roy  de  la  i'*^  com- 
pagnie, tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Saint -Pardoux  (de).  (Voy.  de  Saint-Perdou). 

Saint-Pastoor  (Melchoir  de),  baron  de  Bonrepos,  fUt 
blessé  d'un  coup  de  pistolet  dans  la  tôte  à  la  bataille  de 
Lcucate  en  1637  où  le  marquis  d'Ambres,  son  beau-frère, 
lui  donna  le  commandement  des  troupes  qui  étaient  à  ses 
ordres,  lorsque  ses  blessures  l'obligèrent  à  se  retirer.  On  le 
présume  le  même  que  M.  de  Sâint-Pastour  qui  fut  blessé  au 
siège  de  Gravelines,  en  1644. 

Saint-Paul  (François  de),  seigneur  de  Bidossau^  gouver- 
neur de  Calais,  fut  mis  en  pièces  d'un  coup  de  canon  au 
siège  de  cette  ville,  en  1596,  en  combattant  vaillamment 
(dit  M.  de  Thou)  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

Saint-Paul  (ou  Saint-Pol),  maréchal  de  camp,  est  tué  le 
8  juin  1639,  au  siège  de  Thionville. 

Saint-Paul  (le  s"^  de),  mestre  de  camp,  est  blessé  à  la  ba- 
taille de  Gazai,  niay  1640. 

Saint-Paul  (le  s'  de),  enseigne  du  régiment  d'Harcourt, 
est  blessé  à  cette  même  bataille  de  Gazai,  1640. 

Saint-Paul  (le  s'  de),  offtcier  au  régiment  de  Bourdonné^ 
est  blessé  au  siège  d'Arras  en  septembre  1640. 

Saint-Paul  (le  s"^  de),  colonel  d'un  régiment  de  son  nom, 
est  blessé  le  17  octobre  1641  au  siège  de  Demont. 

Saint-Paul  (le  s'  de),  capitaine  aux  gardes,  est  blessé  au 
siège  du  château  deTortone,  en  septembre  1642. 


^'•«•Mi 
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Saint-Paul  (le  s'  de),  raestre  de  camp,  est  cité  dans  le 
Mercure  de  France  de  1644,  parmi  les  personnes  de  condition 
qui  furent  blessées  au  siège  de  Tarragone  et  en  1645  au  siège 
de  Roses. 


i»;n- 


Saint-Paul  (le  s*^  de),  meslre  de  camp  d'un  régiment  d  i^' 
fanterie,  reçoit  le  27  mai  1645  au  même  siège  de  Roses,  *^ 
haut  de  la  brèche,  douze  coups  de  pique  dans  sa  cuiras^^' 
deux  coups  de  mousquet  au  travers  du  corps ,  un  co*^P 
d'épée  au  travers  de  la  cuisse,  et  se  défend  encore  l'épéo 
la  main,  quoique  percé  de  plus  de  vingt  coups.  —  Il  ^* 
mentionné  comme  mort  de  ses  blessures.  —  Il  était  fils  ^^ 
M.  de  Saint-Paul,  que  nous  avons  dit  tué  au  siège  de  Thio^^ 
ville. 

Saint-Paul  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Mire-^ 
poix,  est  blessé  en  escortant  un  convoi  pour  Balaguier^ 
Août  1616. 

Saint-Paul  (le  s''de),  capitaine  au  régiment  d'Uxelles,  est 
blessé  d'un  coup  de  pique  à  la  gorge  au  combat  de  Crémone, 
juillet  1648.  Il  l'avait  été  déjà  au  combat  de  Civital. 

Saint-Paul  (le  s'  de),  capitaine  aux  Gardes  Françoises, 
vendit  sa  compagnie  en  1648,  et  fut  tué  pendant  les  guerres 
civiles. 

Saint-Paul  (le  s'  de),  gentilhomme  du  cardinal  Mazarin, 
reçoit  un  coup  de  fusil  qui  lui  effleure  la  tôte,  à  l'attaque  des 
retranchements  des  Espagnols,  devant  Fumes,  1648. 

Saint-Paul  (le  s'  de),  sous-lieutenant  aux  Gardes  Fran- 
çoises, tué  à  la  bataille  de  Seneff  en  1674. 

Saint-Paul  (le  chevalier  de)  fut  tué  sous  Louis  XIV,  dans 
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le  fameux  combat  aux  mers  du  Nord,  où  il  donna  les  plus 
gra.ndes  marques  de  valeur. 

Saint-Paul  (le  s'  de),  mestre  de  camp,  fut  blessé  d'un 
coup  de  pique  et  de  deux  mousquetacles,  dans  l'armée  du  v 
maréchal  d'Estrées  en  Languedoc.  {Mercure  du  temps.) 

Saint-Paul  (le  s'  de),  exempt  des  Gardes  du  corps,  tué  au 
siège  de  Fauconnier  en  1674. 

Saint-Paul  (le  marquis  de),  est  blessé  à  la  prise  de  Co- 
ï*on  sur  les  Turcs,  en  septembre  1685. 

Saint-Paul-Hécourt  (le  chevalier  de),  commandant  une 
escadre  de  quatre  vaisseaux  du  Roi,  est  tué  surle Salishury^ 
^n  attaquant  une  flotte  anglaise  de  douze  vaisseaux  de 
guerre,  dans  la  mer  Baltique,  le  31  octobre  1703. 

Saint-Paul  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  pied  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Saint -Paul  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régi- 
rent de  Boisgelin,  tué  dans  l'armée  de  Soubise,  à  l'affaire 
^u  28  juillet  1761,  près  d'Hoingcn. 

Saint-Pé.  (Voy.  DE  Sempé.) 

Saint-Pé  (le  s'  de),  est  blessé  le  9  juin  1638,  à  l'attaque 
^u  château  d'Arnavi  en  Espagne. 

Satnt-Perdou  (le  s'  de),  enseigne  au  régiment  de  Conty, 
^^6  h  la  délaile  des  Bavarois  par  le  duc  d'Enghien  sous  Fri- 
*^ourg,  en  1644.  {Mercure  de  1644.) 

Saint-Peiin  (le  s'  de),  capit;iine  au  régiment  de  Pen- 
^hîèvre,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 
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Saint-Perm  (Jules-Gilles  de),  chevalier  de  Saint- Louis, 
capitaine  de  carabiniers,  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759,  obtint  sa  retraite  en 
1779. 

Saint-Pbuil  (le  s'  de),  tué  au  siège  de  Bois-le-Duc,  en 
1629.  {Mercure  de  1629.) 

Saint-Puall  (Alexandre,  marquis  de),  seigneur  de  Ville- 
franche  et  de  Coulanges,  mestre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavâllerie  de  son  nom  et  brigadier  des  armées  du  Roy,  tué 
à  la  levée  du  siège  de  Turin  en  1706. 

Saint-Pbbn  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Penlhiè- 
vre,  est  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saint-Pbhn  (le  s'  de),  capitaine  des  carabiniers»  est  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  bras  à  la  bataille  de  Todenhausen,  en 
1759. 

Saint-Perrier  (le  s'  de),  capitaine,  est  blessé  au  siège  de 
Porto-Longone  en  1646. 

Saint-Pey  (de),  ayde  major  au  régiment  de  Jarzé,  tué  au 
siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

Saint-Pierie  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d^Axin- 
court  en  1415. 

Saint-Pierue  (le  s""  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Côni  en  1641. 

Saint-Pierre  (le  s'  de),  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Valmont,  est  blessé  au  siège  d'Aire  en  1641. 

Saint-Pierre  (le  chevalier  de),  maréchal  des  logis  de  la 
cavalerie,  est  blessé  à  la  levée  du  siège  de  Lérida,  en  1646. 
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<T-P|ERRB  (le  S'  de)>  lieutenant  au  régiment  royal  des 
aux,  blessé  à  la  bataille  de  Senef  en  1674. 

(T-PiERBE  (le  s^  de),  miyor  au  régiment  Rebeoq,  blessé 
itaille  de  Staffarde  le  18  août  1690. 

iT^PiERRE  (lo  s'  de),  brigadier  d'infanterie  et  lieute- 
lolonel  du  régiment^de  Saint-Yalier,  est  dangereuse- 
blessé  à  la  prise  de  Keiserlautern,  en  1713. 

«T-PoiNT  (le  s' de),  commandant  le  régiment  de  Gonty, 
essé  au  combat  de  Fribourg  en  1644,  et  au  siège  de 
cken  1646. 

»T-PoL  (le  sire  Jacques  de),  tué  à  la  bataille  de  Cour- 
n  1307.  (Chroniqîie  de  Flandres,) 

»T-PoL  (Jaques,  comte  de),  maréchal  de  camp,  tué  à 
aille  de  Tbionville  en  1639. 

NT-PoL  (!c  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
snadiers  au  régiment  de  Champagne,  puis  major  de 
ion,  blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

!îT-P0L  DE  HÉcouRT  (Marc-Autoinc  de),  chevalier  de 
•Louis,  capitaine  de  vaisseaux  et  l'un  des  braves  officiers 
rmée  navale  de  Louis  XIY»  ayant  attaqué  le  ^  ooto- 
705  plusieurs  vaisseaux  de  guerre  ennemis  sur  les 
de  Hollande,  qui  furent  pris  à  l'abordage,  cet  homme 
)ide  s'étant  avancé  pour  donner  des  ordres,  reçut  un 
dans  la  poitrine  dont  il  mourut  sur-le-champ.  Son 
ayant  été  conduit  à  Dunkerque,  on  s'empressa  de  luy 
e  les  honneurs  dus  à  sa  valeur  et  à  sa  naissance. 

NT-PoMPiN  (le  s*^  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
dfort,  mort  aux  Isles  en  1692. 
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Sactt-Pohs  (le  s'  de),  lieatenani  au  régiment  de  Mailly, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saixt-Poitt  (!e  s'  de),  capitaine  an  régiment  d'Engfaien, 
tué  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Saint-Preute  (le  capitaine  de),  lieutenant  d*ane  des  com- 
pagnies colonelles  dn  baron  de  Cerny,  fat  taé  an  siège  de 
Chartres  en  1568. 

SAlîfT-PBrvAST  ((le  s»  de),  est  blessé  à  Tattaqne  du  fort  de 
Cayenne  en  1677. 

Saikt-Privast  (le  s' de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Bresty  est  tué  au  combat  naval  avec  les  Hollandais  à  Ta- 
bago,  en  1677. 

Saint-Privé  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  en  1758  à  ralTaire  de  Borck  d'un  coup  de  feu  dont  il 
mourut  peu  de  temps  après. 

Saint-Pt  (Gollinet  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

Saint-Quentin  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, tué  au  siège  de  Montauban  en  1621. 

Saint-Quentin  (le  s' de),  aide-de-camp,  est  blessé  et  a  son 
cheval  tué  sous  lui  dans  un  combat  près  de  Lobergne,  en 
1645. 

Saint-Quentin  (le  s' de),  est  tué  au  siège  de  Candie  en  1669. 

Saint-Quentin  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Eu, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tète  à  la  bataille  d'Hast embeck, 
en  1757. 

Saint-Quentin  (le  s'  de),  capitaine  dans  les  grenadiers 
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3yaux  de  Chantilly,  fut  considérablemeat  blessé  à  la  ba- 
ûlle  de  Minden  en  1759. 

Saint-Rany  (le  s'  de),  ingénieur  et  lieutenant  dans  Àu- 
ergne,  esl  tué  au  siège  de  Puicerda  en  1678. 

Sai5t-Ravt  (le  seigneur  de),  mestre  de  camp,  tué  au  siège 
e  Doullens  en  1595  (Db  Thou.) 

Saint-Reut  (Raoul  de),  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
lemy,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  Roy  et  du  duc 
'Orléans,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Saikt-Rehi  (le  s' de),  capitaine,  est  tué  le  26  octobre  1667 
la  défaite  d'un  corps  de  troupes  espagnoles  au  village  de 
lignant  en  Flandre  en  1667. 

Saint-Remi  (le  s'  de),  lieutenant  aux  gardes,  est  blessé  au 
iège  d'Orsoy  en  Hollande  en  1672. 

Saint-Remy  (le  s'  de),  sous-lieutenant  aux. Gardes  Fran- 
aises,  tué  au  siôge  de  Mastrick  en  1673. 

Saint-Rem  Y  (le  s'  de),  ayde  de  camp  de  M.  de  Turenne, 
ùt  emporté  d'un  coup  de  canon  au  combat  d'Altenhèim 
m  1675.  > 

i 

Saimt-Remy  (le  s'  de),  du  régiment  de  Spissonnais,  est 
liesse  à  l'attaque  du  fort  de  Bondanella  en  1703. 

Saint-Remy  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
ué  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Saint-Remy  (Pierre-Nicolas-René  de),  cadet  au  régiment 

le  Grassin  (issu  d'une  branche  bâtarde  de  la  maison  de 

i'rance  par  Henry  H),  fut  tué  au  service.     . 

a  19 
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SàOf^'XUmm  (ie  »'  de),  est  btossé  au  siège  de  Romoi 
1645. 

SfniT-RoMAiN  (le  s'  de),  chevalier  de  SainV-Louis,  chef  de 
bataillon  au  régiment  de  Normandie,  blessé  au  siège  à& 
Mastrickeni748. 

Stnrr-RoMAiN  (le  s'  de),  commandant  le  vaisseau  ma^ 
chand  le  Duc  de  Béthune  armé  de  seize  canons,  est  attaqué 
par  n%  corsaire  anglais  de  trente  canons  auquel  il  échappe 
après  avoir  été  blessé  de  deux  coups  de  feu  au  bras,  en 
1758. 

Saint-Rut  (le  s'  de),  commissaire  d'artillerie,  tué  au  siège 
dè^»tfnt-Omer  en  1638  (Mercure  de  1638)  (Voy.  de  Cbol- 
mot),  après  avoir  été  blessé  Tannée  précédente  au  siège  da 
château  d'Émerie  sur  la  Sambre. 

8a»t*-Rut  (le  8'  de)  est  blessé  le  2  juillet  1667  dans  une 
escarmouche  devant  Douay. 

ftânrr-Rirr  (le  s'  de),  enseigne  des  gardes  du  corps,  a  la 
cuisse  cassée  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Faucognoy 
en  1674. 

$4if<v-RuTH  (la  s' de),  commandant  les  troupes  du  Roi  en 
Irlande,  à  la  bataille  de  Rilconel  donnée  le  21  juillet  1691 
entre  ceux  de  cette  nation  et  l'armée  du  prince  d'Orange, 
esl  emporté  d'un  coup  de  canon.  Cette  mort  causa  la  perte 
de  l'avantage  certain  que  les  Irlandais  avaient  eu  déjà  sur 
leurs  ennemis. 

Saintin  (le  s^,  lieutenant  au  régiment  de  Yaubecourt,  est 
blessé  au  siège  de  Roses  en  1645. 

&AW>âABN,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  tué 
sur  la  Renommée^  le  29  juillet  1746. 


SAiNT-^AttJMcm  (le  é*  de),  ôftpitaine  aut  ti^^tûëùi  de 
GbampargÂé/  tiré  en  t&l8,  A  ratiaqué  d^ili  fbrf  pr8s  Saînt- 
Omer. 

Saint-Sandous  (le  s' de),  est  blessé  à  la  prise  de  Toumay 
en  f  68Î. 

»  •  *  • 

Saiitt-Sandoux  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  des 

(SarAi!^,  ftté  en...  ^ 

■I  ■  j  .  , 

<»tH>f^<w  w  rtgmeirt  de  Piéa>ont,  htessé  àt  jb  batailler  d% 
Bosback  en  1757. 

Saui^-^ABÇ  (le  $')»  bri^dieif  d'ingénicdurs,  est  tué  au 
siège  de  Landau  en  f  7Q3L 

Saint-Satubrin  (Ymbert  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille 

de  Poitiers  en  i356. 

•I 

SiAWi-S^u&MKO  (GbiMliBs.  4#),  tu4  à  la  bataille  que  te  9ftur 
libin  MX  îBlév^tiK  chM]uel  il  étatt  attadb^,  livra  aa  duc  d^i 

Saikt-Sauveub  (le  s'  Joyeuse  de),  frère  jeune  enc(îrt  an 
dm  d#  J^i^eu^e,.  iu4avec  c<|lui-cî  b^  la  b^iUe  de  C9utra»Je 

1»  o^wi^i^  isacr. 

Saint-Sauveub  (le  s'  de),  officier  du  réginMft  de  Rêfes* 
tan>  est  ble^é  à  la  bataille  de  Gazai  en  4640. 

I 

Sahtp-Savtbcb  (le  s*  de),  capitahie  an  régiment  d^Age- 
nofs,  Vkmé  au  sièges  ée  Savsnndlt  ew  4179; 

Saint-Sauvt  (le  s'  de),  écuyer  du  marquis  de  Gesvres  et 
capitaine  en  son  réigiment,  est  bleseé  a«i  siège  die^  BourllMifg 
en  i94&. 
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Saint-Segros  (le  s'  de),  voloataire  au  régiment  de  Na- 
varre, est  blessé  à  la  bataille  d'Hast^mbeck  en  1757. 

Saint-Segros.  (Yoy.  de  Groisier.) 

Sautt-Sene  (le  s'  de),  capitaine  aux  Gardes  Françaises, 
tué  à  la  bataille  de  Seneff  en  1674. 

Saint-Sknt  (le  chevalier  de),  est  tué  le  16  janvier  1647  à 
la  prise  de  Tamiral  d'Alger  par  six  galères  de  Malte. 

Saimt-Serdos  (le  s'),  lieutenant  au  régiment 'de  Pié- 
mont, est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757. 

Saimt-Series  (le  s'),  capitaine  au  régiment  genevois,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677. 

Saint-Serre  (le  s'  de),  commandant  le  régiment  de  Mont- 
dejeu,  est  tué  à  la  défaite  d'Arras,  assiégé  par  les  Espagnols 
en  1654.  Deux  de  ses  fils  sont  faits  prisonniers  en  forçant 
les  lignes  des  ennemis  pour  se  jeter  dans  cette  place,  et 
le  troisième  y  étant  entré  heureusement  y  fait  des  mer- 
veilles. 

Saint-Sevb  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Gonty,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677  et  au  sifrge  de  Luxem- 
bourg en4684*  (       . 

Saint-Severin  (N.i.  de),  prince  de  Salemé,  fut  blessé  dans 
les  guerres  d'Italie  en  1503  à  la  défaite  des  François  près  de 
GerignoUe  où  il  commandoit  Tarrière-garde  de  Tannée  avec 
le  prince  de  Melphe. 

Saint-Séver»  (Galéas  de),  seigneur  de  Hehun-sur^Tèvre, 
grand  écuyer  de  France,  conseiller  chambellan  ordinaire  du 
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Roy,  chevalier  de  son  ordre,  et  'capitaine  de  cent  lances  de 
ses  ordonnances,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 

SAiNT-SÉYERm  (Anne-Sigismond  de),  comte  de  Gniazzo, 
commandant  les  Suisses  durant  le  siège  de  Livron  en  l'ab- 
sence du  colonel-général  de  la  Nation,  fut  tué  au  mois^de 
janvier  1575  par  un  parti  de  religionaîres  que  Montbrun 
avait  détaché  entre  Montélimart  et  Darbieres. 

Sairt-Silvbstrb  (le  s'  de),  reçoit  deux  blessures  et  est 
fait  prisonnier  au  siège  de  Charleroi  en  1672.  —  Il  est  blessé 
dans  une  rencontre  avec  un  parti  ennemi  près  de  Fribourg 
en  1678. 

Saint-Simon  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne, reçut  un  coup  de  fusil  dans  la  mftchoire  dans  une 
attaque  près  de  Wurtzbourg  en  1673. 

Sauit-Simon  (de)  anciennement  de  Rouvroy.  (Maison  du- 
cale.) 

Saint-Simon  (Guillaume  de  Rouvroy,  dit  le  GalloiSj  sei- 
gneur de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Enguer- 
rand  de  Monstrelet  le  désigne  ainsy  :  le  seigneur  de  Saîll^ 
Stffiofi  et  son  frère  Gallois. 

Saint-Simon  (Mathieu  de  Rouvroy  son  frère,dit  le  Borgne^ 
chevalier,  seigneur  de),  tué  à  la  môme  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

Sauit-Simon  (François  de),  seigneur  du  Plessier-Ghoiselet 
de  Rasse,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  maréchal  de  ses  camps  et  armées  et 
bailly  de  Senlis,  blessé  au  siège  de  Rouen  en  1562  et  à  la 
bataille  de  Saint-Denis  en  1567,  mourut  le  17  octobre  1620. 
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Sàiu^moM  <CUiiito  de),  tué  au  siège  d^  DohIws  ea 
1595. 

Saist-^Simon  (Cbarjes  4e)^  seigD#ur  de  Montblerut  capi- 
iaune  et  depuis  Ueuteaant-colonel  du  ré|;iment  de  Navarre, 
l^J^si^  grièyement  au  siège  4e  Saint-Omar  ep  $638,  fut  toé  à 
1»  b»taill#  de  Thionville  en  1639. 

Saint-Simon  (Claude  de),  son  flls,  seigneur  de  Montbieru. 
ipajor  du  régiment  d'Artois  et  lieutenant  du  Roy  ^e  Blaje, 
eut  un  bras  emporté  à  la  traochée  du  siège  d'Hesdin  en 
1639. 

Saint-Simon  (Viches  Eus  tache  dill^  marquis  de)j  chevalier 
deSt-Louis,  capitaine  aux  Gardes  françaises  et  brigadier  des 
armées  du  Roy,  ftit  blessé  au  siège  de  Talenciennes,  i  la 
bataille  de  Saint-Denis  en  1678,  au  combat  de  Tatcour  en 
1689,  à  la  bataille  de  FleurUs  en  1690,  au  siège  dé  Nainur 

et  k  Ift  bataille  de  Steinkerq^e  en  iW^p  ^  ^^9  di^J^orvinde 
en  1693,  aux  combats  de  Nimègue  et  d*Eckeren  en  1702  et 
1703,  et  enfin  à  celle  d'Oudenarde  en  1708.  Il  mourut  en 

1748.  ^'^  ■      •    ■ 

S^OTT-SmoN  (le  marquis  de),  lieutenant  de  vajçseau  du 
port  de  Rochefort,  pery  sur  le  Fidèle  le  18  jaqvier  1712. 

Saint-Simon  de  Sandrigourt  (Louis-François  de)^  lieute- 
nant aux  tardes  nrançaises,  tué  à  la  bataille  de  Sêneffeq1674. 

Saint-Simon  (Louis),  dit  le  comte  de  Sam^-SimoSy.rà- 
gneur  du  Burguet,  mestre  de  camp  d'un  régiment  de  caval- 
lèrfe,  brigadier  des  armées  du  Roy,  gouverneur  de  Chauny, 
tué  à  la  bataiHe  deNenrinde  en  1693. 

S4JNT-Sji|0))i  (FrançQji  de),  comte  de  Sandricouri,  cbe- 
^^  c|e  SainV-M^i^»  lientei^ept-polon^  du  régimwt  de 


>r  im^nni^  du  Roy»  €ommairihAt  à  Mann- 
heim  et  goa^mnmir  de  Nismes,  blessé  aa  «iège  de  PhflhH- 
bourg  en  1688,  mourut  le  3  octobre  1717. 

Saint- Simon  (Louis-Claude  de),  seigneur  de  Montbléru, 
capitaine  au  régiment  de  cavallerie  de  la  Mothe-Houdan- 
court,  fut  obligé  de  quitter  le  service  en  1708  à  raison  de 
ses  blessures.  Il  mourut  le  10  juillet  1754. 

Saint-Simon  (le  marquis  de)^  chevalier  de  Saint-Louis  et 
maréchal  de  camp,  blessé  en  1781  dans  la  guerre  d'Amé- 
rique d'une  grappe  de  raisin  t}ui  brisa  sa  botte  et  lui  ^l  une 
forte  contuston  à  la  cheville  du  pied. 

Saint-Simon  (le  comte  Henry  de),  blessé  sur  la  Ville  de 
Paris  dans  le  combat  du  comte  de  Grasse  contre  Tamiral 
Rodney,  le  12  avril  1782. 

Satnt-Simon-Gourtomee  (Jean-Aotoine  de),  marquis  de 
Gourtomer,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes de  ses  ordonnances,  maréchal  de  ses  camps  et  armées, 
mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  conseiller 
d'État  d'espée  et  gouverneur  d'Argentan,  fut  tué  d'une  mous- 
^uetade  au  petit  ventre  au  siège  de  Bois-le-Duc  en  1629 
iMereure  de  1629). 

Saint-Simon  (le  marquis  de  Gourtombr),  son  fils  atné, 
capitaine  de  cavallerie,  fut  blessé  au  môme  siège  (Mercure 
cfe  France  de  1629). 

Serait-il  le  même  marquis  de  Gourtomer  qui,  d'après  le 
Mercure  de  1643,  fut  tué  le  3  septembre  de  cette  année 
KMir  une  irruption  de  Groales  sur  les  fonrrageui*s  de  l'armée 
française? 


ipO  L'IHVÔT  du  SàBG. 

SAniT-SufOH  (cbe?a]ier  de  Gouhtoher),  lienteuani  des 
Gardes  françaises,  est  tué  aa  siège  de  Friboarg  en  1744. 

Sairt-Siran  (le  s'  de)  est  tué  au  siège  de  Candie  en  1669. 

Saiht-Suuh  (le  baron  de),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, fut  blessé  en  1627  à  la  descente  des  Anglais  dans 
risle  de  Rhé  (Mercure  de  France  de  1627). 

Saint-Sulpige  (le  s**  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Grave  en  1674. 

Saiht-Sulpice  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  noyé  sur  le  Fidèle  le  18  janvier  1712. 

Saint-Sulpice  (le  s' de),  gentilhomme  du  pays  de  Quercy, 
dû  parti  catholique,  tué  le  19  octobre  1587  à  la  bataille  de 
Goutras. 

Saint-Sulpice  (le  s'  de),  capitaine  au.  régiment  de  Poitou, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saint-Subin  (le  baron  de),  Saintongeois,  est  tué  au  siège 
de  llafistricht  en  1632. 

Saint -Syphorien  (le  chevalier  de)  est  blessé  au  combat 
gagné  le  2  juin  1676  par  le  maréchal  de  Yivone  sur  la  flotte 
combinée  d'Espagne  et  de  Hollande. 

Saintage  (le  s'  de),  lieutenant  dans  les  troupes  de  la  ma^ 
rine,  fut  tué  en  1704  dans  un  combat  contre  les  camisards 
(Histoirt  des  camisards). 

Saint-Trivier  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Lyon- 
nais, est  blessé  à  la  bataille  du  Thésin  en  1636. 

Saint-Val  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
tué  à  la  bataille  de  Lens  en  1648. 
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Sautt-Val  (les'de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
est  blessé  à  la  prise  du  château  de  Bourassan  en  Catalogne, 
en  1656. 

Saint- Vallert  (Bernard  de),  tué  au  siège  d'Acre  en  1191. 

SAiifT-YALLERT  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  depuis 
Guyenne,  tué  dans  la  campagne  de  1704. 

Saiht-Vallier  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Na- 
varre, reçut  une  blessure  considérable  au  siège  d'Armen- 
tières  en  1647. 

Saint-Yaixier  (le  marquis  de),  colonel,  est  blessé  au 
siège  de  Candie  en  1669. 

Saint-Yallier  (Paul-François  de),  maréchal  de  camp  et 
ci-devant  colonel  du  régiment  de  Bretagne,  est  tué  en 
Bohème  le  25  septembre  1742. 

Saint- Vas  (le  s'  de)  est  blessé  à  la  défaite  de  l'arrière- 
garde  du  prince  de  Condé  par  l'armée  du  roi  près  de  Condé, 
en  1655. 

Saint-Vunge  (le  s'  de),  commandant  un  escadron  de 
Croates,  est  blessé  le  12  mai  1648,  dans  une  affaire  avec  les 
Espagnols  à  Pontmayor  en  Catalogne. 

Saint-Vians  (le  s'  de),  exempt  des  gardes  du  corps,  est 
blessé  au  combat  de  Kockeberg  en  1677. 

Saint- Victor  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Lan- 
SUedoc,  est  tué  le  26  juin  1639  dans  une  rencontre  avec 
l*ennemi  près  du  château  de  Roussillon. 

Saint-Victor  (le  chevalier  de)  lieutenant  au  régiment  du 
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eomte  de  Ronre,  est  blessé  à  la  défense  des  lignes  derant 
Tnrin,  attaquées  le  14  septembre  1640  par  le  prince  Thomas. 

SAUfT-YiGTOR  (le  s'  de),  page  du  chevalier  de  Vendôme,  a 
répaule  cassée  à  la  bataille  de  Sintzim  en  1674. 

SAiNT-yicTOB  (le  s'  de)  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnais, blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1676. 

SAUfT-ViCTOR  (les  s'"  de)»  chevau-légers  de  k  garde  do 
roy,  furent  tués  tous  deux  au  sièp^e  de  Mons  en  1691. 

Saint-Victor  (le  s' de),  aide-major  de  la  marine  du  port 
de  Toulon,  tué  à  Vigo  dans  une  sortie  du  fort  le  21  octobre 
1702. 

Saint-Victor  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Gioslercamps  en  1760. 

Saint- Victor  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel 
en  second  du  régiment  des  troupes  légères  de  Wurmser, 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  le  30  août  1762  dans  Tarmée 
du  Haut-Rhin. 

Saint-Vincent  (le  s'  de),  capitaine  de  chevau-légers  et 
gouverneur  de  Lenei,  tué  en  1535  au  secours  de  Cavonrs 
(Db  Thou). 

Saint-Vincent  (le  chevalier  de)  est  tué  le  12  octobre  1646 
dans  une  escarmouche  entre  l'armée  impériale  et  l'armée 
des  confédérés. 

Saint- Vincent  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
gogne, est  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Saint- ViNCENT(le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseau  du  portde 
Brest,  périt  sur  V Oriflamme  dans  la  campagne  de  Siam 
le...  1690. 
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Saiht-Toichit  (le  s'  ét\  èheralier  de  fldni-LcHiiSy  oapi- 
^ive  att  régintat  de  Mailly,  depais  Talara,  «nsiiite  colonel 
^^  celuy  de  GJQjfemie  lors  de  la  RéTolution  en  4798,  avait 
ét.é  très  dangereusement  blessé  à  raffaire  de  Carillon  en 
C^-nada  en  1758. 

Saint-Vivien  Putballon,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
^ochefort,  lue  sur  YBércïnef  commandée  par  M.  Tiregal, 
^^pitaine  de  Brest,  le  30  juillet  1697. 

Sadîte-Aldegonde  (de).  (Voy.  de  Saint-Aldegonde.) 

SAOtTs-APOLorAiiE  (le  b%  commandant  le  régiment  de 
^iot-André,  est  blessé  à  la  bataille  de  Retbel  en  1650. 

Sainte-Beuve  (le  s'),  lieutenant,  est  blessé  à  la  levée  du 
%iège  de  Lérida  en  1646. 

Sainte-Catherine  (le  s' de),  bon  officier  d'artillerie  (disent 
les  mémoires  du  temps),  mourut  d'un  coup  de  mousquet 
qu'il  reçut  à  la  tète  au  siège  de  Valenciennes  en  1677. 

Sainte-Catherine,  capitaine  au  régiment  de  Cambrésis, 
bl^é  à  la  bataille  de  Staffarde  le  18  août  1690. 

Sainte-Cloy  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677. 

SAmTE-CoLOMBE  (le  seigneur  de)  fut  massacré  en  1569  par 
ordre  du  comte  de  Montgommery,  cl)ef  des  protestants. 

Saihtb-Coloiibe  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de 
Trussy-cavallerie,  blessé  en  1644  au  siège  de  Fribourg(if^- 
mre  de  1644). 

Sainte-Golombe,  lieutenant  au  régiment  de  Montpeyroux, 
réformé  par  suite  de  blessures  reçues  au  siège  de  Crémone 
en  janvier  1702. 
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Sainte-Colombe  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d'Anjou,  tué  à  l'at- 
taque du  chemin  couvert  de  Pizzighitone  en  1733. 

Sainte-Colombe  (Claude-Marie  de),  enseigne  de  vaisseau, 
fut  tué  sur  VAlcide  en  1755. 

Sainte-Cristie,  capitaine  au  régiment  de  Crussol,  blessé 
au  siège  de  Maîence  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
1689. 

Sainte-Cboix  (le  s'  de),  sergent  au  régiment  de  Bour- 
gogne, est  blessé  le  19  août  1637  à  la  défense  de  l*île  et  des 
forts  de  Calahouze,  attaqués  par  deux  mille  hommes  des 
troupes  de  Jean  de  Yerth. 

Sainte-Croix  (le  s^  est  blessé  au  siège  de  la  ville  de  Roses 
en  1645. 

Sainte-Croix  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Bri- 
queville,  blessé  dangereusement  au  siège  du  fort  Saint- 
Philippes  en  1756. 

Sainte-Ouve  (le  s'  de),  commissaire  d'artillerie  au  siège 
de  Saint-Omer,  est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  prise  du 
fort  de  Nieulet  par  le  prince  Thomas,  en  1638. 

Sainte-Orge  (le  s' de),  ayde  de  camp,  blessé  au  siège  de 
Renty  en  1638  {Mercure  de  1638). 

Sainte-Susanne  (le  marquis  de)  est  blessé  au  siège  de 
Link  en  1645.  Il  sert  ensuite  au  siège  de  Dunkerque,  puis  il 
est  nommé  lieutenant  du  roi  de  la  province  d'Anjou  et  du 
pays  de  Saumur. 

Sainteron  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 
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Saintours  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  d'Àumont,  fut 
grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

SAnrrRAiLLES  (le  seigneur  de),  que  Monstrelet  appelle  le 
seigneur  de  Sainte- Treille  y  fût  tué  au  siège  de  Lagny  ea 

1432. 

> 

Sairtraillbs  (Jean,  dit  Poton  de),  son  frère,  seigneur  de 
Saintrailles,  vicomte  de  Braillez,  maréchal  de  France, 
chambellan,  premier  écuyer  et  maître  de  l'écurie  du  roy, 
bailly  de  Berry,  gouverneur  de  Falaise,  sénéchal  du  Limou- 
sin et  du  Bordelois,  fut  blessé  en  1427  au  secours  de  la  ville 
d'Orléans,  assiégée  par  les  Anglais,  et  mourut  le  7  octobre 
1461.  avec  la  réputation  d'un  des  plus  grands  et  des  plus 
vaillants  capitaines  de  France. 

SAnvTfi-RuLLE  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  d'Enguyen, 
est  blessé  au  siège  de  Bléterans  en  1637. 

Sainville  (le  s' de),  chevau-Iéger  de  la  garde  du  roy,  tué 

au  siège  de  Mons  en  1691. 

» 
Sairaval  (le  comte  de),  capitaine  au  régiment  Royal- 
Italien,  est  blessé  à  la  bataille  de  Cassél  en  1677. 

Saissbval  (Jean  de),  seigneur  de  Pissy,  servit  contre  le 
duc  de  Bourgogne  dans  le  parti  du  roy,  qui  luy  donna  la. 
terre  de  Baillif  en  récompense  de  ses  services  et  des  bles- 
sures qu'il  avoit  reçues  en  plusieurs  importantes  occasions 
où  il  avoit  signalé  son  courage  et  sa  valeur. 

Nota.  Cet  article  n'est  cité  ici  que  d'après  les  documents 
de  cette  famille. 

Saisseval  (Charles  de),  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  comte  de  Saint-Pol,  fut  tué  dans  un  combat 
près  de  Biragras,  sous  François  I*^ 


■un. 


Saissbtal  ( MaxImilieft^LovM  de),  leignear  4e  Rî^oe- 
maisail,  eheTaNer  de  Samt-Lows,  Meuteiumt-eoloBe)  da 
corps  royal  d'artillerie ,  portant  les  (Darques  houorables  de 
dix-sept  blessures,,  et  connu  d'uof^  lo^i^re  cUst^ogaée  par 
la  batterie  qui  foudroya  la  colonne  anglaise  à  la  bataillf  dQ 
Fontenoy  en  1745,  mourut  le  27  octobre  1782.  (Yoy.  db 
Sessetal.) 

Saix  (Pierre  du),  seigneur  de  Pierrefite,  fût  tué  dans  le 
royaume  de  Naples  au  voyage  qu'y  fit  le  comte  de  Taude- 
mont. 

Saix  (Jean  du)»  son  frère»  S6igneu,c  dci  Kassins,,  booun^ 
dTarmes  de  lâi  cQ^apa^ûe  4u  ^eigoei^r  de  SaintrAjadré,  Mif6> 
à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 

Saix  (Claude  du),  seigneur  de  Noaillj,  tué  à  H  même 
bataille  en  1525. 

Saix  (Emmanuel-Dominique  du),  comte  d'Amans,  che- 
valier de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  regimbent  de  la 
marine,  blessé  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Salabert  wt  Ranneville,  originaire  de  Champagne,  Arère 
du  feu  président  de  la  Chambre  des  comptes  et  premier 
commis  âe  la  marine.  Blessé  au  combat  de  BénexîcH  wmt^te 
Fier,  en  1690.  Mort  en  1750,  30  décembre. 

$A{^  (le  s' de),  lieutenant  des  carabiniers,  est  blessé  de 
deux  coups  de  fusil  dans  le  corps  à  la  bataille  de  Todenhau- 
sen  en  1759. 

Salart  (François  de),  seigneur  de  Jaqueville,  gentil- 
homme de  la  vennerie  du  roy,  tué  au  siège  de  Moutauban 
en  1821. 

Salart  (Armand  de),  officier  de  gendarmerie,  tué  à  la  ba- 
taille d'Oudenarde  en  1708. 


Salai^ab,  (Jiques  4^),  dit  HeciQr%  seigaeiur  de  MarciUjr,  de 
^oniaine-Betoo,  de  Vauqaopiers  et  dei  Ponieojorf  iaé  à  la 
bataille  de  PaTie  en  1525. 

Salazar  (François  de),  fut  tué  d'un  coup  de  canon  de- 
vant Boulogne. 

Salbeuf  (Jean  de),  capitaine  aux  Gardes-Françaises,  tué 
au  siège  d* Amiens  en  1501. 

Saicede  (Pierre  de),  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gouver< 
neur  de  Marsal  et  de  Vie,  gouverneur  et  bailly  de  révôché  de 
Helz^fat  SBMUiacré,  quoique  bon  catholique,  à  la  journée  de 
Sapt-BiarUiélemy  en  1573,  par  les  émissaires  des  princw 
lorrains,  pour  se  venger  de  la  guerre  cardinale  qu'il  atail 
soutenue  par  Tordre  de  Charles  IX. 

SAIAA6R&  9U  Saldaigné  (le  s' de),  reçut  une  mousquetade 
à  la  téta  à  la  descente  des  Anglais  dans  l'Isle  de  Rhé  en 
1621  et  mourut  le  lendemain  {Mercure  de  1627). 

Saldaigné  (le  capitaine  de),  tué  en  1629,  au  siège  de 
Bois-le -Duc  où  il  donna  des  preuves  d'un  grand  courage 
{Mercure  de  1629). 

Saldagre  (le  s'  de),  mestre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Sintzeim  en  1674. 

Saikmaed  (Louis  de),  capitaine  au  régiment  d'Halincourl- 
Infanterie,  fut  dangereusement  blessé  au  siège  de  Nimègue 
en  1672. 

Sales  (le  capitaine),  du  Béarn,  blessé  d'un  ooup  de  pique 
à  l'œil  au  siège  de  Rabaslens  en  1570,  servant  dans  le  parti 
du  roy. 

Sales  (le  s'  de),  capitaine  ^  régiment  de  Roure,  est 
blessé  au  combat  du  Thesin  en  1636. 
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Sales  (le  s'  de),  aide-de-camp,  est  tué  au  siège  du  châ- 
teau de  Moyen  en  Lorraine  en  1639. 

Salett  (le  capitaine  WolfFgang),  officier  suisse  au  service 
du  roy,  tué  au  combat  de  Marciano  en  1554. 

Salezart  (V.  de  Marigny). 

Salha  (Antonin,  baron  de),  Navarrais,  capitaine  lieute- 
nant des  gendarmes  d'Orléans,  fut  tué  la  veille  de  la  bataille 
de  Fleurus  en  1690. 

Saliez  (le  s'),  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  la  fré- 
gate la  GloirSy  est  tué  dans  le  combat  naval  du  14  juin  ^U^i 
près  du  cap  Finistère,  contre  l'amiral  Anson. 

Salignac  (Bertrand  de),  seigneur  de  la  Motte-Fénelon, 
vicomte  de  Saint-Julien,  baron  de  Loubert,  chevalier  des 
ordres  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  ca- 
pitaine de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  cofi* 
seiilcr  en  son  conseil  privé,  ambassadeur  en  Angleterre  et 
en  Espagne,  reçût  13  blessures  en  différents  sièges  et  com- 
bats, et  mourut  en  1599  âgé  d'environ  70  ans, 

Salignac  (N...  de),  dit  le  comte  de  Fontaine^  fils  du  mar- 
quis de  Féneloa,;  fut  blessé  au  siège  de  Candie  en  1668  d'un 
éclat  de  canon  au  pied,  il  pensa  même  y  perdre  la  vie,  la 
barque  sur  laquelle  il  était  monté  ayant  été  coulée  à  fond 
par  le  canon  des  ennemis. 

Salignac  (N...  de)  s'  de  la  Mothe-Fénelon,  fils  du  mar- 
quis de  ce  nom,  est  blessé  à  son  arrivée  au  siège  de  Candie 
en  1669. 

Saugnac  (N...  de),  dit  le  chevalier  de  Féneloriy  mousque- 
taire du  roy  de  la  2*  compagnie,  blessé  à  la  bataille  d'Et- 
tingen  en  1 743. 
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Salighag  (N.«.  de)^ comte  de Pénelon, colonel  du 
de  Gonty,  rnemi  à  Charlevilledela  blessure  qu'il  amit  reçue 
au  combat  de  Senef,  où  il  avait  donné  de  grandes  preuves 
de  valeur,  ainsi  qu'il  aVait  fait  en  Candie  contre  les  Turcs, 
ïi*ayant  encore  que  seize  ans. 

• 

Saugnac  (N.  . •  de),  s'  de  Fénelon,  esl  blessé  à  l'attaque 
4u  poste  d'Hordam  en  1711. 

Saugnac  (Gabriel-Jacques  de),  marquis  de  Fénelon,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  lieutenant-général  des  armées  de 
Sa  Majesté,  conseiller  d'Etat  d'épée  et  gouverneur  du  Ques* 
^},  meurt  le  11  octobre  1746  du  coup  de  canon  qu'il  ^vait 
^eça  le  même  jour  à  la  bataille  de  Raucoux,  âgé  d'environ 
cinquante-huit  ans.  Il  avait  été  ambassadeur  en  Hollande  et 
ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  au  congrès 
deSoissons» 

SALiGifAC  (François-Louis  de),  marquis  de  Fénelon,  che- 
valier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  la  Fère,  puis 
lieutenant- général  des  armées  du  roy,  gouverne^. de  la 
Martinique,  blessé  à  la  bataille  de  Lawfeldt  en  1747. 

Salight  (Jean  de),  chevalier  de  Malte,  tué  à  l'assaut  de 

StrAntonin  en  Languedoc  le  21  juin  1622. 

»■ 

Saugnt  (Jaques*Elie  de),  son  frère,  aussi  chevalier  de 
Halte,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  à  l'aissaut  de  Blete* 

rans  en  Franche-Comté  en  1637. 

■  I         >  ■ 
Saugny  (Gaspard,  comte  de),  marquis  d'Orne,  capitaine 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  reiuc,  tué  à  l'attaque  de 
Charenton  en  1649. 

Salignt  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  Lyonnais,  est 

blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684.     ^ 

u.  U 
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isameAt  blessé  à  la  UU  d'un  coup  de  piqne  au 
Valence  en  1666* 

(Jean-Baptist^  ^e)^  CQiopgl  fiu  rég|in)ei}t  de  Salii^. 
coup  de  mousquet  qui  luy  estropia  une  jambe  au 
Sironneen  46M. 

•  ■    * 

(Jean-Baptiste  de),  capitaine  aux  gardes  suisses, 

Ia  bataille  d«  Vl^mn^f^  m  ^699? 

M  SàHAW  (Amodié  de)|  c|{^|taifl#  a^  ^g^njagl  de 
sse,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

DB  OvoBJÊL  (N...  de),  eapUai^e  au  répiMP^  ég  Tin- 
sse, mort  des  blessures  qu'il  reçut  en  1744  à  l'utta*' 
Par  relongue. 

(le  oQlonei  puisse  dt),  tué  h  t'attaque  du  UfHCbén 
uphin  en  Piémont,  au  moia  d(ft  jniUdt  i744f 
i  la  main.) 

DE  Sqglio(N...  de),  colontl  d^iw  inigimeiii  iui^^ 

i  )a  même  attaque. 

DE  Soeuo  (Jean-Gandenoe,  bavon  de),  eolottel  du 

t  d^  Traye^s^  dont  il  avait  été  d'abord  lieutenant- 
mourut  des  blessures  q[u'il  reçut  à  l'attaque  des 
ements  de  Château-Dauphin  en  1744. 

DE  Soç]l;q(N...  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
Salis,  mort  le  lendemain  d'une  blessure  qu'il  reçut 
)  éelion  en  Italie  en  1 7M,  près  de  Yintimlglia. 

(Antoine  de),  capitaine  au  même  régiment,  tué  en 
1747. 
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Salis  de  Samadb  (Jean-Baptiste,  baron  de),  cheyalier 
St-Louis,  lieutenant<;olonel  du  régiment  de  Diesbach,  pois 
colonel  de  celui  de  Salis  et  maréchal-de-camp  en  1780,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Lawfeldt  en  1747. 

Salivas  (de),  enseigne  de  vaisseaa  du  port  de  Brest,  toé 
sur  le  Bourbon  commandé  par  M...  le  28  octobre  1696. 

Sallard  (de),  noyé  an  passage  du  Rhin  le  12  juin  1671 

Sallart  (le  s'  de),  est  tué  à  la  bataille  de  Fleuras  en 
1690. 

Sallb  (Drago  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Yerneailea 
1424. 

Salle  (le  seigneur  de  la),  fut  blessé  en  1555  dans  une 
attaque  près  de  Valenza,  étant  Tun  des  principaux  ofBders 
de  l'armée  (De  Thou). 

Salle  (le  capitaine  de  la),  officier  dans  les  troupes  da 
"    roy,  blessé  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573. 

Salle  (François- Ange  de  la),  mestre  de  camp  d'un/égi- 
ment  d'infanterie,  tué  au  siège  de  Laon  en  1594. 

Salle  (le  s'  de  la),  sous-lieutenant  aux  Gardes-FrancaiseSf 
txé  au  siège  de  Candie  en  1669. 

Salle  (la),  lieutenant  au  régiment  de  Lalande-cavalerie, 
blessé  à  la  bataille  de  SUffardele  18  août  1690. 

Salle  Cuja  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Tou- 
lon, tué  devant  Barcelone  le  1697. 

Salle  (le  s'  de  la),  blessé  dans  une  affaire  en  1673  (Jf^- 
moires  du  temps). 
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Sallb  (de  Ia)y  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Rochefort, 
ort  sur  fo  Poy^  commandé  par  M.  Damon,le22  avril  1701. 

Saixb  (le  s'  de  la),  officier  des  gardes  du  corps,  blessé  à 
bataille  de  Malplacpiet  en  1709. 

Salle  (le  chevalier  de  la),  capitaine  de  brûlots,  fut  griè- 
ement  blessé  sur  le  Seoère^  dans  le  combat  du  Bailly  de 
affren  aux  Indes  près  de  Negapatnam,  le  6  juillet  1782, 
ontre  sir  Edward  Hugues. 

Salle  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
lessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1 745,  fut  tué  en  la  même 
mée  à  l'affaire  de  Hèle. 

Salle  (le  chevalier  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  ayde- 
ajor-en-chef  et  maréchal- des-logis  de  la  2*  compagnie 
18  mousquetaires  et  maréchal  de  camp  en  1745,  fut  blessé 
iDgereusement  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Salle  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
Bssé  au  passage  de  la  Sôgre  en  1645. 

Salle  (le  s  de  la),  capitaine  au  régiment  de.  • . ,  tué  à  la 
taille  de  Fredelinghen  en  1702. 

Salle  (le  s'  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 

> 

snadiers  ^u  régiment  de  Navarre,  blessé  au  siège  de 
izembourg  en  1684,  reçut  plusieurs  blessures  à  la  bataille 
Spire  en  1703. 

Sallbbrbusb  (Aimé  de).  Damoiseau  de  Gommerci,  tué 
m  coup  de  canon  c  qui  le  férit  en  la  teste,  »  au  siège 
Irras  en  1414,  suivant  le  récit  de  P.  de  Fenin. 

Sallbbruche  (le  comte  de),  Alleman,  tué  à  la  bataille  de 
i tiers  en  1356. 
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BâbtniucHâ  (le  domte  de),  tué  on  1963  dam  one  reo- 
dofttre  ired  lee  Aiif^ië« 

SAlLËNOri'  (le  â**  dé),  officier  àd  l^éginient  de  Bonrboftiiois, 
blessé  à  l'affaire  d'Exilés  M  1)47. 

SALtl^  0^  sëlgilétLl*  de),  ité  ft  la  batfliUë  d'AtiHOooKen 
1419. 

Sales  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Roorei  ^ 
blessé  au  combat  du  Thesin  en  1636. 

BàhBÉ  (le  lieur  de)»  âide-de«*oani|i,  est  tvé  au  siège  do 
château  de  Moyon  en  Lorraine  en  1689. 

Siiiëâ  (lé  é*  dëè),  Tû(ifït  à  la  prise  de  Leffitigue  dtt  1708 
6n$  UèSsure  août  11  môtitut  péû  de  t6mps  âpfès. 

Salles  (l!dtii<y«^ht«llêRi  des),  dit  te  hatM  âê  Mûlpi«rtê, 
lieuteQant*colonel  du  régimeot  de  BouttevillOi  tué  à  la  ba- 
taille de  Rethel  en  16à0« 

Sallbs-de-Malpibbbs  (Joseph  des),  lieutenant  au  régiment 
de  Souche,  tué  dans  les  guerres  de  touis  XÏV, 

SALLB8(Loui8«Aotoiiie^u6taYei  dit  le  û<mU  dM)i  cheTilier 
de  Saint^Louis^  mestre  de  eamp  du  régiment  des  Salles-ca- 
talerie,  depuis  Royal^Lorralae  et  maréchal  de  eampenllôlt 
fut  blessé  au  poste  d'Holstausen  au  mois  de  juillet  1750. 

Sausiioyb  (le  ^  de))  ingénieur,  eët  blessé  le  i8  septembre 
1646  à  la  tranchée^  devant  Dunkerque. 

Salleyert  (le  capitaine  de),  enseigne  du  seigneur  de  la 
Vâjëtte,  fût  ttié  au  siégé  de  Sàint-QuèâtJn  eft  1597  (t)E 
Thou). 
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SALiiBft  (l6  fi'),  ingénieur^  Mt  bleêfié  le  28  sdptdmbref  146 
devant  Namor, 

Sallibuie  (le  s'  de  la),  mousquetaire  de  la  garde  dû  roy^ 
blessé  au  siège  de  Mastriclc  eu  1673. 

Salmon  (Jean  de),  seigneur  du  Châtellier,  maréchal- des- 
logis de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Vendôme, 
mourut  au  siège  de  Terouenne  en  1531. 

Salmon  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  brigadier  des 
armées  du  roy,  ingénieur  et  directeur  des  fortifications  de 
Saint«Omer  et  autres  places,  eut  la  cuisse  percée  d'un  coup 
de  fusil  au  siège  d'Ath  en  1697  et  mourut  à  Milan  le  16  jan- 
vier 1734. 

Salnis  (le  comte  de),  tué  à  la  bataille  d'AsinCoort  en 
1415. 

Salornat  (Jaques  et  Charles  de),  frères,  tués  à  la  ba* 
taille  de  Prague,  sous  Louis  XIII. 

Salos  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  tué  à 
la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Salsb  (Jean  de),  fut  tué  au  service  du  rôy,  d'après  la  pro- 
duction des  titres  de  cette  famille  faite  à  M*  de  CaumartiHi 
intendant  de  Champagne,  au  mois  d'octobre  1667.  Il  paroit 
que  ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  Xin,  ainsi  que  ses  quatre 
rères  qui  suivent. 

Salse  (Charles  de),  frère,  tué  aussy  au  service  du 
roy. 

Salse  (François  de),  frère,  tué  aussy  au  service  du 
roy. 
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Salsb  (Louis  de),  son  frère,  tué  aussy  au  service  du 
roy. 

Salsb  (Henry  de),  son  frère,  tué  aussy  au  service  du  roy, 
sous  le  môme  règne,  d'après  la  même  production  (ainsyque 
ses  frères). 

Salsb  (Lévi  de),  seigneur  de  la  Roqueville,  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie  de  son  nom  et  brigadier  des  armées 
du  roy,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  dans  les  guerres  de 
Louis  XlV. 

Salse  (Jean  de),  capitaine  au  régiment  du  marquis 
d'Orne,  tué  au  siège  de  Tortose. 

Salse  (François  de),  son  frère,  capitaine  de  cavalerie, 
tué  aux  lignes  d'Arras. 

Salse  (Jean  de),  autre  frère,  capitaine  de  cavalerie,  tué 
dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

Salse  (Charles  de),  autre  frère,  cornette  de  cavalerie, 
tué  au  siège  de  Valenciennes. 

Salse  (Jean-Baptiste,  dit  le  chevalier  de)f  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  fut 
blessé  à  l'épaule  à  la  retraite  de  Môle-sous-Gand,  en  1745. 

Salse  (Hubert  de),  capitaine  d'artillerie,  tué  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743. 

Salse  (Charles  de),  son  frère,  seigneur  de  Maranges  en 
Lorraine,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers 
au  'régiment  de  Languedoc,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à 
>ravers  l'épaule  à  la  bataille  de  Haucoux  en  1746,  mourut 
au  mois  de  juillet  1775. 
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Salse  (Michel  de),  fils  du  précédent,  enseigne  au  même 
régiment,  mourut  en  1747  dans  Tannée  d'Italie. 

Salsenaye  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  cavalerie  de 
Montferrier.est  tué  à  la  bataille  de  Sintzeim,  en  1674. 

Saltun  (le  s'),  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Senan- 
tes,  est  blessé  à  la  bataille  de  Cazal  en  1640. 

Sallun  (le  s'),  cy-devant  page  du  cardinal  Mazarin,  est 
tué  au  siège  de  Porto-Longone  en  1650. 

Saluces  (Michel-Antoine,  marquis  de),  chevalier  de  Tordre 
du  roy,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnan- 
ces, généralissime  de  ses  armées  en  Italie,  fut  grièvement 
blessé  au  siège  de  Naples  en  1528  d'un  éclat  de  pierre  qui 
lui  cassa  le  genou,  et  mourut  en  la  même  année  des  suites 
de  cette  blessure. 

Saluces  (Jean-François,  dit  le  marquis  efe),  comte  de  Car- 
magnolle,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  tué  en  1574  au  siège 
de  Fontenoy-le-Comte  (De  Thoo). 

Saluces-db-la-Mamte  (Charles  de),  tué  au  siège  de  Yeruê 
sous  Louis  XIII. 

Saluces  (André  de),  seigneur  d'Aizac,  capitaine  au  régi- 
ment des  Vaisseaux,  mourut  à  Lérida  (vraisemblablement  à 
la  bataille  de  1642,  à  moins  que  ce  ne  fut  au  siège  de  cette 
ville  sous  Louis  XIY). 

Saluces  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  son  nom, 
est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757. 

Saluces  (le  comte  de),  colonel  du  régiment  de  Penthiè- 
vre,  est  blessé  et  pris  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 
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Salsb  (Louis  de),  son  frère,  tué  aussy  au  service  du 
roy. 

Salse  (Henry  de),  son  frère,  tué  aussy  au  service  du  roy, 
sous  le  môme  règne,  d'après  la  même  production  (ainsyque 
ses  frères). 

Salsb  (Léyi  de),  seigneur  de  la  Roqueville,  colonel  d'an 
régiment  de  cavalerie  de  son  nom  et  brigadier  des  armées 
du  roy,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  dans  les  guerres  de 
Louis  XlV. 

Salse  (Jean  de),  capitaine  au  régiment  du  marquis 
d'Orne,  tué  au  siège  de  Tortose. 

Salse  (François  de),  son  frère,  capitaine  de  cavalerie, 
tué  aux  lignes  d'Arras. 

Salse  (Jean  de),  autre  frère,  capitaine  de  cavalerie,  tué 
dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

Salse  (Charles  de),  autre  frère,  cornette  de  cavalerie» 
tué  au  siège  de  Valenciennes. 

Salse  (Jean-Baptiste,  dit  le  chevalier  de)f  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  fui 
blessé  à  l'épaule  à  la  retraite  de  Môle-sous-Gand,  en  1 745. 

Salse  (Hubert  de),  capitaine  d'artillerie,  tué  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743. 

Salse  (Charles  de),  son  frère,  seigneur  de  Maranges  en 
Lorraine,  chevalier  de  Saint- Louis,  capitaine  de  grenadiers 
au  'régiment  de  Languedoc,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à 
>ra vers  l'épaule  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746,  mourut 
au  mois  de  juillet  1775. 
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Salsb  (Michel  de),  fils  du  précédent,  eoseigne  au  même 
régiment,  mourut  en  1747  dans  Tannée  d'Italie. 

Salsenaye  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  cavalerie  de 
lfontferrier,est  tué  à  la  bataille  de  Sintzeim,  en  1674. 

Saltun  (le  s'),  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Senan- 
tes,  est  blessé  à  la  bataille  de  Cazal  en  1640. 

Sallun  (le  s')y  cy-devant  page  du  cardinal  Mazarin,  est 
tué  au  siège  de  Porto-Longone  en  1650. 

Saluces  (Michel-Antoine,  marquis  de),  chevalier  de  l'ordre 
du  roy,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnan- 
ces, généralissime  de  ses  armées  en  Italie,  fut  grièvement 
blessé  au  siège  de  Naples  en  1528  d'un  éclat  de  pierre  qui 
lui  cassa  le  genou^  et  mourut  en  la  même  année  des  suites 
de  cette  blessure. 

Saluces  (Jean-François,  dit  le  marquis  efe),  comte  de  Car- 
rnagnolle,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  tué  en  1574  au  siège 
de  Fontenoy-le-Gomte  (De  Thoo). 

Saluces*db-la-Mamte  (Charles  de),  tué  au  siège  de  Veruâ 
sous  Louis  XIII. 

Saluces  (André  de),  seigneur  d'Aizac,  capitaine  au  régi- 
ment des  Vaisseaux,  mourut  à  Lérida  (vraisemblablement  à 
la  bataille  de  1642,  à  moins  que  ce  ne  fut  au  siège  de  cette 
ville  sous  Louis  XIY). 

Saluces  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  son  nom, 
est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757. 

Saluces  (le  comte  de),  colonel  du  régiment  de  Penthiè- 
vre,  est  blessé  et  pris  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 
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Saint-Simon  (chevalier  de  Gourtomer),  lieutenant  des 
Gardes  firançaisesy  est  tué  au  siège  de  Fribourg  eu  1744. 

Saint-Siran  (le  s*"  de)  est  tué  au  siège  de  Candie  en  1669. 

Saint-Suun  (le  baron  de),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, fût  blessé  en  1627  à  la  descente  des  Anglais  dans 
risle  de  Rhé  (Mercure  de  France  de  1627). 

Saint-Sulpice  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie,  blessé  au  siège  de  Grave  en  1674. 

Saint-Sulpice  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  noyé  sur  le  Fidèle  le  18  janvier  1712. 

Saint-Sulpice  (le  s*^  de),  gentilhomme  du  pays  de  Quercy, 
dû  parti  catholique,  tué  le  19  octobre  1587  à  la  bataille  de 
Contras. 

Saint-Sulpice  (le  s'  de),  capitaine  au.  régiment  de  Poitou, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Saint-Surin  (le  baron  de),  Saintongeois,  est  tué  au  siège 
de  Maestricht  en  1632. 

Saint-Syphorien  (le  chevalier  de)  est  blessé  au  combat 
gagné  le  2  juin  1676  par  le  maréchal  de  Vivone  sur  la  flotte 
combinée  d'Espagne  et  de  Hollande. 

Saintage  (le  s'  de),  lieutenant  dans  les  troupes  de  la  ma* 
rine,  fut  tué  en  1704  dans  un  combat  contre  les  camisards 
(Histoire  des  camisards). 

Saint-Trivier  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Lyon- 
nais, est  blessé  à  la  bataille  du  Thésin  en  1636. 

Saint-Val  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
tué  à  la  bataille  de  Lens  en  1648. 


pagnid  dai  gendannés  da  cheralier  de  Baotièrasi  rtçiit 
quatre  blessures  à  la  bataille  de  GerisoIIes  en  15444 

8ALYBS  (le  s'  âe)i  lieutenant  au  régiment  royaliest  blessé 
en  1656  dans  une  rencontre  avec  un  parti  ennemi,  près  du 
bourg  de  Solre  en  Picardie. 

Salybrt  (Jean  de),  lieutenant  de  la  compagnie  des  gardes 
de  la  marinera  Rochefort,  tué  au  senrice  en  1 704« 

Salyert  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant 
de  vaisseau,  tué  sur  (0  Flamand  le  20  juin  1783.  (Y.  de 
Salleyert,  au  cas  de  rapport  avec  cette  famille.) 

Salx  (le  s' de),  lieutenant  de  la  colonelle  au  régiment  des 
Gardes  Suisses,  blessé  au  siège  de  Dunkerque  en  1658. 

Salzgerber  (le  s'),  capitaine  lieutenant  au  régiment  de 
Surbeck,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  en  1693. 

Sambugt  (Louis  de)«  cbevalier  de  Saint-Louis^  capitaine 
de  vaisseau  et  chef  de  division,  blessé  le  5  septembre  1781, 
devant  la  baye  de  Chesapeak  au  combat  du  eomtè  de 
Crasse  contre  l'amiral  «Howe. 

Sameragade  (le  s'),  est  blessé  le  14  mai  1645  au  siège  de 
Roses. 

Sanbëuf  (le  marquis  de),  tué  en  1675  à  la  bataille  de  Gon- 
sarbrick  où  il  commandait  les  dragons, 

Sance  (de),  lieutenant  du  régiment  duMaine,tué  au  siège 
de  Mayence  dans  les  premiers  jours  de  septembre  1689. 

SANcé  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaissean,  est  blessé  dans 
un  combat  gagné  par  le  chevalier  de  Cbftteaurenaut  sur 
une  escadre  hollandaise  en  1677. 

Sangbrrb  (Btienne,  comte  de)|  tué  au  siège  d'Adre  en 
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eomte  de  Roure,  est  blessé  à  la  défense  des  lignes  deyant 
Turin,  attaquées  le  14  septembre  16iO  par  le  prince  Thomas. 

Saiwt- Victor  (le  s'  de),  page  du  chevalier  de  Vendôme,  a 
t'épaule  cassée  à  la  bataille  de  Sintzim  en  4674. 

Sâiiit-Victor  (le  s'  de)  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnais, blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1676. 

Saint-Victor  (les  s"  de),  che?au-léger8  de  la  garde  du 
roy,  furent  tués  tous  deux  au  siè|;e  de  Mons  en  1691. 

Saint-Victor  (le  s' de),  aide-major  de  la  marine  du  port 
de  Toulon,  tué  à  Vigo  dans  une  sortie  du  fort  le  21  octobre 
1702. 

Saint-Victor  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Saint- Victor  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel 
en  second  du  régiment  des  troupes  légères  de  Wurmser, 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  le  30  août  1762  dans  Tarmée 
du  Haut-Rhin. 

Saint-Vincent  (le  s'  de),  capitaine  de  chevau-légers  et 
gouverneur  de  Lenei,  tué  en  1535  au  secours  de  Cavoiirs 
(Db  Thou). 

Saint-Vincent  (le  chevalier  de)  est  tué  le  12  octobre  1646 
dans  une  escarmouche  entre  l'armée  impériale  et  l'armée 
des  confédérés. 

Saint-Vincent  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
gogne, est  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Saint- Vincent  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseau  du  portde 
Brest,  périt  sur  VOriflamme  dans  la  campagne  de  Siam 
le...  1690. 


SAiifT-ymcB!fT  (le  8'  de),  chetalier  de  fiaini-LouiSy  capi- 
taine au  régiment  de  Mailly,  depais  Talaro,  ensuite  colonel 
de  celuy  de  Guyenne  lors  de  la  RéTolotion  en  i792,  avait 

été  très  dangereusement  blessé  à  l'affaire  de  Carillon  en 
Canada  en  1758. 

Sairt-Yiyien  Putballon,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort)  tué  sur  THêroïnef  commandée  par  M.  Tiregal, 
capitaine  de  Brest,  le  30  juillet  1697. 

Sainte-Aldegonde  (de).  (Voy.  de  Saint-Aldegonde.) 

SADfTK-APOLOiAiiE  (le  s')i  Commandant  le  régiment  de 
SaintrAndré,  est  blessé  à  la  bataille  de  Rethel  en  1650. 

Saoite-Beuve  (le  s^),  lieutenant,  est  blessé  à  la  levée  dn 
siège  de  Lérida  en  1646. 

Sainte-Catherine  (le  s"  de),  bon  officier  d'artillerie  (disent 
les  mémoires  du  temps),  mourut  d'un  coup  de  mousquet 
qi^'ii  reçut  à  la  tête  au  siège  de  Yalenciennes  en  1677. 

Sainte-Catherine,  capitaine  au  régiment  de  Cambrésis, 
blessé  à  la  bataille  de  3taffarde  le  18  août  1690. 

Sahite-Clot  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677. 

Sainte-Goloiibb  (le  seigneur  de)  fut  massacré  en  1569  par 
ordre  du  comte  de  Montgommery,  cljef  des  protestants. 

SAniTB-GoLOiiBB  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de 
Trussy-cavallerie,  blessé  en  1644  au  siège  de  Fribourg(Jlf0r- 
mre  de  1644). 

Sainte-Colombe,  lieutenant  au  régiment  de  Montpeyroux, 
réformé  par  suite  de  blessures  reçues  au  siège  de  Crémone 
en  janvier  1702. 
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Sainte-Colombe  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d'Anjou,  tué  à  l'at- 
taque du  chemin  couvert  de  Pizzighitone  en  1733. 

Sainte-Golombe  (Claude-Marie  de),  enseigne  de  vaisseau, 
fut  tué  sur  YAlcide  en  1755. 

Sainte-Cristie,  capitaine  au  régiment  de  Crussol,  blessé 
au  siège  de  Maïence  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
1689. 

Sainte-Cboiz  (le  s'  de),  sergent  au  régiment  de  Bour- 
gogne, est  blessé  le  19  août  1637  à  la  défense  de  111e  et  des 
forts  de  Calahouze,  attaqués  par  deux  mille  hommes  des 
troupes  de  Jean  de  Yerth. 

Sainte-Croix  (le  s")  est  blessé  au  siège  de  la  ville  de  Roses 
en  1645. 

Sainte-Croix  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Bri- 
queville,  blessé  dangereusement  au  siège  du  fort  Saint- 
Philippes  en  1756. 

Sainte-Ouve  (le  s'  de),  commissaire  d'artillerie  au  siège 
de  Saint-Omer,  est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  prise  du 
fort  de  Nieulet  par  le  prince  Thomas,  en  1638. 

Sainte-Orce  (le  s' de),  ayde  de  camp,  blessé  au  siège  de 
Renty  en  1638  (Mercure  de  1638). 

Sainte-Susanne  (le  marquis  de)  est  blessé  au  siège  de 
Link  en  1645.  Il  sert  ensuite  au  siège  de  Dunkerque,  puis  il 
est  nommé  lieutenant  du  roi  de  la  province  d'Anjou  et  du 
pays  de  Saumur. 

Sainteron  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 
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Saintoubs  (le  s' de)»  capitaine  au  régiment  d'Aumont,  fut 
grièyement  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

SAiifTRAiLLES  (le  seigneuF  de),  qae  Monstrelet  appelle  le 
seigneur  de  Sainte- Treille  y  fat  tué  au  siège  de  Lagny  en 

i432. 

I 

Saintraillbs  (Jean,  dit  Poton  de),  son  frère,  seigneur  d^ 
Saintrailles ,  Ticomte  de  Bruillez,  maréchal  de  France, 
chambellan^  premier  écuyer  et  maître  de  l'écurie  du  roy, 
bailly  de  Berry,  gouverneur  de  Falaise,  sénéchal  du  Limou- 
sin et  du  Bordelois,  fut  blessé  en  1427  au  secours  de  la  ville 
d'Orléans,  assiégée  par  les  Anglais,  et  mourut  le  7  octobre 
1461;  avec  la  réputation  d'un  des  plus  grands  et  des  plus 
vaillants  capitaines  de  France. 

Saintb-Rulle  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  d'Enguyen^ 
est  blessé  au  siège  de  Bléterans  en  1637. 

Sainville  (le  s' de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  tué 
au  siège  de  Mqns  en  1691. 

Sairaval  (le  comte  de),  capitaine  au  régiment  Royal- 
Italien,  est  blessé  à  là  bataille  de  Gassél  en  1677. 

Saissbval  (Jean  de),  seigneur  de  Pissy,  servit  contre  le 
duc  de  Bourgogne  dans  le  parti  du  roy,  qui  luy  donna  la 
terre  de  Baillif  en  récompense  de  ses  services  et  des  bles- 
sures qu'il  avoit  reçues  en  plusieurs  importantes  occasions 
où  il  avoit  signalé  son  courage  et  sa  valeur. 

Nota.  Cet  article  n'est  cité  ici  que  d'après  les  documents 
de  cette  famille. 

Saisseval  (Charles  de),  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  comte  de  Saint-Pol,  fut  tué  dans  un  combat 
près  de  Biragras,  sous  François  I*^. 
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SAI98BTAL  ( MazimUieiiHLoilia  de),  seigneurie  Ilîqae- 
maisail,  ebevaNer  de  Saint-Loms,  heoienant^ecrioM)  du 
corjKS  royal  d'artillerie  ^  poriaBt  les  oiarques  honorables  de 
dÂx-sept  blessures^  et  coimu  d'uQ^  aMuii^re  (^stiDguée  par 
la  batterie  qui  foudroya  la  colonne  anglaise  à  la  bataiUi^  dQ 
Pontenoy  en  1745,  mourut  le  27  octobre  1782.  (Voy.  de 
Sbssgval.) 

Saix  (Pierre  du),  seigneur  de  Pierrefite,  fut  tué  dans  le 
royaume  de  Naples  au  voyage  qu'y  fit  le  comte  dé  Taude- 
moiit. 

Ska  (J^n  dtt)^  son  frifre^  s^îgn^u^r  dct  Rejssins^  bAoun^ 
dr«rines  de  \9k  &mi9NP>i^^  ^  ^^igoeot  <ie  ^aintrÂ^dré,  ï^^ 
à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 

Sa»  (Claude  du),  seigneur  de  Noaillj,  tué  à  H  même 
bataille  en  1525. 

Saix  (Ëmmajiuel-Dominique  du),  comte  d'Amans,  che- 
valier de  Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  la 
marine,  blessé  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Salabert  »fr  Bannevills,  originai;*e  de  Champagne,  frère 
du  feu  président  de  la  Chambre  des  comptes  et  premier 
commis  âe  la  marine.  Blessé  au  combat  de  BfeneiicH  sv^le 
Fier,  en  1090.  MIort  en  1T50,  30  décembre. 

3ai^ai^  (le  s' de),  lieutenant  des  carabiniers,  est  blessé  de 
deux  coups  de  fusil  dans  le  corps  à  la  bataille  dé  Todenhau- 
sen  en  1759. 

Salart  (François  de),  seigneur  de  Jaqueville,  gentil- 
homme de  la  vennerie  du  roy,  tué  au  siège  de  Mbntauban 
en  1621. 

Salart  (Armand  de),  officier  de  gendarmerie,  tué  à  la  ba- 
taille d'Oudenarde  en  1708. 


^ 


Salazar  (Jaques  de),  dit  Hecior^  seigueur  de  Marcill;^  de 
Fontaine-Beton,  de  Vauquopiers  et  de  Ponteogy,  lue  à  U 
bataille  de  Pavie  en  1525. 

Salazar  (FranQois  de),  fut  tu6  d'un  coup  de  canon  de* 
vant  Boulogne. 

Salbeuf  (Jean  de),  capitaine  aux  Gardes-Françaises,  tué 
au  siège  d'Amiens  en  iSAI. 

Salcbde  (Pierre  de),  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gouver* 
neur  de  Marsal  et  de  Vie,  gouverneur  et  bailly  de  révôché  de 
Meàz,  fui  nmmcréy  quoique  bon  catholique,  à  h  journée  de 
Sstnt-BiiiLrMiélemy  en  1572,  par  lea  émissaires  dM  prinee^ 
lorrains,  pour  se  v^Dger  de  la  guerre  eardUiiate  ^'il  a?att 
soutenue  par  Tordre  de  Charles  [X. 

Saijdagiis  9U  Saldaigné  (le  s' deX  reçut  une  mousqvetade 
à  la  tAte  à  la  descente  des  Anglais  dans  l'Isle  de  Rhé  en 
1627  et  mourut  le  lendemain  {Mercure  de  1627). 

Saldaighe  (le  capitaine  de),  tué  en  1629,  au  siège  de 
Bois-le  Duc  où  il  donna  des  preuves  d'un  grand  coura^ 
{Mercure  de  1629). 

Saldagnb  (te  s'  de),  mestre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Sintzeim  en  1674. 

3AUIIUEC  (Louis  de)r  capitaine  au  régiment  d'Halincouri 
Infanterie,  fut  dangereusement  blessé  au  siège  d«  Nimègue 
en  1672. 

S^jss  (le  capitaine),  du  Béarn,  blessé  d'un  coup  de  pique 
à  Tœii  au  siège  de  Rabaslens  en  1570,  servant  dans  le  parti 
du  roy. 

Sales  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Roure,  est 
blessé  au  combat  du  Thesin  en  1636. 
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Sales  (le  s'  de),  aide-de-camp,  est  tué  au  siège  du  châ- 
teau de  Moyen  en  Lorraine  en  1639. 

Salett  (le  capitaine  Wolffgang),  officier  suisse  au  service 
du  roy,  tué  au  combat  de  Marciano  en  1554. 

SALEZART(y.  de  Marigny). 

Salha  (Antonin,  baron  de),  Navarrais,  capitaine  lieute- 
nant des  gendarmes  d'Orléans,  fut  tué  la  veille  de  la  balaille 
de  Fleurus  en  1690. 

Saubz  (le  s'),  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  lafiré- 
gatela  Gloirsy  est  tué  dans  le  combat  naval  du  14  juin  1747, 
près  du  cap  Finistère,  contre  l'amiral  Anson. 

Salignag  (Bertrand  de),  seigneur  de  la  Motte-Fénelon, 
vicomte  de  Saint-Julien,  baron  de  Loubert,  «chevalier  des 
ordres  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  ca- 
pitaine de  5Q  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  con- 
seiller en  son  conseil  privé,  ambassadeur  en  Angleterre  et 
en  Espagne,  reçût  13  blessures  en  différents  sièges  et  com- 
bats, et  mourut  en  1599  âgé  d'environ  70  ans. 

Salignag  (N...  de),  dit  le  comte  de  Fontaine ^  fil^  du  mar- 
quis de  Fénelpa  ;  fut  blessé  au  siège  de  Candie  en  1668  d'un 
éclat  de  canon  au  pied,  il  pensa  même  y  perdre  la  vie,  la 
barque  sur  laquelle  il  était  monté  ayant  été  coulée  à  fond 
par  le  canon  des  ennemis. 

Salignag  (N...  de)  s'  de  la  Mothe-Fénelon,  fils  du  mar- 
quis de  ce  nom,  est  blessé  à  son  arrivée  au  siège  de  Candie 
en  1669. 

Saugnag  (N...  de),  dit  le  chevalier  de  Fénelon^  mousque- 
taire du  roy  de  la  2*  compagnie,  blessé  à  la  bataille  d'Et- 
tingen  en  1 743. 
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Saugnag  (N...  de)^ comte  de Fénelon, colonel  da  régiment 
de  Conty^  meurt  à  Charlevilledela  blessure  qu'il  avait  reçue 
au  combat  de  Senef,  où  il  avait  donné  de  grandes  preuves 
de  valeur,  ainsi  qu'il  aVait  fait  en  Candie  contre  les  Turcs, 
n'ayant  encore  que  seize  ans. 

Saugnag  (N.  ..  de),  s'  de  Fénelon,  est  blessé  à  l'attaque 
du  poste  d'Hordam  en  1711. 

Saugnag  (Gabriel-Jacque&de),  marquis  de  Fénelon,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  lieutenant-général  des  armées  de 
Sa  Majesté,  conseiller  d'Etat  d'épée  et  gouverneur  du  Ques* 
noy,  meurt  le  11  octobre  1746  du  coup  de  canon  qu'il  a^vait 
reçu  le  même  jour  à  la  bataille  de  Raucoux,.  âgé  d'enyûron 
cinquante-huit  ans.  II  avait  été  ambassadeur  en  Hollande  et 
ambassadeur  extraordinaire,  et  plénipotentiaire  au  congrès 
de  Soissofîs* 

Saugnag  (François-Louis  de),  marquis  de  Fénelon,  che- 
valier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  la  Fère,  puis 
lieutenant- général  des  armées  du  roy,  gouvemejor .  de  la 
Martinique,  blessé  à  la  bataille  de  Lawfeldt  en  1747. 

Saugnt  (Jean  de),  chevalier  de  Malte,  tué  à  l'assaut  de 

St-Antonin  en  Languedoc  le  21  juin  1622. 

•• 

Saugnt  (Jaques*Elie  de),  son  frère,  aussi  chevalier  de 
Malte,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  à  l'assaut  de  Blete* 

rans  en  Franche-Comté  en  1637. 

>  (         » 
Saugny  (Gaspard,  comte  de),  marquis  d'Orne,  capitaine 

lieutenant  des  gendarmes  de  la  reiuc,  tué.  à  l'attaque  de 

Gharenton  en  1649. 

Saugnt  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  Lyonnais,  est 

blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684.     ^ 

n.  U 
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SAUfimr  (le  v  de),  capitaine  au  régimenl  de  Piémont, 
blessé  an  siège  de  Namur  en  ifiOS. 

Saun  (Pbilippes  de),  seigpeur  de  Lille,  capitaine  q\  bri- 
gadier des  ingénieurs  et  ayd^i4^*<^u9Qp  du  maréchal  de 
Goigny,  tué  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Saline  (Joseph  de),  seigneur  de  Roujob,  mousquetaire 
du  roy,  puis  capitaine  au  régiment  de  Montgpmmery-Gaya- 
lerie,  fut  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

* 

Salhis  b^pbsses  (le  s*  de),  lieutenant  au  régiment  des 
gardes,  meurt  à  la  Bassée,  des  blessures  qu*il  avoit  reçues  i 
la  bataille  de  Lens. 

Saus  (le  colonel  Antoine  de),  tué  en  4554  à  la  bataille  de 
Marciano,  où  il  combattit  vaillamment  à  la  tête  des  Suisses 
pour  le  service  de  France. 

Salis  (Charles  de),  capitaiûe  aux  gardes  suisses,  blessé  au 
siège  d'Arras  en  1640. 

SAfJS  (Ulysse  de),  çapitiaiiie  aui  gardes  et  colonel  d'un 
régiment  suisse,  maréchal  de  camp,  gouveroe^iF  (le  Cbla? 
venue,  puis  de  Gôni,  fut  blessé  le  4  avril  1636  au  combat  du 
mon  de  Franceseo  ou  de  la  Francesque  dans  la  Vallatine, 
poste  des  plus  importants  des  Espagnols  qu'il  emporta  avec 
900  hommes  de  son  régiment  et  avec  une  promptitude 
incroyable;  il  mourut  le  3  février  1674  dans  sa  79*  année. 

Salis  (Jean-Baptiste  de),  capitaine  aux  gardes  suisses, 
né  le  10  août  1646  dans  un  assaut  devant  Mardick. 

Salis  N...  de);  au^y  capitaine  aux  gardes  suisses,  fut 


dangereasameAt  blessé  à  la  t^U  Hun  coup  d^  piqw  au 
siège  da  Valance  an  1666» 

Salis  (Jean-Baptiit^  4e)|  ÇQ}9pgl  du  ré^în^ei^t  dç  Sali^. 
reçut  un  coup  de  mousquet  qui  luy  estropia  une  jambe  au 
siège  da  Bironna  an  1684 

«  ,  ■  I 

Saus  (Jean-Baptiste  de),  capitaine  aux  gardes  suisses, 

bleirt  k  la  balailte  di  Nefîii^ilii  «9^  ^693, 

64ua  H  JSéllAM  (A.lld|é  de)i  cw^taiof  a^  ^gHH^t  de 
Mey-suisse,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

fiAua  DB  Oanai  (N...  da),  aapttaiAe  au  régiiMPt  ^  Tlf^- 
Ters-suisse,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  en  1744  à  Tatlfi 
que  de  Parrelqngue. 

SAua  (l6  oi)lonel  puisse  dt),  toé  h  l'attaqua  du  UfH  (ïhén 
teau-Dauphin  en  Piémont,  au  moi$  é»  jnUM  1744» 
(Nauv.  à  la  matn.) 

Salis  de  SoGuo(N^.'d^^  aolonal  d^im  irégimeoi  aui^^ 

fut  tué  à  )a  même  attaque. 

*  ■  ♦ 

Saus  de  Soat»)  (Jean-GandaDea,  bavon  de),  aolonel  du 
régiment  dsj  Tr^aveirs^  dont  il  avait  été  d'abord  lieutenant- 
colonel,  mourut  des  blessures  q[u'il  reçut  à  l'attaque  des 
retranchements  de  Ghâteau-Dauphîn  en  1744. 

Saus  de  SoçjLg[Q(N...  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régi* 
ment  de  Saiis,  mort  le  lendemain  d'une  blessure  qu'il  reçut 
dans  une  ieietion  en  Italie  en  17M,  près  de  Yintimiglia. 

^^Liç  {Antoine  de),  capitaine  au  môme  régiment,  tué  en 
lUlîe  en  1747. 
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Salis  de  Sakade  (Jean-Baptiste,  baron  de),  chevalier  de 
St-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Diesbach,  puis 
colonel  de  celui  de  Salis  et  maréchal-de-camp  en  1780,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Lawfeldt  en  1747. 

Sauvas  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  tué 
sur  le  Bourbon  commandé  par  M...  le  28  octobre  i696. 

Sallaro  (de),  noyé  au  passage  du  Rhin  le  12  juin  1672. 

Sallart  (le  s'  de),  est  tué  à  la  bataille  de  Fleuras  en 
1690. 

Salle  (Drago  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Yemeuil  en 
1424. 

Salle  (le  seigneur  de  la)>  fut  blessé  en  1555  dans  une 
attaque  près  de  Valenza,  étant  Tun  des  principaux  officiers 
de  Tannée  (De  Thou). 

Salle  (le  capitaine  de  la),  officier  dans  les  troupes  du 
"    roy,  blessé  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573. 

Salle  (François- Ange  de  la),  mestre  de  camp  d'un/égi- 
ment  d'in£anterie,  tué  au  siège  de  Laon  en  1594. 

Salle  (le  s'  de  la),  sous-lieutenant  aux  Gardes-Françaises, 
txé  au  siège  de  Candie  en  1669. 

Salle  (la),  lieutenant  au  régiment  de  Lalande-cavaleriei 
blessé  à  la  bataille  de  Staffarde  le  18  août  1690. 

Salle  Guja  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Tou- 
lon,  tué  devant  Barcelone  le  1697. 

Salle  (le  s'  de  la),  blessé  dans  une  affaire  en  1673  (JK^- 
moires  du  temps). 
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Salle  (de  la),  enseigiie  de  vaisseaa  du  port  de  RocheforI, 
mort  sur  I0  Poy,  commandé  par  M.  Damon,le22  avril  1702. 

Salle  (le  s'  de  la),  officier  des  gardes  du  corps,  blessé  à 
la  bataille  de  Malplaquet  en  4709. 

Salle  (le  chevalier  de  la),  capitaine  de  brûlots,  fut  griè- 
vement blessé  sur  le  Sévère,  dans  le  combat  du  Bailly  de 
Suffren  aux  Indes  près  de  Negapatnam,  le  6  juillet  1782, 
contre  sir  Edward  Hugues. 

Salle  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  i745,  fut  tué  en  la  mfime 
année  à  l'affaire  de  H61e. 

Salle  (le  chevalier  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  ayde- 
major-en-chef  et  marécbal-des-logis  de  la  2*  compagnie 
des  mousquetaires  et  maréchal  de  camp  en  1745,  fut  blessé 
dangereusement  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Salle  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  passage  de  la  Sègre  en  1645. 

Salle  (le  s  de  la),  capitaine  au  régiment  de. . .,  tué  à  la 
bataille  de  Fredelinghen  en  1702. 

Salle  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  ^u  régiment  de  Navarre,  blessé  au  siège  de 
Luxembourg  en  1684,  reçut  plusieurs  blessures  à  la  bataille 
de  Spire  en  1703. 

Sallbbrbuse  (Aimé  de).  Damoiseau  de  Gommerci,  tué 
d'un  coup  de  canon  c  qui  le  férit  en  la  teste,  »  au  siège 
d'Arras  en  1414,  suivant  le  récit  de  P.  de  Fenin. 

Sallbbruche  (le  comte  de),  Alleman,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356. 


i 
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BâuLniucHd  (le  domte  de),  tué  en  1963  dasi  une  reo- 
ééâtre  ired  lee  Aagtaië^ 

SilLÈNOi^  (le  À"*  dé),  offldèràti  féginlent  de  BonrboUftois, 
blessé  à  l'affaire  d'Exilés  M  iUl. 

SalIès  (lé  ftëi^ëuf  dé),  ttié  t  là  bataillé  d'ABitiéooH  en 
14i5. 

Sales  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Rourei  est 
blessé  au  combat  du  Thesin  en  1636. 

BAtfÊÉ  (le  lieuF  de)f  dide-de^^oamp,  est  tvé  au  siège  du 
château  de  Moyon  en  Lorraine  en  1689. 

SlLtËâ  (\è  ^*  déè),  ré(;tlt  à  la  prise  de  Leftttigtie  6tt  1708 
(iné  blèSsure  dobt  il  moUf ut  péû  de  temps  Apfés. 

Salles  (âëtu^-CbMIléil  des),  dit  to  barM  M  Mâlpierf^, 
lieuteuant-colonel  du  régiment  de  Boutteville,  tué  à  la  ba- 
taille de  Rethel  en  1650i 

Sallbs-de-Malpiberr  (Joseph  des),  lieutenant  au  régiment 
de  Souche,  tué  dans  les  guerres  de  touis  XIY. 

SAUiB9^(Louis«Aatoiiie^ustaYei  dit  le  mnlt  dêê)^  chevalier 
de  Saint*Louis^  mestre  de  eamp  du  régiment  des  8alles-ca- 
Tàlerie,  depuis  Royal^Lorraine  et  maréchal  de  eamp  eu  1762, 
fut  blessé  au  poste  d'Holstausen  au  mois  de  Juillet  1750. 

SAumotB  (le  s^  de))  ingénieur,  est  blesgé  le  tS  septembre 
1040  à  la  trauchée,  devant  Dunkerque. 

Salleyert  (le  capitaine  de),  enseigne  du  seigneur  de  la 
Vâyëtte,  fut  thé  au  siège  de  Sàint^Quèûilii  eu  155t  (De 
Thou). 
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SAunii  (te  B')y  ingénieur,  èftt  bleêsé  IeS8  septembre  i  146 
devant  Namur. 

Saluidie  (le  s'  de  la),  mootqoetaire  de  la  garde  da  roy, 
blessé  au  siège  de  MasiriolL  en  1078. 

Salmon  (Jean  de),  seigneur  du  Chàtellier,  maréchal-des- 
logis  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Vendôme, 
mourut  au  siège  de  Terouênne  en  i581« 

Salmon  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  brigadier  des 
armées  du  roy,  ingénieur  et  directeur  des  fortifications  de 
Saint«Omer  et  autres  places,  eut  la  cuisse  percée  d'un  coup 
de  fusil  au  siège  d'Ath  en  4697  et  mourut  à  Milan  le  16  jan- 
vier 1734. 

Salnis  (le  comte  de),  tué  à  la  bataille  d'Aiintoort  en 
1415. 

Salornat  (Jaques  et  Charles  de),  frères,  tués  à  la  ba- 
taille de  Prague,  sous  Louis  XIIL 

Salos  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  tué  à 
la  bataille  de  Minden  en  1759. 

8al8S  (Jean  de),  fut  tué  au  service  du  roy,  d'après  la  pro» 
duction  des  titres  de  cette  famille  faite  à  M*  de  Caumartini 
intendant  de  Champagne,  au  mois  d'octobre  1667.  Il  paroit 
que  ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  Xin,  ainsi  que  ses  quatre 
rères  qui  suivent. 

Saise  (Charles  de),  frère,  tué  aussy  au  service  du 
roy. 

Salsb  (François  de),  frère,  tué  aussy  au  service  du 
roy. 
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Salsb  (Louis  de),  son  frère,  iaé  anssy  aa  service  do 
roy. 

Salse  (Henry  de),  son  frère,  tué  aussy  au  senice  du  roy, 
sous  le  même  règne,  d'après  la  même  production  (ainsyque 
ses  frères). 

SàLSB  (Léyi  de),  seigneur  de  la  RoqucTille,  colonel  d'an 
régiment  de  cayalerie  de  son  nom  et  brigadier  des  armées 
du  roy,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  dans  les  guerres  de 
Louis  XlY. 

Salsb  (Jean  de),  capitaine  au  régiment  du  marquis 
d'Orne,  tué  au  siège  de  Tortose. 

Salse  (François  de),  son  frère,  capitaine  de  cavalerie, 
tué  aux  lignes  d'Arras. 

Salse  (Jean  de),  autre  frère,  capitaine  de  cavalerie,  tué 

ms  Iaa  cmAm>fi  Aa  f .nnÎQ  YIV 
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dans  les  guerres  de  Louis  XIV 


Salse  (Charles  de),  autre  frère,  cornette  de  cavalerie, 
tué  au  siège  de  Yalenciennes. 

Salse  (Jean-Baptiste,  dit  le  chevalier  de\  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  fut 
blessé  à  l'épaule  à  la  retraite  de  MôIe-sous-Gand,  en  i  745. 

Salse  (Hubert  de),  capitaine  d'artillerie,  tué  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743. 

Salse  (Charles  de),  son  frère,  seigneur  de  Maranges  en 
Lorraine,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers 
au  régiment  de  Languedoc,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à 
>ra vers  l'épaule  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746,  mourut 
au  mois  de  juillet  1775. 
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Salse  (Michel  de),  fils  du  précédent,  enseigne  au  môme 
régiment,  mourut  en  1747  dans  l'armée  d'Italie. 

Salsenate  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  cavalerie  de 
Montferrier.est  tué  à  la  bataille  de  Sintzeim,  en  1674. 

Saltun  (le  s'),  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Senan- 
tes,  est  blessé  à  la  bataille  de  Cazal  en  1640. 

Sallun  (le  s'),  cy-devant  page  du  cardinal  Mazarin,  est 
tué  au  siège  de  Porto-Longone  en  1650. 

Salucbs  (Michel-Antoine,  marquis  de),  chevalier  de  l'ordre 
du  roy,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnan- 
ces, généralissime  de  ses  armées  en  Italie,  fut  grièvement 
blessé  au  siège  de  Naples  en  1528  d'un  éclat  de  pierre  qui 
lui  cassa  le  genou,  et  mourut  en  la  même  année  des  suites 
de  cette  blessure. 

Saluces  (Jean-François,  dit  le  marquis  d^),  comte  de  Car- 
magnoUe,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  tué  en  1574  au  siège 
de  Pontenoy-le-Comle  (De  Thoo). 

Salucbs-de-la-Mante  (Charles  de),  tué  au  siège  deVeruô 
sous  Louis  XIII. 

Saluces  (André  de),  seigneur  d'Aizac,  capitaine  au  régi- 
ment des  Vaisseaux,  mourut  à  Lérida  (vraisemblablement  à 
la  bataille  de  1642,  à  moins  que  ce  ne  fut  au  siège  de  cette 
ville  sous  Louis  XIV). 

Saluces  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  son  nom, 
est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosback 
en  1757.  •    . 

Saluces  (le  comte  de),  colonel  du  régiment  de  Penthiè- 
vre,  est  blessé  et  pris  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 
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Salubbs  (le  V  de),  lieutenant  au  régiment  de  Bonrbonnois, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Salus  (Ponce  de),  chevalier,  sefgneur  de  Chastelneuf,  tué 
à  la  bataille  d'Axincourt  en  1415. 

Salutz  (le  s'),  Tatné  du  régiment  de  Salis,  est  blessé  à  la 
bataille  de  Hastembeck  en  1757. 

Saluz  (le  capitaine),  Grisoui  capitaine  au  régiment  du 
jeune  Stuppa,  fut  dangereusement  blessé  à  la  bataille  de 
Steinkerque  en  1693. 

Saluz  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de 
Diesbach,  blessé  aux  batailles  de  Lawfeldt  et  d'Hastembeck 
en  1747  et  1757. 

Salvador  (Charles),  lieutenant  au  régiment  de  Nice,  tué 
d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Namur  en  1695. 

Salvador  (Joseph-François),  chevalier  de  Saint*Louis, 
major  du  régiment  d'Orléans -Infanterie,  avec  rang  de  lieu- 
tenant*colonel  et  capitaine-général  des  portes  d'Avignon, 
blessé  d'uu  coup  de  feu  au  genou  à  la  bataille  de  Parme 
en  1734,  le  fut  encore  d'un  pareil  coup  au  siège  de  Prague 
en  1742. 

Salvador  (Ëtienne-Jean),  son  frère,  lieutenant  au  même 
régiment,  blessé  aussi  à  la  bataille  de  Parme  en  1734,  mou- 
rut en  1735. 

SALVAGitAG  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Saux,  est 
tué  au  siège  de  Puicerda  en  1678. 

Salvaino  (Guillaume  de),  seigneur  de  Boissieu  et  deSal- 
vaing,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  et  lieutenant  de  la  com* 


pagnie  dei  geDdannes  da  cheralier  de  Boutiàres^  raçiit 
quatre  blessures  à  la  bataille  de  Gerisolles  en  1&44« 

Balyss  (le  8'  de)i  lieutenant  au  régiment  royalieat  blessé 
en  1656  dans  une  rencontre  avec  un  parti  ennemi,  près  du 
bourg  de  Soire  en  Picardie. 

Salybbt  (Jean  de),  lieutenant  de  la  compagnie  des  gardes 
de  la  marinera  Hochefort,  tué  au  senrice  en  1704< 

Sàlyert  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant 
de  vaisseau,  tué  sur  1$  Flamand  le  20  juin  1783.  (V.  de 
SallbysrTi  au  cas  de  rapport  avec  cette  famille.) 

Salx  (le  s' de),  lieutenant  de  la  colonelle  au  régiffient  des 
Gardes  Suisses,  blessé  au  siège  de  Dunkerque  en  1658. 

Salzgerber  (le  s""),  capitaine  lieutenant  au  régiment  de 
Surbeck,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  en  1693. 

Bambuct  (Louis  de),  chevalier  de  Saint-LottiSi  capitaine 
de  vaisseau  et  chef  de  division,  blessé  le  5  septembre  1781, 
devant  la  baye  de  Chesapeak  au  combat  du  comte  de 
Grasse  contre  l'amiral  «Howe. 

Sameracade  (le  s^,  est  blessé  le  14  mai  1645  au  siège  de 
Roses. 

Sanbeuf  (le  marquis  de),  tué  en  1675  à  la  bataille  de  Con- 
sarbrick  où  il  commandait  les  dragons, 

Sance  (de),  lieutenant  du  régiment  duMaine,tué  au  siège 
de  Mayence  dans  les  premiers  jours  de  septembre  1689. 

Baucê  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseau,  est  blessé  dans 
un  combat  gagné  par  le  chevalier  de  Chftteauretiaut  sur 
une  escadre  hollandaise  en  1677. 

Sancbrri  (BUenne,  comte  de)i  tué  au  siège  d'Acre  en 
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il91  en  combattant  vaillamment  (il  était  oncle  du  roy  Phi- 
lippe-Auguste). 

Sancerei  (Louis,  comte  de),  tué  à  la  bataille  de  Grécy 
en  1346. 

Sancerre  (Jean,  comte  de), seigneur  de  Saint-Micnel-sur- 
Loire,  chevalier,  conseiller  chambellan  du  roy,  doit  être  le 
même  que  Jean  de  Sancerre^  chevalier,  qui  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Poitiers  en  1356. 

Sanghelt  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  offi- 
cier du  régiment  de  Mailly  et  maréchal  de  camp  en  1791, 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Sangi-Brinon  (le  s"  de),  est  blessé  à  la  bataille  de  Lens 
en  1684. 

Sanct  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  aux 
Gardes  Françaises,  blessé  à  la  bataille  d^ttingen  en  1743. 

Sandat  (le  seigneur  de),  lieutenant  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  de  la  garde  du  roy,  mort  au  siège  de  Rouen 
sous  Henry  IV. 

Sandon  (le  s"),  lieutenant  au  régiment  de  Diesbach  suisse, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Sandoz  (le  s"),  capitaine-lieutenant  au  régiment  de  Dies- 
bach, blessé  à  la  bataille  de  Lawfeldt  en  1747. 

Sandoz  (le  s'),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Bettens  suisse,  blessé  au  siège  d'Hulst,  fut  tué  en  la  même 
année  à  la  bataille  de  Lawfeldt. 

Sandra  ou  Sandras  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Champagne,  puis 
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commandant  du  fort  Mortier  sur  le  Rhin,  blessé  à  la  ba- 
taille d'Hochstet  en  1704. 

Sandre  (le  s'  de),  fat  tué  en  1637  au  siège  de  Montagu 
en  Franche-Comté  (JK^rct^r^  de  1637). 

Sanguer-de-la-Noblate  (François),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Artois  Infanterie, 
blessé  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1767,  obtint  sa  retraite  en 
1771. 

Sanguin  (le  s'),  enseigne  de  la  mestre  de  camp,  est  blessé 
au  siège  d'Oberchenheim  en  1636.  D  est  tué  à  la  bataille 
gagnée  sur  les  Espagnols  le  11  juillet  1640  devant  Turin. 

Sanguin  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Salces  en  1639.  Il  est  blessé  au  siège  de 
Turin  en  1640,  et  meurt  à  Quierasque  vers  la  fin  d'août 
1641  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  à  Tassaut  de  la  ville  de 
Cève. 

Sanguin  (s' de  Livry),  commandant  le  régiment  d'Enguien, 
y  est  blessé  en  1640.  Il  est  tué  à  la  bataille  de  Nortlinguen 
«11645. 

Sanguin  (le  s'),  fils  du  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roy,  est 
déptehé  vers  la  reine  par  le  duc  d'Enguien  et  blessé  devant 
Mardick  le  13  août  1646. 

Sanguin  (s'  de  Livry),  guidon  des  gendarmes  écossais,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677. 

Sanguin  de  Livrt  (Paul-Hippolyte),  chevalier,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Malte,colonel  du  régiment  de  Nivemois, 
puis  maréchal  de  camp,  blessé  à  la  bataille  de  Spire  en  1703, 
mourut  en  1720. 

Sanguin  (Louis),  marquis  de  Livry,  premier  maître  d'hôtel 
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da  rof  ,  imeigQe  des  gendarmes  bottrgaigDons  et  gouTON 
neur  de  Loches^  blessé  au  combat  de  Tarkeim  en  1615} 
moj^ut  )e  G.npyembr^  17^. 
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Sanguinet  (le  s'),  exempt  des  gardes  du  eorps,  est  lue 
d^i^s^  un  coml^^t  coQtre  sii:  oiiU^  çt^eya^x  dei^  trgupi^s  4^ 
Li^ge  cpmpiandés  par  le  cppqite  de  T}\\j  en  1693t« 

Sannes  (le  s'  de),  gentilhomme,  est  tué  dans  une  esca^ 
mouche  contre  les  Maures  au  siège  de  Gigery  en  Afrique 

eaiQlH* 

Sakson  (lé  s' de),  est  tué  le  18  Juin  1007  en  s'opposantà 
la  descente  des  Anglois  à  Tisle  Saint-Christophe. 

SANScm  ()e  sO»  exempt  d^$  gardes  dp  corps,  tué  au  com- 
l^at  de  Leaze  en  1692. 

Sahscres  (lea^  de),  enseigne,  est  t«i&  au  siège  de  Haêi- 
tricht  en  1632. 

SAimLLË.  (V.  Sâssatello). 

Sanug  (de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  btoil^  à 
mort  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1*'  juillet  1690. 

iiAN8é  DR  Crissé  (de),  capitaine  de  Mgate,  da  pori  de 
Brest.  Péry  près  le  passage  commandant  la  Vtpèrê  le  1* 
JffflviefjTQ^. 

Saptel  (le  s'  du),  cheTâiièr  de  SalnMiOuis,  capitaine  au 
ré|i(îient  corjjljQ  4^  GraïQWQRf  cavaUrif.^  puis  ij^^pr  de 
celuy  de  Balincpurt^  f^t  blessé  ji^'un  boulet  de  c^o;:^  d^f» 
lenjfra^ns  h  la  bataille  de  Hosb^ç^  en  |7^7. 

Saqui-des-Tourres  (N...  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
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fl  78i  devant  ia  baye  de  Ghesapeack  entre  le  comte  deOraase 
Bt  l'amiral  Uowe. 

Sarau  (le  siear  de),  capitaine  de  grenadiers  de  IHémont, 
est  tué  devant  Nam]Ar  le  13  juin  1692. 

Sarazin  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Tourdne^tué 
dans  le  combat  du  comte  de  Guichen,  près  de  la  Martiniy 
que,  contre  Tamira!  Rôdney  en  1780. 

Sarcé  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  blessé 
h  ia  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Sabd  (du)  (V.  ItoSAftD.) 

Sardihy  (le  S'  de  Sardiny-Monviel),  lieutenant^colonel 
do  régiment  de  la  piarine  et  officier  très  estimé,  pie,u|rt 
des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Barcelom^ 
en  1714. 

«  ■ 

Sabdis  (de),  lieutenant  w  rj6gimeitt  d'Qrléafis,  i^lessé  au 
siège  de  Mayence  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
1689, 


'  -  •  »• 


8ARD0MNB  (Ferry  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'AjEinV 
court  en  1415. 

5ARDOUX-DU-PLES&I8  (le  s"^  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  au  coml)at  de  Valcourt  en  4689  et  à  là 
bataille  de  Fleurus  en  1690. 

Sarges  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,ble^sé 
à  la  bataille  de  Parme  en  17S4. 

Sariac-de-Serignac  (Bertrand  de),  seigneur  de  Belmont, 
fit  son  testament  le  36  mars  1570  étani,  dit-il,  griivem$nt 
blessé  (Tun  coup  tïarquebuse  par  les  mnêwûs  du  roif. 
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Saruc  (PrançoiB  de),  cajÂiaine  au  régiment  de  Champa- 
gne, tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

Sjlriac  (Louis  de),  tué  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1141. 

Sariac  (César-Etienne- Clément,  dit  le  chevalier  dé)^  che- 
valier de  Saint-Louis,  son  frère,  capitaine  ayde-major  aa 
régiment  de  Poitou,  colonel  d'infanterie,  et  écuyer  de  main 
de  madame  Sophie,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en 
1759. 

Sariac  (François-Louis  de),  son  autre  frère,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine,  blessé  en 
1 761  à  la  bataille  de  Fillinghausen  d'un  coup  de  canon  qui 
lui  emporta  le  pouce  de  la  main  droite,  et  du  même  coup 
lui  enleva  une  partie  de  la  chair  de  la  cuisse,  le  fut  encore 
d'un  coup  de  feu  au  bras  le  24  juin  1762  à  l'afiaire  de 
Wilhelmstadt. 

Sarragosse  (le  capitaine  de),  fut  très  grièvement  blessé 
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itli  $iège  de  Binant  en  1554  (De  Thou). 

Sarran-de-Pompiétain  (Gabriel- Jean  de),  chevalier  dé 
Saint^Louis,capitaine  et  ayde-major  au  régiment  de  Boisge- 
lin,  blessé  en  1762  à  la  bataille  de  Johannisberg. 

Sarran  (le  s'  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Piémont,  tué  au  siège  de  Namur  en  1 692. 

Sarran-d'Arane  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1712,  et  lieutenant-colonel  du  môme  régiment,  reçut  plu- 
sieurs blessures  au  service  et  entre  autres  à  la  bataille  d'Où- 
denarde  en  1 708. 

Sarrazin  (le  capitaine),  gouverneur  de  Vezelay,  fut  tué  en 
1569  au  siège  de  cette  ville. 
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Sarrazin  (le  capitaine),  du  régiment  Dauphin,  tué  au 
siège  de  Mayence  en  1690. 

Sarrazin-de-Beuecombe  (Armand-Louis-Joseph),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  major  du  régiment  de  Médoc,  blessé 
en  1733  au  siège  dePizzighettone,le  fut  encore  d'une  pierre 
à  la  jambe  à  celui  du  fort  Saint^Philippe  en  1756. 

Sarre  (le  s^  de),  capitaine  des  gardes  du  comte  de  Grand- 
pré,est  blessé  le  7  février  1652  à  la  défaite  de  dix-huit  cents 
Espagnols  près  de  Stenay  et  de  Mouzon. 

Sarrebruche  (Amé  de),  sire  de  Gommercy,  gouverneur 
du  duché  de  Bar,  ayant  suivi  le  roy  au  siège  d'Arras  en 
1416,  il  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  tète.  (Yoy.  de  Sal- 
LEBRUCHE,  au  cas  que  ce  soit  la  même  maison.) 

Sarret  (N...  de),  dit  le  jeune  Sarrety  mourut  d'une  bles- 
sure qu^il  reçut  dans  une  rencontre  en  1590  (De  Thou). 

Sarret  (Henry  de),  seigneur  de  Fabrègues,  mestre  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie,  gouverneur  de  Pézenas  et 
maréchal  de  camp,  fut  tué  au  siège  de  Montpellier  en  1622, 
commandant  l'avant-garde  de  l'armée  du  roy. 

Sarrin  (Jean),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1356. 

Sarron  (les"  de),  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes d'Halincourt,  est  blessé  au  combat  du  Thesinen  1636* 

Sarro:9  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  tué  à 
la  bataille  de  Nervinde  en  1693. 

Sarron  (le  s'  Bochart  de),  capitaine  de  vaisseau  en  second 
de  ia  flotte  du  chevalier  Bart,  est  tué  le  18  juin  1696  à  la 
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défaite  de  la  flotte  boUaadaise  dans  la  mer  du  Nord  par  ce 
commandant. 

Sarroque  (le  s'  de\  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Montauban  en  1621. 

Sarrote  (le  s'),  brigadier,  est  blessé  à  la  tranchée  devant 
Barcelone  en  1714. 

Sarsfield  (mylord  Patrik  de)^  comte  de  Hucan,  tué  à  la 
bataille  de  Nervinde  en  1693. 

Sarsfield  (Guy-Claude,  comte  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  aux  Gardes-Françaises,  puis  colonel  du 
régiment  de  Provence,  fut  blessé  aux  batailles  d'EUingen 
et  de  Rosback  en  1743  et  1757. 

Sarsfield  (Jacques-Hiacintbe,  dit  to  vicomie  de)j  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment  d'Andlau, 
puis  lieutenant-général  des  armées  du  roy  et  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Lille,  fut  blessé  très  grièvement  à  Tépaule 
à  la  prise  du  chlteau  d'Amenebourg  au  mois  de  septem- 
bre 1762,  étant  alors  maréchal-général  des  logis  de  la 
cavalerie;  il  mourut  en  1787  ou  1788. 

Sartans  (le  sieur  de),  est  blessé  le  24  mai  1684  à  la  des- 
cente devant  Gènes. 

Sartous  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

Sartous  (de),  du  port  de  Toulon,  capitaine  de  vaisseau, 
tué  devant  Barcelone  le  24  juin  1697. 

Sartre  (le  sieur  de),  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régi- 
ment de  Royal-Comtois,  est  tué  au  siège  de  Mahon  en  1756. 

Sassatello  (le  comte  François),  Italien,  diti#  comte  Scm- 
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telle,  fut  blessé  dans  le  parti  du  roy  à  la  bataille  de  Mont- 
contour  en  1569  et  mourut  de  ses  blessures. 

Sasselanges  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamp  en  1760L 

Sassenàge  (Henry,  baron  de),  seigneur  du  Pont,  chevalier, 
fut  tué  en  1352  dans  un  combat  contre  les  Anglais  qui  rava- 
geaient les  provinces  contiguês  à  la  Guyenne. 

Sassenage  (Henri,  baron  de),  commandant  les  gentils- 
hommes du  Dauphiné  venus  au  secours  du  roi  Charles  VU, 
tué  à  la  bataille  de  Yemeuii  le  6  août  1424. 

Burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix  pièces,  au  lion  de  gueules 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

Sassenage  (Claude  de),  capitaine  au  régiment  de  Crequy 
cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Rethel  en  1650. 

Sassenage  (Pierre  de),  tué  au  siège  de  Novarreen  1495« 

Sassenage  (René-Ismedon,  dit  le  comte  dé),  seigneur  de 
Mortelier,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  d'Orléans, 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  Dauphiné  et  pre- 
mier gentilhonmie  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans;  étant 
tombé  dans  la  mêlée  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693, 
il  fut  foulé  aux  pieds  des  chevaux;  il  mourut  à  Paris  le 
26  avril  1730. 

Sassenage  (Gabriel-Alphonse,  dit  le  marquis  de),  capi- 
taine de  cavalerie,  tué  au  siège  de  Turin  en  1706. 

SASS0N(le  s'),  enseigne  au  régiment  de  Yillandry,  est  tué 
à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  11  juillet  1640 
devant  Turin. 

Sassy  (le  capitaine  de),  gentilhomme  bien  estimé,  aux  ter* 
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mes  d'une  histoire  des  troubles  imprimée  à  B&le  en  1578 
(liv.  XYII,  p.  134),  fut  tué  au  siège  de  Saint-L6  en  1574. 

Sattier  (de),  aide-major,  lieutenant  de  vaisseau  du  port 
de  Toulon,  tué  commandant  la  Gloire^  le  14  may  1747. 

Sauban  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Port-Louis, 
mort  aux  Isles  sur  k  Vermandoû  le  ....  1692. 

Saubeuf  (le  s'  de),  de  la  suite  de  Monsieur,  frère  du  roy, 
est  tué  au  combat  de  Paquenau  donné  le  10  août  1633  entre 
les  Suédois  et  les  Lorrains. 

Saubières  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Poly,  tué  à  la 
bataille  de  Minden  en  1759. 

Saucourt  (chevalier  de  Soyecourt),  est  tué  à  la  bataille 
de  Fleuras;  fait  prisonnier  après  sa  blessure,  il  en  mourut. 

Saucourt  (le  marquis  de  Soyecourt),  colonel  du  régiment 
deVermandoiSytué  le  1*'  juillet  1690  à  la  bataille  de  Fleurus. 

Saucourt  (chevalier  de  Belleforière-Soyecourt),  est  blessé 
à  la  bataille  de  StafTarde  le  18  août  1690. 

Saugeon  (le  baron  de),  capitaine  de  vaisseau,  fut  blessé 
en  1627  à  la  descente  des  Anglais  dans  Tlsle  de  Rhé  (Mer" 
cur^  de  1627). 

Saugeon  (le  s'  de),  estblcssé  le  9  octobre  1637  à  l'attaque 
du  Pont-sur-Sambre  par  le  cardinal  de  la  Valette. 

Sauge  RE  (Charles-François  de  la),  capitaine  de  dragons 
au  régiment  deVercel,  tué  en  1704  en  commandant  un  déta- 
chement. 

Saugins  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Tormins,  est  tué 
en  1642  au  combat  de  Yalz  en  Catalogne. 
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Savjéon  (le  8')»  est  tué  le  2  août  1640,  en  défendant  le 
camp  devant  Arras. 

Saujon  (le  cheTalier  de),  est  tué  au  combat  naval  donné 
le  22  avril  1676  entre  le  sieur  Duquesne  et  Ruyter. 

SAULGAN(les'de),  est  cité  dans  le  Mercure  de  France  de  1644 
parmi  les  personnes  de  condition  qui  furent  blessées  en  cette 
Qdême  année  au  siège  de  Tarragone. 

Saulle  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
ïlessé  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

Saulmier-de  la  Garenne  (Gabriel),  adjudant  au  régimen 
les  Gardes-Françaises,  puis  commandant  du  guet  à  Paris, 
*eçut  plusieurs  blessures  à  la  guerre  et  une  encore  dans 
>on  dernier  service. 

Saulnier-de-Montmarin  (Edme-Marie),  chevalier  de  Saint- 
jouis,  d'abord  capitaine  dans  les  Volontaires  d'Austrasie, 
)uis  dans  la  Légion  de  Lorraine,  attaché  ensuite  au  régi- 
nent  de  Gâtinois,  puis  premier  capitaine  commandant  au 
égiment  des  Chasseurs  des  Vosges,  fut  blessé  d'un  coup  de 
eu  au  genou  en  1760  à  la  retraite  des  ennemis  sur  Cassel. 

Saulnier-de-Montplaisir  (Guillaume),  seigneur  de  Mont- 
)laisir,  dit  le  marquis  de  Montplaisir^  chevalier  de  Saint- 
jouis,  enseigne  des  Gardes  du  Corps,  maréchal  de  camp, 
lolonel  du  régiment  de  Briaune  cavalerie,  gouverneur  de 
forlaix  et  ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Foix, 
liesse  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706,  fut  tué  à  celle  de 
lalplaquet  enl709. 

SAULT(le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
ué  à  la  bataille  de  Nervinde  en  1693. 
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Sàult  de  la  Mibànde  (da)y  capitaine  de  vaisseau,  gou- 
verneur à  Gayenne  le  31  août  1736. 

Saultrjlult  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie 
tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

Saulx  (Gaspard  de),  seigneur  de  Tavannes,  maréchal  de 
France,  amiral  des  mers  du  Levant,  chevalier  de  l'ordre  du 
roy,  conseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  de  Provence, 
bailly  de  Dijon,  chevalier  d'honneur  au  Parlement  et  lieu- 
tenanl-général  au  gouvernement  de  Bourgogne,  fut  blessé 
en  1554  à  la  bataille  de  Renty  où  il  fit  des  prodiges  de 
valeur;  ce  fut  là  qu'Henry  II  Tavant  aperça  couvert  du  sang 
des  ennemis  et  du  sien,  .alla  au  devant  de  luy,  l'encrassa 
et  lui  mit  au  cou  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Midiel  qu'il 
portait:  il  mourut  au  mois  de  juin  1573. 

Saulx  (Charles-Antoine  de),  mort  au  siège  de  Rouen  en 
1562. 

Saulx  (Guillaume  de),  seigneur  deTavannes,  dit  le  comte 
de  Tavamas,  chevalier  des  ordres  du  roy,  gentilhomnie 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d*annes 
de  ses  ordonnances,  son  lieutenantrgénéral  au  go«venBie- 

ment  de  Bourgogne  et  bailly  de  Dijon,  fut  blessé  en  1577  au 
siège  dTssoire  en  montant  à  l'assaut. 

Saulx  (Henry-Charles-Antoine  de),  tué  au  siège  de  Roufin 
où  il  portait  la  cornette  colonelle  des  reilres  sous  te  Rhin- 
grave  en  1535. 

Saulx  (Jacques  de),  vicomte  de  Lugny,  colonel  du  régi^ 
ment  de  Navarre,  tué  au  siège  de  Montaubanen  {6Si. 

Saulx  (Lazare-Gaspard  de),  chevalier  de  Malte  et  mestre 
de  camp,  tué  au  siège  de  Quiers  en,  1637. 
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Saulz  (de),  efaeralier  de  Ya^xuiesy,  premier  eapitime  au 
régiment  dlBognien,  est  tué  le  37  octobre  IfiSS*  en  poaiv 
solvant  les  Espagnob  jusqu'aux  portes  de  Tarin. 

Saulx  (de),  comte  de  Tavannes,  est  blessé  le  27  décem- 
bre i641  dans  une  affaire  en  Roussillon  arec  les  Catalans.  Il 
a  le  bras  percé  d'un  coup  de  carabine  dans  une  sortie  que 
les  ennemis  font  de  TbiouTille  le  20  juin  4643. 

Sauix  (le  comte  de),  capitaine  au  régiment  des  Clievau- 
iégers  do  cardinal  de  Mazarin,  est  blessé,  fait  prisonnier  et 
repris  par  les  Français  à  la  bataille  de  Nortlinguen  en 
i645. 

Saitex  (de),  comte  de  Tayannes,  lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  du  prince  de  Coudé,  est  blesséàla  prise 
de  Fumes  en  1646. 

Saulx  (Nicolas  de),  chevalier  de  MaKe,  tué  d^nne  mous- 
quetade  dans  un  combat  près  de  Quiers  en  1658. 

Saitlx  (René  de),  marquis  de  Tavannes,  tué  dans  une 
sortie  an  siège  de  Candie  en  1668. 

Sauix  (Charles-Marie  de),  marquis  de  Tavaniies,  d'Are- 
sur-Thil  et  de  Suilly,  comte  de  BuzaaçoîSy  de  Beaumont  et 
de  Mercy,  baron  de  Lux,  mestre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie,  bailly  de  Dijon  et  lieutenant-général  en  Bour- 
gogne, blessé  au  passage  du  Rhin  et  aux  batailles  de  Seneff 
et  de  Gassel  en  i674  et  i677,  mourut  le  29  jnn  i70a. 

Saulx  (Gaspard  de),  son  frère,  abbé  de  Sainte-Marguerite 
de  Troyes,  puis  marquis  d'Arc-sur-Thil,  tué  à  la  bataille  de 
Cassel  en  1677. 

Saulx  (N...  de),  dit  le  dUvalier  de  Taeanneiy  garde  de 
la  marine,  tué  dans  un  combat  naval  sous  Louis  XIV. 
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Sault  (le  comte  de),  blessé  à  la  défense  de  Kennent  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  retourne  au  combat  après  avoir 
fait  mettre  le  premier  appareil  à  sa  blessure,  eu  1664,  et 
contribue  en  1667  à  la  prise  de  Gharleroy. 

Saumert  [(le  ch""  de),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  mort  à  Malaga  de  ses  blessures  sur  le  Ft>r,  com- 
mandé par  M.  de  Yillette,  le  29  mars  1705. 

Saumorey  de  Fuschemberg,  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  à  Bancok,  campagne  de  Siam,  sur  le....,  le 
15  ou  23  novembre  1687. 

Saunât  (le  s'  de),  officier  dans  le  régiment  de  cavalerie  du 
marquis  de  Goudray-Montpensier,  est  blessé  à  la  tranchée 
devant  Gravelines  en  1658. 

Saune  (le  s"  de),  capitaine  dans  le  régiment  de  Monaco,  a 
les  deux  jambes  emportées  par  un  boulet  de  canon  la  nuit 
du  27  au  28  septembre  1746,  devant  le  château  de  Namur. 

Saunier  (le  s'),  lieutenant  dans  le  régiment  de  laMarette, 
est  tué  le  18  août  1641  au  siège  de  Cosni  en  Piémont. 

Saurant  (le  s^),  lieutenant  au  régiment  d'Artois,  est  blessé 
au  siège  de  Philisbourg  le  19  octobre  1688. 

Saures  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
1415. 

Saures  (Briffault  de),  son  frère,  chevalier,  tué  à  la  mftme 
bataille. 

(Voyez  de  Solre,aucas  que  ce  soit  le  môme  nom  différem- 
ment orthographié). 

Sausey  (le  s''  du),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  mort 
d'une  blessure  qu'il  reçut  au  siège  de  Prague  en  1742. 


l'impôt  du  sang.  233 

Sausicour  (le  s'  de),  ayde-major  du  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Yerceil  en  i704. 

Saussay  (le  s'  du),  lieutenant  de  Royal-la-Marine,  est 
blessé  devant  Namur  en  1692. 

Saussat  (le  s'  du),  capitaine  dans  les  Grenadiers  Royaux 
de  le  Camus,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Saussate  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  en  1638  au  siège  de  Poligny  en  Franche-Comté. 

Saussot-de-Brissac  (François),  chevalier  de  Saint-Louis, 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Bfissac,  puis  lieutenant- 
celonel  de  celuy  de  Lemps  devenu  Yivarais,  blessé  en  1746 
à  l'attaque  du  chemin  couvert  du  château  de  Namur,  le  fut 
encore  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Sausuirè  (le  s'  de),  aide-major  dans  les  Gardes  suisses, 
blessé  dans  les  tranchées  au  siège  de  Namur  par  Yauban, 
au  mois  de  juin  1692. 

Sautour  (le  s'^de),  est  tué  au  siège  deTubinguen,  en  1647. 

Sautour  (le  s'^de),  sous-lieutenant  aux  ôardes  Françaises, 
tué  au  siège  de  la  citadelle  de  Cambray  en  1677. 

Sauvage  (Guillaume),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

Sauvage  (Philibert  de),  seigneur  deMontbazon,  de  Mont- 
louis,  de  Nuarre  et  commandant  de  bataillon  au  régiment 
de  Navarre,  reçut  plusieurs  blessures  dans  les  guerres  de 
Louis  XIY  qui  l'obligèrent  à  quitter  le  service. 

Sauvage  (François  de),  son  fils,  seigneur  de  Montlouis,  de 
Nuarre,  de  Saint-Thibaut,  deBonneçon  et  de  Saisy  en  par- 
tie, d'abord  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  puis  gen- 
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danne  de  la  garde  da  roj^  reçut  dans  la  gaerre  d'Espagne 
plusieurs  blessures  dont  les  suites  «vaneèrent  sa  mort. 

Sautagb  (te  ^  de),  cornette  de  la  première  compagnie 
du  régiment  de  Saint-André-Montbran,  reçoit  sept  blessures 
à  la  bataille  de  Rethel  en  1650,  et  en  1652  il  est  fait  prison- 
nier à  la  défaite  de  quatre  escadrons  de  cavalerie  espagnole 
près  de  Barcelone. 

SÂU7AGiRE(Ie  s'^de),  est  blessé  au  siSgede  Candie  en  1669. 

Sauvagère  (de),  lieutenant  au  régiment  d'Orléans,  blessé 
au  siège  de  Mayence  le  ...  septembre  1689. 

Sauyebeuf  (le  s^  de),  maréchal  de  camp,  sert  très  utile- 
ment au  siège  de  Dauviilers  ;  il  est  blessé  à  l'assaut  qu'il 
donne  le  28  juin  1638  à  la  ville  de  Poligny. 

Sautkbbdf (le marquis  de),  s'étaiU  trop  approché  le  2B  mai 
1672  de  la  paMssade  de  Maestricht,  est  blessé  à  \m  tète  par  la 
sentinelle  et  fait  prisonnier.  Il  est  tué  le  tl  aoAl  1675  au 
combat  de  Gonsarbruck. 

Sauvebeu?  (marquis  de),  colonel  du  Blaisois,  est  tué  le 
14  août  1714  d'un  coup  de  fusil  dans  la  tôte,  à  l'attaque  du 
bastion  de  Sainte-Glaire  devant  Barcelone. 

Sauvebeuf  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Cambis, 
fut  blessé  dangereusement  au  siège  du  Fort  Philippes  en 
1756. 

Sauvsstre  (Gharles-Paul-Bernard  de),  comte  de  Clisson, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  Gardes  Françaises, 
tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

(Voy.  sons  le  nom  de  Cusson  quelques  articles  qui  pa- 
raissent concerner  celte  famille.) 


L'BOÔT  du  SAIG.  286 

Sadiut  (le  if  deX  lieutenant  dans  le  régiment  de  Nor^ 
maadie,  est  blevé  le  8  septembre  1641  an  siège  de  Cosni. 

Sautoixes  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
mort  à  la  Louisiane  sur  le . ..  en  1702. 

SAUViGirr  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
mort  en  1 743  d'un  éclat  de  bombe  qu'il  reçut  à  la  tète  à  la 
défense  de  la  redoute  de  Rhinvillers. 

SiUfnfT  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Gosni  en  1641. 

Sataillah  (le  capitaine  de),  blessé  d'une  arquebusade  à  tra* 
vers  le  visage  au  siège  de  Rabastens  en  1570,  servant  dans  le 
parti  du  roy,  le  fut  encore  à  celuy  de  La  Rochelle  en  157&. 
(Yoy.  le  seigneur  de  la  Bastide,  lieutenant  du  maréchal 
de  Montluc.) 

Savart-de-Lancôme  (Louis-Antoine  de),  chevalier  et 
bailli  de  l'ordre  de  Malte,  lieutenant  aux  Gardes  Françaises, 
eut  m  bras  emporté  an  siège  de  Philisboorg  en  1734. 

Savait-db-LaigAbe  (N...  de),  son  frère,  dievalio*  de  Saint- 
Louis  et  capitaine  de  greiadiers  au  régiment  de  Richeliea, 
fut  tué  au  même  siège. 

Savaet  (le  s'  de),sous-Ueutenant  de  grenadiers  au  batail- 
lon d'Artois,  tué  à  Tattaque  du  8  juin  1758  du  c6té  de  la 
Gormorandière  dans  la  baje  de  Gabaras. 

Savart  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d^enrichemont- 
cavalerie»  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Savart  (le  s'  de),  capitaine  an  riment  de  Ttonraine, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Saver  (le  s'  de),  capitaine  an  régimait  de  Champagne^ 
tué  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573. 
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Sayeuse  (le  s'  de),  mestre  de  camp  da  régiment  de  Pié- 
monty  fut  tué  en  1655  par  un  parti  ennemi,  près  de  Mau- 
beuge. 

Sa  YEUSES  (Morelet  de),  chevalier,  seigneur  de  Saveuses  et 
de  Flesselles,  premier  chambellan  du  roy  et  capitaine-géné- 
ral en  Picardie  et  en  Flandres,  fut  tué  en  1405  à  l'entreprise 
du  château  de  Mercq. 

Saveuses  (Guillaume  de),  chevalier,  fut  tué  en  1415  à  la 
bataille  d'Azincourt  où  il  commandait  Tarrière-garde. 

Saveuze  (le  chevalier  de),  lieutenant  de  la  mestre  de 
camp  du  régiment  de  la  Mothe,  est  blessé  en  1642  au  com- 
bat de  Yalz  en  Catalogne. 

Savignag  (le  s'  de),  capitaine  aux  Gardes  Françaises, 
blessé  au  siège  de  Pignerol  en  1630. 

Savignag  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  la  mestre  de 
camp  de  Gesvres,  est  blessé  au  siège  de  Thionville  en  1643. 

Savignag  (Etienne  de),  seigneur  de  Flourat,  capitaine  au 
i*égiment  de  Yezin,  mourut  en  1691  des  blessures  qu'il 
avoit  reçues  au  siège  de  Gôni. 

Savignag  de  Gohenge  (de).  (On  lit  dans  les  Mémoires  de 
Montluc  que  deux  frères  de  M.  de  Savignac  de  Gomenge 
avaient  été  tués  dans  les  guerres  de  1562;  c'étaient  MM.  de 
Penne  et  de  Goits.) 

Savigni  (le  s'  de),  aide-de-camp,  est  blessé  au  siège  du 
fort  château  de  Fontane  en  1636. 

Savigny  (le  seigneur  de),  servant  dans  le  parti  du  roy, 
fut  blessé  au  bras  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573  où  son 
neveu  le  fut  aussi  à  l'épaule. 
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Savigny  (le  s' de),  ofBcier  de  cavalerie,  tué  en  1627  à  la 
descente  des   Anglais    dans    l'Isle  de  Rhé  (Mercure  de 

1627). 

SAviGirr  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Strauf.est 
tué  en  voulant  enlever  le  gouverneur  de  Metz  en  1642« 

Savignt  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Yermandois, 
est  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Savignt,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest.  Péry  sur 
le  Bourbon j  le  12  avril  1741. 

Savigny-d'Anglure.  (Voy.  d'Anglure  de  Savigny.) 

Savoilan  (le  s'  de),  chevalier  de  Yerdelin,  est  blessé  le  16 
janvier  1647  à  la  prise  de  l'amiral  d'Alger  par  six  galères  de 
Halte,  après  un  combat  de  quatre  heures. 

Savoisy  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
1415  (il  était  fils  du  surintendant  de  la  Reine). 

Savoisy  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  maréchal  des 
logis  de  la  2*  compagnie  des  mousquetaires,  mestre  de 
camp  de  cavalerie  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  à 
la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Savonnières  (Baudoin  de),  seigneur  de  la  Guerche  et  de 
Saint- Aubin,  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Grécy  en  1346 

Savonnières  (Briand  de),  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1356. 

Savonnières  (Antoine  de),  seigneur  de  la  Troche,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roy,  blessé  à  la  bataille  de  Montcontour 
en  1569,  le  fut  encore  d'un  coup  d'arquebuse  à  la  cuisse  au 
siège  de  Saint-Jean-d'Angély  en  la  môme  année,  et  mourut 
en  1580. 


S3S  L^IMPÔr  DD  SAHtt. 

Savonnières  (René  de),  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes da  seigneur  de  la  Bretôche  son  père^  tué  au  service 
à  Tâge  de  19  ans. 

SATOimiÈRES  (Mathurm  de),  capitaine  d'une  oompagoie  de 
gens  de  pied,  tué  à  la  défense  de  Gastiilon  en  4586. 

Saygnnières  (Antoine  de),  seigneur  de  la  Gaillardière,  ca- 
pitaine au  régiment  de  la  Troche,  tué  en  1596  à  la  prise  de 
Chàteaubriant  en  Bretagne. 

Savonnières  de  la  Troche  (Jean  de),  seigneur  des  Hayes, 
roestre  de  camp  du  régiment  de  la  Troche,  fut  blessé  au 
siège  de  la  Gamarche  de  deux  arquebusades.  Tune  à  la 
main  et  l'autre  à  la  cuisse,  et  en  resta  boiteux,  d'où  ^nt 
qu'Henry  IV  ne  l'appelait  jamais  que  le  crochu.. 

Savonnières  (Louis  de),  son  frère,  capitaine  au  régiment 
de  Saint-Paul,  tué  au  service  en  1590. 

Savonnières  (Louis  de),  son  autre  frère,  seigneur  de  la 
Gaillardière,  capitaine  au  régiment  de  la  Troche,  fut  blessé 
dans  une  rencontre  près  de  Laval  à  Tâge  de  20  ans,  et  une 
autre  fois  au  siège  du  Plessis-Bertrand  en  Bretagne,  en  1591) 
dont  il  mourut. 

Savonnières  de  Liniéres  (Henry  de),  tué  an  siège  de  Mon- 
tauban  en  1621. 

Savonnières  (Damien  de),  chevalier  de  Malte  en  1610| 
mourut  au  siège  d'Arras. 

Savonnières  (Christophe  de),  son  frère,  commandant  cent 
arquebusiers,  mort  au  siège  de  Casai. 

Savonnières  (François  de),  son  autre  frère,  tué  aussy  au 
secours  de  Casai  en  1639. 
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Satonnièbes  (N...  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  an  siège  de  Woërden  en  1672. 

SAYONBiiBES  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest, 
ioyé  dans  la  rade  de  Brest,  le  ....  octobre  1690. 

SAVOimiÈRES  (François-Martin  de),  dit  le  chevalier  de  la 
TrochCj  lieutenant  des  gardes  du  corps  et  maréchal  de 
:amp«  tué  au  combat  de  Leuze  en  1651. 

Savonnières  (Thimoléon-Magdelon-flenry  de),  seigneur 
du  Vais,  officier  d'artillerie,  fut  grièvement  blessé  d'un 
coup  de  canon  devant  Egra  en  1742;  mais  il  n'y  fat  pas  tué 
comme  le  dit  la  Gazette  de  France. 

Savonnières  (le  chevalier  de),  tué  an  combat  naval  du 
Croisic  en  1759. 

Savonnières  (Thimoléon-Magdelon-François,  dit  le  mar- 
juis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  ré^ment  de 
Normandie,  puis  major  de  celui  de  Navarre  et  mestre  de 
3amp  en  second  du  régiment  de  Monsieur  dragons,  fut  blessé 
i  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Savourain  (Joseph),  obtint  en  1772  une  pension  de  3000 
francs,  en  coirsidération  de  la  blessnre  considérable  qu'il 
iTait  reçue  en  Corse  lors  de  la  conquête  de  cette  isle. 

Savote  (René  de),  dit  le  grand  bâtard  de  Savoye^  comte 
le  Yillars,  de  Tende  et  de  Sommerive,  grand  maître  de 
P*rance,  chevalier  de  l'ordre  du  roj,  gouverneur  et  grand 
jénéchal  de  Provence,  avec  les  mêmes  prérogatives  que 
Palamède  de  Forbiu  pour  la  terre  et  la  mer,  par  lettres 
lu  20  février  15i4,  mourut  en  1525  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  de  Pavie. 
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Savoye  (Honorai  de),  marquis  de  Villars,  comte  de 
Tende  et  de  Sommerive,  maréchal  et  amiral  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roy,  geutilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,son  lieutenant-général 
en  Languedoc,  gouverneur  de  Provence,  de  Guyenne  et  de 
la  ville  de  Loches,  fut  blessé  deux  fois  et  grièvement  à  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  en  1557,  où  il  fut  longtemps  tenu  en 
doute  de  morty  disent  les  commentaires  de  Rabutin  ;  il  mou- 
rut à  Paris  en  1580. 

Savoye  (Charles-Amédée  de),  duc  de  Nemours,  de  Gene- 
vois et  d'Aumale,  pair  de  France,  marquis  de  Saint-Sorlio, 
comte  de  Gisors,  baron  de  Faucigny  et  de  Beaufort,  reçut 
une  mousquetade  à  la  jambe  dans  une  sortie  au  siège  du 
fort  de  Mardick  en  1646  et  fut  tué  en  duel  par  le  duc  de 
Beaufort  le  30  juillet  1652  ;  il  avait  encore  été  blessé  à  la 
main  en  la  même  année,  au  combat  de  la  porte  Saint-An- 
toine et  le  fut  aussy  d'un  coup  de  pistolet  au  haut  de  la 
hanche  à  celuy  de  Bleneau. 

Savoye  (Eugène-Maurice  de),  comte  de  Soissons,  duc  de 
Garignan,pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du 
roy  et  colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  fut  blessé  au 
visage  d'un  éclat  de  grenade  au  siège  de  Dunkerque  en  1658 
et  mourut  le  7  juin  1673. 

Savoye  (Thomas  de),  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au 
siège  de  Landau  en  1702. 

Savy  de  la  Rocque  (Isaac  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Médoc,  reçut  une  blessure  au  ser- 
vice sous  Louis  XV. 
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Saxe  (le  capitaine  Jacques  de),  ofBcier  suisse  au  service 
France,  tué  au  combat  de  Marciano  en  1554. 

Saxe  (le  baron  de) ,  pareillement  oflicier  suisse  et  qui 
•urrait  bien  être  le  même  que  le  précédent,  fut  blessé  d'un 
>up  de  pique  à  la  gorge  à  la  bataille  de  Gerisoles  en  1544. 

Sate  (le  s'  de  la),  lieutenant  de  grenadiers  à  cheval,  tué 
a  siège  de  Namur  en  1692. 

ScAGLiÂ,  chevalier  de  Yerue,  est  blessé  au  siège  de  Candie 
3  1669. 

ScALBERGE  (le  S'),  Capitaine  au  régiment  d'Anjou,  est 
essé  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677. 

ScALiER  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Marck,  est 
essé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Sceaux  (le  comte  de),  colonel  du  régiment  de  Champagne, 
é  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  l"-^  juiUet  1690. 

Golbert,  colonel  du  régiment  de  Champagne;  avait  été  tué 

nnée  précédente  au  combat  de  Val  cour.  (Voy.  Golbert). 

1  cette  année  1690,  le  duc  de  Luxembourg  ouvrit  la  cam- 

igne  contre  les  Hollandais,  commandés  par  le  priuce 

aldeck,  et  il  les  attira  au  combat  le  30  juin,  près  du  vil- 

ge  de  Fleurus.  Il  y  eut  d'abord  de  vives  escarmouches  de 

.yalerie...  mais  l'action  qui  ne  s'était  d'abord  engagée  que 

tntre  quelques  escadrons  ennemis  devint  bientôt  générale. 

3  comte  de  Sceaux  fut  mortellement  blessé  en  conduisant 

la  charge  son  régiment  de  Champagne;  mais  la  chute 

un  chef  si  brave  ne  fit  qu'exalter  davantage  la  valeur  des 

Idats,  ils  s'animaient  les  uns  les  autres  à  venger  la  mort 

i  leur  colonel  :  les  autres  régiments  couraient  au  combat 

ec  la  même  ardeur  et  toute  la  gauche  de  l'infanterie  en- 

16 
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demie  Ait  bientôt  mise  eh  dëit^iité.  Màid  elle  se  rallia  ea 
arrière  de  f  lëurtld  :  be  ilë  fut  qU'àflrês  ^ûAtire  heures  de 
résistance  que  le  marquis  de  Goislin,  à  la  tête  de  son  régi- 
ment, acheva  de  les  tailler  en  pièces. 

ScEpfcAU^  (Gujr  de),  ddc  de  ÔieâttprêaU,  cômlë  de  Che- 
miilé,  vicomte  de  la  Hardouinaye  et  de  Miniac,  baron  de 
Morlagne,  de  Beaumanoir  et  du  Ghâtel,  chevalier  de  Tordre 
du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  capitaine 
de  50  hbhirtiës  d'àrme§  iié  ses  brdontianbes,  Fût  tué  en  1597 
dans  une  rencontre  à  la  télé  d'un  corps  de  troupe^  qu'il 
commandait  en  Poitou. 

Scepeaux-de-la-Chauviêre  (N...  de),  capilaihe  au  régi- 
ment de  la  Lande-dragons,  tué  au  siège  dé  Barcelone. 

ScEPEAux  (Joseph,  dit  le  marquis  de),  son  frère,  seigneur 
du  Chemin  et  du  Houssay,  chevalier  de  Saint-Louis,  bri- 
gadier des  armées  du  roy,  colonel  d'un  régiment  valloQ  au 
service  du  roy  d'Espagne,  brigadier  de  ses  armées,  gentil- 
homme rie  sa  chambre,  portant  la  clef  d'or  avec  le  titre  de 
marquis  de  Gastille,  fut  blessé  dangereusement  au  siège  de 
Charleroy  en  1693,  étant  ayde-de-camp  du  maréchal  de 
Villeroy,  et  mourut  en  4723  au  service  d'Espagne. 

ScEPEAux  (le  comte  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Penthièvre-cavallerie  avec  raug 
de  niestre  de  camp,  puis  lieutenant  des  gardes  du  corps  et 
maréchal  de  camp  en  1720,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Ros- 
back  en  1757. 

ScEPEAux  (Jacques-lBerti-âtid  de),  marquis  de  Bëàùprêau, 
chev.ilier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Lyonnois 
en  1734,  puis  lieutenant  général  defe  armées  du  roy  et  lieu- 
tenant de  roy  des  protlnceà  d'Auxei^rôis  et  de  Sâumurois, 
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blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  à  là  bataillé  dé  Miu- 
i  en  i759  et  mourut  le  10  janvier  17l8; 

»C£RT  (Guy  de),  sénéchal  de  Rouôrguei  tué  au  siège  de 
'deaux. 

»CHATZEL  (le  s')y  capitaine  au  régiment  de  Redny-suisse, 
ssé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

ICHAUPAUWERT  (V.  Schuphauwcr  et  Shuphauwer). 

IcHAWENSTJsiN  (Jaqucs  de),  officier  ^Ui^sé  àli  setvîëé  de 
.nce,tuéà  la  bataille  de  Marciànd  éb  1554; 

>CHEEHY  ou  Sheehy  (le  S'),  lieutenant  au  régiment  de  Dil- 
,  blessé  en  1779  à  Tattaque  de  la  Grenade. 

JcHECK  (le  capitaine  Jean),  Grison,  tué  à  la  bataille  de 
ne  en  1525  au  service  du  roy. 

>CHECK  (Jean),  officier  suisse  au  service  d'Henry  11^  tué  à 
)ataille  de  Marciano  en  1554. 

Ic&Bio  (le  s'),  aide-major  du  régiment  de  la  Marck,  est 
ssé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

k:uELESTATT  (le  s^,  lieutenant  dé  grenadiers  au  régiment 
Champagne,  blessé  en  1734  aux  batailles  de  Parme  etd9 
istalla^  et  en  1748  au  siège  de  Mastrick. 

ICHELLENBERG  (Jeau-Jaqucs,  baron  de),  colonel  du  régi- 
nt  d'Oberkan  et  brigadier  des  armées  du  roy  làn  1094, 
blessé  au  siège  de  Barcelone  en  1697  ;  il  fut  depuis 
It  maréchal  lieutenant  au  service  d'Autriche. 

iCHENAUER  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Brendle 
sse»  blessé  à  la  bataille  de  Malplaqùet  en  1709> 
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ScHETZEL  (Daniel  de),  chevalier  de  l'ordre  da  Mérite  ïi- 
litaire,  d'abord  volontaire  an  riment  de  Saxe,  puis  capi- 
taine dans  Royal  Nassau,  incorporé  dans  GonflaDs,  blessé  ï 
la  bataille  de  Soisfelden  en  1767  et  à  l'attaque  de  Schabeo- 
bourgen  1766. 

ScHE^^-ETTER  (Ic  S'),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace, 
blessé  à  la  journée  de  Wilhelmstadt  le  H  août  1762. 

ScHETDT  (Jaques)y  capitaine  ayde-major  au  réglmeQtde 
la  Marcky  puis  capitaine  dans  celuy  de  Schomberg-dragoosi 
avec  rang  de  lieutenant-colonel,  blessé  à  la  bataille  deRos- 
back  en  1757. 

Schilling  (le  s' de), capitaine  servant  dans  l'état-inajordes 
Saxons,  blessé  au  cou  d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  de 
Minden,  en  1759. 

ScHMiD  (Jost),  du  canton  d'Ury,  capitaine  aux  gardes 
suisses,  tué  au  siège  deMardick  en  1646. 

ScDMiD  (le  s'),  capitaine  lieutenant  des  grenadiers  au  ré- 
giment Yieux-Stuppa,  blessé  au  siège  de  Namur  en  i69i. 

Scumid-de-Grunegh  (Jean-Pierre),  chevalier  commandant 
de  l'ordre  du  Mérite  Militaire,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Salis,  puis  maréchal-de-camp,  blessé  en  1767  au 
siège  de  Berg-op-Zoom,  étant  alors  sous-lieutenant  au  régi* 
ment  de  Courten. 

ScHMiDTBOURG  (le  S'),  Capitaine  lieutenant  de  la  compagnie 
de  Sury  au  régiment  de  Surbeck,  blessé  dangereusement  a*^ 
iègc  de  Landau  en  1703  le  fut  encore  mortellement  à  celu}' 
dn  Qiiesnoy  en  1712. 

ScnoHBERG  (Gaspard  de),  comte  de  Nanteuil,  chevalier  d<^ 
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:drc  du  roy,  l'un  de  ses  chambellans,  gentilhomme  ordi- 
ire  de  sa  chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé,  inten- 
Qt  de  ses  finances,  gouverneur  de  la  Marche,  grand  ma- 
;hal  des  reitres  ou  grand  mestre  de  camp  des  gens  de 
erre  Allemands,  entretenus  au  service  de  France,  fut 
;ssé  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Montcontour  en  1569  et 
Durut  le  17  mars  1599; 

SCHOHBERG  (Théodonc  de),  tué  à  la  bataille  d'Ivry  en 
►90. 

ScHOMBERG  (Henry  de),  comte  de  Nanteuil  et  de  Duretal, 
aréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller 
Etat  d'épée,  surintendant  des  finances,  général  des  trou- 
as allemandes,  gouverneur  de  laMaache,  du  Limosiu,  de 
iintonge,  d'Angoumois  et  de  Languedoc  et  ambassadeur 
i  Allemagne  et  en  Angleterre,  blessé  d'un  coup  de  mous- 
létaux  reins  en  forçant  le  pas  de  Suze  en  1629,  mourut 
Bordeaux  le  17  novembre  1632. 

ScnonBERG  (Charles  de),  son  fils,  duc  de  Halwin,  pair  et 
maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  vice-roy 
e  Catalogne,  colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  capi- 
ûne-lieutenant  des  chevau-légers  de  la  garde,  gouverneur 
6  Metz,  de  Verdun  et  de  la  citadelle  de  Montpellier,  puis 
6  Languedoc,  blessé  au  siège  de  Sommières  en  162!?,  le  fut 
fence  dangereusement  au  combat  de  Rouvroy  dans  le 
arrois  en  1632.  Il  mourut  le  6  juin  1656. 

ScHOMBEBG  (Frédéric-Armand,  comte  de),  d'abord  capi- 
ine-lieutenant  des  gendarmes  écossais,  puis  maréchal  de 
^ance,  grand  de  Portugal,  gouverneur  de  Saint-Guilhain, 
5  Bourbourg  et  de  Bègues,  ensuite  gouverneur  de  la 
^sse  ducale,  ministre  d'Etat  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
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généralissime  de  ses  années  et  doc  de  Bedfori  en  Angle- 
terre, fat  blessé  au  siège  de  Saint-Gailhain  en  165...;  depuis, 
s'étant  retiré  en  Allemagne  i  caase  de  la  R.  P.  R.  dont  il 
faisait  profession,  et  ayant  été  envoyé  en  Irlande,  il  défit  en 
1690  l'armée  du  roy  Jacques  i  la  bataille  de  la  Boyneety 
fut  tué  d*nn  coup  de  pistolet  et  d'un  coup  d'épée. 

ScHOHBERG  (Othon  de),  fut  tué  au  siège  de  ValeDciennes 
en  1656. 

ScnoHBERG  (Henry  de),  son  frère,  mourut  à  BruxellcSsdes 
blessures  qu'il  |*eçut  dai^s  un  co|Qbat  en  Flandres.  (Ils 
étoient  fils  du  maréchal  Frédéric-Armand  de  Schomberg 
cy-dessus). 

ScHOMBEBG  (le  comte  de),  colonel  et  adjudant  gèvM 
servant  dans  l'état-major  des  Saxons,  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

ScnoMBERG  (N...  de),  premier  lieutenant  du  régiment  de 
la  princesse  royale  au  corps  des  Saxons,  fut  blessé  à  la  même 
bataille. 

SciiOMBERG  (N...  de),  sous-lieutenant  au  régiment  du 
prince  Antoine  au  corps  des  Saxons,  fut  blessé  à  la  mainà 
la  môme  bataille. 

SciiONFELD  (le  S' de),  premier  lieut^napt  aq  régiment  delà 
princesse  royale  au  corps  des  Saxons,  blessa  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759. 

ScHULEMBERG  (Jean  de),  seigneur  de Montdejeu^meslire de 
camp  du  régiment  de  Champagne,  tué  au  siège  d'Amiens 
en  1597. 

ScnuLBa  (le  s'),  ayde-major  du  régiment  de  Diesba^'b- 
suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Lawfeldt  en  1747. 
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iCHDPHikUWSR  (Charles),  lieutenant  au  régiment  de  Vigier- 
sse,  blessé  en  1761  à  l'affaire  de  Neuhausen,  mourut  en 
0. 

IçuwALLE^  (Ip  capitaine  ïî^ns),  ^vqyer  de  Spleure,  capi- 
la  ^»  régiment  de  T^mmann,  fut  tué  ^  1^  b4t4ill0  de 
lux  en  1562  dans  le  parti  du  roy,  ou  plutôt  ce  fut  son 
nestique  qui  l'assassina  pendant  l'action  et  lui  coupa  le 
gt  où  étoit  un  anneau  d'or. 

îcHTiv'ÂLLER  (Jaqucs),  officier  suisse  au  service  du  roy, 
au  siège  de  Die  en  1575. 

iCHWALus  (Antoine),  de  Soleure,  capitaine  aux  gardes 
WSj  tué  à  la  bataille  de  Lens  en  1648. 

iCHWARTZ  (Jean-Charles  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
e-major  des  volontaires  de  Oermont,  puis  capitaine 
s  la  légion  de  Qondé  avec  rang  de  lieutenant-colonel, 

blessé  en  différentes  actions  et  entre  autres  à  un  bras 

bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

IcowERTZ  (le  capitaino  Ulrich  de),  capitaine  au  régiment 
Famman  au  service  de  France,  tué  à  la  bataille  de  Dreux 
1562. 

CHWiVKHARDT  (Louis),  Capitaine  suisse  au  service  de 
nce  (le  môme  dont  on  conserve  des  mémoires  sur  les 
rres  d^  Mi^nèz),  fiit  tué  au  çon^^^l  tje  la  ^icqpp  ^n 

CHwiND  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  tué 
bataille  de  Parnip  en  l'734. 

ciNK  (le  s'),  capitaine  an  rogiment  suisse  de  Vittmer^  est 
;sé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 
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Scorbiâc  (de),  lieutenant  du  port  du  Havre,  mort  com- 
mandant la  Gracieuse  le  30  janvier  1691. 

ScosTiERNA  (le  s'),  ofâcier  suédois,  enseigne  Sucaume- 
vain  de  vaisseaux  du  Roy,  blessé  au  combat  du  comte 
d'Estaing  contre  l'amiral  Byron,  près  de  la  Grenade  le 
6  juillet  1779. 

ScoTiA,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  tué  au 
combat  du  21  aoust  1673. 

Scott  (Edouard-Nicolas-François  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  vaisseau,  eut  un  bras  cassé  étant  garde 
de  la  marine  sur  la  frégate  la  Sensible^  dans  un  combat 
qu'elle  livra  en  1759  à  un  corsaire  anglais  dont  elle  s'em- 
para. 

ScRiBOT  (le  s'),  lieutenant  des  grenadiers  au  régiment 
d'Argentré,  fut  blessé  à  la  journée  du  23  août  1762. 

ScTRON  (le  s'),  sergent  de  bataille,  est  blessé  au  combat 
do  Givital  près  de  Bozzolo,  en  1648. 

Seautel  (le  s^),  capitaine  au  régiment  d'Alsace^  blessé  à 
la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Sebastier  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  est 
tué  à  la  bataille  de  Gasselen  1677. 

Sebert  (de),  capitaine  au  régiment  d'Anjou,  blessé  à  la 
défense  de  Mayence,  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
1689. 

Sebeville  (le  s'  de),  capitaine  des  Gardes  du  Maréchal  de 
la  Mothe,  tué  en  1643  dans  là  guerre  d'Espagne  (Mercure  de 
1643). 
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Sebeyille  (le  chevalier  de),  capitaine  de  vaisseau  du  port 
de  TûuloDy  tué  au  combat  d'Agouste,  côte  de  Sicile,  le 
2i  avril  1676. 

Sebeyille  (le  marquis  de),  chef  d'escadre,  est  tué  en  tom- 
bant d'un  rocher  où  il  travaillait  à  faire  dresser  une  batte- 
rie, en  1707. 

Séchslles  Qe  s'  Héraut  de),  colonel  du  régiment  de 
Rouergue,  meurt  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  ba- 
taille de  Todenhausen,  en  1759. 

Sect  (le  s'  de),  capitaine  aide-major  du  régiment  de 
Champagne,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  travers  le  corps  à  la 
prise  de  Colorno  en  1734. 

Segyron  (le  s' de),  capitaine  et  major  de  la  cavalerie  du 
sieur  de  Magalotti  et  son  aide-de-camp,  est  blessé  au  siège 
de  la  Mothe  en  1645. 

Segla  (Louis-François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  du  maréchal  de  Turenne,  ci-devant  d'Eu, 
blessé  d'un  coup  de  feu  dans  les  chairs  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck  en  1757. 

Seglas  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  mort 
sur  le  Bon^  de  l'escadre  de  M.  du  Casse,  perdu  à  la  Havane  le 
22  décembre  1702. 

Sbgrais  (le  chevalier  de),  est  blessé  à  la  descente  des 
troupes  à  Gigery  en  Afrique,  en  1664. 

Seguenot  (N.),  blessé  de  dix-huit  coups  de  feu  et  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Hochstedt. 


/ 
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Sw&i'SRaT  (Jnlas  de),  chevalier  de  Samt-^Lonis,  eapitaine 
de  grenadiers  au  régiment  d'Averrois,  reçut  dis-^uit  coups 
de  sabre  à  la  bataille  d'Hochstedt. 

gEpuiEfi,  Ueutepf^îH-çQlop.pl  dH  régiQipnt  de  PrPYWce, 
blessa  d'un  coup  de  sabre  à  \d^  ^0te,  et  §pn  p))eTal  tué  sous 
luy  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  !•'  juillet  1690. 

Seguier  (Jean-Baptiste),  tué  au  siège  deFribourg  en  1713. 
(V.  DE  Saift-Brisson  et  de  Tebson,  au  cas  de  rapport  avec 
cette  famille.) 

Seguin  (Trophime  de),  seigneur  de  la  Combe,  tué  au 
siège  de  la  Rochelle  sous  Louis  KIII,  servant  comme  volon- 
taire dans  les  troupes  du  roy. 

Seguin  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  l'île  de  France, 
f^^  blessé  sur  yillustrç,  d^ps  le  coipbat  du  bailly  de  Suf- 
frpp  apx  Ipdes,  le  3  septembre  1782,  devant  Tripqueipa|;iy, 
contre  sir  Edward  Hugues. 

Seguin-de-la-Tour-de  Prades(N....,  de),  capitaine  au  ré- 
giment d'Anlezy-cavalerie,  puis  maréchal  de  bataille,  fut 
blessé  à  une  cuisse  au  siège  de  Pavie  en  1655. 

Seguin-de  la  Tour  (François-Xavier  de),  mousquetaire 
du  roy,  puis  enseigne  de  vaisseau,  fut  blessé  à  l'œil  droit  à 
la  prise  de  la  Grenade  en  177Q. 

Seguins  (le  comte  de),  chevalier  de  Saipt-^Loui^,  colonel 
au  régiment  de  la  Martinique,  tué  dans  Tescadre  du  comte 
de  Qujcftpp  cjî^"s  le  cqipbat  dP  ^7  ayril  j780  ppntre  l'a^PHr*' 
Rodney. 

Séguins-de-Pazzis  (Charles  des),  offlcier  de  galère,  mort 
le  24  may  1686  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  descente  de 
Gênes. 


\ 
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Se6uin8*db-Pà2zi8  (Joseph-François  des),  son  frère,  seiT 
gneur  de  Sainte-Cécile,  coraette  au  régiment  d^Aultane- 
cavalerie,  tué  dans  les  guerres  (]e  Louis  XIV. 

Seguiran  (le  capitaine  de),  tué  au  siège  (le  Menerbe  en 
1578. 

Segciban  (le  s'),  frère  du  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes  d'Aix,  est  tué,  le  28  mars  1636,  à  Tatta^uc  des 
forts  de  Tlle  de  Sainte-Margq^rite,  ep^portés  ce  jour-là  sur 
les  Espagnols. 

Seguiran-de-Bouc  (N...  de),  fut  blessé  mortellement  au 
combat  des  15  galères  de  France  contre  pareil  nombre  de 
celles  d'Espagne  en  1638.  {Mercure  de  1638.) 

SEGumAN  (Antoine,  dit  le  chevalier  de),  capitaine  aux 
gardes  françoises  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé 
au  combat  de  SenefTen  1674. 

Seguiran  (le  marquis  de),  colonel  du  régiqaept  du  M^iï^^i 
tué  au  com})at  d'Ekeren  en  1703* 

Sbgur  (Henry-Joseph,  dit  le  marqtds  de),  seigneur  de 
Pouchat,  chevalier  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  capitaine-lien^en^pt  ^6%  pbeyapTlégers 
d*Anjou,  lieutenant- gépéral  des  p^oyinc^s  de  Champagne 
et  de  Brie,  gouverneur  et  sénéchal  du  pomlé  de  Foix,  ewt 
une  jan:be  emportée  d'un  boulet  de  canon  à  la  bataille  de 
la  Marsaille  en  1693. 

SÉGim  (Philippe-Henry,  ifl^rquis  de),  ffl^fécbal  de  fri^qpft, 
chevalier  des  ordres  du  roy,  gouverneur  et  grand  sénéchal 
du  pays  de  Poix,  de  Douzau  et  d*Andore,  commandant  en 
Franche-Comté,  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Champagne  et  de  Brie,  ministre  et  teorétaire  d'État  de  la 
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guerre,  blessé  en  1746  à  la  bataille  de  Raucoux  d'un  coup  de 
fusil  à  travers  le  corps,  eut  le  bras  fracassé  à  celle  de  Law- 
feldten  1747,  et  on  fut  obligé  de  luy  eu  faire  l'amputation; 
il  fut  encore  blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  sur  la  tête, 
et  d'un  coup  de  bayonnette  dans  le  cou  à  la  bataille  de 
Clostercamps  en  1760,  et  fut  arraché  à  la  mort  par  le  prince 
héréditaire  luy-môme. 

Seguh  (le  chevalier  de),  capitaine  dans  les  volontaires  de 
Soubise,  fut  blessé  le  24  août  1762  à  la  journée  de  Wilhelm- 
stadt. 

Seiche  (le  s'  de),  l'aîné,  et  le  sieur  de  Seiche  le  cadet, 
tous  deux  enseignes  de  vaisseau,  sont  tués  au  combat 
naval  avec  les  Hollandais  à  Tabago  en  1677. 

Seîglière  (Joachim- Adolphe  de),  marquis  de  Soyecourt, 
comte  de  Tilloloy,  de  Guerbigny  et  de  Tupigny,  baron 
d'Ittre,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de 
Bourgogne-infanterie  et  brigadier  des  armées  du  roy  en 
1729,  se  trouva  en  1703  et  1704  aux  deux  batailles  d'Hoch- 
stedt  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  fusil  et  eut  un  cheval  tué 
sous  luy. 

Seignard-de-Ghoumouroux  (le  s'de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  officier  au  régiment  d'Auvergne,  tué  à  la  bataille  de 
Clostercamps  en  1 760. 

Seignard  (N...  de),  dit  le  chevalier  de  Seignard-de-Choti- 
mourouXy  chevalier  de  Saint-Louis,  officier  au  môme  régi- 
ment, fut  blessé  dans  la  môme  bataille. 

Seigneur  (Jules-Martin-Bonaventure  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Tour  du  Pin,  blessé 
à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 
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Seigneur  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenaut  au  même  régiment,  blessé  à  la  bataille  de  Creweldt 
en  1758. 

Seigneur-de-Maisons  (Charles-Louis  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  major  du  régiment  de  l'Ile  de  France,  reçut 
plusieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XY. 

Seigneuret  (Jean-François  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  vaisseau,  eut,  étant  garde  de  la  marine,  les 
deux  jambes  cassées  sur  le  Téméraire  dans  le  combat  du 
20  may  1756  près  de  Tile  Minorque  entre  M.  de  la  Gallisson- 
nière  et  l'amiral  Bing. 

Seignier  (Jean-Pierre-Bruno  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Provence  et  ma- 
réchal de  camp,  fut  estropié  d'une  main  à  la  bataille 
d'Hochstedt  en  1704  et  mourut  en  1723. 

Seignier  (Joseph  de),  seigneur  de  Genneginer,  chevalier 
de  Sainl-Loliis,  capitaine  de  grenadiers  au  môme  régiment, 
reçut  un  grand  nombre  de  blessures  au  service. 

Seil  (Raoul),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1356. 

Seilhac  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  d'Aumont,  est 
blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Todenhausen  en 
1759. 

Seillans  (le  s'  de),  officier  dans  le  régiment  des  gdlères, 
est  blessé  dans  un  combat  près  d'Orbilello  en  Italie,  le 
27  juin  1646. 

SEiMEs(le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Belsunce,  bles- 
sé à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 
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Seihk  (le  s*),  capitaine  au  régimeQi  de  WiUmer  Suisse, 
blessé  à  ta  bataillé  de  Rosback  en  1 757. 

Seisses  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  tué  à  Tabago  le  3  mars  1677. 

Seisses  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  kochefort, 
mort  commandant  la  Folle  le  1®' janvier  16S9. 

Sejean  (le  s'), sous-lieutehant  et  enseigné  au  régittiétit  des 
gardes  françaises,  est  tué  au  siège  de  MaGstricht  en  1673. 

Seliére  (le  s'),  mousquetaire  delà  garde  du  Roy,  blessé 
au  siège  de  Maastricht  en  1673. 

Selle  (le  s'  de),  mousquetaire  du  Roy,  avait  été  tué  au 
siège  de  Namur. 

SfeLLE  (le  chevalier  de)^  lieutehànt  ati  régiment  du  Roy, 
est  blessé  à  morl  aU  Siège  de  Maéslricht  en  1673. 

Seue  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  BHqtiéville, 
blessé  à  la  tête  et  à  un  bras  eu  siège  du  fort  St-Pbilippe, 
en  1756. 

Selle  du  Yourval  (Charles  de),  capitaine  d'infanterie, 
avail  été  tué  en  Allemagne. 

Selleri  (le  sieur  de),  capitaine,  est  blessé  à  la  bataille  de 
Rocroy  en  1643. 

Seluer  du  Pin  (Pierre  de),  capitaine  au  régiment  de 
Bellegarde  cavallerie,  mort  à  Mons  de  ses  blessures,  le  Si 
août  1692. 

Sellier  du  Pin  de  Villemus  (Jean-Étienne  de);  lieutenant 
au  régiment  de  Bourbon-infanterie,  tué  au  siège  de  Frtbourg 
en  1 744. 
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Sellier  (les'  du)^  officier  auxiliaire^ blessé  à  la  m&iA  dans 
le  combat  du  comte  de  Bilicfaen  contre  Tamiral  Rddhey 
près  de  la  Martinique^  en  1780. 

Selye  (Samuel  de),  Seigneur  de  Duyson,  tué  à  l'assaut  de 
Chartres;  (Éloge  des  premiers  présidents  dil  Parlement  par 
Blanchard.  Paris,  1645.) 

Selve  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  Àe  Pibàlrdië, 
blessé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Selye  (le  s'  de)^  lieuteilatit  au  régiihent  de  TôUraine, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

Semeryille  (le  s'  de),  est  blessé  dans  une  rencontre  aYCC 
les  Espaçpois  près  d'Arras,  en  1643. 

Sehpé  (le  s'  dé))  cheYalier  de  Saibt-Louis,  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  Bourbonnois^  blessé  à  la  bataille  de 
Fredelinghen  en  1702. 

Semur  (Léonard  de),  seigneur  de  Trémont,  cheYalier  de 
Tordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  mes- 
tre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  gouverneUi»  dié  Ma- 
çon et  du  Maçonnais,  mourût  en  Piémont  d'Utie  blessure 
qu'il  reçut  au  siège  deQuiei's  sous  Louis  XllI;  le  Mercure  de 
France  de  1617  porte  qu'il  avait  él6  blessé  en  Piémont  en 
cette  année. 

Semur  (le  baron  de),  maréchal  de  bataille,  meurt  d'une 
blessure  reçue  à  la  tranchée  devant  Dunkerque,  en  1646. 

Senac  (le  s'  de),  enseigne  colonel  au  régiment  de  Poitou, 
est  blessé  à  mort  au  siège  de  Bergue  en  Catalogne,  en  1655. 

Seîiamy  (le  s'  de),  est  blessé  le  i**  septembre  1641 ,  eii  mon- 
tant à  la  brèche,  au  siégé  de  la  ville  de  Cosni  en  Piémont. 
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Sesaiqcc  (le  s' deX  ayde-aujor  du  régimeiit  de  Piémont, 
tué  àU  baUiUe  de  Lnzan  en  1702. 

StSAS  (Voyez  de  Cetsâs). 

SEScnos-DE-BocuiissAC  (S ),  chevalier  de  Saint-Louis, 

capitaine  au  régimeot  da  Perche,  blessé  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759. 

SE5DftET  (le  s'),  lieoteoant  de  frégate,  blessé  an  combai 
de  la  Minerve,  le  4  janvier  1781,  contre  deox  Taisseaox  an- 
glais de  74  canons. 

SE5ECET  (}e  marqois  de),  prèle  serment  de  fidélité  le 
20  juillet  1633  pour  la  charge  de  lieutenant  de  roy  en  Bour- 
gogne au  bailliage  de  Miconnois  dont  avait  été  pourra  son 
père,  mort  d*une  blessure  reçue  au  siège  de  No3ron  et  qui 
serrait  alors  en  qualité  de  maréchal  de  camp. 

SÉ5ÉCBAL  (le)  de  Lyon,  fut  blessé  à  la  bataille  de  For- 
noue  en  1495. 

Sé5ÉCHAL  (Jean  le),  dit  le  jeumey  seigneur  d'Auberrilk, 
conseiUer  chambellan  ordinaire  du  roy  et  sâaéchal  du  comté 
d'Eu,  mourut  en  Hongrie  en  1396,  serrant  contre  les  Turcs 
(Traisemblablement  à  la  bataille  de  Nicopolis). 

Famille  du  Ponthieu  :  d'or  à  la  bande  de  sable  accom- 
pagnée de  deux  coUices  du  même. 

SÉ5ÉCHAL  (Jean  le),  chevalier,  aussy  sénéchal  du  comté 
d'Eu,  conseiUer  de  l'étroit  et  grand  conseil  et  chambellan 
ordinaire  du  roy,  fut  lue  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Sé!(échal  (Jean  le),  gentilhomme  ordinaire  de  Tbôtel  du 
roy,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  ep  1525. 
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Sknéghal  (Jean-Baptiste  le),  baron  de  Garcado,  maréchal 
de  camp  ou  colonel  du  régiment  de  Garcado-infanterie,  par 
brevet  du  30  avril  1653  oi!i  il  est  dit  qu'il  avait  reçu  deux 
grandes  blessures  Tannée  précédente,  mourut  à  Sedan,  le 
i5juillcti654,  d'une  autre  qu'il  reçut  à  la  tête  peu  de  jours 
avant,  au  siège  de  Stenay. 

Sénéchal  (llené  le),  dit  le  comte  de  Carcado,  mestre  de 
camp  d'un  régiment,  brigadier  des  armées  du  Roy  et  gou- 
verneur de  Dinan,  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  en  1674 
à  la  bataille  de  Seneff  où  il  donna  des  marques  de  la  plus 
grande  valeur. 

Sénéchal  (Claude-Hyacinthe  le),  dit  le  marquis  de  Car- 
cado^  colonel  du  régiment  Dauphin  étranger-cavalerie  et 
maréchal  de  camp,  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  au 
siège  de  Turin  en  1706. 

Sénéchal  (Sébastien-Hyacinthe  le),  dit  le  marquis  dcCar" 
cadOy  maréchal  de  camp,  tué  au  même  siège. 

Sénéchal  (René-Alexis  le),  marquis  de  Pontecroîx  et  de 
Molac,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de 
Berry  et  gouverneur  de  Quimper,  tué  au  siège  de  Prague  en 
1742,  à  la  tête  des  grenadiers  de  l'armée. 

Sénéchal-de-Carcado  (Corentin-Joseph  le),  marquis  de 
Molac,  chevalier  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  Roy,  gou- 
verneur de  Quimper  et  précédemment  colonel  du  régimen 
de  Périgord,  fut  blessé  en  1745  au  siège  deTournay,  d'une 
pierre  poussée  par  l'éclat  d'une  bombe,  et  le  fut  encore  à  la 
jambe  gauche  à  la  bataille  de  Lawfeldt,  en  1747. 

SÉNÉCHAL  (Luc-Julien  le),   seigneur  de    Kerguisec,  de 
II.  '  17 
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Thoaiome  et  de  Gohanno,  obtiai  uoe  peasiou  du  Uoy 
Louis  XV  pour  une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  service. 

Senégas  (le  s' de),  capitaine  de  dragons,  est  tué  en  repous- 
sant la  cavalerie  espagnole  jusques  sous  les  murs  de  GérônCf 
en  1675. 

Senezerguës  (Louis  de),  seigneur  de  la  Rode,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la 
Sarre,  blessé  d\m  coup  de  fusil  à  la  poitrine  à  la  bataille  de 
Malplaquet  en  1709,  le  fut  encore  grièvement  de  trois  coapfl 
de  feu  à  l'entrée  du  chemin  couvert  de  Fribourg  en  Hi3, 
le  premier  au  bas- ventre,  le  second  à  la  cuisse  gauche  elto 
troisième  au  bras  droit  qu'il  perdit  dans  cette  occasion. 

Senezergues  (N de),  seigneur  de  la  Rode,  chevalier  de 

Saint-Louis,  chef  de  bataillon  au  môme  régiment,  puis  bri- 
gadier des  armées  du  Roy,  tué  à  la  bataille  devant  Québec 
le  13  septembre  1759. 

Senglia  (Marie-Joseph-Ignace- Auguste-Mainfroy-Jérôme), 
comte  de  Verrue,  marquis  de  Goluze,  chevalier  de  Tordre 
de  S.  S.  Maurice  et  Lazare  de  Savoye,  colonel  d'un  régi- 
ment de  dragons,  maréchal  de  camp  et  commissaire  gé- 
néral de  la  cavalerie,  tué  à  la  bataille  d'Hochstel  en  1704. 

Senicb  (Jean  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

SmiumERRB  (Gabriel,  dit  le  chevalier  de)y  tué  en  1634  au 
premier  siège  de  la  Mothe  en  Lorraine,  oà  il  eut  les  deux 
jambes  emportées  d'une  volée  decamoa. 

Senneterrb  (N...  (le),  baron  de  la  Ferté,  maréchal  de 
camp,  s'empare  du  château  de  Chimey.  Il  combattit,  quoi- 
que blessé,  se  faisant  lier  sur  son  ch^vaJ^  ei  donnant  tou- 
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jours  l'exemple  et  les  plus  grandes  preuves  de  valeur  en 
1640.  En  1643,  il  reçoit  cinq  blessures  et  a  un  cheval  tué 
sous  lui  à  la  bataille  de  Rocroy. 

Sennktbme  (Charles  de),  marquis  de  Cbàteauneuf^  vi* 
comte  de  Lestrange  et  de  âieylaux,  se  trouva  anz  sièges  de 
Saint-Gailhain,  de  la  Gapelle  et  du  Catetet  où  il  fut  Messéf 
et  mourui  le  24  avril  4667. 

Senneterre  (Henry,  duc  de),  pair  et  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  Roy,  gouverneur  de  Lo;  raine  et  du 
pflry»  messm,  de  Nancy,  de  Mei^,  de  Verdtm,  ûe  Vîc  el  de 
Moyenvlc,  fat  blessé  d'an  coup  de  mousquet  ^u  viaage  an 
siège  de  Privas  en  1629,  en  reçut  encore  cinq  k  l'épaule  ft 
l'attaque  du  château  de  Ligny  en  Barrois,  en  1650;  il  mou- 
rat  le  27  septembre  1681. 

Senneterre  (N...  (te)^  capitaine  des  Gardes-Françaises, 
tué  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  l®*"  jour  de  juillet  1690. 

S ENNETERRE  (Henry-François  de),  duc  de  la  Ferté,  pair  de 
Franco,  lieutenant-général  des  armées  du  Roy,  gouverneur 
de  Meiz  et  pays  messin,  de  Vie  et  de  Moyenvic,  blessé  au 
siège  de  Fribourg  en  1677,  mourut  le  1"  août  1703. 

Serneterre  (Jean-Gharles,  marquis  de),  chevalier  des 
ordres  du  Roy,  maréchal  de  France,  commandant  au  pays 
d'Aunis  et  en  Saintonge  et  ambassadeur  à  Turin,  fut  blessé 
à  la  bataille  de  Coni  en  1744. 

Senneterre  (Henry^  iDarquis  de),  comte  de  BrenoQi  ch0« 
valier  des  ordres  du  Roy,  lieutenant-général  de  ses  armées 
et  ambassadeur  en  Angleterre,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Fleurus,  en  1690,  et  h  la  levée  du  siège  de  Turin  en  1706; 
il  mourut  le  1®"  avril  1746. 


260  l'impôt  du   SA5G. 

Senxltille  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  d 
Picardie,  tué  à  la  bataille  de  Seneffeo  1674. 

Senneville  (le  s'  de),  lieutenant  au  même  régiment,  ayan 
été  blessé  d'un  coup  de  feu  à  travers  le  corps  dans  une  atta 
que,  en  1675,  ses  amis  et  les  soldats  de  sa  compagnie  Tin- 
rent le  secourir.  Mes  amis,  leur  dit-il  avec  sang-froid,  en 
leur  montrant  un  chemin  par  où  ils  devaient  passer  :  voilà 
le  chemin  de  la  gloire,  ne  songez  plus  à  moy  et  faites  votre 
devoir. 

Senneville  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  d'Ânjoa, 
blessé  au  siège  de  Mayence^  dans  les  premiers  jours  de 
septembre  1689. 

Senneville  (le  s'  de),  lieutenant  au  même  régiment,  eut 
les  deux  bras  cassés  et  reçut  quatre  coups  de  sabre  sur  la 
tête,  à  la  bataille  de  Hamiliies,  en  1706. 

Senneville  (le  s^  de),  enseigne  de  vaisseau,  eut  la  jambe 
emportée  sur  le  Zodiaque,  dans  le  combat  du  comte  d'Ache 
aux  Indes,  le  13  août  1758,  et  mourut  de  ses  blessures; il 
avait  déjà  été  blessé  dans  un  autre  combat,  le  29  avril 
précédent. 

Senneville  (Nicolas-Anne,  dit  le  chevalier  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseau  et  chef  de  division, 
reçut  plusieurs  éclats  à  la  jambe  sur  le  même  vaisseau  et 
dans  le  même  combat  du  29  avril. 

Sennevot  (le  s**  de),  lieutenant  au  régiment  de  Guyenne, 
blessé  au  siège  de  Philisbourg  en  1688. 

Sentout  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant 
de  bataillon  au  régiment  de  Navarre,  avec  rang  de  lieute- 
nant-colonel, blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709, 
mourut  à  Bordeaux  en  1748. 
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Septmaisons  (le  s'de^  lieutenant  au  régiment  de  Bourbon, 
lessé  à  la  béiiaille  de  Staffarde^  le  18  août  1G90. 

Sepyille  (le  chevalier  de),  est  blessé  au  siège  de  Candie 
n  1669. 

Sepyille  (le  marquis  de),  capitaine-lieutenant  des  che- 
au-légers  de  la  Reine,  est  blessé  à  la  bataille  de  Gassel,  en 
677. 

Sepyille  (N...  de),  sieur  dç  Brécourt,  est  tué  au  bom- 
bardement d'Alger,  en  1683. 

Sebarpot  (Jean  de),  tué  au  combat  de  Gochcrel,  en  1364. 

Serasonb  (Antoine),  Romain,  et  très  habile  ingénieur, 
Sent  les  mémoires  du  temps,  fut  tué  au  siège  de  Poitiers 
i569. 

Séraucourt  (le  s'  de),  sous-lieutenant  aux  gardes,  est 
^sé  au  siège  de  Saint-Guilhain.  Dec.  1677. 

Séraucourt  (N...  de),  lieutenant  des  grenadiers  dans 
*  Gardes-Françaises,  blessé  le  premier  jour  de  juin  1692, 
ms  les  tranchées  de  la  Yille  de  Namur. 

Séraucourt  (de).  (Voy.  d'Y-de-Seraucourt.) 

Sbrcaut  (le  S'),  capitaine  au  régiment  du  Roy,  est  blessé 
1  siège  de  Maëstricht,  en  1673. 

Sercaye  (le  s'),  capiUiine  au  régiment  l.y  ^nnais,  est  blés- 
à  la  bataille  de  Gassel,  avril  1677. 

Sercey  (V.  de  Gercey). 

Serge  (la),  lieutenant  au  régiment  de Périgord,  blessé  à  la 
Uille  de  Staffarde,  le  18  août  1690. 
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SÉBicouRT  (N...de),  marquis  d'Esclainviilîers,  chevalierde 
Saint-Louis,  lieutenani-général  des  armées  du  Roy,  eut  une 
jambe  emportée  dans  une  affaire  et  portait  une  jamteii^ 
bois.  Le  canon,  dit-il  de  sang-froid  à  cetle  occasion,  envetà 
toujours  à  mes  jambes  ;  mais  cette  fois  cy  je  Vay  pris  pour 
dupe^  car  j'en  ay  deux  autres  dans  mon  chariot. 

Séridos  (le  s*"  de),  capitaine  au  régiment  de  Champagw, 
blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1G93,  mourut  peu  de 
jours  après. 

Seriger  (le  s')  est  blessé  au  siège  de  Candie,  mars  1669. 

Sérignac  (Charles-Ogier  de),  baron  de  Belmont,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  Hoy,  capitaine  de  50 
hommes  d*armes  de  ses  ordoimanees,  capitaine  aux  gardes 
françoises  et  gouverneur  de  Glérac,  fut  grièvement  biflsiè 
aux  deux  jambes,  au  siège  du  Château  de  Caen,  en  1620,  ce 
qui  luy  mérita  du  Rpy  que  pension  de  2000, 

Sérignac  (Jean-Pierre  de),  lieatenant-cplonel  des  cara- 
bÎQJçrs,  fut  tué  à  la  tête  de  son  régiment,  servant  sous  les 
ordres  du  duc  d'Harcourt, 

Sérignan  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon- 
nais, blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

Sérigny  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardiai  fui 
blessé  en  174-3  <\  raffaire  deDingelfmgen  et,  en  1748,  au  siège 
de  Maôstrieht.  • 

SÉRiLLAC  (Jean  de), 
Cypierre  à  Parme 
tué  à  Montepulciano,en  1555^  étant  h  la  tète  des  arquebusiers 
et  des  gens  à  cheval  :  il  avait  eu,  dès  1549,  son  cheval  tué 

is  luy  de  sept  arquebusades,  dans  une  action.    4t  t^àJ'^ 


2),  dit  le  feravP,  lieutenant  du  seigneur  de 
et  ne>;eu  ou  maréchal  de  Montlue,  fut 


sous 
u 
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SBRi8ATB(le  8'  de  la),  lieutenant,  an  régiment  de  Piémont, 
blessé  an  siège  de  WoOrden  en  1672. 

Serisy  (le  s^  de),  blessé  à  la  bataille  d'Ettingcn  en  1743. 

SERizY(le  s' de),  enseigne  an  régiment  de  Normandie,  est 
blessé  au  siège  d'Oberchenbeim,  en  1636. 

Sbrizy  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  d'En- 
ghien,  reçoit  deux  blessures  considérables  à  l'armée  du 
Roy,  en  novembre  1656. 

SfiRMEiiTON  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
est  blessé  au  siège  de  Coni,  le  1"  août  1641. 

Sebmont  (le  s"^  de),  commandant  de  bataillon  au  régiment 
de  Piémont,  est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Hosbacb,  1757. 

Serne  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Bellebrune,  est 
blessé  le  20  mars  1641,  en  repoussant  les  ennemis  qui  rava- 
geoient  le  pays  de  Hesdin. 

Seroux  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Tourraine,  tué  au  siège  de 
Lille,  sous  Louis  XIY. 

Sbroux  (Maximilîen-Emmanuel  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  de  brigade  du  corps  royal  du  génie  avec  rang 
de  colonel,  tué  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  1747,  âgé  de 
35  ans. 

Serpault  (Nicolas)  i'aînéj  ancien  capitaine  de  brûlot,  tué 
au  combat  du  7  juin  1673. 

Serpault  (le  jeune),  lieutenant  du  port  de  Rochefort, 
mort  sur  le  Mignon  commandé  par  M.  d'Arbouville,  le  15 
aoust  1691. 
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Sebpes  de  la  Faye  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  commandant  de  bataillon  dans  les  volontaires  de 
Soubise,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  une  hanche  à  la  bataille 
deRaucoux,  en  1766,  le  fut  encore  d'un  pareil  coup  aune 
jambe  à  celle  de  Lawfeldl,  en  1747. 

Serres  (le  s*"  de),  lieutenant,  est  blessé  au  siège  de  la  ville 
de  Roses,  lïiai  1645. 

Serre  (le  s*^  de),  cornette,  est  tué  en  chassant  les  Espa- 
gnols de  devant  la  ville  de ,    novembre  1647. 

Serre  (le  comte  de),  est  blessé  au  siège  de  Puycerda, 
novembre  1654. 

Serre  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  de  Lévi,  est  tué  à 
TafTaire  du  30  juillet  1703,  vers  Muasterkingen. 

Serre  (le  s'  de) ,  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Serre  (La),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine,  blessé  à 
l'affaire  de  Fleurus,  le  1"  juillet  1690. 

Serre  (le  s'  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Richelieu,  tué  au  siège  du 
fort  de  Kehl,  en  1733. 

Serre  (le  s'  de  la),  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Roy, 
blessé  à  la  jambe,  au  siège  de  Hagueneau,  le  23  août  174i. 
(Nouv.  à  la  main). 

Serre  du  Rival  (Joseph  du),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  la  Tour-du-Pin,  blessé  au  combat 
de  Gorback  en  1 760. 

Serre  de  Roghegolombe  (Fortunat  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Toulouse,  brigadier 
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;s  armées  du  Roy  ea  1721  et  lieutenant  de  Roy  de  Metz, 
çut  à  la  bataille  de  Steinkerqùe,  en  1692,  un  coup  de 
ousquet  qui  luy  perça  la  cuisse  gauche,  et  fut  encore 
essé  au  siège  de  Landau  d'un  coup  de  feu  qui  lui  fracassa 
ipaule  droite. 

Serreau  (Jean-Baptiste  du),  seigneur  de  la  Motte-du- 
irel,  fut  capitaine  de  50  chevau-Iégers  et  de  50  arque- 
isiers  à  cheval,  par  commission  du  duc  de  Montpensier 
1 13  juillet  1592,  au  bas  de  laquelle  est  la  démission  qu'il 
•nna  de  ces  deux  compagnies  à  Jean  du  Serreau,  son  fils  et 
n  lieutenant,  à  cause  de  ses  blessures  ;  cette  démission 
;réée  par  ce  Prince,  le  22  may  1594. 

Serres  (le  s^  des),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
essé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Serron  (le  s"  de),  tué  à  Doôsbourg  en  1672  (Mémoires  du 
mps). 

Sersignt  (le  S' de),  enseigne  au  régiment  d'Enghien,  est 
essé  à  mort  au  combat  de  Fribourg,  en  1644. 

Sert  ou  de  Serta-de-Marie  (le  s' de),  chevalier  de  Saint- 
3uiâ,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont, 
essé  au  siège  de  Gharleroy  en  1693. 

SéRuxxiÈRE  (le  s'  de),  capitaine  à  la  brigade  d'ArtoiS| 
[essé  à  la  bataille  de  Staffarde,  le  18  aoust  1690. 

Serve  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
lesséau  siège  de  Prague  en  1742. 

Sbrville  (le  s' de),  est  blessé  à  Tassaut  donné,  le  28  juin 
>38,  à  la  ville  de  Poligny. 

Servins  -  d'Héricourt  (Ferdinand  -  Louis  -  Joseph   de), 
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ehevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  au  régiment  Dauphin 
Infanterie,  mort  de  ses  blessures  en  1761. 

Seryole  (Arnaud  de),  dit  V Archiprétrey  seigneur  de  Châ- 
teauneuf  et  de  Concressaut  en  Berry,  conseiller  chambel- 
lan ordinaire  du  Roy,  blessé  et  fait  prisonnier  h  !a  bataille 
de  Poitiers  en  1356,  mourut  en  1366. 

Seryon  (le  s''  de),  capitaine  aux  Gardes  françoises,  taé  à 
la  bataille  de  Seneff  en  1674,  après  aYoir  été  blessé  au  siège 
de  Haeslricbt  en  1673. 

SERVT(!e  y  de),  capitaine  au  régiment  delà  Couronne,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Gassel,  en  1677. 

Sbsel  (le  s'), ingénieur,  est  tué  au  siège  de  Damwillers  en 
1637. 

Sesioubnb  (le  s^  de),  lieutenant  au  régiment  de  la  MotUs 
est  blessé  à  la  bataille  de  Gazai,  en  1640. 

Sesmaisons  (le  s**  de),  exempt  des  gardes  du  corps,  est 
blessé  à  TafTaire  d'Ettingen,  en  1743. 

Sbsseras  (le  s'  de),  premier  capitaine  du  régiment  de 
Languedoc,  est  blessé  d'une  mousquetade  au  bras  droit  au 
combat  de  Crémone,  en  1648. 

Sesseyal  (le  seigneur  de),  gouverneur  de  Vilvorde,  tué  en 
1583,  à  la  journée  d'Anvers  (de  Thou). 

S^ssiÈRES  (le  s'  de),  aide  de  camp,  est  tué  à  la  bataille 
deSintzeimen  1674. 

Sester  (le  s'),  colonel  d'un  régiment  allemand  (neveu 
du  maréchal  de  Rantzau),  tué  en  1652,  au  combat  de  la 
Porte-Saint- Antoine. 

Settb  (le  s'  de),  lieutenant  dans  les  troupes  de  la  ma- 
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rine,  blessé  en  4704,  dans  un  combat  contre  les  Camisards. 
(Histoire  des  Camisards.) 

Seuil  (le  chevalier  de),  lieutenant  du  régiment  Dauphin, 
tué  au  siège  de  Mayence,  dans  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre 1689. 

SEUTRE(les<^du],  lieutenant  au  régimept  de  Mailly^blessé 
à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757. 

6EUx(Ie  s'  de),  mousquetaire  du  Roy  de  la  deuxième  com- 
pagnie, blessé  à  la  bataille  d'Eltingen,  en  1743. 

Sevb  (le  chevalier  de),  mestre  de  camp  d'un  régiment  de 

cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fredelinghen,  en  1702. 

SsvE  (do)>  capitaine  de  vaisseau  du  porL  de  Dunkerque, 
saute  en  l'air,  commandant  V  Adroit  y  le  22  juin  1703. 

SÉviGNÉ  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Coni,  en  1642, 

Sévigné  (Charles,  marquis  de),  sous-Iieutcnant  des  gen- 
darmes Dauphin  et  lieutenant  du  Roy  en  Bourgogne^s'étant 
trouvé  au  siège  de  Valenciennes  en  1677,  eut  le  talon  de 
sa  boite  emporté  sans  que  la  semelle  en  fûtendommag'e, 
ce  qui  rendit  les  chairs  de  son  talon  fort  noires  et  comme 
en  bouillie;  on  fut  même  obligé  de  luy  faire  des  incisions 
qui  le  mirent  en  danger;  il  mourut  à  Paris,  le  17  mars 
1713. 

FÉVI05Y  (le  chevalier  de),  se  signale  à  la  tête  du  premier 
balaillon  de  Normandie,  dans  le  combat  du  18  juin  1638 
entre  l'armée  du  duc  de  Longueville  et  celle  du  duc  Charles 
de  Lorraine,  au-dessus  de  Poligny  en  Franche-Comté.  II  est 
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blessé,  le  8  septembre  1641,  au  siège  de  Coni,  en  montant 
à  l'assaut.  Il  apporte  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de  Nice 
et  il  est  fait  maréchal  de  bataille  en  Tarmée  d'Italie;  il  se 
distingue  encore  au  siège  de  Tortone. 

Sevin (Jean),  seigneur  de  Bandeville,  cornette  des  chevau- 
légers  d'Orléans,  tué  au  siège  de  Lille,  en  1667,  d'un  coup 
de  canon  qui  luy  emporta  la  tête. 

Sevin  (Louis),  marquis  de  Bandeville,  colonel  du  régi- 
ment de  Bandeville,  tué  à  la  bataille  d'Ënsisheim,  en  167i 

Sevin  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Briqueyille, 
puis  dans  celuy  de  Soissonnois,  blessé  à  la  bataille  de  Glos- 
tercamps  en  1760. 

Sevrin  (Guillaume),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

Seyn  (Charles  le),  seigneur  de  Prey-sur-Marne,  homme 
d'armes  des  compagnies  d'ordonnance,  tué  au  siège  de 
Gênes  sous  Louis  XII. 

Setbac  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  Dauphin, 
blessé  au  siège  de  Mayence,  le  ...  septembre  1689. 

Seytres  (Melchior  de),  capitaine  d'une  compagnie  d'in- 
fanterie et  commissaire  de  l'artillerie  pendant  les  guerres 
du  comtat  Venaissin,  en  1562,  fut  tué  sur  la  brèche  du  châ- 
teau de  Gergoau  et  enseveli  sous  les  ruines  de  cette  place. 

Seytres  (Gaspard  de),  seigneur  de  Gaumont  et  de  Ver- 
quières,  perdit  un  bras  au  siège  de  la  Brevole,  en  1586,  ser- 
vant dans  l'armée  du  duc  d'Epernou  avec  le  braye  Grillon, 
son  oncle. 
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Seyturier  (Gaspard-Pierre  de),  baron  de  Cernod,  lue  au 
iiège  de  Bourg,  en  1600. 

Seyturier  (Charles-Emmanuel  de),  baron  de  Cernod  et 
de  Montdidier,  seigneur  de  Vaugrigneuse-la-Haute,  tué  au 
;iège  de  D61e  en  1636,  d'un  coup  de  fauconeau  qui  luy  em- 
porta le  genou. 

Seyturier  (Glaude-Melchior  de),  baron  de  Béost,  mort  au 
iège  de  Montauban,  où  il  servait  comme  volontaire. 

Seyturier  (Jean  de)^  seigneur  de  Lionnières^  enseigne- 
olonelle  du  régiment  de  la  Mothe-Houdencourt,  mourut 
ur  la  brèche,  à  l'assaut  de  Poligny  en  Franche-Comté,  en- 
638^  en  arborant  son  drapeau. 

Sforce  (N...),  l'un  des  principaux  officiers  des  troupes 

aliennes  au  service  du  Roy,  fut  tué  en  1570,  dans  une  ren- 

onlre  en  Poitou  contre  les  Protestans. 

« 
Sheridan  (Michel),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 

u  régiment  de  Dillon,  puis  dans  celuy  de  Fitz-James  et 

lestre  de  camp  de  cavallerie;  étant  parti  en  1765  avec  le 

rince  Edouard  pour  l'expédition  d'Ecosse^  il  reçut  plusieurs 

lessures  à  bord  du  vaisseau  du  roy  l'Elisabeth  de  60  ca- 

ODS,  dans  un  combat  contre  le  vaisseau  anglais  le  Lion, 

'égale  force;  il  obtint  sa  retraite  en  1778,  après  21  ans  de 

îrvice. 

Shuphauwer.  (Voy.  Schupoauwer.) 

SiBiLLE  (le  s"  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
'Auvergne,  tué  sur  la  brèche  au  siège  de  Barcelonne. 

SiBiLLE  (André  de),  son  frère,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
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Capitaine  d'une  compagnie  de  grenadiers  royaux,  blessé 
en  1746  d'un  coup  de  fusil  à  la  tôle,  à  l'attaque  des  Bai»»* 
d'Aquy,  emportés  par  le  marquis  de  Montaynard  (il  eut  en- 
*core  deux  autres  frères  tués  au  senrice). 

BnooRG  (le  s'  de),  e»l  bleMé  à  ta  bataille  gagnée  le 
37  mai  1694  sur  les  Espagnols,  en  Catalogne,  sur  les  bords 
du  Ter. 

SiCARD  (François),  seigneur  de  Magny ,  fut  tué  a«  siège  da 
château  de  la  Flocellière,  d'après  des  lettres-patentes  du 
roy  Henry  IV,  du  mois  de  may  46W. 

SiCfiAUà  (le  s')» capitaine  au  régiment  de  Piémont,  blessa 
au  siège  de  Luxembourg  en  4684»  fut  tué  à  la  bataille  de 
Nervinde,  en  1693. 

SicHAM  (le  S'  4e),  lieutenant  au  régiment  de  llsle  es 
France,  est  blessé  au  siège  de  Danivilliers,  en  1637. 

Sicu|iD  DU  Mail,  lieutenant  de  frégate,  du  port»de  Toulon, 
mort  à  Saint-Domingue  sur  le  Portefaix^  commandé  par 
M.  Bidache,  le  23  avTiH729. 

SiDBBt  (le  s' die)^  est  Messe  au  siège  de  Valeociaones,  en 
16&&. 

SroETiLLfi  (le  s' de),  lieutenant  aux  6af des  françoises,  toé 
à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 

SiEGNEUR  (le  s*"  de),  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Tour- 
du-Pin  infanterie,  est  blessé  au  combat  de  Rhtnberg,  en 
1760. 

SiEMBiBa  (le  capitaine  Gallocio  ou  Galloche,  de),  mouroi 
.dans  l'armée  du  Roy,  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de 
GhMiy«rfliM^eDl569, 
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SiERRE  (ie  s' de),  est  blessé  à  la  bataille  de  Staffarde  en 
90. 

Sieur  (le  s' Le),  officier  auxiliaire,  eut  le  bras  et  le  gras 
Ut  ctnsse  emportés,  le  5  jninlTSi,  au  combat  delaSnr- 
llante  contre  le  vaisseau  anglais  VUlyne^  près  l'isle  du 
>gnac. 

SiFREBi  (le  s'  de),  maréchal-des-logis  des  chevau-Iégers 
la  garde,  contribue  à  l'avantage  remporté,  ta  nuit  du  15 
16  août  1647,  par  l'armée  du  roi  en  Flandre  sur  huit 
its  ennemis.  Il  est  blessé  et  a  un  cheval  tué  sous  lui,  dans 
e  affaire  donnée  près  du  Pont-i-Yendin. 

SiGENAT  (le  S'),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
îssé  au  combat  de  Valcourt  en  1689. 

SiGXAC  (N de),  gentilhomme  de  Gascogne  et  com- 

indant  à  Toulon,  tué  d'un  coup  de  pertuisane  à  l'assaut 
Toulon,  en  1593. 

SiGiCAC  (Te  chetaKcrdc),  se  faitlironneurausiègedeGîgerjr; 
;st  tué,  le  23  août  1667,  à  la  tranchée  devant  Lille. 

SiGNAC  (le  s'  de),  capitaine  dès  bombardiers,  est  tué  à 
Ltaque  générale  donnée  le  H  septembre  1714  à  la  ville 
Barcelone. 

Signet-du-Plessis  (Jean)  fut  emporté  d'un  boulet  de  ca- 
a,  à  la  bataille  de  Malplaqu^t,  en  1709. 

Stgitet  (Cftarlcs),  cherau-léger  de  la  garde  du  Roy,  toé  au 
:vice  en  1744. 

SiGNîER.  (Voy.  DE  SeIGNIER.) 

SiGNOLES  (le  s'  de)  est  tué  au  siège  de  Candie,  en  1669. 

3iG5Y  (le  s""  de),  enseigne-colonelle,  mortellement  blessé 
a  bataille  de  Fleurus,  le  1*' juillet  1690. 
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SiGNT  (ie  s'  de)i  capitaine  au  régiment  de  S^-Chamond, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

SiGOGNEs  (le  s'  de),  lieutenant  aux  Gardes  Françoises, 
tué  au  siège  de  S^-Guilain,  en  1677. 

SiGOGNE  (le  chevalier  de),  lieutenant  de  vaisseau,  du  port 
de  Rochefort,  mort  aux  Isles  sur  le  Poly  commandé  ptf 
M'  de  Séguier-Liancourt,  le  1"  novembre  1679. 

SiGOviLiB  (le  s' de),  major  du  régiment  du  Maine,  esttué 
à  la  bataille  de  Cassel  en  1677. 

SiGREST(le  s'),  capitaine-lieutenant  au  régiment  deCoar- 
ten  suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745. 

SiGuiBERT  (lés'),  capitaine  d'une  compagnie  dechevau- 
légers,  est  cité  dans  une  histoire  des  troubles  imprimée  à 
Bâle  en  1578,  parmi  les  braves  et  vaillants  hommes  de  Tar- 
mée  du  Roy  tués  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1573. 

SiGUERAN  (le  s'^  de),  écuyer  du  chevalier  de  Vendôme,  re- 
çoit trois  blessures  auprès  de  son  maître,  à  la  bataille  de 
Sintzeim,  en  1674. 

SiGUERAN  (le  marquis  de),  oolonel  du  régimentdu  Maine, 
esttué  dans  le  combat  donné  le  30juinl703,àEkeren.(yoy' 
Seguiran.) 

SiGUR.  (Voy.  Ségur.) 

SiLLÉGUE  (François  de),  chevalier  de  S*  Louis,  capitaine 
ayde-major  au  régiment  deSoissonnais,  tué  à  la  bataille  de 
Laufeldt,  enl747. 
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3iLLY  (François  de),  Seigneur  de  Lonray  et  de  la  Roche- 
yon,  chambellaD  et  gentilhomme  ordinaire  de  la  cbam- 
3  du  Roy,  son  premier  écuyer  tranchant,  lieutenant  de  la 
mpagnie  des  gendarmes  et  chambellan  du  duc  d'Âlen- 
Q  et  bailiy  de  Gaen,  maître  des  Eaux  et  Forêts,  Gouver- 
ur  du  Perche  et  d'AIençon,  mort  au  camp  devant  Payie 
1524. 

SiixT  (Jacques  de),  comte  de  la  Rocheguyon,  damoiseau 

Gommercy,  baron  de  Montmirail  et  d'Anneau,  cheyalier 

l'ordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre 

capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 

aces,  blessé  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562. 

SiLLY  (Henry  de)  fut  grièvement  blessé  au  siège  de 
oflage. 

SiLLT  (François  de),  comle  de  la  Rocheguyon,  mort  au 
ge  de  la  Rochelle  en  1573. 

SiLLT  (François  de),  duc  de  la  Rocheguyon,  damoiseau 
Gommercy,  marquis  de  Guercheville,  chevalier  des  ordres 
Roy  et  grand  Hœudlin  de  France,  mort  au  siège  de  la 
chelle  en  1628. 

SiLLi  (le  s'  de),  enseigne,  est  tué  le  i  août  1639,  dans 
e  affaire  avec  les  Espagnols,  près  du  fortSaint-Nicolas. 

SiLLT  (N...  de),  lieutenant,  tué  au  combat  de  Saint-Denis 
1678. 

SiMiANE  (Frédéric  de),  homme  d'armes  de  la  compagnie 
ordonnance  du  sire  de  la  TrémoïUe,  tué  à  la  bataille  de 
^rnoiie  en  1495. 

SiioANE  (Gaspard  de),  dit  le  capitaine  Gardes,  seigneur  de 

>rdes,  d'Evennes,  d'OIlioules  etde  Saint-Nazaire,  chevalier 
n.  18 
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de  Tordre  du  Roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cambre, 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Monteotitottr  en  4569  et  le  Rot  de 
NatÂrre,le  voyant  prisonnier,  en  fit  prendre  soin;  il  M  en^ 
côre  blessé  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1578. 

8miAiii  (Panl  de)  fût  blessé  d'un  coup  d'arquAuse  m 

siège  de  Châtelleraud,  en  1569,  et  mourut  à  Poitierl  dé  la 
suite  de  cette  blessure. 

SmuMB  (Claude  de)  mort  à  la  gderrt  aTani  l'an  1571» 
d'aprte  l'historien  Ûuy  Allard. 

SmiANE  (Pierre  de),  son  frère,  mort  à  la  même  guerre, 
d'après  le  même  historien. 

SiMiAME  (Marc  de),  chevalier  de  Malte,  commandeur  de 
Gap,  tué  par  les  Religionnaires  au  lieu  de  la  Côte. 

SiMiANE  (Gaspard  de),  gentilhomme  servant  la  Rojt  tué  à 
rage  de  31  ans  à  Montélimart,  en  combattant  contre  les  Re- 
ligionnaires, en  1575. 

SonAim  (Balthasar-Raimband  da)^  baron  de  Gordeeet  di 
Gazeneuves,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gmilhomme  or* 
dinaire  de  sa  chambre  et  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  fut  tué  le  30  may  1586  au  Monesttes-lex- 
Glermont,  dans  l'armée  commandée  par  M.  de  la  Yalelie 
Qomrè  lee  RdSgfaMUudree  du  Daiiphîaé* 

SiMiAME  (Henry  de),  chevalier  de  Malte,  mort  daosla 

guerre  de  Piémont  en  1618. 

SiMiAiVE  (Jaques  de),  seigneur  d'Evennee^  dit  le  coiUi 
éCEvenneSf  lieutenantrcolonel  du  régiment  de  Normandie, 
puis  de  celuy  des  Sardes  firtnçaises,  gouverneur  de  Talence 
en  Danpliinfi  «t  llentefiantx^firal  des  arméei  du  Roy, 
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blessé  an  siège  de  Saint- Antonin  en  1622  et  en  deux  autres 
occasions  en  1625,  mourut  vers  l'an  1660,  dans  un  âge  fort 
avancé. 

BntiANB  (François  de),  tué  àTassaut  de  Saint* Pierre"La<> 
minte^  sous  le  maréchal  de  Thémiues,  en  1625. 

SmuvE  (Charles-Emmanuel-Philibert  de),  marquis  de  Li- 
Yourne  puis  de  Pianezzo,  capitaine-lieutenant  des  gen- 
darmes écossais,  reçut  un  coup  de  sabre  sur  la  tête,  un 
conp  de  mousquet  au  bras  et  un  coup  de  pistolet  à  la  cuisse 
à  la  bataille  de  Seneff,  en  1674;  eut  deux  chevaux  tués 
sous  luy  à  celle  de  Cassai,  en  1677,  et  un  autre  blessé  à  celle 
de  Saint-Denis  en  1678. 

SonAins  (Pierre-Gabriel  de),  comte  de  Gorâes,  enseigne 
des  gendarmes  anglais,  reçut  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677 
cinq  blessures  dont  il  mourut  à  Ypres,  à  Tâge  de  22  ans. 

SiMiANE  (N de),  comte  de  Montcha,  guidon  des  gen- 
darmes de  Flandres,  tué  à  la  bataille  d'Hochstetd,  en  1704. 

SsMLkVE  (François-Antoine,  dit  le  marqtUs  de),  marquis 
d'fisparron,  baron  de  Ghaiançon  et  d'Arnayon,  seigneur  de 
Trucbenu,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  brigadier  de  ses  ar- 
mées, premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  M.  le  Régent, 
fut  grièvement  biessé  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706;  il 
naourut  ie  4  décembre  1734. 

Simon  (Gilles),  seigneur  de  la  Ruô,  capitaine  de  vaisseau, 
tué  dans  un  combat  naval,  sous  Louis  XIV. 

Simon  (les'),  capitaine  de  brûlot  du  port  de  Toulon,  noyé 
commandant  Flnquiety  le  2  novembre  1683. 

SiMONET  (le  s' de),  capitaine  dans  le  régiment  de  Mondejeu^ 
est  blessé  à  la  prise  d'une  redoute  du  Neuf-Fossé,  en  164|« 
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SmoNET  (le  s' de),  blessé  au  siège  de  Garihagène  en  Ami- 
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rique,  en  1697. 

SmoNNiÈRE  DU  ViGiER  (la),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  BrestyUoyé  dans  la  rivière  de  Nantes  le.... novembre  1694. 

SiHOinr  (Nicolas  de),  seigneur  de  Broutière,  convoqué  à 
Tarrière-ban  de  la  noblesse  du  Bassîgny,  fut  grièvement 
blessé  en  Tannée  1635. 

SiMONT  (Louis  de),  lieutenant  au  régiment  de  Batiliy 
infanterie,  tué  au  siège  de  la  Mothe  en  Lorraine,  soas 
Louis  xnL  {Nobiliaire  de  Champagne.) 

SiMONT  (N de),  seigneur  d'Orqueval,  chevau-léger  de 

la  Reyne,  tu^  en  un  combat  devant  Lisle  en  Flandres,  le 
dernier  jour  d'aoust  1667. 

SmoNT  (Jacques  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
est  tué  au  siège  de  Montbelliard  en  1668. 

SYMOirr  (Gilbert  de),  dit  le  chevalier  de  Saint-Seyney  che- 
valier de  Saint-Louis,  capitaine  aux  dragons  de  Grammont- 
Falon,  mort  des  suites  de  ses  blessures  àLangres  en  Gham-  • 
pagne,  en  Tan  1705. 

Sthont  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  an 
régiment  de  Navarre,  puis  à  celuy  de  Gambrésis,  fut  obligé 
de  se  retirer  du  service  en  1708  en  raison  de  ses  nombreuses 
blessures. 

SiMONT  (François  de),  lieutenant  au  régiment  de  Tournai- 
sis,  reçut  un  coup  de  mousquet  à  la  jambe  au  siège  de 
Tortone,  au  mois  d'août,  et  un  autre  i  la  tète  au  siège  de 
Gazai,  en  novembre  1745.  L'année  suivante,  à  la  bataille  de 
Plaisance,  il  couvrit  la  retraite  de  l'armée  en  défendaat 
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le  passage  d'un  rairiu  contre  la  cavallerie  des  Impériaux, 
et  reprit  sur  eux  trois  drapeaux. 

SiMONY  (Charles- Hugues  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine aux  grenadiers  de  France,  est  blessé  mortellement 
et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Minden,  en  4759. 

SmoNY  (Chrétien-Louis  de),  frère  du  précédent,  capitaine 
au  régiment  de  Saintonge,  embarqué  avec  sa  compagnie 
sur  le  vaisseau  du  Roy  le  Juste^  périt  noyé  au  combat  naval 
de  M.  le  maréchal  de  Conflans  contre  l'amiral  Hawk,  le  20 
novembre  1759. 

Sufoinr  (Louis-Marie  de),  enseigne  à  bord  du  César^ 
sauta  avec  ce  vaisseau  dans  le  combat  livré  par  le  comte  de 
Grasse  àl'amiral  Rodney,  le  12 avril  1782. Quelques  hommes 
survécurent,  parmi  lesquels  ledit  Simony  qui  avait  été  blessé 
dans  Taction  et  qui  fut  emmené  prisonnier  en  Angleterre. 

SiNETT  (Henry  de)  servit  longtemps  dans  le  régiment  de 
Picardie  et  quitta  le  service  à  raison  des  blessures  qu'il 
avait  reçues  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

SiNETT  (N de),  capitaine  au  régiment  de  Briqueville, 

,  puis  dans  celuy  de  Soissonnois,  fut  blessé  au  visage  au  siègQ 
du  fort  Saint-Philippe,  en  1756. 

SiAGET  (le  chevalier  de),  commandant  le  régiment  d'Hu- 
midres,  est  tué  le  25  août  1654,  à  l'attaque  des  retranche- 
ments des  ennemis  devant  Arras. 

Sni6LAin>E  (Marc,  dit  le  chevalier  de\  chevalier  de  St-Louis, 
ebef  de  bataillon  au  régiment  d'Eu,  puis  commandant  du 
régiment  de  recrues  d'Auch,  blessé  aux  batailles  de  Parme 
et  de  Guastalla  en  1734,  le  fut  encore  à  celle  d'Ettingen  en 
1743,  aux  sièges  d'Ostende  et  de  Bruxelles  en  1745  et  1746, 


S78  l'tKFÔT  DU  %àMQ. 

età  QDê  cuisse  à  Ift  bataille  d'Hastembeck,  eo  1751.  Il  obtint, 
en  1779  une  pension  de  600  liyres,  motiyée  par  ses  services 
et  ses  blessures. 

BmiousKT  (Paul  de),  cheyalier  de  Samt*Loui8|  Ueutenant- 
colonel  du  régiment  d'Esterhasj'^HussardSy  blessé  en  Bo- 
hème, en  1742,  et  en  Bavière  en  1743. 

SiNSON  (Pierre),  garde  du  corps  du  Roy,  tué  à  la  bataille 
de  Gassel,  en  1677* 

SuisoN  (François),  son  fils,  aussi  garde  du  Corps  du  Roy, 
chevalier  de  St-Louis,  puis  capitaine  dans  les  troupes  des 
colonies  et  major  de  Tlsle  Marie-Galande,  fut  blessé  à  la 
tète  et  à  la  jambe  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  au  combat 
de  Leuzo,  en  1691  ;  il  mourut  en  1730. 

SiON  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  tué  au 
oombat  de  Gorbaok  en  17604 

SiONGEAC  (le  s'  de)»  est  blessé  en  1644  au  siège  de  Grave- 
lines  {Mercure  de  1644). 

SiRÉviLfi  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Giostercamps,  en  1760. 

SiBOix  (le  s'  de),  gourerneot  de  Ste^Menebould,  tué  an 

siège  de  Dodsbourg,  en  1672» 

SiaoT  (te  baron  de)^  lieutenant-^général  des  troopes  de 
M«  le  duo  d'Orléans,  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet,  au 
pont  de  Jargeau,  en  1650(OtMrfi^  iê  laftonde.  Mémoires  de 
Navailles)* 

Précédemment,  il  avait  montré  beaueoup  de  courage  au 
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siège  de  Leas  et  avait  été  bUs^é  dam  HMaffom  w^  \m 
Espagnols,  en  1647. 

SiRT  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Boisgelin^  blesié 
à  la  bataille  da  lohannisberg  en  1762. 

SisraiÈRBS  (Jean  de),  cheTalier  de  dt4iOui8  et  pFemierea<* 
pilaine  au  régiment  Royal  des  vaisseaux ,  moumt  de  ses 
blessures  en  1705, 

SociN  (Robert),  de  Bâle,  capitaine  au  régiment  de  Oreder, 
tué  à  la  bataiHe  de  Steinkerquci  en  1692. 

Sociif  (Abel),  capitaine  au  régiment  Yiem^Stuppa,  tué  à  la 
même  bataille. 

SociN  (N...),  capitaine  au  régiment  Jeune-Stuppai  fut  tué 
à  la  même  bataille. 

SocK  (le  s'),  de  Werdemberg,  enseigne  de  la  compagnie 
colonelle  au  régiment  Yieux-Stuppa,fut  tué  en  1635  à  la  dé- 
fense du  fort  et  du  canal  de  la  Kenoque, 

SoiGNY  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  en  1762  à  l'attaque  du  château  d'Amenebourg. 

SoiBB  (N...  de),  capitaine  au  régiment  d'Anjou,  blessé  an 
siège  de  Hayence,  dans  les  premiers  jours  de  septembre  1689. 

SoiREPF-DE-JouRDAN  (Pierre-Prauçois),  chevalier  de  St- 
Louîs,  capitaine  au  régiment  de  la  Tour-du-Pin,  blessé  h 
la  bataille  deLawfeldt  en  1747. 

SoissoRS  (Jean  de),  sire  de  Moreuil,  conseiller,  chambel- 
lan du  Roy  et  gouverneur  de  Compiègne,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 

(Voy.  ibt  MoMutL  :  peut-être  esi-il  l'un  des  deux  Jean  de 
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Moreail  qui,d*apFè6  Monstreletypérirent  dans  cette  journée). 

SoLAGBS  (Guilherte  ou  Guillot  de)^  baron  de  Tholet,  fat 
tué  dans  les  guerres  dltalie. 

SoLAGES-DE-BAUiizÉ  (Jean  de),  chevalier  de  Malte,  tué 
(probablement  en  1628)  en  défendant  la  brèche  de  la  for- 
eresse  de  Cressels,  où  il  commandait. 

SoLAGES  (N....  de),  son  frère,  tué  sur  l'Arzac,  à  la  tète  des 
catholiques,  lors  des  guerres  de  la  Religion. 

SoLAGES  (François-Paul  de),  marquis  de  Crameauz,  blessé 
en  1690  à  la  bataille  de  Fleurus  où  il  eut  un  cheval  tué 
sous  luy,  le  fut  encore  au  siège  de  Barcelonne.  Il  était  lieu- 
tenant de  la  mestre  de  camp  du  régiment  de  cavallerie  du 
Troncq,  ci-devant  Narbonne. 

SoLAGBS  (Paulin  de),  son  frère,  capitaine  ayde-major  au 
régiment  de  la  Fère,  blessé  à  la  tète  à  la  bataille  de  Gassano 
en  1705,  eut  un  cheval  tué  sous  luy  à  Yissendal  et  un  autre 
à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709;  il  mourut  de  la  suite 
de  ses  blessures. 

SoLAGES  (Jean  de),  son  autre  frère,  capitaine  au  régiment 
de  Mirebeau,  depuis  Gensac,  grièvement  blessé  d'un  coup 
de  pistolet  dans  l'estomac  et  de  deux  coups  de  sabre  sur  la 
tète,  à  l'affaire  de  Castiglione  en  1706,  eut  une  jambe  em- 
portée d'un  boulpt  de  canon  au  siège  de  Fribourg^enHlS, 
et  mourut  de  cette  blessure. 

SoLAGES  (François-Paul  de),  chevalier  de  St-Louis,  lieu- 
tenant-colonel au  corps  des  carabiniers  et  mestre  de  camp 
de  cavallerie,  fut  blessé  dans  laguerre  d'Italie,  sousLouisXV. 
(Nota.  —  Les  mémoires  de  cette  famille  portent  que  trois 
flrères  du  même  nom  furent  tués,  lors  des  guerres  de  Rouêr 
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gue  sous  Louis  Xlll).  Yoy.  de  Soulage,  au  cas  de  rapport 
avec  cette  famille. 

SoLATE  DE  St-laurent  (N..*.  de  la),  enseigne  de  vaisseau 
du  port  de  Rochefort.  Péry  sur  le  Fidèle  commandé  par 
M.  de  la  Moinerie-Miniac,  le  18  janvier  1712. 

SoLBMT  (le  s'  de),  brigadier  et  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment d'infanterie  de  Gonty,  est  tué  à  Taffaire  du  30  sep- 
tembre 1744,  près  de  Goni. 

SoLiER  (Philibert  du)  perdit  un  bras  au  siège  de  Salces  en 
Roussillon,  sous  Louis  XIIL 

SoLiER-DU-PoNT  (Joseph-César  du),  lieutenant  au  régiment 
d'Aubusson  cavallerie,  tué  à  la  bataille  d'Hochstet  en  1704. 

SouER-DE-GoMBiÈRES  (Frauçois  du),  son  frère,  lieutenant 
de  grenadiers  au  régiment  du  Maine,  tué  au  siège  de  Lérida 
en  1707. 

SouER  (François  du),  dit  le  chevalier  de  Brotiy^  lieutenant 
au  régiment  Royal-Comtois,  mort  en  Piémont  des  blessures 
qu'il  reçut  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 

SouER  (René  du)^  capitaine  au  régiment  de  Joviac,  tué  au 
combat  de  Voignac  contre  les  Religionnaires,  en  1703. 

Solier-d'Antraigue  (Antoine  du),  capitaine  au  régiment 
de  Mérinville  cavallerie,  tué  à  la  bataille  d'Hochstet,en  1704. 

Solier-de-Lage  (Martial  du),  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  du  régiment  de  Bourbon-Infanterie,  grièvement  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  à  la  bataille  d'Hochstet  en  1704, 
reçut  encore  un  pareil  coup  au  siège  de  Landau  ,  en  1713. 

SoiJER  (Léonard  du),  son  frère,  chevalier  de  Saint-Louis, 
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capitaine  au  régiment  d'Artois  Infanierie,  blessé  d'un  coup 
de  feu  à  la  jambe,  au  siège  de  Gironne. 

SouER  (François  du),  son  autre  frère,  seigneur  de  la  Borie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Uo- 
cheguyon-H^avallerie,  blessé  au  bras  d'un  éclat  de  bombe  au 
siège  d'Augsbourg. 

SoLiER  (Louis  du),  son  autre  frère,  soigneur  de  Verdarier, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Lyonnois, 
blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras  gauche  à  la  bataille  de 
Malplaquet,  en  1709.  (Voy.  du  Soulier  qui  paraît  être  la 
même  famille.) 

SoLiÂRE  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  des  gardes,  est 
blessé  à  Tattaque  des  retranchements  des  ennemis  devant 
Arras,  Je  25  août  1654. 

SouÈREs  (N...Qe),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
tué  à  Vigo,  le  23  octobre  1702. 

SoLiERs  (N...  de),  comte  deMorette,  chevalier  de  Tordre 
du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  capitaine 
de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  tué  à  la  bataille 
de  Jamac  en  1569. 

SoLtGNT  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant 
de  bataillon  au  régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de 
Lttzara  en  1702,  le  fut  encore  à  Ostiglia  et  au  passage  de  la 
Bormida,  en  1703. 

SoLis  (le  s'),  ofBcier  au  régiment  de  Navarre,  blessé  à  la 
bataille  deCassel  en  1677. 

BoLRB  (le  8'  de),  tué  à  la  baUille  d'Auncoort  en  1415. 
(Voy.  DE  Saures  :  peut  être  est-il  l'un  des  deux  seigneurs  de 
ce  nom  cités  h  cet  artide.  ) 
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S(ntBRB0iL(lê8'de),  officier  au  régiment  deBettont-Soisse, 
blessé  à  la  bataille  deLawfeldt,  en  1147. 

SoMEiRB  (Antoine  de),  officier  de  cavalleriei  tué  dans  la 
guerre  contre  les  Huguenots,  en  Languedoc,  sous  le  règne 
de  Louis  XUL 

Sommer  (le  s'),  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  colo- 
nelle au  régiment  de  Surbeck-Suisse,  tué  en  4703  à  l'atta- 
que du  fort  de  Kyruit,  près  de  Hulst. 

SoMMBRT  (le  s'  de),  fut  grièvement  blessé  au  combat 
d'Altenbeim,enl675. 

SoiiiKAu(le  s'),  capitaine  au  régiment  du  prince  de  Gotha, 
reçoit  une  contusion  à  la  bataille  de  Todenbansen,  en  1759. 

SoNNAC  (Guillaume  de),  grand  maître  des  templiers,perdit 
un  œil  à  la  bataille  de  la  Massoure  en  1249,  et  fut  tué  sur  la 
place. 

SoQUEUSE  (le  s'),  officier  du  régiment  de  Monsieur,  oncle 
du  Roy,  est  blessé  au  o^mbett  donné  entre  l'année  du  Roy  et 
celle  des  Espagnols,  sur  là  rivière  de  Borniida  en  Milanei, 
en  1654. 

SoRAN  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Trassy  cavalle- 
rie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1644  (Mercure  de  1644). 

Sorah  (le  chevalier  de),  officier  dans  le  régiment  des  Ga« 
1ères,  est  blessé  dans  un  combat  donné  près  d'Orbitellô  en 
Italie,  le  27  juin  1646. 

SoBBAN  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  du  Roy,  blessé  à 
la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757. 

Sorbet  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navailles,  est 
tué  au  siège  de  Puicerda^  en  1678. 
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SoRBBE  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  du  Vexin^blesséà 
la  bataille  de  Staffarde,  le  18  août  1690. 

SoREAU  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  Royal-Roossillon, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

SoREL  (le  s'),  capitaine  au  régiment  Royal  des  vaisseaux, 
tué  à  la  surprise  de  Crémone,  en  1702. 

SoBEL  (les'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  tué  au  siège 
d'Arras,  en  1654. 

SoRBT  (Gilles-Dieudonné),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Noailles-cavallerie,  reçut  plusieurs 
blessures  au  service,  sous  Louis  XY. 

SoROf  (le  s' de),  capitaine  des  gardes  du  comte  de  Saint- 
Géran,  reçoit  deux  blessures  à  l'attaque  du  château  d'Héris- 
son, dans  le  Bourbonnais,  en  1651. 

SoRMEL  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  est 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

SossBVAL  (le  s'  de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Fea- 
quières,  tué  h  la  bataille  de  Seneff  en  1674. 

SoTTOMATOR  (le  S'  de),  lieutenant  aux  grenadiers  de 
France,  eut  une  jambe  emportée  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. 

SouAiL  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Enghien,  est  tué 
à  la  défaite  des  Bavarois  par  le  duc  d'Enghien^sous  Fribourg, 
en  1644. 

SouATRE  (Perducat  de),  blessé  au  siège  de  Carthage  en 
1390. 

SoRNOT  (le  s%  est  blessé  au  siège  de  Candie,  en  1669. 

Souriras  (le  s'  de)  commande  une  batterie  sur  le  vaisseau 
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tÉelatafUt  dans  un  combat  donné  le  30  avril  1709  sur  les 
côtes  deBaribarie,  et  il  est  blessé  dans  cette  action. 

SouBiBAN-D'ATFBUX-DE-BESsièRE  (Heurj)  y  chevalier  de 
Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  Roy  et  enseigne  de  la 
1'*  compagnie  des  mousquetaires,  grièvement  blessé  à  la  ba- 
taille de  Nervinde  en  1693,  reçut  deux  coups  de  fer  et  un 
de  feu  à  celle  de  Ramillies,en  1706,  et  fut  encore  dangereu- 
sement blessé  ii  celle  de  Malplaquet,  en  1709. 

SoucHATE  (de  la),  capitaine  au  régiment  de  Bretagne, 
blessé  au  siège  de  Mayence,  le septembre  1689. 

Souche  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  tué 
au  siège  d'Arras,  en  1654. 

Souche  (le  s'de  la),capitaine  au  régiment  de  Semon,blessé 
à  la  bataille  de  Staffarde,  le  18  août  1690. 

SouiLLàc  (Benjamin  de)  tué  au  siège  de  Casai,  sous 
Louis  Xni. 

SouiLLAG  (Jean-Frédéric  de)  tué  au  siège  de  Casai,  sous 
Louis  Xin. 

SouiLLAC  (Bardi  de),  comte  du  Bourg,  blessé  au  siège  de 
Salces,  sous  le  même  règne. 

SouiLLAC  (René  de),  commandant  un  régiment  de  caval- 
lerie,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  de  la  porte 
Saint-Antoine,  en  1652. 

SouiLLAC  (Charles  de),  capitaine  de  cavallerie,  tué  à  la  ba- 
taille de  Gonsarbrick,  en  1675. 

SouiLLAG  (N de),  comte  de  Montinge,  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie,  tué  dans  une  embuscade  en  Piémont, 
en  1704, 
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>-.      SoiTTLLAG  (Locit9-B«nott  de)  mort  en  Italie  après  le  eombtt 
de  GassaDOy  en  1706,  où  il  reçut  plusieurs  blessures. 

SotniLAtD  (le  s'),  chevalier  de  SainlrLouis,  lieuteiuot- 
ûolcmel  du  régiment  de  Pieardie,  blessé  dangereusement  à 
l'attaque  deGolomo  en  1734,  mourut  peu  de  tems  après. 

Souilles  (le  s'  de),  capitaine,  commandant  le  régiment 
de  Saint-Simon,  est  tué  dans  une  affaire  avec  les  garnisons 
de  Salces  et  de  Lérida,  en  1646. 

SoDLAfifi  (le  s'  de)  est  tué  au  siège  de  Candie,  en  1669. 

Soulage  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  la  Tour-du-Pin,  fut  blessé  d'un  coup  de  pistolet  à  la 
jambe  et  d'un  coup  de  sabre  sur  la  tète,  en  1758,  serrant 
dans  l'armée  du  Prince  de  Glermont*Gondé. 

(Voy.  DE  SoLàGEs,  au  cas  de  rapport  avec  cette  fkmille.) 

SouLAiGRE  (N...  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Ro- 
chefort,  mort  aux  Isles  sur  le  Mignon,  en  1691. 

SouLANGR  (le  chevalier  de),  capitaine,  est  blessé  à  la  levée 
du  siège  de  Lérida^  en  1646. 

SouLANGB  (N...  de),  enseigne  de  vaisseau,  mort  au  Canada 
en  1703. 

SouLANGES  Oe  s*  dé),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
tué  à  la  défense  de  Gassel  en  1761. 

SomuiMEs  (le  s' de)  est  blessé  au  siège  de  Mouzon.  11  a 
la  cuisse  cassée  à  la  bataille  de  Lérida,  en  1642. 

SouLÉ  (le  s'  de),  lieutenant,  est  blessé  au  passage  de  la 
Sègre,  en  1645. 

SouLET  (les'),  lieutenant  au  régiment  d'Aquitaine»  Uessé 
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onsidérablement  à  la  tète  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

SouuER  (Charles-Léonard  du),  chevalier  de  Saint-Louis, 
apitaine  de  cavallerie,  puis  lieutenant-colonel  du  régiment 
3yal  et  brigadier  des  armées  du  Boy»  blessé  de  plusieurs 
oups  de  sabre  à  la  bataille  de  Lawfeldt  en  1747. 

Soulier  (Martial^  dit  le  chevalier  du),  chevalier  de  Saint- 
ouïs,  colonel  de  la  l'*  brigade  de  carabiaiem  et  maré- 
hal  de  camp,  blessé  de  deux  coups  de  feu,  l'un  à  la  jambe 
t  l'autre  au  pied,  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

(Voy.  DU  SOUER.) 

SouLTRAiT  (Joseph  de)»  capitaine,  chevalier  de  Saint-Louis, 
lé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  le  11  septembre  1709. 

Soupire  (le  s^*  de),  capitaine  au  régiment  des  Gardes  fran- 
adses,  est  blessé  à  Taffaire  d'Ettingen,  en  1743. 

Source  (N...  de),  enseigne  de  vaisse<iu  du  port  de  Toulon, 
jé  à  la  descente  devant  Gènes,  dans  la  chaloupe  du  CapablCy 
i  24  may  1684. 

SouRDAT(le  s'  de),  lieutenaoldes  grenadiers  à  cheval»  tué 
la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

SouRDiÈRB  (le  s'  de  la),  garde  delà  marine,  tué  au  combat 
e  la  Surveillanie  contre  le  vaisseau  anglais  V  Ulysse  y  près 
le  risle  du  Mognac,  le  5  juin  1781» 

SouRiLLON  (le  s'  de)  est  blessé  au  siège  de  Candie,  1669. 

Souris  (ie  s')^  major  d'un  régiment  suisse»  militaire  fort 
stimé,  disent  les  Mémoires  du  temps,  fut  tué  au  siège  de 
)oesbourg  en  1672. 

SousTEL-DdLLBS  (le  s'  iê\  capitaine  au  régiment  deVilian^ 
xy,  est  blessé  au  siège  de  Tortone,  en  novembre  1648* 
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SocsTELLE(les'de),  officier  dans  le  régiment  de  NavaiUes, 
est  blessé  dangereusement  dans  un  combat  donné  près  d'Or- 
bitello,  en  Italie,  le  27  juin  1646. 

SousTERRB  (le  s'),mousquetairede  la  garde  duRoy,  blessé 
au  siège  de  Ma6stricht,  en  1673. 

SomriLLE  (le  s'  de),  chevalier  de  St-Louis^  major  du  ré- 
giment de  BourbonnoiSy  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerqae, 
en  1692. 

SouYOLLES  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour- 
du-Pin,  tué  au  siège  de  Munster,  en  1759. 

SouvRÉ  (Antoine  de),  seigneur  de  Souvré,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Ravenne,  en  1512. 

SouvRÂ  (Louis  de),  marquis  de  Gourtenvauz^  tué  à  l'at- 
taque des  lignes  d'Arras,  en  1640. 

SouYRÉ  (Ctiarles,  dit  le  chevalier  de)j  colonel  du  régiment 
de  Navarre,  brigadier  des  armées  du  Roy  et  inspecteur 
général  d'infanterie,  blessé  au  siège  de  WoGrden  en  1672, 
mourut  le  1*'  septembre  1683. 

SouTS  (Floridas  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

SoYECOURT  (Charles  de),  chevalier,  sire  de  Moûy,  conseil- 
ler chambellan  du  Roy  et  du  Duc  de  Guyenne  et  capitaine 
de  la  ville  de  Creii,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

SozAT  (le  s'  de),  ingénieur,  a  la  tète  emportée  d'un  boulet 
de  canon,  devant  leQuesnoy,  le  18  septembre  1712. 

Specht  (Louis),  de  Soleure,  enseigne  de  la  compagnie  du 
colonel  Frœlich,  fut  dangereysement  blessé  au  siège  du 
fort  Ste-Gatherine  de  Rolien,  en  1652,  servant  dans  le  parti 
du  Roy. 
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Spiégbl  (le  baron  de),  capitaine  au  régiment  d'Alsace, 
essé  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

Spin AULT  (le  s'  de),  gentilhomme  provençal ,  est  blessé  à  la 
rise  du  château  de  Ruminguan  en  Artois,  septembre  1687. 

SroNDALLBAu  (le  8'  de),  lieutenant  au  régiment  Royal-ar- 
illerie,  blessé  au  siège  du  fort  St-Philippe,  en  1756. 

Sprbcher  (Florian),  de  Bemeck,  officier  suisse  au  service 
le  France,  tué  au  combat  de  Marciano  en  15&4. 

SrRBGHER  (Georges),  major  du  régiment  Yieuz-Stuppa, 
aé  au  siège  de  Namur  en  1692. 

Staal  (Jean-Jacques  de),  chevalier  de  St-Louis,  capitaine 
ux  gardes  Suisses  et  maréchal  de  camp,  blessé  dangereu- 
^ment  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745,  mourut  en  1765 
gé  de  80  ans. 

Staek  (Jean-Antoine-François),  chevalier  de  St-Louis, 
'abord  lieutenant  au  régiment  de  Beytk,  puis  capitaine 
ans  les  volontaires  de  Dauphiné,  ensuite  commandant  les 
assards  de  la  légion  de  Gonflans,  puis  ayde-de-camp  du 
omte  de  Yioménil  et  lieutenant-colonel  des  chasseurs  des 
osges,  fut  blessé  de  deux  coups  de  fusil,  Tun  à  travers 
t  cuisse  et  l'autre  au  pied,  le  15  août  1759;  il  reçut  en 
760  un  autre  coup  de  feu  à  travers  le  corps  et  des  coups 
e  bayonette  dans  son  habit,  en  s'emparant  d'une  pièce 
e  canon. 

Staffort  (N...),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest 
éry  sur  le  Magnanime  le  22  janvier  1712. 

Stampa  (Barthélémy-Jacques),  dit  le  capitaine  Stampa, 
ué  au  combat  de  Marciano  en  1554,  servant  dans  l'armée 
a  Boy. 

H  19 


Staklby  (le  8^  sous-lieulenant  an  régiment  d'Armagnac, 
tué  au  siège  de  SaTaanali  «n  1779. 

STA08  (Conrad),  d'abord  htis^ard,  pnis  lientenant  an  régi- 
ment de  Fischer,  blessé  en  1758  à  Taffaire  de  Schinden. 

8T4TAT  (le  s'  de),  garde^marine,  est  tué  dans  nn  coflibai 
naval  contre  les  Hollandais  à  Tabago,  en  1677. 

8T«GKKmnMi<flenry  de),  cbeTalierdeSt^Loais,Iieatett8iitr 
colonel  du  régiment  d'Alsace  et  brigadier  des  armées  duRoy, 
blessé  aux  batailles  de  Uamillies  et  d'Oudenarde  en  1706  et 
1708,  fut  tué  à  celle  de  Malplaquet  en  1709. 

Steding  (le  baron  de),  chevalier  de  l'ordre  dn  Mérite  mi- 
litaire, colonel  en  second  du  régiment  d'Alsace,  Uessé  à  U 
jambe  au  siège  de  Savannah,  en  1779. 

Stein  (Albert  de),  de  Berne,  colonel  suisse  au  service  de 
France,  illustre  par  sa  valeur,  fat  tné  an  combat  de  la  Bi- 
coque eo  1522. 

SteiiI  (Brandoiphè  de),  son  fils,  futiué  aussy  quelques 
années  après  au  service  du  Roy. 

Stbinawir  (Jean-Guillaume  de),  chevalier  de  St-Lows, 
commandant  de  bataUlonau  régiment  de  Bouillon,  puis  com- 
mandantà  l'Islede  Bourbon  et  maréchal  de  camp,  fut  blessé 
en  1767  dans  la  guerre  d'Italie. 

STËiNER-dTTiKBN  (Jacques  de),  chevalier  commandeur  de 
l'ordre  du  Mérite  militaire,  major  du  régiment  de  Loch- 
mann,  puis  marédial  de  tsamp,  bieseé  a«t  <^mbats  de  Gn- 
i^eldt  et  de  Marbourg  en  1758  et  1760. 

SrttBBK  (le  s' de),  colonel  dn  régiment  d'Alsace,  tué  à  la 
bataille  de  Malplaquet  en  1709. 


SrtraB  (le  t%  tué  au  siè|;e  d'tssoire  en  1571,  servant  dans 
d  parti  catholiqae  comme  capitaine  d'une  compagnie. 

Stuac  (le  s'  de)|  mousquetaire  du  Roy  de  la  i*  compagnie, 
t]é  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

SnouDv  (le  s'),  mi  blessé  1^  i$  octobre  i6&5,  au  $jjège  de 
)ergue  en  Catalogne. 

SnsLEa  (|1#  s')«  capitaine  au  régimentd'Humières -cavale- 
rie, est  tué  le  5  juillet  1667  à  la  tranchée  devant  Douay. 

Sxiy^l*  (le  s'  deX  capitaine  de  vaisseau,  est  tué  dans  le 
sqmfaat  dfi  21  août  1673  entre  les  flottes  de  France  et  d'An- 
^eterre  et  celle  de  Hollande,  près  de  Gorée. 

Stock  (le  %%  lieutenant  au  régiment  de Bergb,  blessé  d'un 
wop  éetenklà  cui93«  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

êroa  (Frédérie),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace,  blessé 
ï  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

Stockard  (Henry  de),  chevalier  de  l'ordre  du  Méritemili- 
taire,  lieutenant-colonel  du  régiment  Royal-Bavière  avec 
p«ag  4e  cokuieU  Uesté  à  l'affaire  d'Bmensdorff  le  16  juillet 
1760. 

MmasÊi  (le  eapilaioe  ia<|ttes),  au  régiment  de  Tammann, 
bai  eu  lenrice  du  Roy  à  la  bataille  de  Dreux,  en  4562. 

Btoer  (Qenry),  officier  suisse  au  service  de  France,  tué  au 
Dombat  de  la  Bicoque  en  1522. 

fifei^,  edoiiel  4u  régiment  des  gardes  firançaiseft,  blessé 
hTaffaire  de  Fiearus^  te  i^  juillet  1690. 

Stoupe  (le  s'),  capitaine  aux  gardes,  est  blessé  an  comtjat 
le  l&teinkerqtie,  âottt  1698. 
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Stouppan  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Travers-Suisse, 
fut  dangereusement  blessé  à  l'attaque  de  Pierrelongoe, 
en  1744. 

Strada  (le  s' de),  chevalier  de  St-Louis,  capitaine  au  ré- 
giment de  Lameth  et  gouverneur  des  pages  de  la  petite  éco- 
rie,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  4757. 

STnASEMDORF  (le  barou  de),  lieutenant  au  régiment  d'Al- 
sace, blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

Streif  (le  s')y  lieutenant-colonel,  a  la  tète  emportée  d'un 
coup  de  canon  le  31  août  1637,  en  accompagnant  le  mare- 
de  Ghastillon  qui  allait  reconnaître  l'enceinte  de  Danvilliers 
pour  en  faire  le  siège. 

Streif  (le  s'  de),  major  du  régiment  de  Streif,  est  blessé 
dans  une  escarmouche  aux  portes  dTpres,  octobre  1644. 

Strbiff-de-Lbi^enstein  (Charles -Frédéric,  baron  de), 
chevalier  de  St-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Berry  et  maréchal  de  camp  en  1704,  fut  tué  à  l'attaque  da 
fort  Louis  en  1706. 

Strickland  (le  s'),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Tou- 
lon, mort  à  la  mer  dès  le  12  aoust  1705. 

Strozzi  (Pierre),  Seigneur  d'Épernay  et  de  Bressuire,  ma- 
réchal et  général  des  galères  de  France,  chevalier  de  Tordre 
du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  chevalier 
de  l'ordre  de  St-Étienne  de  Florence,  fut  grièvement  blessé 
à  la  bataille  de  Marciano,  en  1554,  et  mourut  le  90  juin 
1558  d'une  mousquetade  qu'il  reçut  au-dessous  de  la  ma- 
melle gauche,  au  siège  de  Thionville. 

Strozzi  (N....,  Bâtard  de),  son  fils  naturel,  fut  tué  en  1554 
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dans  une  rencontre  de  la  garnison  de  Porio-Ercole  avec 
celle  de  Piombino. 

STROzzi(Léon),  chevalier  de  Malte,  prieur  de  Gapoue,  gé- 
néral des  galères  de  France  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roy,  célèbre  par  ses  exploits,  mourut  en  1554 
i'un  coup  d'arquebuse  qu'il  reçut  au  flanc,  en  voulant  re- 
connaître en  personne  la  place  d'Ëscarlin  ou  de  Scarlino. 

Strozzi  (Philippe),  Seigneur  d'Épernay  et  de  Bressuire, 
M>lonel  général  de  l'infanterie  françoise,  mestre  de  camp  du 
régiment  des  Gardes  Françoises,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy, 
çenlilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  conseiller  en  son 
îonseil  privé,  fut  blessé  d'un  coup  d'arquebuse  à  travers  le 
corps  à  la  prise  de  Blois,  et  l'ayant  encore  été  le  26  juillet 
1582  dans  le  combat  naval  qu'il  livra  aux  Espagnols  près  l'Isle 
de  Terceire,  aux  Açorcs,  le  marquis  de  Santa  Gruz,  contre 
tontes  les  lois  de  l'humanité,  de  Thonneur  et  de  la  guerre, 
le  fit  percer  de  deux  coups  de  dague  en  sa  présence,  et  le 
fit  jeter  encore  vivant  dans  la  mer. 

Stuart  (Jean),  comte  de  Boucan,  connétable  de  France, 
perdit  un  œil  à  la  bataille  de  Grevant  en  1423,  et  fut  tué  à 
celle  de  Vemeuil  en  1424. 

Stuaet  (Robert),  son  frère,  périt  aussy  à  cette  dernière 
bataille. 

Stuaet  (Jean),  Comte  de  Darnley  et  d'Évreux,  seigneur 
d'Aubigny  et  de  Concressant,  connétable  d'Ecosse  et  com- 
mandant les  gendarmes  écossais,  tué  à  la  journée  des  Ha- 
rengs, en  1429. 

Stuart  (Guillaume),  son  frère  ou  son  fils,  tué  à  la  même 
bataille. 

Nota.  Enguerrand  de  Monstrelet,  dans  le  2*   volume  de 


tes  chroniques  imprimées  à  Paris  en  1603,  pege  Ai,  dit  ^ 
le  conétable  d' Ecosse ^  M.  Jean  Bstouart  et  mi^fHê  l^reetUiéi 
dans  cette  journée.  Est-ce  Monstrelet  qui  se  trompe  en  le 
nommant  son  fils,  ou  l'historien  de  la  maison  dé  Sloàrt  qui 
dit  que  c'était  son  frère?  CTést  ce  que  Ton  ne  saurait  dé- 
terminer. 

Stuait  (Jean),  tué  à  la  bataille  de  Marignan  en  l&ll». 

Stuart  (N ))  seigneur  d'Aubigoy,  tué  à  fai  baiaitts  de 

Farie  en  15S5. 

Studbr  (Joseph)y  lieutenant  au  régiment  de  Vigier-Saisse, 
hlessé  en  1745  au  siège  de  Tournay,  n'étant  encore  alors  qoe 
soldat  au  même  régiment. 

STtBii  (Atnand  de),  Tieomte  de  Brouillois,  baroa  de  tint 
et  de  Montrocher,  srtgftoar  de  Becbignevoisin,  ftit  t«é  ib 
i5i7  dans  les  guerres  d'Italie 

Stuer-de-Gaussade  (Jacques  de),  marquis  de  St-Mégria, 
Vice-Hoy  de  Catalogne,  lieutenant-général  des  armées  da 
Roy,  capitainé-lieutétiant  des  chôvau^légers  de  sa  garde  0t  de 
cens  de  la  Reyne-Mëre,  ôôlonel  d'un  régiront  de  càYalleris 
et  d'un  d'infanterie,  fut  tué  au  côtnbat  dé  la  Porte  Si-Ao- 
toine  en  1652.  Il  avait  été  déclaré  maréchal  de  France  la 
veille  de  cette  sanglante  journée  et  le  Roy,  par  une  distino- 
tion  particulière  et  honorable  pour  sa  mémoire,  ordonona 
qu'il  fût  enterré  à  St-Denis. 

Stuppa  (JdAh-Atitoine)y  Grisou,  eapltaiiie  aux  Oàfdes 
suisses,  mourut  en  1652  d'une  blessure  qu'il  reçtit  an  siège 
de  Goucy,  en  Pieârdie. 

Stuppa  (N....),  lieutenant  au  même  régimeiit,  blessé  à  la 
bataille  de  SinefT  ed  1674. 
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STUPPA(Jeaii-Baptisie),colonel  du  régiment  Jeune-Stappa, 
pois  d'un  régiment  de  son  nom  et  brigadier  des  armées  du 
Rojy  blessé  à  la  bataille  deFleurus^en  1690,  mourut  àMons 
de  la  nouTelle  blessure  qu'il  reçut  à  celle  de  Steinkerque, 
en  1692;  il  ayait  eu  le  poignet  fracassé. 

Stuppa-d'Outrehécourt  (Alexandre-Louis-François),  cbe- 
yalief  de  St-Louis,  capitaine  au  régiment  Vieux-Stuppa, 
puis  major  des  Gardes  Suisses,  blessé  au  bras  à  la  bataille 
de  Steinkerque  en  1692,  mourut  le  6  septembre  1717. 

Suarbz-d'Aulan  (Henry  de),  cbevalier  Grand  Croix  de 
Tordre  de  Malte,  commandeur  du  Temple  d'Agen,  maréchal 
de  camp  et  gouverneur  de  l'Isle  de  Rhé,  blessé  à  la  bataille 
de  Parme  en  1734,  au  combat  deSahay  en  1742,  à  la  bataille 
d'Ettingen  en  1743  et  à  la  retraite  de  Frawemberg,  mourut 
le  23  février  1745. 

SuART  (le  s'),  officier  distingué,  est  blessé  au  siège  de  Gan 
die,  en  mars  1669. 

SuART  (Dominique),  seigneur  d'Adoncourt,  cbevalier  'de 
Saint-Louis,  major  du  régiment  de  Normandie,  puis  major 
et  lieutenant  de  Roy  à  Bayonne,  brigadier  des  armées  du 
Roy  et  commandant  au  pays  de  Labour,  blessé  au  siège  de 
Chivas  en  1705,  mourut  le  14  septembre  1710. 

SuAULT  (le  s"),  sous-lieutenant  au  régiment  du  Roy,  est  tué 
an  siège  de  MaGstricbt,  en  juillet  1673. 

Sua  VANNE  (le  s'  de),  lieutenant  d'Uxelles,  est  tué  au  siège 
de  Porto-Longone,  novembre  1646. 

SuBLKT^  dUbudicourt  (le  s'),  marécbal  de  camp,  est 
blessé  à  ^  défaite  des  troupes  du  Prince  de  Condé  devant 
Goignac,  éd  novembre  1651. 
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SuBLET  (Claude),  capitaine  au  régiment  d*Heudicourt-ca- 
valerie,  mourut  en  1672  des  blessures  qu'il  reçut  au  serrice. 

SuBLBT  (Michel),  marquis  d'Heudicourt,  lieutenant  auré- 
giment  du  Roy,  tué  à  la  bataille  de  Nervinde  en  1693. 

SucBON  (Louis),  seigneur  de  Gussy,  capitaine  au  régiment 
de  Champagne  et  gouverneur  de  Salces  en  Roussillon,  tué 
au  siège  de  Balaguier  en  1645. 

SucT  (Henry  de),  seigneur  de  la  Maurice,  capitaine  au 
régiment  do  Picardie,  tué  à  la  bataille  de  Goutras  en  1587. 

SucT  (Nicolas  de),  seigneur  de  Chambaux  et  de  Morsan,coD- 
seiller  du  Roy  en  ses  conseils,  commissaire  général  des 
camps  et  armées  de  S.  M.  puis  commissaire  ordonateur  aa 
département  des  Trois-ÉYèchés,reQut  un  coup  de  mousquet 
à  travers  le  corps  au  siège  de  Valenciennes  en  1656,  et  fut 
blessé  à  la  main  d*un  éclat  de  grenade  à  la  prise  de  Mont- 
médy  en  1657,  étant  alors  enseigne  au  régiment  de  Pié- 
mont; il  mourut  le  26  avril  1716. 

SucY  (Laurent- Victor  de),  chevalier  de  St-Louis  et  capi- 
taine au  régiment  de  Champagne,  tué  en  1707  à  l'attaque 
des  lignes  de  Stolphen. 

SucT  (Jean-Henry  de),  son  frère,  chevalier  de  St-Louis, 
ofûcier  au  même  régiment,  puis  capitaine  à  la  suite  de 
celuy  de  Bourgogne,  eut  un  bras  emporté  en  1712  à  l'at- 
taque des  retranchements  de  Denain. 

SucT  (Georges  de),  seigneur  de  Chambaux  et  de  Morsao, 
chevalier  de  St-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Champagne  et  brigadier  des  armées  du  Roy,  blessé  à  h 
bataille  de  Parme,  et  d'un  coup  de  feu  dans  la  poitrine  i 
celle  de  Guastalla  en  1734,  mourut  le  19  octobre  1759. 
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SuBOR-de-OiVRT  (Charles-Antoiae  le),  marécbal-des-logis 
des  chevau-légers  de  la  garde  et  mestre  de  camp  de  caval- 
lerie,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

SuEUR-de-LiONYAL  (Jean-Baptiste  le),  lieutenant  au  régi- 
ment d'Anjou-cavallerie,tuéau  combat  de  Luzara,  en  1702. 

SuFfORT  (le  s"  de),  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 

SuFFREN  (Paul de),  cbevalier  de  Malte  et  capitaine  au  ré- 
giment Royal-Comtois,  fut  tué  au  siège  de  Doiiay,  en  1712. 

SuFFREN  (Josepb-Jean-Baptiste  de),  marquis  de  St-Tropès 
et  de  St-Cannat,  seigueur  de  la  Molle,  chevalier  deSt-Louis, 
mestre  de  camp  de  cavatlerie  à  la  suite  du  régiment  Royal- 
Normandie  et  commandant  à  St-Tropès,  fut  blessé  au  siège 
de  Mahon  en  1756. 

SuFPaET  (le  s'  de),  chevalier  de  St-Louis  et  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de 
Mal  plaque  t  en  1709. 

SuGNY  (le  s'  de),  enseigne  au  régiment  de  Trassy-cavalle- 
rie^  blessé  en  1644  au  siège  de  Fribourg  (Mercure  de  1644). 

SunARD  (le  s'),  enseigne  de  vaisseau  du  Port  de  Brest,mort 
dans  la  campagne  de  Siam  le  3  septembre  1690. 

SuHART  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

SujERAi  —  (V.  d'Esmeray.) 

SuLAUZE  (le  s"  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine- 
commandant  de  grenadiers  au  régiment  de  Bretagne,  eut 
un  bras  cassé  à  la  journée  du  13  août  1762. 

SuLZGR  (le  s'),de  Werdenberg,capilaine  au  régiment  Vieux- 
Stuppa,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 
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SiTEAS^  (Jean  de)  tué  en  1521  k  la  défaite  des  Français, 
près  de  Pampelune. 

SuRBEGK  (Jean-Jacques  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
d'abord  major  des  gardes  suiasea,  puis  eolonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  allemande  et  lientenant-général  des  ar- 
mées du  Roy  en  1704,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Nenrinde 
en  1693  d'un  coup  de  balle  qui  luy  traversa  le  flanc  droit^et 
mourut  à  Paris  le  5  may  1714. 

Surdon  (le  s' de),  chevau-léger  de  la  garde  du  Roy,  tué  au 
siège  de  Mons  en  1691. 

SuRENMB  (le  s'  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de  Wittmer-Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

SuRGÈRBS  (Hugues  de),  chevalier,  seigneur  de  Yalans  et 
du  Breail,  tué  peu  après  Tannée  1354,  servant  centre  les  An- 
glais à  la  bataille  qui  suivit  le  siège  de  Saint-Jean-d'Angely. 

SuRGÈRES  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  sur  V Ardent^  commandé  par  M.  de  Beau- 
mont,  le  27  décembre  1781. 

Surin  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  deBrezé,  est  blessé 
dans  une  sortie  que  la  garnison  de  la  ville  d'Àrmentières  fait 
sur  les  Espagnols.  —  21  mai  1647. 

Surin  (le  s'  de),  capitaine  de  la  brigade  d'Artois,  blessé  à 
la  bataille  de  Stafiarde  le  18  aoust  1690. 

Subnsuvb  (le  s"  de),  lieutenant  au  régiment  de  Marcieu 
cavallerie,  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Suiviixi  (N de)  fut  tué  en  défendant  le  lieu  de  Morets 

dans  le  bas  Languedoc»  ce  qui  Aitle  motif  d'un  don  que  Louis 
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Xin  ât  le  12  may  1629  à  Jean  de  Sumlle,  son  père,  m- 
gneur  de  Oret* 

SuaviLLB  (N....  de),  chevalier  de  SainU-Louis  et  capitaine 
de  vaisseaux,  fut  grièvement  blessé  sur  le  Due  d'OrUam 
qu'il  commandait,  dans  le  combat  du  3  août  1758,  du  comte 
d'Ache  aux  Indes. 

SuBT  (le  s'),  lieutenant  aux  Gardes  Suisses^tué  à  la  bataille 
de  Lens  en  1648. 

Suai  (le  colonel  Henry),  de  Soleure,  capitaine  au  même 
régiment,  colonel  de  celuy  de  Sury  et  gentilhomme  ordi- 
naire  de  la  chambre  du  Roy,  tué  au  siège  d'Arras  en  1654» 

SuRT  (Jean-Joseph),  aassy  capitaine  aux  Gardes  Salsees, 
officier  fort  estimé,  tué  d'un  coup  de  mousquet  au  siège 
de  Doesbourg,  en  1672. 

SOit  (Pierre),  capitaine  au  régiment  de  Salis  et  bailly  de 
Goesgen,  tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

SuRT-ne-STEifiBROUGe  (François  Joseph),  chevalier  de  St- 
Louis,  brigadier  des  armées  du  Roy,  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Pffiffer  avec  rang  de  colonel,  reçut  plusieurs 
blessures  au  siège  de  Lille  en  1708,  et  mourut  à  Fribourg 
au  mois  de  mars  1719,  âgé  de  50  ans. 

Sort  (le  s' de),  bles^  dans  la  guerre  d'Italie  en  1705,  ne 
survécut  que  deux  jours  à  sa  blessure. 

SusANNB  (le  comte),  capitaine,  s'étant  jette  un  des  pre- 
miers à  la  nage,  pour  aborder  une  petite  ile  près  deCléves 
dont  le  marquis  de  Chamilly  s'était  rendu  maître,  est  tué 
d'un  coup  de  mousquet.  —  Juillet  1674. 

SusB  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  est 
blessé  k  la  prise  de  Binghen,  août  1686. 
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Sus-Sahit^Léger  (le  s' de),  capitaine  aide-major  au  régi- 
ment de  Mailly»  est  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

SuTER  (le  8')yd'Appenzel,  catholique,  officier  au  régiment 
de  Diesback-Suisse,  fut  blessé  dangeureusement  à  la  tête 
à  la  bataille  de  Foutenoy,  en  {145. 

SuTiL  (le  s')«  lieutenant,  est  blessé  à  la  tranchée  devant  la 
▼ille  d'Aire,  la  nuit  du  29  au  30  jam  1641. 

SuTTON  (N...0>  ûiile  chevalier  d»  CUmariy  chevalier  de  Sl- 
Louis  et  capitaine  de  vaisseau,  enx  deux  dents  cassées  par 
une  balle  dans  un  combat  qu*il  soutint  à  la  vue  de  la  Côte 
d'Irlande,  le  13  août  1780,  à  bord  du  Comte  d^Arkns  qu'il 
commandait,  contre  deux  vaisseaux  ennemis. 

SuzE  (le  comte  de  la),  gentilhomme  du  party  catholique, 
tué  à  la  bataille  deCoutras  le  19  octobre  1587. 

SuzT  (le  s' de),  blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen  en  1743. 

Svt^ÉENT  ou  SwYNY  (Paul),  Capitaine  au  régiment  deDillon 
cy-devant  Bulkeley-Irlandois,  fut  blessé  en  1762  dans  une 
afliiire. 

Taaffe?  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Dillon,  tué  au 
siège  de  Savannafa  en  1779. 

Tablier  (le  s^  du),  officier  de  cavallerie,  tué  à  la  descente 
des  Anglais  dans  l'isle  de  Rhé,  en  1^27.  {Mercure  de  1627.) 

TABOcasÀU-DE-viLLEPATOUR  (Louis-Philippcs),  chevalier 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St-Louis,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roy  et  inspecteur-général  du 
corps  royal  d'artillerie,  blessé  au  ventre  d'un  éclat  de  pierre 
à  Tattaque  de  Colomo  en  1734,  eut  un  cheval  tué  sous  luy 
en  la  môme  année  à  la  bataille  de  Parme:  à  la  prise  de 
Wissembourg  en  1744,un  coup  de  canon  le  culbuta,lui  brûla 
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le  bras  et  les  cheyeux,  et  le  mit  dans  un  état  affreux  ;  en  la 
même  année,  il  fut  blessé  au  siège  de  Fribourg  à  la  tète  et 
au  bas-ventre  ;  il  reçut  aussy  une  blessure  à  la  mâchoire, 
au  siège  de  Mons^en  1746;  à  la  bataille  de  Fillingbiisen^en 
1761  y  il  fut  blessé  dangereusement  d'un  coyp  de  canon  an 
bras,  et  reçut  peu  de  lemps  après  un  boulet  de  canon  si  près 
de  la  bouche,  comme  il  parlait,  qu'il  en  eut  pendant  plu- 
sieurs jours  un  très  violent  mal  de  poitrine;  il  mourut  à 
Besons  le  9  septembre  1781, âgé  de  62  ans,  couvert  de  gloire 
autant  que  de  blessures. 

Tabouret  (Christophe),  seigneur  de  Grespy,  capitaine  de 
cent  hommes  de  pied,  fut  blessé  de  trois  arquebusades  à 
la  bataille  de  Montcontour,  en  1569,  servant  dans  le  party 
du  Roy. 

Tacuèrb  (V.  de  Tascher). 

Tachoibes  (Bernard  de),  chevalier  de  St-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  provincial  de  Marmande,  pais 
au  bataillon  de  garnison  d'Agénois,  fut  grièvement  blessé, 
en  1747  à  l'aflaire  de  l'Assiette,  d*une  balle  qu'il  garda  sept 
ans  dans  les  chairs, 

Tack  (le  capitaine  Florin),  Grison,  tué  au  service  du  Roy 
à  la  bataille  de  Pavie,  en  1525. 

Taddes  (Vincent),  blessé  à  la  bataille  deHarciano,  en  1554. 
(d'après  M.  de  Thou). 

Tagnt  (le  s' de),  marécbal-des-logis,  est  blessé  au  siège 
de  Candie  en  1669. 

Tago  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Bouribonnois, 
tué  à  l'affaire  d'Exilés  en  1747. 

Taillac  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  St-Antonin  en  16SS. 
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TAïujatD  (1®  ^  ^®)>  K^utenant  de  frégate,  reçut  un  coup 
de  hache  d'armes  sur  la  tète  et  an  coup  de  pistolet  à  f  épaula 
qui  le  firent  tomber  sur  un  eaneo  entre  la  frégate  la 
îHmphe%nT  laqudle  il  était  embarqué  et  la  frégate  anglaise 
qu'elle  avait  abordée,  le  iO  aodt  1780,  aux  environs  iu 
GroisiCy  el  s'étant  porté  ensuite  sur  le  passaranl  de  sa  fré^ 
gale  peur  rriUer  l'équipage,  Il  AH  encore  frappé  d'une  baHs 
qui  luy  fit  perdre 


Taille  (Jean  de  la)  fut  blessé  dangafeMiaMAi  au  vi- 
9êgp  au  combat  d'Arnay-le-Duc  en  1570,  et  au  reteur  du 
eombati  quoiqu^il  fut  encore  couvert  de  sang  et  de  poussière, 
le  prinoe  de  Havarre  luj  fit  lHionneur  de  l'embrasser,  et  le 
remit  à  ses  chirurgiens  pour  le  faire  panser. 

Taille  (Gabriel  de  la),  cornette  de  cbevau-légen»  fut  tué 
à  la  bataille  dcMontcontour  en  1569;  mais  l'on  ne  saurait 
dire  s*il  était  du  party  du  Roy  ou  de  celuy  des  protestants. 

Taolb  (Btathurin  de  la),  seigneur  des  Essars,  de  M archain* 
vdliers  et  d^OssainvilIe,  gentilhomme  ordinaire  de  la  tham" 
bre  du  Roy  et  de  celle  du  prince  de  Gondé,  capitaine  d'une 
oompegniede  cent  gentilsbommes  du  Lan^edoe.soua  les 
ordres  de  ce  prince,  puis  cometle  de  laeoaspagnie  des  gen- 
darmes du  Roy  de  Navarre,  mourut  au  château  du  Hallier 
des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Coutras,  en  1587. 

ZàQXB  (Paul  de  la),  tué  an  service  du  Roy  en  1589par  les 
Espagnols,  près  d'Imonville. 

TêSLLB  ^Josias  de  la),  tué  aussi  dans  un  combat  contre 
des  Ligueurs  prez  de  la  Courdieu,  en  1592. 

Vkntt  (François  de  la),  tué  servant  sur  les  vaisseaux  du 
Roy  à  la  Côte  de    eroMMel^  eeus  Louis  lUV. 
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Taillc  (Gésftr  de  la),  officier  d'infanterie,  tué  dès  TAge  de 
17  ans  dans  les  guerres  de  ce  règne, 

Taillb  (Bdme,  dit  le  ehemlier  de  la\  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille  Marine,  puis, 
«yde-major  général  de  l'armée  d'Italie,  mort  à  Bfiançon  des 
blessures  qu'il  reçut  i  TafiTaire  de  TAssietta  en  1747. 


Taillefer  (le  marquis  de),  capitaine  au  régiment  delTôr- 
mandie,  blessé  à  la  bataille  de  Fontanoy  »  1745. 

TAiLL8Vii«DB<jTTfBMnt  (les'  de),cheTalierdeSaint-Loniset 
lieutenant  de  vttsseau,  tué  le  12  septembre  1757,  dans  le 
combat  de  la  frégate  YEmeraude  qu'il  commandait. 

Taisaoub  (N de),  liMtefiant  «u  régiment  de  la  Coti-* 

romie,  blessé  au  siège  d'Alicante,  en 

Taix (Jean, sire  de),grand  maître  de  rartillerie  de  France, 
cbcvalier  de  l'ordre  du  Roy;  genUlbomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  capitaine  de  cent  lances  de  ses  ordouiaaces,  oo^ 
lonel  général  de  l'infanterie  franQoise,gouvemeur  de  Loches 
et  ambassadeur  à  Rome,  blessé  à  Fattaque  de  la  basse  Bou- 
logiie  en  1544,  fut  tué  dans  la  tranchée  au  siégé  de  fiesdin 
en  1553. 

Talavbert  (le  s""  de),  cornette  de  dragons,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Staffarde  le  18  août  1690. 

TALAI9CES  (Honoré  de)  fut  tué  en  Rousillon  en  1641,  à  une 
bataille  contre  les  Espagnols  à  Argiliers,  servant  dans  la 
compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Garces. 

TàLANCE-CAUMONT  (le  S'  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Rochefort,  mort  sur  Ytndien  commandé  par  M.  Joneoux, 
le  31  octobre  1709. 

Talange  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  la  Mothe,  est 
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blessé  à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  11  juillet 
1640,  devant  Turin. 

Talangb  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  NaTarre,  est 
blessé  dans  un  combat  donné  entre  l'armée  du  Roy  et  celle 
des  Espagnols  sur  la  rivière  deBormidaenMilanez,enl654^ 

Talaru  (Antoine  de),  cheyalier  de  Malle,  tué  au  siège  de 
Mets  dans  une  sortie,  sous  Henry  II,  en  1552* 

Talaru  (François  de),  baron  de  Ghalmasel,  chevalier  de 
Tordre  du  Roy,  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573. 

Talaru  (Hugues  de),  dit  le  vicamieieCkalmazeli  capitaine 
au  régiment  de  Pertuy  cirallerie,  puis  major  de  celuy  de  SI- 
Aignan;  ayant  été  obligé  de  qui  tter  le  service  sous  Louis  XIY 
à  raison  de  ses  blessures,  il  prit  le  parti  de  l'ËgUse  et  fnt&it 
chanoine  comte  de  Lyon. 

Talbot  (N...),  colonel  du  régiment  O'Brien  Irlandois,  tué 
au  combat  deLuzara  en  1702. 

Talhouet-db-la-Gbationnate  (Vincent-Joseph),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  Royal  In- 
fanterie, blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  i  745,  le  fut 
encore  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747,  et  très  dangereu- 
sement d'un  coup  de  fusil  à  la  cuisse  à  celuy  du  fort  Saint- 
Philippes,  en  1756. 

TALnifiUEN  (les'  de),  capitaine  au  régiment  d'Alsace,  blessé 
à  la  bataille  de  Gloslercamps  en  1760. 

Tauemant  (le  s'  de)  est  tué  dans  une  affaire  avec  un  parti 
ennemi,  près  de  Mardick,  en  1644. 

Talle]ian(N...  de),capitaine,  est  tué  au  combat  de  Saint- 
Denis,  en  1678. 
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Talleyrand  (N...  de),  dit  le  chevalier  de  ChalaiSy  est 
blessé  le  30  mai  i669,  au  siège  de  Candie. 

Talleyrand  (Daniel-Marie-Anne,  marquis  de),  comte  de 
Périgord,  cbeyalier  de  Saint-Louis^  colonel  du  régiment  de 
Saintonge^puis  de  celuy  de  Normandie,  brigadier  des  armées 
du  Roy  et  meninde  Monseigneur  le  Dauphin,  fut  tué  au  siège 
de  Tournay  en  1745,  par  l'imprudence  d'un  soldat  qui  en 
essayant  l'amorce  de  son  fusil  fit  tomber  une  étincelle  de 
feu  sur  un  tonneau  de  poudre.  Son  corps  fut  jeté  &  plus  de 
trente  toises.  Voy.  Maris. 

«  Le  maréchal  (de  Maillebois),  en  apprenant  la  mort  du 
marquis  de  Talleyrand,  s'enferma  pour  pleurer  cet  excellent 
officier  auquel  il  avait  voué  une  amitié  sincère.  »  (Mazas.) 

Talleyrand  (Marie  de),  comte  de  Périgord,  grand  d'Es- 
pagne, chevalier  des  ordres  du  Roy  on  1767  et  commandant 
en  Languedoc,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746. 

Tallian  (N...),  lieutenant  au  régiment  de  Bourbon  ilessé 
à  la  bataille  de  StafTarde,  le  18  août  1690. 

Taluet  (le  s' de),  major  au  régiment  de  la  Châtre,  blessé 
à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1''  juillet  1690. 

Talun  (N...),  capitaine  au  régiment  do  Flandre,  blessé 
à  la  baUille  de  StafTarde,  le  18  août  1690. 

TALLUNG(le  s' de),  capitaine  au  régiment  deStuppa,  blessé 
le  2  juin  dans  les  tranchées  de  Namur,  en  1692. 

Talon  (Florimond),  commissaire  de  la  marine,  tué  d'un 
coup  de  canon  au  combat  de  Malaga,  sous  Louis  XIV. 

ÎO 
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Talyqte  (le  s%  lieutenant  de  la  mestre  de  camp^est  tué  à 
la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols,  le  11  juillet  1640»  de- 
vant Turin, 

Taxhonneau  (le  chevalier  de)  est  dangereusement  U^sè 
dans  l'expédition  du  duc  de  Beaufort  contre  les  AlgérieDS 
au  fort  de  la  Goulette,  en  1665. 

Tahbonnbau  (le  s'  de)  est  blessé  au  siège  de  Candie,  en 
1669. 

Tàmbonneau  (le  chevalier  de),  capitaine  de  vaisseau,  da 
port  de  Toulon,  tué  au  combat  d'Agouste  (côtes  de  Sicile)  le 
21  avril  1676. 

TAiotANN  (Gebhart),  colonel  du  régiment  de  Tamman,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562,  dans  le  choc  contre  le  comte 
de  la  Rochefoucaud. 

Tammann  (Jean),  de  Lucerne,  colonel  des  Suisses  catholi- 
ques, tué  en  1574  par  un  parti  huguenot. 

Tancarville  (Guillaume  de),  qui  avait  suivi  Richard  CkBur 
de  Lion  dans  sa  croisade,  fut  tué  dans  les  plaines  de  la  Pa- 
lestine, en  1191. 

Son  sceau  que  Ton  a  conservé  sur  une  cliartede  1150  lere- 
présente  armé  de  pied  en  cap,  sur  son  destrier  bardé  de  fer, 
couvert  lui-même  du  haubergeon,  de  la  cotte  et  de  la 
chausse  de  mailles,  ceint  de  Tépée  droite  à  forte  garde, 
tenant  à  la  main  une  lance  au  pennon  flottant  et,  au  bras,  la 
grapde  tarçe  aaos  armoiries,  aux  pieds  les  énormes  éperons 
terminés,  çn  fe^  de  lance,  attribut  de  la  chevalerie. 
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Tangàryillb  (le  sire  de),  petit-fils  du  précédent,  meart 
^ous  Saint-Louis  à  Damiette,  en  1349  —  en  suppliant  un 
de  ses  hommes  d'armes  de  rapporter  son  cœur  en  Nor- 
mandie. 

Tancaryiue  (Robert  de),  tué  à  Rosbecque  où  fut  mois- 
sonnée la  fleur  de  la  noblesse  de  France. 

Tancar VILLE  (Jean,  Comte  de),  tué  à  la  bataille  de  Cour- 
tray,  en  1302. 

Tangaryille  (Le  Comte  de),  tué  en  1363,  dans  une  ren- 
contre contre  les  Anglais. 

Tanct  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  la  Mothe,  est  tué 
à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  llJuillet  1040  de- 
vant Turin. 

Tandiar  (le  s'),  blessé  dans  la  guerre  de  1644.  {Mercure 
de  1644). 

Tanes  (le  comte  de),  est  blessé  dans  l'expédition  du  Duc 
de  Beaufort  sur  Alger,  en  166&. 

Tanesse  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  la  bataille  de  Clostercamps»  en  1760. 

Tangut  de  kêrteny  cbef  de  brigade,  enseigne  de  Vais- 
seau du  port  de  Brest,  mort  sur  le  Triton,  le  8  septembre 
174Ô. 

Tanna  (le  s*^  de),  cornette  au  régiment  de  Lameth,  blessé 
à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

La  tann  (Pierre-Jacques),  sous-lleuienant  aux  garde»^ 
Suisses,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1 145. 
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Tanner  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Travers  Sui&se, 
ué  en  1746  à  Tattaque  de  Pierrelongne. 

Tannoûarn  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Rohan, 
blessé  aux  batailles  d'Ettingen  et  de  Laufeld,  «n  i743  et 
1747. 

Tanoët-de-Coëttando  (le  chevalier  de),  voyant  que  sa 
troupe  hésitait  de  sauter  dans  le  chemin  couvert  au  siège 
de  Fribourg  en  1 744,  s*y  précipita  seul  et  fut  à  l'instant  frappé 
de  dix-huit  coups  de  fusil;  ses  soldats  désespérés  de  sa  mort 
et  touchés  de  son  beau  dévouement,  s'élancèrent  pour  le 
venger  et  la  place  fut  prise. 

Tanoët-de-Goëttando  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  vaisseaux,  mourut  à  la  suite  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  prise  de  la  Grenade. 

Tanqueux  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Bourbon-Bas- 
set, est  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

Ta&abias  (le  s*^  de),  capitaine  au  régiment  d'Harcourt,  est 
tué  au  siège  de  Lérida,  en  1646. 

Tarade  (François-Marie  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  Vaisseaux,  blessé  d'un  coup  de  feu  dans  le  côté 
au  combat  de  la  frégate  VOiseau  qu'il  commandait  contre 
une  frégate  anglaise  à  la  vue  de  l'isle  de  Bréhat,  reçut  en- 
core une  autre  blessure  au  front  et  grand  nombre  de  con- 
tusions par  tout  le  corps. 

Tarwp-d'arnoul  (Louis),  chevalier  de  Saint-Louis  et  lica- 
tenant  de  la  citadelle  de  Strasbourg,  blessé  à  la  cuisse  aa 
siège  de  Valenciennes.  en  1677,  en  montant  à  l'assaut  avec 
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les  Enfans  perdus,  reçut  encore  en  1692  à  Tattaque  de  Lu- 
zerno  deux  coups  de  feu,  l'un  entre  la  cheville  du  pied  et  le 
talon,  et  l'autre  dans  les  reins  oà  la  balle  resta;  et  perdit  le 
bras  droit  au  siège  de  Barcelone,  en  1697. 

Tardivois  dit  de  Montbrison  (Charles),  lieutenant  au  régi- 
ment de  la  Couronne,  mort  de  ses  blessures  en  Westphalie 
en  1743. 

Tareil  (ou  TuREa),  sous  lieutenant  au  régiment  d'Artois, 
blessé  a  la  baUille  de  Staffarde,  le  18  août  1690. 

Tarente  (Io  s"  de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
fut  tué  au  siège  de  Montpellier,  en  1632.  Le  maréchal  de 
Bassompierre  parlant  de  luy  disoit  qu'il  éloit  très  brave,  et 
qu'il  entendait  son  métier  autant  qu'aucun  homme  de  l'ar- 
mée. 

Tarin  (Philippes),  volontaire  au  régiment  do  M.  de  Tu- 
renne,  fut  tué  au  siège  d'Étampes,  on  1652. 

m 

Tarin  (Pierre-Paul),  son  frère,  seigneur  de  Gussy,  gouver- 
neur de  risle  Saint-Dominique,  fut  tué  en  1691  au  combat 
du  Gap  de  la  dite  côte  contre  les  Espagnols,  les  Anglais  et 
les  Hollandais. 

Tarit-Senart-d'arcan,  Enseigne  de  Vaisseau  du  Port  de 
Rochefort,  tué  à  Rio  Janeiro  sur  VOriflamms  commandé  par 
M.  du  Clerc,  le  29  septembre  1710. 

Tarne  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  deSaint-Ghamans, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

Tartas-de-Rohainvillb  (V.  de  Romainville). 
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Tartmb  (le  s'  du)»  capitaine  au  régiment  de  Trassy,  ca- 
vallerie»  blessé  en  1644  au  siège  de  Fribourg  {Mercure  de 
4644). 

Tartre  (Claude- Joseph  du),  Seigneur  de  ChîUy  et  deLar- 
Qody  capitaine  au  régiment  de  Toumon,  Infanterie,  reçal 
au  siège  de  Goni  sur  la  brèche  de  1691  deux  coups  de  fen, 
l'un  à  travers  le  corps  et  l'autre  au  bras. 

Tascher*de-la-Pa6bris  (Alexandre-François),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  corps  Royal  d'artillerie,  fut  blessé 
à  la  bataille  de  Minden,  en  1759.  Il  fut  aussy  lieutenaDt  des 
maréchaux  de  France  à  Belletne  (c'est  par  erreur  qu'il  est 
nommé  de  Tachère.) 

Tascuereau  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Angoumois, 
fut  blessé  le  5  septembre  1781  devant  la  Baye  deCbesapeak, 
au  combat  du  comte  de  Grasse  et  de  l'amiral  Howe. 

Tasques  (Louis  de),  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

Tasques  (Pierre-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  puis  lieute- 
nant-colonel de  celuy  de  Saintonge  avec  rang  de  colonel, 
blessé  à  la  bataille  de  Berghen,  en  1759,  quitta  le  service 
en  1774. 

Tassé  (N...  de),  tué  au  passage  du  Rhin,  le  12  juin  1671 

Tast  (du),  du  Port  de  Rochefort,  capitaine  de  vaisseau, 
morr  commandant  le en  1691. 

Taudias  (le  s' de),  est  blessé  à  la  bataille  gagnée  le  5 
août  1644  par  le  duc  d'Enghien  sur  les  Bavarois  devant  Fri- 
bourg. 
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TauriaC  {Antoine  de),  Seigneur  de  Saint-Romain  et  de 
Moiniac?  Gentilhomme  servant  du.  Roy  de  Navarre,  gouver- 
neur de  Gompierre  en  Languedoc,  et  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  200  arquebusiers  à  pied,  mourut  le  G  octobre  1585 
d'une  arquebusade  qu'il  reçut  à  la  tête  en  un  combat  contre 
ceux  de  la  ligue. 

Tauriac  (Jacques  de),  Seigneur  de  Bussacet  de  Lavencas 
chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine  châtelain  de  la  ville  d 
Milhau,  perdit  en  1701,  au  combat  de  Ghiari  son  bras  droit 
qu'on  lui  coupa  à  deux  doigts  de  Tépaule,  et  reçut  encore 
d'autres  blessures;  il  servit  Jusqu'en  1707. 

Tauriac  (Michel  dit  le  chevalier  de),  son  frère,  chevalier 
de  Saint-Louis  et  capitaine  au  régiment  de  Vendôme,  fut 
écrasé  par  une  bombe  au  siège  de  Tournay,  eu  1709. 

■ 

Tauriac  (Jean  de),  Seigneur  et  Baron  du  Truel,  de  Cas- 
tries  et  de  la  Rovonguière,  capitaine  au  même  régiment, 
se  retira  du  service  avant  l'an  1707  avec  une  pension  de 
400  livres,  ses  blessures  ne  lui  ayant  pas  permis  de  con- 
tinuer. 

Taurnies  (Jean-Baptiste  de),  chevalier  de  Saini-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Berry,  blessé  à  la  bataille 
de  Rosback,  en  1757. 

Taurins  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  de 
vaisseaux,  fut  blessé  à  la  défense  de  Cadix  d'un  boulet  de 
canon  qui  lui  emporta  un  bras,  d'un  coup  de  mousquet  qui 
luy  fracassa  la  mâchoire,  et  le  reste  de  son  corps  fut  criblé 
de  coups  de  sabre  et  d'épée. 

Tayagny  (le  s'  de),  aide-major  du  régiment  de  Piémont, 
est  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684>. 
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Tayagny  (le  s'  de),  brigadier,  est  blessé  au  siège  de  la  Mi- 
randole,  en  1705. 

Tayary  (N...  de),  lieutenant  au  régiment  des  bombar- 
diers blessé  au  siège  de  Mayence,  en  septembre  1689. 

Tayaux-de-la-Villaudray  (le  s'),  lieutenant  au  régiment 
de  la  Tour  du  Pin,  blessé  aux  batailles  de  Clostercamps  et 
de  Corback  en  1 760. 

Tayigny  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

Taxis  (Y.  de  Champrenard). 

Tayag  (le  s' de),  maréchal  des  logis  des  mousquetaires  de 
la  garde  du  Roy,  tué  au  siège  do  Maèstrick,  en  1673. 

Tayag  (Le  s'  de),  aussy  maréchal  des  logis  de  la  3"* 
compagnie  des  mousquetaires,  tué  au  siège  d'Ypres,  en 
1678. 

Techieman  (le  s"),  lieutenant  au  régiment  Suisse  de  Re- 
dnyg,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

Teil  (du),  capitaine  au  régiment  du  Maine,  blessé  à  la 
dérensede  Mayence,  en  septembre  1689. 

Teillag  (le  s'  de),  reçoit  un  coup  de  mousquet  dans  le 
corps  à  l'attaque  d'Hérisson,  dans  le  Bourbonnais. 

Teissargubs  (le  si'de),  ayde-major  des  troupes  de  la  Marine 
fut  blessé  en  1704  dans  un  combat  contre  les  Camisards. 
(Histoire  des  Camisards). 
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Tejon  (le  marquis  de),  Champenois,  a  une  jambe  emportée 
à  la  tranchée  devant  Mardick,  en  1646. 

Teugnt  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  du  Perche,  est 
tué,  le  16  Juin  1638,  devant  la  ville  de  Lure. 

Teluer  (le  s^),  mousquetaire  du  Roy  de  la^*"'  compagnie, 
tué  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

TELLiER(les'  le),  lieutenantaurégimentd'Aumont,  blessé 
à  la  bataille  de  Minden,  en  1 759. 

Teluer  (le  s'  le),  capitaine  au  régiment  de  Rouergue, 
tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

Tellier  (Louis-François  le),  marquis  de  Louvois  et  de 
Souvré,  comte  de  Rebenac,  chevalier  dos  ordres  du  Roy, 
lieutenant  général  de  ses  armées  en  1748  et  lieutenant  de 
Roy  de  Navarre  et  du  Béarn,  ancien  colonel  du  régiment 
de  Souvré  dès  1730,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Parme,  en 
1734. 

Teluer  (Pierre  le),  Seigneur  et  Patron  de  Vaubadon,  de 
la  Boulaye  et  de  Quesy,  ancien  mousquetaire  du  Roy,  puis 
capitaine  de  dragons  au  régiment  du  Pomponne  et  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France  à  Baycux,  blessé  à  la  bataille 
de  Fleurus  en  1690,  mourut  le  7  juin  1734. 

Tely  (le  s'),  cornette,  est  blessé  et  fait  prisonnier  dans 
l'affaire  du  4  décembre  1757,  entre  le  marquis  de  Caraman 
et  un  corps  de  cavalerie  hanovrienne. 

Témbricourt  (le  chevalier  de),  capitaine  de  vaisseau  de  la 
Religion  de  Malte,  se  signale  dans  un  combat  contre  des 
galères  turques  et  y  est  blessé. 


314  l'impôt  du  sang. 

Temple  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Saînl-Jal,  blessé 
h  la  bataille  de  Uosback  en  1757. 

Tenance  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Gonti,  cava- 
lerie, est  blessé,  le  10  août  1649,  à  la  défaite  de  cinq  cents 
Lorrains  sur  la  Moselle  par  le  marquis  de  MaroUes. 

Tenarre  (Antoine  de)»  seigneur  de  Souterrain  et  la  Ber- 
chère,  enseigne  de  la  compagnie  des  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  Hoi,  tué  à  Pavie,  le  27  avril  15^5. 

Tenarre  (N...  et  N.. .  de),  sieurs  de  Montmain,  volontaires, 
montent  avec  beaucoup  de  courage  le  8  septembre  1641  à 
la  brèche  au  siège  de  Goni  en  Piémont,  et  y  reQoivent  plu- 
sieurs blessures. 

Tenarre  (Henri-François  de),  marquis  de  Montmain, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  des  gardes  du  corps  et 
lieutenant  général  des  armées  du  Roy,  fut  dangereusement 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

Tenarre  (Antoine  de)  de  Montmain,  chevalier  de  Malte, 
capitaiqo-lieutenant  des  chevau-légers  d'Orléans,  inspecteur 
général  de  la  gendarmerie  et  maréchal  de  camp,  mort  à 
Paris  le  5  novembre  1725,  après  l'amputation  qu'on  luy  fit 
d'une  jambe  dontil  souffrait  extrômement  depuis  quinze  ans, 
par  suite  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  service. 

Tenarre  (Glaude  de),  seigneur  de  Tenarre,  de  Montmain 
et  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  avoit  été  tué  à  la  guerre 
devant  le  fort  de  Fremac,  près  de  Valencîennes,  mais  Ton 
n'en  saurait  fixer  Tépoque;  il  Cbt  probable  que  ce  fut  sous 
Louis  XIV. 

Tencoues  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  1415. 
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Tenise  (le  s'  de),  enseigne  aux  gardes  françaises,  tué  au 
siège  de  Bordeaux,  en  1650. 

Tenîîeguy  ou  Tinguy  (le  s'  de),  sous-lieutenant  au  régi- 
ment d'Armagnac,  blessé  sur  la  Couronne  d'un  éclat  à  la 
main  gauche  dans  le  combat  du  comle  de  Grasse  contre 
l'amiral  Rodney,  au  mois  d'avril  1782. 

Tenquaire  (le  s')»  officier  au  régiment  de  Normandie,  tué 
au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  1747. 

Tercres  (le  s'  de),  major  de  Balaguier,  reçoit  deux  bles- 
sures au  siège  de  Tortose,  en  1648. 

Tercier  (le  s"),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour  du  Pin, 
blessé  ik  1&  bataille  de  Laufeld,  en  1747,  et  au  siège  de  Ma6s- 
Irick  en  1748. 

Termes  (le  s'  de),  blessé  grièvement  à  la  prise  des  barri- 
cades de  Clérac,  le  23  juillet  1621 .  (Lettre  du  Hoy  Louis  XllI 
à  Monsieur  de  Tonneins,  écrite,  le  24  juillet  1621.) 

Termes  (le  s'  de),  blessé  dans  une  affaire,  en  1673  {Mé^ 
moires  du  temps). 

Ternay  (le  chevalier  de),  enseigne  au  régiment  d'Enghien, 
tué  en  1644,  au  siège  de  Fribourg  {Mercure  de  1644). 

Ternay  (le  chevalier  de)  est  tué,  le  16  janvier  1647,  à  la 
prise  de  Tamiral  d'Alger  par  six  galères  de  Malte. 

Ternes  (le  s'  de),  capitaine-lieutenant  au  corps  des  cara- 
biniers,' fut  blessé  à  la  bataille  deMinden,  en  1759,  d'un 
Coup  de  feu  qui  luy  traversa  les  deux  épaules. 
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Terni  (Alexandre  de),  blessé  d'un  coup  de  canon  au 
siège  de  Porto-Ercole  en  1555  {de  Thou). 

Terno  (le  s"  de),  capitaine  au  régiment  de  la  marine, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  à  la  babille  d*Hastem- 
becky  en  1757. 

TÉR0NDEL(le  s' de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  Marsan  depuis  Bouzols  et  Mailly,  blessé  en  1743,  à  la 
défense  du  pont  de  DingelQngen,  le  fut  encore  au  siège  de 
Fribourg,  en  1744,  et  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1747. 

Terondel  (le  s"  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  an 
régiment  de  Guyenne,  puis  dans  celuyde  Viennois,  blessé  à 
la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

Terrail  (Aubert),  mort  des  blessures  qu*il*  reçut  à  la 
bataille  de  Varey,  en  1325. 

Terrail  (Robert),  tué  dans  une  action  contre  les 
Savoyards  près  de  Mars,  en  1337. 

Terrail  (Philippes),  tué  à  la  bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

Terrail  (Pierre),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

Terrail  (Jean),  tué  à  la  bataille  de  Verneuil,  en  1434. 

Terrail  (Pierre)  appelé  XÈfée  Terraille  à  raison  de  sa 
valeur  et  de  ses  exploits,  fut  fort  aimé  et  considéré  da 
Roy  Charles  vu  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Montlhéry,  en 
1465. 

Terrail  (Aymon),  son  fils,  seigneur  de  Bayard,  reçut 
quatre  blessures  à  la  bataille  do  Guinegate,  en  1479,  dont 
une  le  priva  pour  le  reste  de  sa  vie  de  l'usage  d'un  bras,  et 
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le  força  de  se  retirer  à  son  château  de  Bayard  où  il  mourut, 
en  1496. 

Terrail  (Pierre),  fils  du  précédent,  Seigneur,  de  Bayard, 
dit  le  chevalier  Bayardy  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  capi- 
taine de  cent  hommes  d*armes  de  ses  ordonnances  et  son 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Dauphiné,  fut 
blessé  en  1513  à  Tattaque  du  retranchement  de  Bresce  d'un  ' 
si  grand  coup  de  pique  à  la  cuisse  que  le  fer  y  demeura 
avec  le  bout  auquel  il  étoit  emmanché;  il  eut  aussy  deux  che- 
vaux tués  sous  luy  en  la  même  année  ;  il  es  t  encore  parlé  dans 
son  histoire,  sous  Louis  XII,  d'une  blessure  qu'il  avoit  autre- 
fois reçue  et  qui  avoit  pensé  lui  coûter  le  bras  gauche  ;  il 
avoit  eu  un  coup  de  pique  dont  la  playe  avoit  dégénéré  en 
un  ulcère;  il  avoit  encore  dans  ce  même  règne  son  cheval 
tué  sous  luy  dans  une  attaque  par  les  Vénitiens  près  de 
Véronne,  et  un  autre  blessé;  sous  Charles  VIII  à  la  bataille  de 
Fomoue,  en  1495>  il  eut  aussy  deux  chevaux  tués  sous  luy; 
enfin,  sous  le  règne  de  François  I^,  il  fut  blessé  à  la  retraite 
de  Bonnivet  d'un  coup  de  fauconeau  entre  le  cou  et  l'épaale; 
pour  le  malheur  de  la  France  cet  intrépide  et  valeureux 
chevalier  ayant  reçu  une  blessure  mortelle,  en  1524,  à  la 
retraite  de  la  Sésia,  par  un  coup  de  mousquet  qui  lui  perça 
le  dos,  il  se  fit  coucher  sous  un  arbre  le  visage  tourné  vers 
l'ennemi,  tenant  la  garde  de  son  épée  devant  ses  yeux  en 
forme  de  crucifix,  en  disant  que,  n'ayant  jamais  tourné  le 
dos  à  l'ennemi,  il  ne  vouloit  pas  commencer  à  la  fin  de  sa 
vie,  et  mourut  quelques  moments  après. 

Terrail  (David),  seigneur  de  Bernin,  mestre  de  camp 
d'uu  régiment  d'infanterie,  fut  tué  en  Piémont  au  siège  de 
Gavours,  le  23  novembre  1592. 


Terrail  (N...),  le  dernier  de  cette  maison  illustrée  par 
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les  grands  hommes  de  guerre  qu'elle  a  produit  sous  cbaqoe 
règne^  fut  tué  au  siège  de  Gravelines^  en  1644. 

TBRiAa  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Saint-Sébastien,  en  i7i9i 

Teioujl  (le  S'  du),  capitaine  au  régiment  de  Piémonl» 
tué  &  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

Terbas  (Barthélémy  de),  ci^taiaB  et  major  de  galères, 
pms  commandant  à  l'Isle  de  Port-Cros«  fut  dangereuse- 
ment blessé,  en  1638,  dans  le  combat  des  quinze  |plér#sde 
France  contre  pareil  nombre  de  celles  d'Espagne,  où  il  ss 
signala. 

Terbé  (le  s*^,  est  blessé  à  la  prise  de  Tisle  d'Antigoa  sur 
les  Anglais,  en  1667. 

TERRim  (le  s^  de),  officier  auxiliaire,  blessé  dans  le  combat 
du  comte  de  Grasse  en  Amérique,  au  mois  de  décembre 
178t. 

TBRaA&-SADJOU  (le  chevalier  de),  capitaine  de  Taisaeaa  da 
port  de  Rochefori,  mort  à  la  Havanoe  sur  le  Modéré ^  (M.  de 
Montbaulty  capitaine)^  le  31  aoustl703. 

TusoK  (le  6^  de)»  capitaines  m  ri^gimwt  d#  I^>han^  tué  à 
U  bataille  d'Ettiagen,.  en  1743^      • 

Terssan  (le  chevalier  de),  est  blessé,  le  7  juillet  1648,  aa 
sJègQ  de  Tortosot 

Tertre  (Centurion  du),  seigneur  de  La^re,  d'EscœutEaut 
et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  lieute* 

wal  d'un»  compagnie  de  ses  fgiïAim  et  gouvoraaur  de  Jar- 
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geau,  engagea  par  w  acte  une  partie  de  ses  biens  pour  les 
employer  au  payement  de  sa  rançon  et  poar  se  faire  guérir 
des  blessures  qu'il  tyoit  reçues  à  la  prise  de  Calais  sous 
Henry  IV. 

Tertre  (les'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne^ 
tué  en  1627  à  la  descente  des  Anglais  dans  l'isle  de  Rhé. 

Tertrb  (François  du),  seigneur  de  Normarlre  et  de  la 
Hestray,  capitaine  d'une  compagnie  de  ohevau-tégers  au 
régiment  d'Hocquincourt,  fut  blessé  sept  fois  et  très  griève- 
ment, d'après  un  placet  qu^il  présenta  à  Louis  XIY  pour  en 
obtenir  un  grade  supérieur,  s'étant  trouvé  à  deux  batailles 
rangées,  à  neuf  combats  considérables,  à  trente-six  sièges 
et  notamment  à  celuy  de  Barcelone  où  i|  rqsta  enfermé 
pendant  seize  mois. 

Tertre  (Charles-Ântoin^  du),  chevalier  de  Saint-Louis^ 
capitaine  au  régiment  de  Provence  puis  dans  celuy  de 
Picardie, blessé  ^labataillQ  de  Rosback, eu  1757,  obii^X §a 
reUraiteen  1779. 

Tertre  (François-Alexandre  du),  capitaine  au  régiment 
de  Lenoncourt  cavallerie,  tué  à  la  bataille  de  Crewldt,  en 
1758. 

Tisw^^W  (le  s'  du)b,  caj^Jtaine  dans  le>  troupes  .^u^  1^44^» 
fut  blessé  en  Amérique  d^uis.  la  campagne  de  17$^. 

Tervisien-d'Ouville  (François-Nicolas  de),  chevalier  de 
Sajint-Louis,  capitaine  au  régiment  d^  Boisgelin,  blessé  à.ia 
bataille  de  Johannisberg,  en  1762. 

Tessé  (le  sieur  de),  lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de 
Lalande,  blessé  k  la  bataille:  de  Staffiarde,  le  18  août  i69a 
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Tessé  (N...  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
mort  sur  le  Saint-LouiSf  commandé  par  M.  de  Ronvroy, 
capitaine  de  vaisseau,  le  18  septembre  1694. 

Tessel  (le  s' de)  chevau-Iéger  de  la  garde  du  Roy,  tué  t 
la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

Tbssier-de  Maisoncelles  (Guillaume),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  brigadier  des  armées  du  Roy  et  major-général  de 
Tannée,  tué  à  la  bataille  d'Hochtedt,  en  1704. 

Tesson  (le  s' de),  capitaine  aurégimentde  Provence,  blessé 
à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

Tesson  (le  s^  de),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

Tbssu  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  combat  de  Ghiari,  en  1701. 

Testancourt  (le  s'  de),  chevalier  de  Malte,  tué  à  la  prise 
de  trois  vaisseaux  de  Tripoli  par  les  galères  de  la  Religion, 
en  1638. 

Testaz  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Bettens^Suisse, 
tué  à  la  bataille  de  Laufeld,  en  1747. 

Testu  (Gharles),  seigneur  de  Balincourt,  baron  de  Bon- 
loire,  capitaine  aux  gardes  françaises,  tué  à  la  bataille  de 
Senef,  en  1674. 

Testu  (Gabriel),  son  frère,  dit  le  chevalier  de  BaUneourî, 
sous-lieutenant  au  même  régiment,  tué  aussy  à  la  même 
bataille. 

Testu  (N...),  comte  de  Balincourt,  chevalier  deSaini-Louis, 
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lieutenant  général  des  armées  du  Roy,  reçut  plusieurs  bles- 
sures au  service  sous  Louis  XV. 

T£UREAn-DE-RocHEFORT  (Jeaii-Frauçois),  chevalier  de 
Saint-Louis  et  capitaine  d'artillerie,  fut  blessé  aux  sièges  de 
Toumay  et  de  Berg-Op-Zoom. 

Texier-d'Hautbfeuille  (Antoine),  baron  de  Gondreville, 
lieutenant  aux  gardes  françaises,  tué  au  siège  de  Dunkerque, 
en  1658. 

Texisr,  (N...),  dit  le  chevalier  de  Hautefeuille,  est  blessé 
au  siège  de  Gigery  en  Afrique,  en  1664. 

Tbxier  (Germain-Jacques),   son  neveu,  dit  le  marquis 
Hautefeuille^  capitaine  au  régiment  du  Roy  infanterie, 
tué  devant  Heidelberg,  en  1689. 

Tbtr  (Louis  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil, 
en  1424. 

TBTSSORiâRB  (Jean-Philibert  de  la),  lieutenant  au  régi- 
ment de  Conty  infanterie,  tué  d'un  coup  de  mousquet  au 
siôge  de  Dôle,  en  1636,  à  l'attaque  de  la  contrescarpe  d'A- 
rans  dont  on  lui  avait  donné  la  charge,  ainsy  qu'à  d'autres 
lieutenants. 

Tetssorièri  (le  s^  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont, blessé  à  Galcinato,  en  1706. 

Tbtssoii  1ÈRE  (le  s' de  la),  major  de  Marienbourg  et  che- 
valier de  Saint-Louis,  reçu  en  1706  après  la  bataille  de 
Ramillies,  où  il  fut  grièvement  blessé,  obtint  du  Roy  une 
gratification  de  deux  mille  livres  au  mois  de  janvier  1775, 
étant  alors  dans  sa  centième  année  ;  il  avait  servi  87  ans.  ^^ 
n.  «1 
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Than  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Malte,  lieutenant  de 
vaisseau,  blessé  le  1^'  septembre  1781  dans  le  combat  delà 
frégate  la  Magicienne^  contre  le  Chatamjée  50  canons,  dans 
le  Sud  du  Cap  Sainte- Anne,  le  fut  encore  sur  le  DridaUj 
dans  le  combat  du  Bailly  de  Suffren  aux  Indes  contre  l'ami- 
ral Hughe,  le  20  juin  1782. 

Thabre AUX  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  siège  de  Fribourg,en  1744. 

Thaumas  (Claude),  seigneur  de  la  Thaumassifere,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  seigneur  d'En- 
trague,  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  dans  une  rencontre 
près  de  Châteaudun,  d'après  une  attestation  deœ  seigneur, 
du  12  octobre  1592. 

Théas  (Joseph),  lieutenant  au  régiment  de  Saintonge , 
tué  d'un  coup  de  fusil  à  l'affaire  de  T Assiette  en  1747. 

Théas  (Jean-François),  son  frère,  chevalier  de  SaintrLoois, 
capitaine  au  régimant  de  Vermandois>  fut  estropié  à  te  bt- 
taille  de  Lawfeld,  en  1747. 

Thédon  (le  S'  de),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Saint-Sébastien,  en  1719. 

Theligny  (Charles  de),  chevalier  de  la  Salle,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  capitaine  commandant  U 
compagnie  des  gendarmes  du  Dauphin  (depuis  Roy  Fran- 
çois II)  et  commandant  la  cavallerie  en  garnison  à  Siint- 
Quentin  pendant  le  siège  de  cette  ville,  en  1557,  y  mourut 
couvert  de  blessures. 

Theugny-Fontenay  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  du 
Perche,  gentilhomme  de  cœur  (dit  le  Mercure  de  1638), 
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reçut  ane  moutqoetade  dans  la  tète  au  siège  de  Lme,  en 
1638. 

Théus  (le  s'  de)  tué  d'un  coup  de  canon  devant  le  Fort 
Sainte-Anne  en  Comté,  au  retour  de  la  campagne  en  1674. 

THELLEvuj.e  (lé  s' de)  lieutenant  des  gardes  du  maréchal 
de  Tnrenne,  est  tué,  le  12  octobre  1646^  dans  une  escar- 
mouche entre  l'armée  impériale  et  Tannée  des  confédérés. 

Theilung  (le  s^,  de  Bienne,  capitaine  au  régiment  de 
PfifTer  Suisse,  blessé  au  siège  de  Lille,  en  1708. 

^HEMSRicouR  (Voir  Tbkbrigourt). 

TnÊiUNES  (le  marquis  de),  est  tué  dans  la  tranchée  au 
siège  de  Mardick,  le  14  août  1646. 

Thenesolt  ou  deThenesol  (N...)y  chevalier  de Saint-Loui9» 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Royal-Italien,  blessé 
au  siège  du  f  ort-Saint-Philippe,  en  1156. 

TflÉOBON  (le  comte  de)  est  tué  au  passage  du  Rhin,  le 
lî  juin  1672. 

Théodat  de  Febrioht  (V.  HE  Pebbight). 

THESn(N...  dé),  originaire  deTAuniSy  du  port  de  la  Ro- 
chelle, enseigne  de  vaisseau,  le  1^  janvier  1691,  aide-major 
de  marine^. le  VijasLnjdr  1693,  tué  sur  le  Terrible,  com- 
mandé ^r  Jl.  xle  Relingue»  Ie;24  août  1 704. 

THÊstTT  (Jacques  de),  seigneur  des  Buis,  capitaine  d*ane 

compagnie  d'arquebusiers  à  cheval  pour  le  service  du  Roy, 

,  fit  soa  tesittSMiit  le  .5  décembre  *i:S87,  e&tant,  dit-il,  Uessé 

d'un  nmp'd^espée;  or,  il  panait  coostMit  <pw  ce  lût  au  «seri- 

vice,  car:tt.aBt  expressément  dit  dans  la  mamtenoe  de  no- 
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blesse  accordée  à  cette  famille  par  M.  Boucbu,  intendant 
de  Bourgogne,  le  23  novembre  1667,  qu'il  avait  été  tué  à 
l'armée. 

Thésut  (Louis  de),  son  frère,  seigneur  de  Montmurgey, 
fut  tué  aussy  [h  l'armée,  d'après  l'énoncé  de  la  maintenue 
que  l'on  vient  de  citer;  mais  ce  ne  put  être  que  postérieu- 
rement à  l'année  1587. 

TuEsuT  (Louis  de),  capitaine  au  régiment  d'Hoxelle,  tué 
dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

Thesut  (Théophile  de),  capitaine  d'une  compagnie  wal- 
lone  dans  le  régiment  du  prince  de  Robecq,  tué  dans  les 
guerres  de  Louis  XIY. 

THÉsuT(Louis  de),  son  frère,  capitaine  d'infanterie,  tué  à 
la  bataille  de  la  Harsaille,  en  1693. 

Thésut  (Claude  de),  son  autre  frère,  seigneur  de  Jachaud 
et  de  Montmurgey,  lieutenant  de  vaisseau,  tué  au  combat 
deHalaga,  enl704,  faisant  les  fonctions  d'ayde-major  gé- 
néral de  l'armée  navale. 

Thesut  (Jacques-François-Marie  de),  capitaine  de  grena- 
diers au  régiment  de  Thésut,  dont  son  frère  était  colonel, 
mourut  de  ses  blessures  sous  Louis  XV. 

Thesut  (Claude  de),  seigneur  d'Aumont,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Briqueville 
avec  rang  de  lieutenant-colonel,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Glostercamps,  en  1760. 

Thest  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  maréchal  des 
logis  de  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires,  fut  dan- 
gereusement blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 
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Theuville  (les'  de),  gendarme  delà  garde  du  Roy,  blessé 
au  combat  de  Leuze,  en  1691. 

Theyalle  (Jean  de),  seigneur  de  Thevalle  et  de  Bouille, 
comte  de  Duretal  et  de  Créance,  chevalier  des  ordres  du 
Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en 
son  conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  hommes  d*armes 
de  ses  ordonnances,  gouverneur  de  Metz  et  du  Pays  Messin, 
et  chambellan  du  duc  d'Âlençon,  fut  grièvement  blessé  au 
siège  d'Issoire,  en  1577. 

Thbvenin  (Samuel),  seigneur  de  laHesnardie,  reçut  deux 
coups  d'épée,  l'un  sur  la  tête  et  l'autre  au  c6té  droit,  au 
siège  de  Cognac  en  1651  servant  à  la  tète  des  volontaires. 

Theverin  (Pierre),  son  fils,  seigneur  de  la  Yailade,  capi- 
taine et  major  du  régiment  de  la  Serre,  blessé  d'un  coup 
d'épée  au  bras  gauche  dans  le  choc  de  la  surprise  du  Mas 
d'Agenois,  servant  encore  comme  volontaire  sous  le  comte 
de  llslebonne,  reçut  aussy  un  coup  de  pierre  à  la  tète  au 
siège  de  Lauzente  dont  il  pensa  perdre  la  vie. 

Thevekin  (Abraham),  son  autre  fils,  seigneur  de  la 
Poyade,  reçut  un  coup  de  mousquet  à  la  cuisse  gauche  et  un 
autre  au  côté  gauche,  au  siège  de  Villeneuve  d' A  génois, 
en  1652. 

THEVEEcm  (Noèl),  son  autre  fils,  fut  tué  d*un  coup  de  mous- 
quet à  travers  le  corps,  au  siège  de  Libourne. 

Thevenot  (François),  chevalier  de  Saint-Louis,  d'abord 
fourrier  puis  lieutenant  et  ensuite  lieutenant-colonel  en 
1792,  du  régiment  Royal-Navarre,  fut  biessé  à  la  bataille  de 
Minden,  en  1759. 

Thezan  (Henry  de),  tué  au  siège  de  Lérida. 
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Thezan  (Raymond  de),  dit  le  fficamte  de  Pujols^  vicomte 
de  Muraty  chevalier  de  l'ordre  da  Roy,  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances  et  gouverneur  de  Béziers, 
blessé  au  combat  de  Castelnaudarii  en  1632. 

Thezân  (François-Galuriel  de),  seigneur  de  SpondiUan, 
tué  au  siège  de  Lille,  en  1667. 

Thezan-Yenasque  (Jean-Claude  de)»  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Marine,  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

Thezart  (Robert),  fut  tué  après  la  bataille  de  Ravenne 
avec  le  duc  de  Nemours,  le  11  avril  1512,  au  moment  où  ils 
ralliaient  leurs  troupes. 

Thezart  (Robert),  tué  à  la  bataille  de  Bassac  ou  de  Jamac, 
en  1569. 

Tdanges  (Jonathan  de),  seigneur  du  Boulet,  capitaine 
d'une  des  compagnies  des  gardes  du  Roy,  fut  tué  au  siège 
d'Amiens,  en  1597. 

Thianges  (Daniel  de),  seigneur  du  Roulet,  capitaine  au 
régiment  Royal,  tué  à  la  bataille  de  la  Guiche. 

Thianges  (Louis  de),  son  fils,  baron  du  Roulet,  capitaine, 
major  et  commandant  le  régiment  de  Saint-Aignan  caval- 
lerie,  blessé  au  siège  de  Valence  en  Italie,  mourut  en  1654. 

Thianges  (Henry  de),  capitaine  au  régiment  de  Proyence, 
tué  au  siège  de  Bonn. 

Thiangbs  (Gabriel  de),  son  firère,  chevalier  deBlaiteet  ca- 
pitaine au  régiment  de  Bourbon  cavallerie,  tué  au  siège  de 
Turin  sous  Louis  XIV. 

Thiard  (Héliodore  de),  enseigne  de  cent  hommes  d'armes 
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des  ordonnances  du  Roy,  conserva  son  enseigne  malgré  ses 
blessures  contre  Teffort  de  huit  soldats  dans  une  action 
sous  Henry  ni;  ayant  été  nommé  ensuite  capitaine  de 
soixante  lances  des  ordonnances  et  de  deux  cents  arquebu- 
siers, ainsy  que  gouverneur  de  Verdun-sur-Saône,  et  ayant 
entrepris  de  délivrer  la  ville  de  Beaune  dont  le  duc  de 
Mayenne  s'était  emparé,  il  reçut  ciqq  blessures  dans  cette 
attaque,  et,  après  s'être  défendu  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité, il  fut  pris  et  porté  dans  la  ville  où  il  mourut  cinq 
jours  après,  le  27  juillet  1594,  âgé  de  trente-sept  ans.  Une 
arn^ée  de  la  ligue  ayant  alors  formé  le  siège  de  Verdun, 
Marguerite  de  Busseuil,  sa  femme,  fut  enlevée  par  le  feu 
qui  prit  aux  poudres  dans  le  temps  qu'elle  les  faisoit  distri- 
buer aux  soldats  de  la  garnison. 

Thiard  (Jacques  de),  seigneur  de  Bragny^  capitaine  de 
cavallerie,  fût  tué  d'un  coup  de  fauconneau  au  siège  de  Dgle 
sous  Louis  XrV. 

Thiard  (Gabriel-Ponthus-d'Âuxonne  de),  dit  le  chevalier 
de  Bissyy  chevalier  de  Malte  et  mestre  de  camp  d'un  régi- 
ment, tué  à  la  bataille  d'Hochstet,  en  1704. 

Thiard  (Anne-Louis  de),  marquis  de  Bissy,  chevalier  des 
ordres  du  Roy,  lieutenant  général  de  ses  armées  et  mestre 
de  camp  général  de  la  cavallerie,  mourut  des  blessures 
qu'il  reçut  au  siège  de  MaGstrick^  en  1748. 

Thiballier  (Jules  de),  seigneur  de  Villebourjon,  d'Or- 
dreil  et  de  Bouville,  maréchal  des  logis  du  Roy,  fut  tué  au 
siège  de  la  Rochelle  sous  Louis  XHL 

Thiballier  (Pierre  de),  seigneur  du  Mont,  capitaine  au 
régiment  de  Clairambaut,  tué  à  la  bataille  des  Dunes,  près 
Dunkerque. 
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Thibaluer  (Charles  de),  seigneur  de  Thurel,  enseigne  de 
vaisseau,  tué  sur  mer  en  Amérique,  en  1694. 

Thibaluer  (Louis  de),  seigneur  de  Thurel»  lieutenant  de 
vaisseaux,  tué  au  siège  de  Barcelone. 

Thibaluer  (Claude-Louis  de),  son  frèrei  enseigne  de  vais- 
eauxy  tué  au  même  siège. 

Thibaluer  (François  de),  chef  d'escadre  des  armées  na- 
valles,  tué  devant  Tlsle  de  Zélande  sous  Louis  XIV. 

Thiballier  (André  de),  seigneur  de  Prenoy,  lieutenant  de 
vaisseaux,  tué  commandant  une  frégate  sous  le  mèmer^e. 

Thiballier  (Georges  de),  seigneur  de  Villy,  lieutenant 
au  régiment  de  la  Fère,  tué  à  l'armée  sous  ce  même  règoe. 

Thibaud  (le  s'),  capitaine  de  vaisseau,  sert  très  utilement 
dans  un  comhat  près  de  Cadix  et  reçoit  deux  blessures  dans 
un  combat  naval,  engagé  le  4  juillet  1641  avec  les  Espagnols 
aux  environs  de  Tarragone. 

Thibaud  (N...),  seigneur  de  la  Roche-Thulon,  capitaine 
au  régiment  de  Picardie,  blessé  au  siège  de  Fribourg,  en 
1644. 

Thibaud  (Félix),  seigneur  de  la  Roche-Thulon,  capitaine 
au  régiment  de  Piémont,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en 
1693. 

Thibaud  (Jean),  seigneur  de  la  Pinière,  lieutenant  géné- 
ral, garde-côte  des  Sables  d'Olonnes,  avait  servi  dans  la 
compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  et  ses  blessures  l'obli- 
gèrent à  quitter  le  service  au  bout  de  dix  ans,  ce  qui  est 
constaté  par  des  lettres-patentes  du  Roy  en  date  du  mois 
de  septembre  1718,  où  il  est  dit  aussy  que  son  frère  mourut 
de  ses  blessures. 
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Thibaud  (N...),  dit  le  marquis  de  la  Roche-ThuloUf  capi- 
taine, au  régiment  de  Picardie,  mort  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

Thibaut  (Claude-Philippe-AnDe  ou  Antoine-Timothée), 
dit  aussi  le  marquis  de  la  Roche-Thulùnf  son  frère,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  lieutenant-colonel  du  même  régi- 
ment>  blessé  d'un  coup  de  pierre  au  pied  au  siège  de  Milan, 
en  1733,  et  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  à  l'affaire  de  Dingel- 
fingen,  en  1743,  le  fut  encore  d'un  éclat  de  bombe  à  la  tête 
au  siège  de  Fribourg,  en  1744;  il  quitta  le  service  en  1763. 

Thibault  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé,  en  1625,  à  la  descente  des  Anglais  dans  l'Isle  deRhé, 
le  fut  encore  à  celle  de  1627. 

Thibault  (Charles),  seigneur  de  Faussemagne,  tué  au 
siège  de  Candie,  en  1669. 

Thibault  (N...),  lieutenant  de  vaisseau,  du  port  de  Ro- 
chefort,  mort  aux  Indes,  le  ...  1675. 

Thibault  (Jacques-François-Harie),  marquis  delà  Carte, 
officier  supérieur  de  gendarmerie  et  mestre  de  camp  de 
cavallerie,  tué  au  siège  de  Château-Dauphin,  en  1 744. 

Thibaut  (le  s'),  major  du  régiment  Dauphin,  est  blessé 
mortellement  au  siège  de  la  ville  d'Aire,  en  1676. 

Thiboult  de  la  Riluèrb,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Dunkerque,  tué  sur  Y  Héroïne,  le  2  octobre  1 706. 

Thiboutot  (Louis-François,  marquis  de),  baron  d'Ouville, 
dllermanville  et  de  la  Rivière,  seigneur  de  Maniquerville, 
chevalier  de  Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et  lieutenant 
général  d'artillerie,  blessé  à  la  cuisse  à  la  défense  de  Mons, 
en  1709,  eut  aussi  la  mâchoire  entièrement  fracassée  d'un 
coup  de  mousquet  au  siège  d'Aire,  en  1710. 


THiEt  (Guillaume^ger  de),  chevalier  de  Saint-Loais  et 
mestre  de  caanp  d'infanterie^  se  rendit  célèbre  dans  les 
guerres  de  Louis  XIY  et  HMumt  criblé  de  blessures^  d'après 
des  lettres^atentes  du  roy  du  mois  de  septembre  1722. 

TsiBRcniN  (le  s'  de),  mestre  de  camp  d*un  régiment 
d^fanterie,  du  parti  cathotique,  tué  le  19  octobre  1587,  à 
la  bataille  de  Goutras. 

Thibhiet  (Louis*Cbarles)y  capitaine  au  régiment  de  Fors- 
temberg,  tué  à  la  bataille  du  T^r  en  Catalogne,  en  1684. 

Thieriet  (Henry),  son  frère,  capitahie-Iieutenant  de  la 
compagnie  mestre  de  camp  au  régiment  de  la  Perte,  reçat 
un  coup  de  feu  à  la  cuisse  au  camp  de  Charleroy. 

Thieriet  (Claude-Nicolas),  ûls  dupr^édent,  chevalier  <)e 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Provence,  blessé  aa 
siège  de  Landau  en  1713,  quitta  le  service  en  1740,  à  cause 
de  ses  blessures. 

Thieriet  (Louis),  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
mestre  de  camp  du  régiment  de  Légat  cavallerie,  tué  en 
1703,  près  de  Donauwert. 

Thieriet  (Jean-Joseph),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Provence  et  gouverneur  de 
Saint-Paul  en  Artois,  s'étant  trouvé  à  la  bataille  de  Plai- 
sance,  en  1746,  il  fut  pris  par  les  ennemis  et  massacré  par 
quelques  pandours. 

Thieriet  (Jean-Baptiste),  son  fils,  capitaine  au  même  régi- 
ment, mourut  en  1745  des  blessures  qu'il  reçut  à  l'attaque 
du  Mont-Dauphin,  en  1744. 

Thierriat-  d'Espagne  (Charles  dç),  Seiroe\ir  de  la  Hq\1^, 
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!Exempid6s  gardes  du  corps  et  gouverneur  dePoni-de-Yeyles, 
fut  tué  au  siège  de  Bourg  en  Bresse,  sous  Henry  lY. 

Thjerrut-d'Espagnb  (Louis  de),  capitaine  au  régiment 
de  Saint-Etienne,  tué  au  siège  de  Pbilipsbourg,  en  1644^ 

Tfli£RaiAT->D'ËsPAGN£  (Frauçois  deX  sou  frère»  capitaine 
aa  régiment  du  Tôt,  tué  au  siège  de  la  Capelle,  en  1650. 

Thikebut-dTEspagne  (Odet  de),  son  autre  frère,  capitaine 
au  régiment  de  Champagne,  tué  au  siège  de  Valenciennes, 
en  1656. 

Thierrut-d'Espagne  (Michel  de),  autre  frère,  capitaine 
au  régiment  de  la  Ferté>  tué  au  siège  de  Dôle,  en  1667. 

Thierbut-d'Espagne  (Jean  de),  autre  frère,  seigneur  de  la 
Motte  et  de  Petit-Prés,  premier  capitaine  au  régiment  de  la 
Ferté-Senneterre,  iUt  tué  au  siège  deMontmédy,  en  1657. 

THiERiaAT-D'EsPAGNE(Jean  de),  son  fils,  capitaine  au  régi- 
ment de  Piémont,  tué  au  siège  de  Gironne,  en  1684. 

TmEtRiAT-n'EâPAGNE  (Charles  de),  frère  de  Louis,  Fran* 
çois,  Odet,  Michel  et  Jean,  seigneur  de  la  Motte  et  de 
Petit-Prés,  capitaine  d'infanterie,  et  depuis  gouverneur  de 
Bommel,  de  Gray,  de  Dôle  et  de  Thionville,  où  il  mourut 
le  20  juin  1711,  dans  sa  86°  année,  étant  le  plus  ancien  offi- 
cier du  royaume  ;  il  s'était  signalé  en  Hongrie  où  il  fut 
blessé, 

TmEEBUT-D'EsPAGNE  (Henry  de),  son  fils,  capitaine  aa 
régiment  de  la  Mothe-Houdancourt,  puis  dans  ceux  de 
Saint-Pouange  et  de  Chambonas,  reçut  plusieurs  blessures 
au  service,  et  mourut  le  22  mars  1725. 

Thibrri  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Montpezat,  est 
blessé  à  mort  au  siège  de  Tortone,  en  1643. 
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Thibrbt  (Edme-Charles  de),  tué  à  la  bataille  de  FoDtenoy, 
en  1745y  servant  dans  les  gendarmes. 

Thieeet  (Edme  de),  son  frère,  lieutenant  au  régiment  de 
Grassin,  tué  dans  la  guerre  de  1746. 

Thierry  (Gabriel-Auguste  de),  son  autre  frère,  seigneur 
de  Vougrey,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régi- 
ment des  volontaires  étrangers  de  Glermont-Prince,  puis 
dans  la  légion  de  Condé,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'af- 
faire d'Osnabruck,  et  obtint  en  1 776  une  pension  de  retraite 
de  dix-huit  cents  livres. 

Thierrt-de-Chàstenet  (le  s'  de),  tué  à  la  bataille  de 
Fleurus,  en  1690,  servant  comme  volontaire  au  régiment 
d'Imécourt,  cavallerie. 

Thiersaint  de  Bourghart  (François-Henry),  chevalier  de 
Saint-Louis,  lientenant-colonel  du  régiment  de  la  Morlière 
et  brigadier  des  armées  du  Roy,  puis  colonel  des  volon- 
taires de  Hainaut,  se  trouva  aux  sièges  de  Révéré  et  de 
6onzague,oùil  fut  blessé  en  1735,  et  il  était  alors  lieutenant 
au  régiment  d'Anjou,  infanterie. 

Thiersant  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Grillon,  fut 
blessé  d'un  coup  de  sabre,  en  1746,  dans  un  détachement 

TmERSANviLLE  (ic  chcvalier  de),  marécbal-des-logis  de  la 
compagnie  des  gardes  du  Pavillon,  commandant  la  corvette 
du  Roi  la  CalypsOy  soutient  un  combat  très  vif  contre  deux 
frégates  anglaises  dans  lequel  il  est  blessé  d'un  coup  de  feu 
à  la  cuisse. 

Thienville  (ie  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Yemeuil 
en  1424,  est  probablement  le  même  que  le  seigneur  de 
TiùHville  qui  (d'après  Honstrelet)  périt  dans  cette  journée. 


J 
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THiœfvaiA  (le  sr  de)^  gentilhomme  du  duc  d'Orléans,  est 
blessé  au  siège  de  Bergues,  en  1646. 

Thirbment  (le  s' de),  capitaine  ayde-major  au  régiment  de 
Normandie,  blessé  au  siège  de  Grave,  en  1674,  mourut  le 
17  septembre  de  cette  année. 

Thoibâs  (le  maréchal  de),  est  tué,  le  14  juin  1636,  devant  le 
château  de  Fontané.  D  pointa  lui-môme  un  canon  contre  ce 
fort  et  alla  ensuite  jusqu'au  pied  de  la  muraille,  pour  voir 
Teffèt  du  boulet;  en  revenant,  il  eut  le  corps  traversé  d'un 
e^.  coup  de  mousqaetade  qui  le  fit  tomber  mort.  Il  était  par- 
venu à  la  dignité  de  maréchal  de  France  par  son  rare  mé- 
rite et  sa  valeur  extraordinaire.  Son  corps  fat  porté  à  Turin, 
et  enterré  dans  Téglise  des  capucins  de  Notre-Dame-du- 
Mont. 

Thoibé  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon,  mort  à  la  Louisiane  sur  le  Henry ^  commandé  par 
M.  CaflTaro,  le  8  aoust  1720. 

Thoist  (Louis-Henry  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Piémont,  fût  blessé  au  siège 
de  Turin,  en  1706,  et  au  combat  d'Oudenarde,  en  1708. 

TH0LL0ii(le  s' de)  chevalier  de  Saint-Louis,  et  t)apitai  ne 
au  régiment  de  Gambrésis,  blessé  au  siège  de  Savannah  en 
1779. 

Thomas  (Georges),  seigneur  de  la  Gaullenaye,  dit  U  brave 
la  Ca^lenayet  chevalier  de  Toïdre  du  Roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  lieutenant  de  cent  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances  et  maréchal  de  ses  camps  et  armées,  fut 
tué  devant  le  château  de  la  Lutte,  en  1591. 

Thomas  (Antoine  de),  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 
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Thomas  (Boniface  de)>  chevalier  de  Malle,  eapitsdne 
d'infanterie,  tué  en  1645  à  la  bataille  de  Norcflingue, 

Thomas  (Jeande),  aussy  chevalier  de  Malte,  et  capitaine 
d'infanterie,  tué  au  siège  deDankerque,  en  1658. 

Thomas  (François  de),  capitaine  au  régiment  de  Dam- 
pierre,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Grïïve,  en 
1674. 

Thomas-de-la«Gabi>s  (Charles  de),  mort  au  siège  de 
Namor, 

'Thomas-be-6t6NAG  (Jean  de),  capitahie  au  régiment  de 
Bourgogne,  tué  au  dège  de  VerQe,  en  1705. 


Thomas-de-la-Yalette  (Joseph  de),  chevalier  de 
Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  blessé  d'ua 
coup  de  fer  et  de  feu  à  la  descente  des  Anglais  %  tiamaret, 
inourut  à  Toulon,  le  19  janvier  1744. 

Thomassin  (le  s'),  lieutenant  de  la  mestredecamp  du  ré- 
«giment  d'UxeUea,  infanterie,  est  blessé,  le  6  novembre»  1654, 

à  latranchée  devant  le  fort  de  l'église  de  Qermont. 

•  ... 

I^KASsiN  (le^),  capitaine  au  régiment  de^Bour4gagne, 
«t  Usasé  à  la  bataille  de  Gassel,  eu  1613. 

Thomassin  (le  s'),  capitaine  des  grenadiers  au  régiment  de 
'Sôttt'gûé^,  e8ttué,1e  %  Ofotôbre  4691,4:1a  déTaite  ^  Par- 
'^Hbtié^rdé  des  trempes  du  duo* de "Savoyeet^de  réleètaor 
dé  BaViè)^,  pï%B  de  9aafè. 

Thomassin  (Frcoçois-JosQpb),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  d'artillerie,  blessé  au  siège  de  Ma6strick  sous 
Ldtds  Xy. 
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THOMÀSsm  (N....  de),  seigneur  de  LamanM^  inort  «des 
blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Ramillies,  eti  4706. 

TÉroMASsm  (Louis-Aiitoiiie  de),  ccmie  dé  Peynk^r,  clie- 
valier  de  Sakrt-Lotds,  chef  d'escadre^  re^tit  p'iutsieurs  btes* 
«uves  au  combat  de  Tlûde,  le  f$  septembre  1^9. 

Thomassin  (Guillaume,  iiile comte  de),  lieutenant  d'artil- 
lerie, fût  biessé'demx  fois  dans  tme  heuire  à  la  tdétbà^  d^Os- 
tende  à  là  main  gafocfie  et  au  bras  droit,  et  mourut,  en  172*4. 

Thomê  (Louis),  seigneur  de  Saint-Georges,  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  àe  !Poix  et  brigadier  des 
armées  du  Roy,  blessé  en  1734  à  l'attaque  de  Colorûo,  mou- 
rat  à  Grétticttie  le  i^eptmibi^  -de  cëhè  tttOiêt  des  bleMàres 
qu'il  M^Vh  ta  batâlHle  de  Pattiiè. 

Thomibr  (N.^.de),  onseigne  de  -vaisseau  du  port'de  Bvest^ 
tué  à  Dantzick,  le  9  octobre  1697. 

THORieifAN  (le  s'  de),  cafiitashie  au  régiment  «du  Roy,  est 
blessé  au  siège  4e  Hafistricht,  en  1673. 

Thoron  (N...),  chevalier  d'Artignos,  est  blessé  dans  nfi 
combat  engagé  avec  un  vaisseau  hollandais  sur  les  côtes 
d*Osténde,  lé  4  jiïiÛét  1702. 

THôsnvéi^  (Pierref-Patil),  chevalier  de  Tordre  du'RO^, 
'^ntiRiicAtxitbe'ordinsdiPe'de  sa  tihtttnbi^  et  gbtrvertieur -^e 
Saint-ïean  d'Aiigely,  fût  dataigeteusément  liles^é,  tfn  iS54, 
dans  un  échec  que  reçurent  les  Impériaux  (de  Thod^. 

Thosse  (ïean  de),  seigneur  de  Thosse,  premier  capitaine 
commandant  une  compagnie  de  gens  de  pied  au  régiment 
de  DamviBe,  fot  grièvement  blessé  au  siège  de  la  Fère,  en 
1580,  d'un  coup  d'ar^tidbase  à  IV^ide  dridte.  ' 
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Thosse  (Sambat  de),  son  fils,  tué  au  service  du  Roy  deTant 
Navarreins  en  Béanu 

Thosse  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  colonel 
général  des  dragons^  eut  les  deux  jambes  cassées  à  la  ba- 
taille de  Steinkerque»  en  1692,  et  il  y  reçut  aussi  un  coup  i 
travers  le  bras  dont  il  resta  estropié. 

Thout  Qe  marquis  de),  est  nommé  maréchal  de  camp  ea 
16%,  et  il  est  blessé,  en  1705,  à  l'attaque  du  premier  re- 
tranchement d'Annonay. 

Thovet  (le  s'),  lieutenant-colonel,  est  tué  au  siège  de 
Hortare,  en  1658. 

Thubb-db-Fresnois  (Nicolas-François  le),  chevalier  de  Saintr 
Louis,  d'abord  lieutenant  dans  les  volontaires  d'Austraae, 
puis  capitaine  dans  les  chasseurs  des  Vosges  et  lieutenant- 
colonel  des  chasseurs  de  Lorraine,  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu,  le  24  décembre  1760. 

THmTOT-DES-HouuNS  (Gabriel),  premier  lieutenant  des 
volontaires  Royaux,  depuis  légion  Royale,  avec  rang  d'ayde- 
maj or  d'infanterie,  fut  blessé  daos  la  campagne  d'Alsace^  en 
1744. 

Thumert  (le  vicomte  de),  chevalier  de^  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Rochefoucaud,  cavalerie,  depuis 
Royal-Ghampagne,  ensuite  major  du  6*  régiment  de  chevau- 
légers  et  lieutenantrcolonel  de  celuy  de  la  Marche,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Hinden, 
en  1759. 

Thumiixes  (le  seigneur  de),  blessé  en  1586,  au  siège  de 
Monscgur  (de  Thou). 

Thureues-d'Anoiars,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,^  mort  sur  le  Lj/s^  le  ...  1692. 
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Thukellb-Tiballier  (le  S^de))  enseigne  de  vaisseau  du  port 

de  Toulon,  tué  devant  Barcelone  sur  le le juillet 

1697. 

Thubot  (le  capitaine))  capitaine  de  flûtes,  si  célèbre  dans 
les  guerres  de  Louis  XY  par  ses  talents,  son  expérience  et 
son  intrépidité  qui  lui  ont  mérité,  à  si  juste  titre,  les  regrets 
de  toute  la  France,  fut  tué  dans  le  combat  qu'il  soutint  dans 
les  mers  d'Irlande,  le  28  février  1760,  contre  trois  frégates 
anglaises. 

Tht  (Jacques  de),  tué  dans  tes  guerres  de  Hollande  en 
1672. 

Tht  (Louis-François  de),  son  frère,  lieutenaDt  au  régi- 
ment de  Doucet,  cavalerie,  tué  dans  les  guerres  de  Hollande, 
en  1672. 

Tht  (N....  de),  dit  le  chevalier  de  Milly,  capitaine  au 
régiment  d'Aquitaine,  tué  au  service  en  Hesse,  en  1761. 

Tht-de-Millt  (Jean-Louis-Ponthus  de),  chevalier  de 
Saint-Louis  et  capitaine  au  même  régiment,  blessé  de  deux 
coups  de  feu,  un  aune  jambe  à  Creweldt,  en  1758,  et  l'autre 
à  un  bras  à  la  journée  de  Wilehlmstadt,  le  24  août  1762. 

Tht  (Alexandre-Hugues  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  vaisseau,  chef  de  division  et  commandant  la 
6*  escadre,  eut  quatre  contusions  à  bord  du  vaisseau  le 
Cî^^n  qu'il  commandait  dans  le  combat  du  comte  de 
Grasse  contre  l'amiral  Rodney,  le  9  avril  1782. 

TiERCEUfi  (Charles),  seigneur  de  la  Roche  du  Maine,  com- 
mandant à  Mariembourg,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin, 
en  1557. 

TiERCEUN  (N...),  mestre  de  camp,  tué  à  la  bataille  de 

Contras,  en  1587. 

ui.  S2 
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TiE^CBUM  (Anne),  cjievaliw,  seigneur  de  SapeDs,  eapi- 
taine  de  cent  chevau-légersy  mort  en  1589  des  blessures  qu'il 
reçut  à  l'escarmouche  de  Boulogne,  en  1588. 

TiERCELiN  (Nicolas),  son  frère,  seigp^ur  dei  Sj^Alrl^A  fit  40 
CallevlUe,  tué  dans  ta  môm^  affairp. 

Tierceun-de-Brossbs  (Charles)^  marquis  de  Sayeases^ 
seigneur  de  Sarcus,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d-armes  de  ses  ordonnances  et  gouvraneur  de 
Dourlens,  tué  dans  un  furieux  combat  près  de  Bonneyal  en 
Be^upe,  au  n^ois  (je  may,  en  i589. 

TiERCELm  (Philippe),  seigneur  de  Beaunay,  capital]^  uni 
gardes  françaises,  tué  en  1654  par  un  parti  ennemi  qoi 
s'était  glissé  dans  Maubeuge  où  était  le  régiment. 

Tierceur-de-Brosses  (Jean-Baptiste),  tué  à  Tannée  {pa 
1667. 

TiBRGBViLLB  (le  marquis  de),  major,  capitaine  de  vais- 
seau, du  port  de  Rochefort,  mort  à  Malaga  de  ses  blessures 
sur  le  Fier  cpmman^é  par  H.  de  Yilettp,  li9  9(8  fppfeifibre 
1704. 

TiGNOiBT  (le  s')>  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  d$ 
Picardie,  blessé  aux  batailles  d'Hastembeck  et  de  Gorback, 
en  1757  et  1760. 

TiGNT  (Jean  de),  çfievalier,  ti^é  à  la  b|^tail|e  d^  Itoit|ef|| 
en  1356. 

TnxAC  (le  s' du),  gentilhomme  du  parti  catholique,  lue  à 
la  bataille  de  Centras,  le  19  octobre  1587. 
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TiLLANCOURT,  (le  S'de)  lieutenant  au  régiment  dePeraon, 
blessé  à  la  bataille  de  StafTarde,  le  18  août  1690. 

TiLLARCEAU,  sous-Heutenant  au  régiment  de  Périgord^ 
blessé  à  la  bataille  de  Stafifarde,  le  18  août  1690. 

TiLLATB  (Gaston-François  de  la),  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Normandie,  blessé  à  la  levée  du  siège  de 
Wodrden  en  1612,  le  fut  encore  au  siège  de  Grave,  en  1614 
et  fut  tué  à  celui  de  Fribourg,  en  1611. 

TnxBCOURT  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis^  comman- 
dant de  bataillon  au  régiment  de  Lorraine,  fut  tué  dans  llnde 
en  1158. 

Tilleneuve-Desborag,  capitaine  du  régiment  de  Gautense, 
blessé  à  la  bataille  de  Staffarde,  le  18  août  1690. 
Peutrètre  faut-il  lire  Yilleneuve-Deslorac  ? 

TiLLERvnxB,  capitfiin^  dfi»  flr^gpps,  ))l§f  s^  j^  1»  b»t»iUçi  ^ 
StafTarde^  le  18  août  1690. 

Ti^iET,  (le  s' du),  brigadier  des  çhevau-lég^rs  dQ  la  gac^it 
eut  le  bras  cassé  au  siège  de  Mons,  en  1691. 

Tujjet(N...  du),  capitaine  au  régiment  des  gard^siy  tp^  ^n 
siège  de  Hagueneau  sous  le  maréchal  d^  Coigny  le  ^  fpùt 
1144.  {Nouv.  à  la  main). 

Tjwbul  (4u),  ens^gn^  dp  vais^ea^  di^  pprt  ^  TPUlpa, 
noyé  sur  le  Vaillant^  le  22  décembre  1691. 

Tii^AES  (6ill^r(  de),  lue  au  sièjse  4'4csq  ^^  HOf: 

TiLLiEUL  (le  ff  de)^  capitaine^  est  blessé  au  siège  de  Marr 
dik,  le  13  août  1646. 

TiLUEUL  (les'  du),  lianimantau  régiment  de  Champagne, 
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blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684»  fut  tué  à  la  bataille 
de  Fleuras  en  1690. 

■ 

TiLLOT  Qe  s^  de)y  lieutenant  aux  gardes  françaises,  tué  ta 
siège  de  Yalenciennes  en  1656. 

TiLLT  (Jean  de),  chevalier,  seigneur  de  Ghamboyî  con- 
seiller chambellan  du  Roy  (désigné  sous  ]e  nom  de  geignm 
de  Chambois  dans  les  chroniques  d'Eug^errand  de  Mons- 
trelet),  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

TiLLT  (Charles  de),  seigneur  de  Blaru,  enseigne  de  cla- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roy  et  des 
cent  gentilshommes  de  sa  maison,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Hontcontour  en  1569. 

TiLLT  (Jacques  de),  son  frère,  seigneur  de  Blara,  chen- 
lier  de  Tordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre et  lieutenant  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison, 
blessé  à  la  même  bataille,  mourut  en  1598. 

TiLLT  (le  s' de),  lieutenant  général,  est  blessé  le  15  octobre 
1654  au  siège  de  Puicerda.  Il  prend  ensuite  le  château  de 
Belver  en  Gerdaigne. 

TiLLT  (le  s'  de),  enseigne  aux  gardes,  est  blessé  au  siègo 
de  Maestricht,  en  1673. 

TiLLT  (le  marquis  de),  lieutenant  au  régiment  des  gardes, 
est  blessé  au  combat  donné  à  Saint-Denis,  près  de  Hons, 
le  14  août  1678. 

TnjLT  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  blessé  au  siège  de  Prague  en  174S, 
à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743,  et  en  Flandres  en  1745,  le 
fut  encore  dans  un  combat  très  vif,  aux  environs  de  Ramil- 
lies,  en  1746,  et  à  la  bataille  de  Rosback  en  1 757. 
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TiLLY  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  même  régiment,  fut  blessé  aussy  à  cette  dernière  ba- 
taille. 

TiLLT  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  d*Aumont,  blessé 
à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

TiMBRUNE- Valence  (César- Jean-Baptiste,)  dit  le  marquis 
de^  chevalier  grand'croix  de  Tordre  Royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  chevalier  de  celuy  de  Saint-Lazare,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roy,  inspecteur  général  des  écoles 
Royalles  militaires, cy-de vaut  capitaine  au  régiment  du  Roy 
et  colonel  de  celuy  de  Yermandois,  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  une  jambe  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

TiMBRUNE  (Aimery  de,)  dit  le  marquis  de  Valence,  cheva- 
lier de  Saint-Louis ,  colonel-lieuteuant  du  régiment  du 
Maine,  et  brigadier  des  armées  du  Roy,  tué  à  la  bataille  de 
Parme  en  1784. 

Timbrune-Valence  (Glaude-Silvestre,  dit  le  chevalier  de), 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  du  Roy, 
puis  colonel  de  celuy  de  Béarn  en  1748  et  lieutenant-gAiéral 
des  armées  du  roy  en  1 780,  fut  blessé  en  1 747  à  l'afiaire  de 
l'Assiette  ;  il  mourut  en  1 784. 

TniBRUNE  (Vincent-Silvestre  de),  dit  lecomte  deValeneé)^ 
chevalier  de  Saint-Loui^^  coiouel  au  régiment  de  Béarn  en 
1734,  puis  de  celuy  de  Bourbonnois  en  1747  et  lieutenaut 
général  des  armées  du  Roy,  blessé  au  combat  de  Warbourg, 
en  1760. 

TiNGUT  (Voy.  Tenneguy). 

Tintes  (Hugues  de),  chevalier^  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, en  1356. 
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TiHTEViLLB  (le  baron  de),  tué  au  siège  de  Metz,  en  15Si. 

tumitiAc  (le  tnarqdis  de),  ehevalier  de  Saint-Loaii  dèi 
l'âge  de  21  ans  pour  une  action  de  valeur  remarqntUé, 
reçut  plusieurs  blessures  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

TnfTiNiAG  (Jean  de  Ghâte&ubHttfld,  Hëiglieill'  de),  (ht  M 
en  1352,  dans  un  combat  contre  les  Anglais  près  de  Ibuson 
en  Bretagne. 

TtoinrttXB  ^  (Y.  de  TkimvUtè). 

TiORONT  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Na?aillei|Ml 
blessé  au  combat  de  Blanquefortprès  de  Bordeaax,ea  1650. 

Tison  (lé  s^  de),  officiel*  dan^  là  dot&pàgnie  des  gâriéft  db 
comte  de  Soissons,  est  tué  le  31  mai  1636  dans  un  combat 
od  ce  prince  défait  quatre  mille  Polonais,  dans  le  voisinsgi 
d*y  voy,  place  du  Luxembourg. 

TissoN  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  dé  Mâilly,  bièssi 
à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

TiTOil,(N...)oapitâineàti  tégiment  desbombàrdlefSiblesiit 
à  la  êêteùÉê  deMayenôé^  dans  léà  premiei^  jours  dd  sdptett- 

TiTRK  (le  cheyalier  du),  capitaine  au  régiment  de  Pica^ 
diei  blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734|  mourut  à  Cré- 
mone^  en  1735. 

toiL  (le  capitaine),  écoààd!(,  tué  d'un  eoup  de  nioascttiet 
au  diège  dô  thionville,  en  1643. 

ToBiESEN-DuBT  (Picrre-Auckcr),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  d'une  compagnie  d'inVâlide^,  interprète  de  U 
bibliothô(iue  du  Roy  et  de  l'amirauté,  officier  dans  la  colo- 
nelle-générale des  Suisses,  fût  blessé  de  deux  ooups  de  féa 
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à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745,  et  né  put  se  résoudre  à 
quitter  le  champ  de  bataille  qu'après  avoir  eu  la  cuisse  ein-« 
portée  d'un  coup  de  canon.  Il  mourut  àParis  le  19novembre 

TocT  ou  TouGT  (Ithier  de),  seigneur  de  Tocy  et  de  Pui- 
sage, MàAu  si^gé  de  îtamiette  en  1^18. 

^lèîioN  {Voy.  Coignon). 

TontT  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Condé,  blessé 
à  la  jambe  â  la  bataille  de  Minden  en  1759i 

ToLL(le  s' de),  lieutenant  de  vaisseau  suédois  au  service 
de  lilranbé,  ëiii  iinë  playe  légère  et  une  contusion  à  la  cuisse 
gauche  sur  le  Destin^  dans  le  combat  du  comte  de  Grasse 
contre  l'amiral  Rodney,  au  mois  d'avril  1782. 

ToMBTTE  (le  s' de  la),  exéiùpt  des  gardés  du  corps,  tué  au 
combat  de  Leuze,  en  1691. 

T0NAT2  (l6  s'),  capitaine,  lieutenant  de  grenadiers  au 
régiment  de  Brendlé-Suisse^  fui  blessé  à  la  bataille  deMal- 
plaquet,  en  1709,  et  au  siège  de  Doiiajr  en  1713. 

mouDom  (Livio),  thevalier  de  Malte,  major  d'iikl  f  égfimënt 
d'infanterie^  tué  au  siège  de  Namor,  en  1695j 

T(lii»uvn(MaroAntoine)$auftftjr  chèvàlië^de  Malte  et  Capi- 
taine d0  nf ënftdiers  aa  régiment  de  là  Uàïté,  tué  au  môme 
siège. 

ToifBnTHlB*BitâinrAc(Lom8-Henr)f),  lieutenant  âut  gardes 
françoises,  tué  à  la  bataille  de  Ramillles^  en  1700. 

iWhiLftifiR-bE-CîoifrT  (Jean  le),  seigneur  dufiotilay  d*Aché- 
res, capitaine  au  régiment  de  Nice,  quitta  lé  seMbe  Ibrt 
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jeune  à  raison  des  blessures  qu'il  avait  reçues  sous  le  règne 
de  Louis  XIV. 

ToR  (le  marquis  de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  da 
Havre,  noyé  sur  le  Conquérant  le octobre  1679. 

ToBBis  (Lyonnct),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

Torches  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Persan,  est 
tué  au  combat  de  Fribourg,  en  1644. 

ToRCv  (le  s' de,)  enseigne,  est  blessé  au  siège  de  Saînt- 
Guislain,  en  1677. 

ToRissoN,  lieutenant  au  régiment  de  Glérambault,  blessé 
à  la  baUille  de  Staffarde  le  18  août  1690. 

ToRviE  (le  s'  de)  lieutenant  au  régiment  de  Rohan,  blessé 
à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

ToRYiLLE  (le  s' de),  capitaine  dans  le  régiment  de  Bour- 
bonnais, est  blessé  le  11  août  1676  dans  MaGstricht. 

TosT  (le  s' du),  lieutenant  d'artillerie,  tué  au  siège  du  fort 
Saint-Philippe^  en  1756. 

Touche  (Hardouin  de  la),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, en  1356. 

Touche  (La),  capitaine  des  grenadiers  au  régiment  de 
Vermandois,  blessé  au  genou  à  la  bataille  de  Fleunis,  lo 
1"  juillet  1690. 

Touche  (le  s' de  la),  officier  au  régiment  de  Navarre,  tué 
en  1761  à  la  défense  de  la  redoute  de  Wai*boarg. 

Touches  (le  s' des),  tué  en  1629  au  siège  de  Bois-le-duc 
{Mercure  de  1629). 
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TouGHET,  (N.i.)  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  genou  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1*' juillet  1690L 

ToncH£T(le  S'du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche 
fort,  mort  sur  YHeureux  commandé  par  M.  du  Casse,  le  27 
octobre  1702. 

ToucHBT  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

ToucY  (Voy.  de  Tocy). 

TouLONGB  (le  s'  de),  est  blessé  au  siège  de  Tortone  en 
1642. 

TouLONGEON  (le  8'  de),  capitaine  au  régiment  de  Norman- 
die, blessé  au  siège  de  Coni,  en  1641,  le  fut  encore  dange- 
reusement à  celuy  de  Tortone,  en  1642. 

Toulorgkon-d'Emskerk  (Jean-François-Joseph  de),  comte 
de  Champlite,  seigneur  d'Antorpe,  chevalier  de  Saint-Louis, 
mestre  de  camp  de  cavallerie  et  brîga'^ier  des  armées  du 
roy  en  1744,  reçut  plusieurs  blessures  à  la  bataille  d'Ettin- 
gen,  en  1743;  il  mourut  en  1781. 

Toulongeor  (Hippolyte-Jean-René,  dit  Le  marquis  <b), 
chevalier  de  Saint-Louis  enseigne  des  gendarmes  de  la 
garde,  puis  mestre  de  camp,  Lieutenant-colonel  du  ré- 
giment Dauphin,  cavalerie,  en  1780  et  lieutenant  général  des 
armées  du  Roy  enl791,  eut  la  jambe  cassée  à  la  bataille  de 
Minden,  en  1759,  étant  alors  cornette  au  régiment  de  la 
Rochefoucaud. 

Toulouse-de-ulutrec  (Philippe  de),  vicomte  de  Lautrec, 
seigneur  de  Hontfa,  tué  au  siège  de  Metz,  en  1552. 

TouLonsB-DB-LAUTREG  (Pous  de),  scigneur  de  la  Bruyère, 
tué  par  les  Religionaires  sous  Charles  IX,  à  l'âge  de  vingt  ans. 
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TouiiOusB-DE-LAUTRBC  (Pierre-Augustë  de)^  seigaenr  de 
Mootfa  et  d6  9t-Greifoul,  tué  d'ull  coup  de  canon  au  com- 
bat de  Leucate  en  1637^ 

Tôutotts^bk-LiùTAkâ  (Jëàti-AleiââdM  de),  Utatenani- 
colonel  du  premier  régiment  des  dragons,  inê  en  tlàïtà  U 
sept  may  1704. 

TonLonsE-DE-£lûTRBe  (le  ëdidté  de),  cBëvàliël^  de  ^ahii^ 
Louis  et  de  l'ordre  de  Saint-LazarCi  maréchal  de  camp  en 
1780  ci-devant  colonel-commandant  le  régiment  de  Condé- 
aragoti»  ëi  d^ptité  de  la  tidbldssè  adt  Éfats-detiehidi  de 
1789,  reçut  quinze  blessures  au  service,  dont  une  à  la  batailie 
de  Minden  en  1759^  étant  alors  capitaine  de  carabiniers. 

Totiôttsii^iiË-tÂdTaEC  (iac^uës  fie),  tÛê  ft  l'arifiéë^  prth 
bablement  dans  les  gdërrèi  de  Lottii  XlVï 

ïdnLÔusE-iJù-PRÉ-DE-FOissAG  (le  s^  dé),  diaprés  une  atte&- 
t&tioii  du  comte  de  Saidt-Paul,  du  ^0  juin  1669,  il  est  dit 
^'éiant  siir  le  point  de  s'embarquer  pour  la  bandie,  il  luj 
âvàil  demandé  dé  l'emploi  qu^il  luy  avait  adcordé  d'autant 
plus  volontiers  qu'il  était  informé  de  ses  services  en  Por- 
tugal l^ëtidàilt  qtiatreans  aU  régittiëilt  de  CilairoU,  ëh  ediui- 
déraiion  dé  quoy  il  Tayâit  fdit  màiôt  de  àd  brigade,  en  la- 
quelle qualité  il  avait  serVi  juiit(tt'âu  inois  dé  ilbvèdibre  tpfû 
fut  ëinpd^té  d'an  ôoup  de  ôanofu 

TouB  (Pierre-Richard  du)^  offlder  au  régiment  de  Mont« 
conseil,  reçut,  en  1734,  à  la  bataille  de  Guastalla,  une  bleS'* 
sure  dont  il  mourut  peu  de  temps  après. 

Tour  (lé  site  de  la)^  tué  àla  bataillé  de  Poitiéfsj  en  1856» 


TbuR  (Philiiipe  de  la),  cUetali^r,  tué  t  la  iMitaiUe  éê  Tër- 
wsmil^  m  1494; 
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TouB  (Anselin  de  la)»  chevalier,  tué  à  la  mCiiie  bataille. 

TouB  (Artus  de  la),  tué  à  la  défense  de  Saint-Denis^  en 
1435. 

Tour  (lë  à^dé  Id),  Lieutenaili  au  tégimehi  dé  ÏTôrmàndie, 
blessé  au  siè{^â  de  Côni  en  1641. 

ïétnk  (fietii^  de  la),  S^igneui*  de  Rbtfadulefs,  colofaël  d'un 
Hgimkfat  dluknterie,  rëçdt  deui  cbup^  d'épéë  à  là  tête  à 
l'attaque  des  Isles  de  Lérinâ,  âduâ  LdtdS  XIll. 

Toua  (le  s'  delà),  Lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lan- 
guedoc, tué  au  combat  de  Bleneau  sous  Louis  XIV. 

TouH  (le  s'  de  la),  Lieutenànt-coloûel  du  régiment  de- 
puis Guyenne,  blessé  au  siège  dé  Philipsbourg^  en  1688. 

f  otjR  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiment  ftoyai  des  Vais- 
seatiz,  blessé  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

TouB  (le  s' de  là)  capitaine  ail  régiment  de  blessé 

au  siège  de  Landau ,  où  il  donne  des  preuves  de  la  plus 
grande  intrépidité,  ainsy  que  son  lieutenant  le  S'  Roger  qui 
y  fut  également  blessé. 

TouR-Dn-Pof,  (N.<.dela)  colotiel  de  Bourboti^  légèrement 
blessé  àWissembourg— juillet  1744i  {Oorre^^i^nee  mili^ 
taire.) 

ToùB  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiinéùt  dé  Salis,  Suisse, 
blessé  dans  la  guerre  d'Italie,  en  1747,niotunlt  qiiàtré  jours 
après. 

TouB  (le  s'  de  la)  ,  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Fribourg,  en  1 744. 

TouB  (le  s' dela)^  capitaine  au  régiment  de  LyonnoiSybless^ 
dans  la  journée  du  23  août  1762. 
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Toni  Qe  s'  de  la),  capitaine  aa  régiment  de  la  Princesse 
Royale,  au  corps  des  Saxons^  blessé  i  la  bataille  de  Mindeo, 
en  1759. 

TouE  (Pierre-Adrien  de  la),  capitaine  aideHOuyor  au  Ré- 
giment de  Chartres,  tué  au  fort  Lillo,  en  1747. 

Toua  (le  s'  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,maréchal  des 
logis  de  la  première  compagnie  des  Mousquetaires,  tué 
à  la  bataUle  d'Ettingen,  en  17i3. 

ToDi  (Achille  de  la),  marquis  de  la  Gharce,  tué  en  1673 
en  Hollande  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur. 

Toua  (Philippes-Antoine-Gabriel-Yiclor-Gharles  de  la), 
Marquis  de  la  Charce,  dit  le  tnarquis  de  la  Tour  du  Pi», 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  delà  Tour- 
du-Pin  en  1746,  puis  lieutenant  général  desarmées  du  Roy, 
commandant  en  chef  des  provinces  de  Bourgogne ,  de 
Bresse,  de  Yalromey  et  du  Pays  de  Gex,  lieutenant  général 
au  Comté  de  Charolois,  gouverneur  de  Niort  ei  du  Mans, 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Glos- 
tercamps  en  1760. 

Tour  (Jean-Frédéric  de  la),  son  frère,  dit  d'abord  le  cheta- 
vaUer  de  la  Tour  du  Pin  comme  étant  chevalier  de  Malte, 
puisfo  Vicomte  de  la  Charce^  chevalier  de  Saint-Louis,  colo- 
nel du  régiment  de  Nice,  puis  de  celuy  de  Beauce,maréchal  de 
camp  en  1780,  gouverneur  de  joux  et  de  Pontarlier  et  gentil- 
homme d'honneur  de  Monseigneur,  Comte  d'Artois,  eut  une 
jambe  fracassée  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

TouR-du-P»  (le  chevalier  de  la),  capitaine  au  régiment 
Royal-Vaisseaux,  fut  blessé  au  siège  de  MaGstrick,  en  1748, 
et  au  combat  de  Saint-Cas  t,  en  1758. 
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Toua-GouYBBNBT  (N...  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
capitaine  au  môme  régiment,  eut  une  jambe  emportée  d'un 
boulet  de  canon  devant  Dendermonde  en  1745. 

Tour-de-Jeâiv  (Paul  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  la  Tour  du  Pin,  blessé  à 
la  bataille  de  Lawfeld,  en  1747  et  au  siège  de  Munster,  en 
1759,  mourut  à  Cologne  le  7  mars  1760. 

TouR-GouvERNET  (N...  de  la),  garde  de lamarine, blessé  au 
combat  du  Comte  de  Grasse  en  Amérique,  au  mois  de  dé- 
cembre 1781. 

Tour  (Pouchon  de  la),  fut  tué  à  la  bataille  d*Azincourt,  en 
1415,  d'après  Honstrelet:  il  est  nommé  Pichon  de  la  Tour 
par  Alain  Chartier. 

Tour  (Agne  de  la),  Seigneur  d'Oliergues,  chambellan  du 
duc  de  Berry,  fut  lue  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

Tour  (François  de  la),  vicomte  de  Turenne,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances 
et  des  cent  gentilshommes  de  sa  Maison,  gouverneur  de 
Bresse  et  de  Bugey,  fut  blessé  le  10  avril  1557  à  Estigny- 
le-grand,  près  Saint-Quentin,  pendant  le  siège  de  cette 
ville,  et  porté  au  camp  des  ennemis  où  il  mourut  trois  jours 
après  :  aussi  y  fut  tué  ce  brave  et  vaillant  jeune  seigneur  le 
vicomte  de  Thuraine,  après  avoir  autant  bien  fait  et  corn- 
baltu  que  les  forces  humaines  le  pouvoient  comporter. {Com- 
mentaires de  Rabutin,  Paris  1574,  Tome  1".) 

Tour  (Henry  de'la),vicomte  de  Turenne,  duc  de  Bouillon, 
prince  de  Sedan  de  Jamets  et  de  Rancour,  Maréchal  de 
France^  chevalier  de  l'ordre  du  roy  premier  gentilhomme 
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dd  sa  chambre,  conseillée  en  son  conseil  ^vé,  capitaine 
<le  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  goavenieiir 
de  Touraine^  fût  blessé  de  deux  coups  d'épée,  en  1S93,  à  la 
défaite  des  troupes  du  duc  de  Lorraine,  près  de  Beaumqjit, 
et  mourut  à  Sedan,  le  25  mars  1623. 

Tour  (Henry  de  la),  vicomte  de  Turenne ,  maréchal  it 
France,  gouverneur  de  Limousin  et  colonel  général  de  laca- 
vallerie  légère,  blessé  au  siège  de  Saverne  en|636,  le  fut  ^ 
core  en  164Q  au  passage  du  Pô^  près  de  Moncallier,  ^t  fi^t  to6 
d'un  boulet  de  canon  au  ventre  le  27  juillet  IB^fîi  piè^  ^^ 
Salsbach,  il  fut  enterré  à  Saint-Denis,  le  29  août.  Le  che- 
valier Folf^  dit  qu9  sa  dernière  campagne  fût  son  ehef- 
d'qpuyre,  qu'il  n'y  en  eut  pas  de  si  belle  dans  Tantiquité, 
et  qu'il  n'y  a  que  les  experts  dans  le  métier  de  la  gaene 
qui  soient  en  état  d'en  bien  juger,  la  mort  de  pç  grand 
homme  fut  un  deuil  pour  toute  la  France. 

Tour  Bo^^LOR(Lp^is  de  la),  dit  le  primée  d§  Ture9^  grand 
Chambeil^  de  fra^ce,  qf^prt  lç(  4  août  1692  des  blessures 
qu'il  avait  re^^ues  la  ve^le  &  la  bataille  de  Stein^erque  pfi  il 
s'était  signalé. 

Tour-d'Auvehgiœ  (Jean-Mauripe,  d|t  le  çan^e  de  iif),  ba- 
ron de  Thoûars,  chevalier  ^e  §aint-Louis,  capitaine  a^  i*ér 
giment  de  Limpusipf,  eut  que  jambe  emportée  ^n  P9{ftba(  de 
Luzarapn  1702^  e|  piQurvit  le  30  janvier  ^739. 

TouR-D'ADVERGi^(NjcQlas-Fram}QisVHlWi  comte,  giiif  dnp 
de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  aux  grenadiers  de 

Fr^f^pp  pi^  1749,  piiis  CQlqnel  du  régimeQt  de  Bouloneis,  lieu- 
tenant g^qér&l  dei^  afmées  du  Boy  en  1780  et  lieutenant  gé* 
nér^  ^e^  provincei)  d'Anjpu  et  de  Saumurois,  fiit  dang^reo-? 
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sèment  blessé  an  combat  de  Saint-Gast,  en  1758.  Il  mourut 
eni790oul79. 

TOFH-p'ApqHiEH  (Iîippla8-^ulp§rjSy]rt€  de  la),  flit  ^  cei^  ^ 
Iqi  Tour^ Auvergne^  PtevftHftr  de  Saipt-Jjpu}?,  pplpnel  du  f é? 
giment  de  la  Tour  ^'^uvergfie^  reçu);  un^  bles^mr^  COQsid^r. 
rable  à  la  bataille  de  Laufeld  en  1747. 

Tq^-ds-Cbessu  (Marie- Antojpe  dp  la),  colite  de  Gres^a| 
cheyalier  de  Saint-Louis,  capitaine -commandant  aye(; 
rang  de  lieutenant-colonel  au  régiment  Royal-Norman- 
die, cavallerie,  d'abord  H^uichemoqt,  fut  blessé  à  la  ba- 
taille de  Minden,  en  }  759. 

Tour-de-Ferrand  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef 
de  bataillon  avec  r^n^  de  lieutep^i^t-cglonel  ^u  régiment  4e 
Béarn  ci-devant  la  Tour  du  Pin,  fut  blessé  au  combat  de 
Warbourg,  en  17fiO,  et  à  la  bataille  de  Johannisbçrg  en  1762. 
(On  le  croit  de  la  maison  de  la  Tour  du  Pin.) 

TouE-DB-iiA-FgRS^  (Imbaut  de  I^)  tué  à  la  bataille  de 
Dreux,  en  1562. 

Topih-HApv  (le  8f  delà)»  capitainercommand^t  an  vé^- 
TQm\  dp  Hsla  de  France  et  chevalier  de  Saint-Louis,  blessé 
sur  l'Illustre  dans  le  combat  du  Bailly  de  Suffrpn  aux  Indes 
le  3  septembre  1782,  devant' Tnncpiemalay,  contre  sir  Ed- 
vrard  Hughe.^ 

Tour-Maubourg  (Lysias  de  la),  blessé  au  siège  ^q  Saint- 
A grève,  en  1580. 

Tour-Saint^Qubntin  ^le  qomte  ^e  lf)y  Frano-Gpiptois^  fût 
ttfé  au  siège  d'Arras,  en  1654. 

TouR-SAiNT-yn)AL  (Antoine  de  la),  baron  de  Saint-Vidal  et 
des  États  de  Languedoc,  (Qomte  deHontferrand,  vicomte  de 
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Beaufort,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gouverneur  de  YeliT 
Gevaudan,  Sénéchal  de  Hende  et  lieutenant  du  grand 
mattre  de  l'artillerie  de  France,  fut  dangereusement  blessé, 
en  1573,  au  siège  d'Ispaly  dans  le  Yelay  qu'il  fit  luy-mème 
contre  le  capitaine  Guyard,  huguenot  qui  y  fut  tué,  et  le  fut 
encore  au  siège  de  Saint-Agrève  en  1580. 

Tour-Neuville  (le  s' de  la),  capitaine  de  frégate ,  du  port 
deRochefort.Tué  sur  TApoIIoa  commandé  par  M.  de  Hoix, 
dès  le  1*  septembre  1702. 

TouR-vATiLUEN  (Foy.  Yatiuibn  de  la), 

TouRAiLLEs  (le  s'  de),  capitaine,  est  blessé  au  combat  de 
ÇiviUl  en  1648. 

TouRAiNB  (le  Duc  de),tué  à  la  bataille  de  Veméuil,  en  1424. 

Tourelle  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  Royal-Yais- 
seauz,  blessé  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

Tourelle  (le  s' de  la),  enseigne  aux  gafdes  Françoises, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

Tournebu  (Charles  de),  guidon  de  gendarmerie,  mort  des 
blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Sedan,  sous  Louis  XIII* 

Tournebu  (André  de),  son  frère,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cbevau-légers  de  la  Reine,  tué  au  service. 

TouRNEFORT  (le  S' de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
tué  en  1639  dans  une  attaque  devant  SeintOmer. 

TouRif EFORT  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  d'Eng^en, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Hastembeck,  en  1757.  » 

TouRNELLE  (N....  de  la).  Lieutenant  au  Régiment  de  Na- 
varre, tué  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 
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TouRNEPORT  (le  s'  de),  lieutenant  du  vaisseau  du  Roi  le 
Raisonnabk  est  tué  dans  un  combat  que  ce  vaisseau  sou- 
tint le  29  avril  1758  contre  un  vaisseau  de  guerre  anglais. 

TouRNELLE  (Nicolas-Frauçois  de  la),  lieutenant  colonel  au 
régiment  royal  vaisseaux,  blessé  aux  batailles  deSenef  et  de 
Casse!  en  1674  et  1677,  le  fut  encore.au  siège  de  Bouchain. 

TouRNELLE,  (Jean-Baptiste-Louis  dit  le  marquis  de  la), 
chevalier  de  St-Louis  capitaine  lieutenant  des  gendarmes 
d'Orléans,  blessé  d'un  coup  de  feu  au  visage  à  la  bataille  de 
Minden,  en  1759. 

TouRNEMiNE  (Geoffroy),  sire  de  la  Hunaudaye,  fut  tué  en 
1347  au  combat  de  la  Rochederien  contre  les  Anglais. 

TouRNEMiNE,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  le  7  août 
1709. 

TouRNEMiNE  (Olivier,  sire  de),  seigneur  de  la  Hunaudaye, 
tué  le  29  septembre  1364  à  la  bataille  d'Auray. 

TOURNEMINE  (Jean  de),  sire  de  la  Hunaudaye,  lieutenant 
général  en  Bretagne,  tué  au  combat  des  Bas-Courtils  en 
Normandie,  en  1427,  en  voulant  enlever  un  convoi  aux  An- 
glais. 

TOURNEMINE  (Jacques  de),  marquis  de  Coetmeur,  seigneur 
de  Kermélin-Londinières,  tué  à  Rennes,  en  1584. 

TouRNEMiNE-DE  Camsillon  (Rcné-Guy,  comte  de),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de 
la  Reine,  brigadier  des  armées  du  Roy  et  colonel  du  régi- 
ment de  Bretagne,  où  il  fit  des  actions  de  héros,  termes  dans 
lesquels  le  maréchal  de  Boufflers  en  écrivit  au  Roy.  Blessé 
mortellement  à  Malplaquet,  il  mourut  peu  de  temps  après 

de  l'amputation  qu'on  lui  ût  de  la  jambe. 

u.  — tt 
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TouRMEMiNE  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Picar- 
die, tué  à  la  bataille  de  Guastalla  1734. 

Tourner  (le  s*"),  cornette  au  régiment  de  Fitz-James, 
blessé  à  l'affaire  de  Willemstadt,  24  août  1762. 

Tournes  (le  s'  de),  chevalier  de  Malte  de  la  langue  de 
Provence,  est  tué  au  siège  de  la  Canée,  en  1692. 

Tourneur  (Louis),  sous-lieutenant  des  grenadiers  au  régi- 
ment du  maréchal  de  Turenne,  fut  blessé  dans  les  campa- 
gnes de  1743,  1744,  1745,  1746,  1747  et  1757. 

Tourneur  (le  s' le),  lieutenant  au  régiment  de  Soubise, 
blessé,  en  1761,  dans  l'armée  du  maréchal  de  ce  nom. 

Tourneuville  (de  la),  capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  tué  sur  VApollorhy  M.  de  Muin  capitaine,  le 
1"  septembre  1702. 

TouRNiN  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  fai- 
sant les  fonctions  d'aide  de  camp,  est  blessé  au  siège  de 
Afardik,  en  1645. 

TouRNON  (Jacques  de),  chevalier,  seigneur  de  Toumon, 
tué  à  la  bataille  de  Nicopolis,  en  1396. 

TouRNON  (le  seigneur  de),  tué  au  combat  de  la  Bicoque, 
en  1522. 

TouRNON  (Just  de),  seigneur  de  Tournon,  tué  à  la  bataille 
de  Pavie,  en  1525. 

Tournon  (Antoine  baron  de),  son  fils,'  chevalier  du  Roj 
et  capitaine  de  50  lances  de  ses  ordonnances,  mort  au 
siège  de  Naples,  en  1528. 

Tournon  (Jean  de),  seigneur  d'Arlant,  maître  d'hôtel  du 
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Roy  et  lieutenant  de  la  compagnie  de  50  lances  du  baron 
de  Touraon  son  frère,  mourut  aussi  au  même  siège. 

TouRNON  (Just-Louis,  comte  de  et  de  Roussillon),  maré- 
chal de  camp,  sénéchal  d'Auvergne,  bailly  de  Ylvaraîs  et 
lieutenant  de  Roy  de  cette  province  et  de  Dauphiné,  fut  tué 
au  siège  de  Philipsbourg,  en  1644,  d'une  mousquetade  qui 
luy  coula  de  l'oreille  droite  dans  l'estomac. 

TouRRis,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon.  Mort 
sur  le  Tigre j  le  10  janvier  1741* 

TouRTAULON  (Jean),  seigneur  de  Serres  et  de  Yalseure 
mestre  de  camp  du  régiment  de  Yalescure,  maréchal  de 
camp  et  commandant  à  Lunel,  fut  blessé  à  l'attaque  du 
Tillet  en  1620. 

Tourteau  (l'aisné),  capitaine  de  brûlot  du  port  de  Toulon 
Meurt  sur  le  Vaillant  commandé  par  M.  le  Motheux,  le 
22  décembre  1697. 

Tourteau  (le  jeune),  originaire  de  Provence,  capitaine  de 
frégate  le  1"  janvier  1691,  capitaine  de  brûlot  le  5  juillet 
1691,  tué  sur  la  Princesse  y  commandée  par  M.  Géraldin,  le 
i^  mars  1705. 

*  TouRTELLE  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  Galcinato  en  1706  (ce  nom  paraît  avoir  grand  rap- 
port avec  celui  de  Tourtil  ci-après). 

TouRTiEL  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine,  tué 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Tourtil  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Douay  en  1710  (ce  nom  paraît  avoir  grand 
rapport  avec  celui  de  Tourtelle). 
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TouB VILLE  (le  s**  de),  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  duc  d'Eagbien,  est  blessé  à  la  bataille  de  Rocroy,  enoî 
1643.  et  à  la  bataille  de  Nordiingen.  —  Août  i64a 

TouRviLLE  (le  s*^  de),  capitaine  au  régiment  de  Bourboa- 
nais,  blessé  au  siège  de  Maestricht  en  1676. 

TouRviLLE  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Royal-Vais- 
seaux, fils  du  précédent,  est  tué  à  la  bataille  de  Rauconx, 
en  1746. 

TOURVILLE  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  du  régiment  de  Gâtinois,  puis  lieutenantrcoloael  en- 
suite colonel  du  régiment  de  Royal-Auvergne  et  marécbti 
de  camp  en  1792,  fut  blessé  au  siège  d&  Sayannah,eo 
1779. 

TouRVAT  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Armentières,  en   1647. 

TouRT  (le  s*^  de),  capitaine  au  régiment  d'Ënghien,  est 
blessé  au  siège  de  Luxembourg.  Juin  1684. 

Toussât  (le  s'  de),  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque,en  1692. 

TousTAiN  (Pierre  et  Thomas*)  frères,  furent  tués  par  les 
Religionnaires  sous  Charles  IX. 

TousTAiN  (Amion),  seigneur  en  partie  de  Belon  en  Nor- 
mandie, commandant  du  bataillon  au  régiment  de  Pica^ 
die,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Coutras,  en  1587. 

TousTAiN  (Claude-François-Joseph),  vicomte  de  Yaustaio, 

1.  ToDSTÀiN  (Claude),  leur  oncle,  seigneur  de  Neuvccnurt,  chanoiDede 
Notre-Dame  de  Rouen  et  curé  de  Uinéray,  avait  été  tué  aus^i  par  les 
huguenots  en  1562. 
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capitaine  au  régiment  de  Rohaa,  reçut  plusieurs  coups  de 
Feu  au  siège  d'Arras,en  1654,où  il  donna  de  grandes  preuves 
de  valeur,  et  mourut  de  ses  blessures  quelques  jours 
après. 

TousTAiN  (Jacques),  seigneur  de  la  Hurelière,  chevalier 
de  Saint-Louis  et  capitaine  du  régiment  de  Mare-cavalerie, 
Fut  blessé  au  combat  de  SenelT  en  1674;  trois  de  ses  enfants 
officiers  au  régiment  de  Blésois  furent  tués  en  Espague 
dans  la  guerre  de  1701. 

TotJSTAW  (Jean),  seigneur  de  Rambures,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Rohan,  puis 
mestre  de  camp  de  cavallerie,  fut  tué  à  la  bataille  de  Ner- 
TÎnde  en  1693  (il  eut  un  frère  tué  à  la  surprise  de  Crémone 
en  1702). 

TousTAiN  (Charles- And  ré),  lieutenant  de  cavallerie,  tué 
aussi  à  la  bataille  de  Nerrinde,  en  1693. 

ToDSTAiN  (Joseph- Alexis),  son  frère,  officier  au  régiment, 
colonel  général  de  dragons,  puis  officier  de  la  marine,  tué 
dans  un  combat  naval.  * 

TousTAiN-DE  LiMERY  (Marc-Autoiue),  son  autre  frère, 
seigneur  de  Richebourg  et  de  Saint-Martin  du  Manoir,  ca- 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Champagne  fut 
grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

TousTAiN  (Pierre),  seigneur  de  Viray,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  Dauphin  François- 
cavallerie,  avec  rang  de  mestre  de  camp,  brigadier  des 
armées  du  Roy  et  gouverneur  d'Obernheim  en  Alsace, 
mourut,  en  1707,  des  blessures  qu'il  avait  reçues,  en  1706,  à 
la  bataille  de  Turin. 
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TousTAiN-DE  RicHEBODRG  (Gaspard-FraiiQois),  scigneoiàe 
Saint-Marlin  du  Manoir,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
l'ordre  de  Saint-Michel,  major-général  de  la  capitainerie 
garde-côte  du  Havre  avec  rang  de  lieutenant-coloDel  ei 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  fut  blessé  à  la  ba- 
taille d'Ettingen,  en  1743,  servant  alors  dans  les  mousque- 
taires. 

TousTAiN-DE  RiCHEBOURG  (Louis-Autoine),  son  frère,  offi- 
cier de  la  marine,  obtint  une  pension  du  Roy  à  raison  de 
ses  blessures  et  mourut  en  1766. 

TouvANT  (le  s^  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  mîijor  du 
régiment  de  Picardie,blessé  en  1734,  aux  batailles  JeParme 
et  Guastalla, 

TouvENiN  (le  s'),  du  régiment  de  Lorraine,  est  tué  au 
siège  de  Candie  ,  août  1669. 

TouvENOT  (le  s'  de),  capitaine  de  hussards,  est  blessé  le 
26  octobre  1703  à  raffaire  de  San  Scbastiano. 

TouYERAC  (le  s'  de),  blessé  au  môme  siège,  et  lieutenant 
au  même  régiment. 

TouviÈRE  (Laurent, de  Ja),  seigneur  de  Servigna  et  de 
Beauregardj  n;i,Qrt  d'une  mousquetade  qu'il  reçut  au  siège 
de  la  citadelle  de  Bourg,  en  1600. 

TouzÉ-De  LoNGUEMUR  (Frauçois-Louîs  le),  chevalier  de 
Saint-Louis,  maréchal  des  logis  des  gendarmes  d'Artois, 
reçut  plusieurs  blessures  au  service  sous  Louis  XV. 

Tract  (le  s' de),  commissaire  général  de  l'armée  d'Alle- 
magne, se  faitbeaucoup  d'honneur  à  la  bataille  de  Kempen, 
février  1642,  à  l'alTaire  de  Mariendal,enl645^  il  est  blesi^é  à 
h  bataille  de  Xordliugen,  août  de  la  même  année. 
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Tract  (le  marquis  de),  maréchal  de  camp  et  colonel  com- 
mandant la  cavalerie  étrangère  de  Tarmée  du  Roy,  meurt  le 
4  juillet  1655  dans  sa  vingt-cinquième  année,  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Landrecies. 

Tracy  (Jean-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  enseigne 
des  gardes  du  corps,  blessé  au  combat  de  Leuze,en  1691. 

Tracy  (le  s'  de),  capitaine  aux  Gardes,  est  blessé,  le  24 
juin  1667,  au  siège  du  château  de  Toumay,  au  siège  de 
Lichtemberg,  octobre  1678,  puis  encore  à  Nerwiude,  août 
1693. 

Tracy-Gargret  (le  chevalier  de),  capitaine  de  vaissseau, 
est  tué  le  18  juin  1696  à  la  défaite  de  la  flotte  hollandaise      % 
dans  la  mer  du  Nord  par  le  célèbre  Jean  Bart. 

Tracy  (le  marquis  de),  capitaine-lieutenant  des  chevau- 
légers  d'Orléans,  est  blessé  dangereusement  et  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Todenhausen,  août  1759. 

Tracy  (le  s'  de),  cornette  des  chevau-légers  de  la  Reine, 
est  blessé  un  coup  de  feu  au  bras  et  est  pris  à  la  même  ba- 
taille, 1759. 

Tragny  (le  SI*  de),  capitaine  au  régiment  de  Dauphiné, 
blessé  au  siège  de  Grave,  en  1674,  mourut  peu  de  jours 
après. 

Trael  (le  s*"  de),  capitaine  au  régiment  des  gardes  écos- 
saises, est  tué  le  20  juillet  1643,  au  siège  de  Thionville. 

Traisnel  (Ancesne),  tué  à  la  Terre-Sainte  dans  un  combat 
près  de  Gaza,  en  1239. 

Tran  (le  s'  de),  capitaine  de  cavalerie,  est  blessé  à  mort 
au  siège  de  Gravelines.  Juin  1644. 
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Trakchart  (Guillaume  de)  tué  à  la  bataille  de  Gocherd, 
eu  1364. 

Traurout  oh  de  Trauroux  (le  s'  de),  capitaine  au  régi- 
ment d'Âgenois,  euile  bras  cassé  dans  le  combat  du  comte 
de  Grasse,  en  1782. 

Traverse  Y  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  la  Reine-cavallerie,  reçut  un  coup  de  pisto- 
let qui  luy  perçj^  la  main  gauche,  en  1670,  servant  dans  l'ar- 
mée de  Catalogne. 

Traversey  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Penthièvre, 
est  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosbach,  no- 
vembre 1757. 

Tréane  (le  s'  do),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Philipsbourg,  en  1688. 

Treron  (Laurent  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  maréchal 
des  logis,  puis  enseigne  de  la  i*  compagnie  des  mousque- 
taires, fut  très  grièvement  blessé  au  siège  de  Namur,  en 
1692,  et  reçut  encore  plus  de  20  coups  de  sabre  ou  de  feu 
à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

Trébra  (Louis-Henry,  baron  de)  Saxon,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  d'abord  officier  au  régiment  de  la  Princesse  électo- 
rale de  Saxe,  puis  dans  celuy  de  Gotha,  et  enfin  capitaine 
de  carabiniers  en  1768,  fut  blessé  à  Luttemberget  au  siège 
de  W  olfFenbullel. 

Trecourt  (le  s""  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Trect  (le  seigneur  de)  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en 
1415. 
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Tréda  viD  (le  s'  de),  gendarme  de  la  garde  du  Roy,  blessé 
au  combat  deLeuze,  en  1691. 

Treffalegan  (le  chevalier  de),  capitaine  de  vaisseau  en 
1745,  comptait  49  ans  de  services,  13  campagnes,  6  com- 
bats et  4  blessures  reçues  :  Tune  très  sérieuse  à  la  cuisse  en 
1704,  sur  le  Sérieux,  au  combat  de  Malgue;  en  1707  sur  le 
Blacwonali  à  l'abordage  d'un  vaisseau  anglais  de  74  ca- 
nons qui  fut  pris  ;  la  même  année  au  combat  et  abordage  du 
Dewonshire  de  96  canons  qui  se  brûla.  Il  y  reçut  deux 
coups  de  fusil,  Tun  dans  le  bras  et  l'autre  à  l'omoplate. 

Treille,  dit  le  capitaine  la  Treille  (N...  de),  capitaine  de 
vaisseau,  tué  au  siège  de  la  Rochelle  sous  Louis  XIII. 

Treille  (le  s'  de)  cité  dans  le  Mercure  de  France  de  1644 
parmi  les  personnes  de  condition  qui  furent  blessées  en  la 
même  année  au  siège  de  Tarragoue. 

Treille  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
à  la  suite  du  régiment  de  Monleil-cavallerie,  blessé  mortel- 
lement au  passage  de  l'Estradello  dans  le  Milanès,  le  fut 
encore  à  la  tête  d'un  coup  de  bombe  au  siège  de  Toumay, 
en  1709. 

Treille  (de  la).  (Voy.  de  Treille.) 

Trelle  (Raor.l  de  la),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil,  en  1424. 

Treille -Foissier  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  d 
Brest,  tué  sur  le  Ja;ron,  commandé  par  M.  du  Guay-Trouin, 
le  6aoustl706. 

Tremblay  (le  vicomte  du)  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en 
1415. 
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Tremigmom  (le  s' de),  lieutenant  au  service  de  la  compagnie 
des  Indes  avec  commission  de  capitaine  de  brûlots,  fat  très 
dangereusement  blessé  à  la  tète  sur  le  Zodiaque  et  manqua 
de  perdre  l'œil  dans  un  des  combats  du  comte  d'Aché  toi 
Indes,  en  1758. 

Trkmolet  (Jean)  y  baron  de  Montpezat,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cbevau-légers  et  lieutenant  de  celle  des  gen- 
darmes du  duc  de  Yentadour,  fut  tué  au  siège  d'Aix^en 
1583,  d'après  une  lettre  que  le  connétable  de  Montmorency 
écrivit  au  Roy  le  15  novembre  en  faveur  de  sa  veuve. 

Tremolet-Bugellt  (Jean),  baron  de  Montpezat,  lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Yentadour,et 
depuis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  tué  d'un  coup  de 
mousquet  au  siège  de  Massillagnes,  en  1622,  étant  ajde  de 
camp  du  duc  de  Montmorency. 

Tremolet  (Jaques),  seigneur  d'Argilliers,  capita'me  et 
major  du  régiment  de  Montpezat,  tué  au  siège  de  Candie, 
en  1669. 

Tremolet-d'Argilliers  (François),,  tué  dans  les  guerres 
de  Louis  XIV. 

Tremolet-de  Montpezat  (Louis),  colonel  du  régiment  de 
Montpezat,  brigadier  des  armées  du  Roy  et  gouverneur  de 
Gondé,  pourvu  en  1676,  en  considération  de  ses  services  au 
siège  de  cette  ville,  mourut  peu  de  jours  après  de  ses  bles- 
sures. 

Tremolet-Bucellt  (Jean-Louis),  marquis  de  Montpezat, 
colonel  du  régiment  de  Limosin,  tué  au  siège  de  Luxem- 
bourg, en  1684. 

Tremolet-Bucelly  (Henry),  marquis  de  Montpezat,  cher 
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valter  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  Gardes  françaises,  lieu- 
tenant de  Roy  de  la  province  de  Languedoc,  maréchal  de 
camp  et  gouverneur  de  Sommières,  fut  grièvement  blessé  en 
1695  à  l'attaque  des  retranchements  devant  Bruxelles,  et 
mourut  le  15  may  1717. 

Tremoliére  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseau,  blessé  sur 
le  Vengeur  dans  un  des  combats  du  comte  d'Aché,  aux  Indes, 
en  1758. 

Tremon  (le  s' de),  lieutenant  dans  le  régiment  de  Grancey, 
est  blessé  le  17  août  1641,  en  voulant  chasser  des  mutins 
qui  s'étaient  retirés  dans  l'église  du  château  de  Gondre- 
court. 

Tremoulet  (le  s' de),  lieutenant,  est  tué  au  siège  de  Tor- 
tone.  —  Décembre  1642. 

Tremoulet  (le  s'  de),  major,  est  blessé  au  siège  de  Porto- 
Longone.  —  Novembre  1646. 

Tréouret  (le  s""  de),  lieutenant  de  vaisseau,  blessé  sur  le 
Brillant  dans  le  combat  du  bailly  de  Suffren  aux  Indes, 
près  de  Negapatnam,  le  6  juillet  1782. 

Trepezegk  ou  de  Trepezée  (le  s'  de),  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Tour  du  Pin,  tué  en  1758,  à  l'affaire  de  Carillon, 
en  Canada. 

TRESHAUNÊs-CnASTEuiL  (de),  sous-lieutenant  de  galères  le 
1«'  janvier  1685;  lieutenant  le  30  îanvier  1692,  tué  devant 
Barcelone,  le  19  juillet  1697 

Tresmot,  lieutenant  au  régiment  de  Bourbon,  blessé  à  la 
bataille  de  Stalfarde  le  18  août  1690. 

Tressor  (Jacques),  seigneur  de  la  Guinarderie,  reçut 
beaucoup  de  blessures   au  service  du  roy  Henri  IV  aux 
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termes  d'un  certificat  du  baron  de  Canissy,    capitaine  de 
50  hommes,  du  25  décembre  1598. 

Trésorier  (le  s**  de),  lieutenant  aux  grenadiers  de  France, 
blessé  le  U  août  1762,  à  rafTaire  de  Willemstadt. 

Tressein  (le  s*^  de),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  dejGrave  en  1674. 

Tressemanes  (André  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  de  Champagne,  puis  lieutenant -général  des 
armées  du  Roy,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690, 
mourut  en  1718. 

Tressemaiœs  (Auguste  de),  chevalier  de  Malte  et  lieutenaDt 
de  galères,  tué  au  siège  de  Barcelone. 

Tressemares  (François  de),  son  frère,  aussi  chevalier  de 
Malte  et  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  tué  dans  les 
guerres  de  Louis  XIVj 

Trestondant  (Jean-François  de),  tué  à  la  bataille  de  Mal- 
plaquet,  en  1709. 

Trestondant  (Ferdinand,  marquis  de),  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Fontanges,  reçut  deux  blessures  au  service, 
et  il  eut  aussi  deux  frères  tués,  d'après  les  lettres  d'érec- 
tion du  marquisat  de  Trestondant  qu'il  obtint  au  mois  de 
may  1714, 

Trestondant  (Claude-Gabriel,  dit  fe  comte  dé),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
au  siège  de  Prague,  en  1742,  et  à  la  bataille  de  Rosbach,  en 
1757. 

Trestondant  (Claude-François  de),  capitaine  au  régiment 
de  la  Fond,  tué  en  1 734  au  siège  de  Traerback. 
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Trêves  (le  seigneur  dc)^  blessé  au  siège  de  Metz,  en  1552, 
mourut  peu  de  temps  après  de  ses  blessures. 

Tréville  (le  comte  de),  est  blessé  en  voulant  empêcher 
un  Turc  de  couper  la  tête  au  chevalier  de  Saint-Agnan.  — 
Août  1664. 

TKEYEa  (Rodolphe  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
commandant  au  régiment  de  Bercheny-Hussards,  blessé  à 
Kaustatten  1746. 

Treytorens  (Isaac  do),  colonel  d'un  régiment  d'infante- 
rie allemande,  tué  en  1645  devant  Bombourg. 

Tribolet  (le  s^  de),  lieutenant  au  régiment  de  Betteus- 
Suisses,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1645. 

Trichard  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Marck, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757. 

Trichateau  (Hugues  de),  seigneur  de  Conflans,  chevalier 
que  Joinville  nomme  messire  Hugues  de  Trichately  seigneur 
éCEsconflanSj  fut  tué  en  1149  à  la  bataille  de  la  Massoure, 
où  il  portait  la  bannière. 

Trie  (Renaud  de),  tué  à  la  bataille  deCourtray,  en  1302. 

Trie  (Jean,  sire  de),  etdeMoucy,  comte  de  Dompmar* 
tin,  tué  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle,  en  1304. 

Trie  (Jean  de),  chevalier,  tué  au  siège  de  Carthage,  en 
1390. 

Trie  (Renaud  de,  dit  Patrouillart),  seigneur  de  Moucy, 
chambellan  du  Roy,  tué  en  1406  à  l'attaque  du  château 
d'Hartford. 

Trie  (Patrouillart  de),  chevalier,  tué  dans  une  rencontre 
avec  les  Anglais  en  1402,  d'après  Monstrelet. 
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Trie  Pillavoine  (Jacques  de),  garde  de  la  marine,  taéàli 
bataille  de  Vigo,  en  1703. 

Trie- Pilla voiNE  (Charles  de),  son  frère,  seigneur  du 
Coudray,  chevalier  de  Saint-Louis  et  sous-brigadier  des 
gardes  du  corps,  reçut  neuf  blessures  à  la  bataille  de  Ra- 
millies,  en  1706  (Voy.  de  Pillavoine). 

Trillebaud  (le  chevalier),  officier  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  au  siège  de  Turin,  en  1660.  La  Gazette  le  dit 
capitaine  au  régiment  de  Poitou. 

Tbinquère  (Gérard  de),  capitaine  de  dragons  au  ré^ment 
de  Saint-Frémond,  quitta  le  service  en  1691,  couvert  de 
blessures,  et  mourut  en  1707. 

TaiNQUERE  (Pierre  de),  capitaine  de  grenadiers^  au  régi- 
ment de  Dauphiné,  tué  à  la  bataille  de  Gassano,  en  1705. 

Baron  de  Trinquere  (Jean -Claude-Éléonore,  dit  le),  baron 
de  Bréau  en  Brie,  seigneur  de  Yernon,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  du  Roy  de  la  province  de  Champagne, 
major  et  seul  chargé  du  détail  de  l'infanterie  française  aux 
Indes,  blessé  au  siège  d'Ypres,  en  1744,  reçut  cinq  coups 
de  sabre  au  Pont-des-Pierres,  près  de  Tournay,  en  la  même 
année,  et  fut  encore  blessé  d'un  coup  de  feu,  dans  llnde, 
en  1758,  au  siège  du  fort  Saint-David. 

Trinquere  (N...  de),  lieutenant  au  régiment  de  Norman- 
die, tué  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  1747. 

Trivulsé  (Coriolan),  tué  à  la  bataille  de  Navarre,  en  1513. 

Trivulse  (Alexandre),  seigneur  de  Sarturani,  comte  de 
Meleio,  chevalier  de  Tordre  et  chambellan  du  Roy,  capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  et  gé- 
néral de  l'armée  florentine,  reçut  un  coup  de    mousquet 


l'impôt  du  sang.  371 

Parme,  en  1531,  et  mourut  deux  jours  après  de  ses  bles- 
sures. 

Triyulse  (Camille),  Tua  des  officiers  généraux  du  sei- 
goeur  de  Lautrec  (fils  naturel  du  maréchal  Trivulse)  fut  tué 
d'un  coup  de  canon,  au  siège  de  Milan,  en  1522. 

Trivulse  (Jérôme),  comte  de  Meleio,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances, général  de,  la  cavalerie  et  sénateur  de  Milan, 
mourut,  en  1524,  d'une  blessure  qu'il  reçut,  à  la  surprise  de 
Melze,  par  les  Impériaux. 

Troghes  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Persan,  tué, 
en  1644,  au  siège  de  Fribourg  (Mercure  de  1644). 

Trogofp  (le  s'  de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Foix, 
fat  tué  sur  le  Magnanime,  dans  le  combat  du  comte  de 
Grasse  contre  l'amiral  Rodney,  au  mois  d'avril  1782. 

Trois-Césars  (le  s' de),  capitaine,  est  blessé  au  siège  de 
Pondestura.  Octobre  1643. 

Trolong-du-Rurnain  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  vaisseau,  mourut  de  quatre  balles  de  fu- 
sil qu'il  reçut  dans  le  combat  que  la  frégate  laNymphe^  qu'il 
commandait,  soutint  le  10  août  1780,  dans  les  environs 
d'Oûessant,  contre  une  frégate  anglaise. 

Tromelin  (le  s'  de),  mousquetaire  du  Roy,  de  la  2*  com- 
pagnie, fut  blessé  dangereusement,  à  la  bataille  d'Ettingen, 
en  1743. 

Tronjollt  (de),  capitaine  de  vaisseau,  blessé. 

Tronjolt  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau,  du  port 
de  Brest,  mort  à  la  Martinique,  sur  la  Junon^  le  29  sep- 
tembre 1748. 
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TaoNQUET  (le  s'  de),  est  blessé  dans  un  combat  coqIk 
cinq  vaisseaux  espagnols,  dans  les  mers  du  Letuil, 
avril  1656. 

Tronouoy  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  Normandie  et  lieutenant  de  Roy  (fl- 
vrei,  blessé  au  combat  de  Chiari,  en  1701. 

Troterel  (Nicolas-Philippe),  seigneur  de  Doire  et  de 
Tilly,  capitaine  au  régiment  de  Grancey,  tué  dans  les  guerres 
de  Louis  XIY. 

Troterel-dë'Tillt  (Louis),  son  frère,  capitaine  au  régi- 
ment d'Auvergne,  tué  dans  les  mêmes  guerres. 

TROTm(Joachira-Jacques),  marquis  de  la  Chetardie,  cbe 
valier  de  Saint-Louis,  major  du  régiment  d'Enghien,  liea- 
tenant  de  Roy  de  Brisacb,  puis  maréchal  de  camp  et  goa- 
verneur  de  Landrecies,  fut  grièvement  blessé  au  siège  de 
Kell,  et  mourut  le  34  juin  1705. 

Trotot  (le  s' de)  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué  à 
la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

TROum-Du-GUAY(Réné),  connu  sous  le  nom  de  du  Gtwjf- 
Trouin,  chevalier  commandant  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  et  lieutenant-général  des  armées  na- 
vales, fut  dangereusement  blessé  dans  un  combat  quil 
soutint  pendant  quatre  heures,  avec  une  frégate  qu'il  com- 
mandait contre  quatre  vaisseaux  anglais,  dans  une  descente 
qu'il  fit,  en  1695,  près  du  port  de  Vigo.  C'était  un  des 
plus  célèbres  marins  du  siècle  de  Louis  XIV;  en  1709,  il 
avait  déjà  pris  plus  de  trois  cents  navires  marchands  et  vingt 
vaisseaux  de  guerre  ou  corsaires  ennemis.  Il  mourut,  à 
Paris,  le  37  septembre  1736. 
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Trousseauyille  (Nicolas-François  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  aide-major  au  régiment  d'Artois-Dragons, 
fat  blessé  à  la  bataille  de  Fridberg,  en  1762  ;  il  obtint  sa  re- 
traite en  1779. 

Troussebois  (Ferdinand  dit  le  Chevalier  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Royal-Roussillon  ca- 
valerie et  gouverneur  de  la  ville  d*Aubigny,  blessé  d'un 
coup  de  sabreà  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1747,1e  futgriève- 
ment,  en  la  même  année,  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  ga- 
lopant pour  rassembler  les  cavaliers  dispersés ,  et  le  pont 
de  communication  s'étant  rompu;  il  fut  encore  blessé  d'un 
coup  de  pistolet  à  bout  portant,  à  la  bataille  de  Greweldt, 
en  1758. 

Troussebois  (le  comte  de)  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Provence,  puis  mestre  de  camp, 
commandant  celui  de  Savoye-Garignan  et  maréchal  de 
camp,  en  1788,  fut  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  jambe, 
en  1759. 

Troussbt  (Jacques  du),  lieutenant  au  régiment  de  Bour- 
bonnais, tué  au  siège  d'Arras,  en  1640. 

TR0ussET(Eustache  du),  seigneur  de  Renoncourt,  chevalier 
de  Tordre  du  Roy,  ayde  de  ses  camps  et  armées,  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevau-légers  et  sergent-major  du 
régiment  de  Sainte-Maure  cavallerie,  reçut  cinq  coups  de 
fusil  dans  le  corps,  dans  une  affaire,  en  1639,  et  fut  encore 
blessé  au  siège  d'Arras,  en  1640,  ainsy  qu'en  plusieurs  au- 
tres occasions,  il  reçut  aussy  plnsieurs  blessures  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV. 

Trouvebag (le s' de), commandant  de  bataillon  au  régiment 

de  Navarre,  tué  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 

u.  —  Si 
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Trouverac  (le  s'  de),  capitaine  au  même  régiment,  blessé 
au  siège  de  Landau,  en  1713. 

Trot  (le  s' de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  IHcardi^ 
blessé  à  la  bataille  de  Seneff,  en  1674. 

Truc  (le  s'  de),  enseigne,  est  blessé  au  siège  de  ToKooe, 
décembre  1642. 

Trudaine-de-Roberval  (Joseph),  seigneur  d'Oissy  et  de 
Riencourt,  chevalier  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  Roy  et  capi- 
taine lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne,  eat  vsa 
jambe  emportée  d'un  boulet  de  canon,  à  la  bataille  de  JUr 
plaquet,  en  1709,  et  mourut  au  mois  d'octobre  1730. 

Truffaux  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'AuTergoe, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

Truguet  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  major  de 
vaisseau,  blessé  dans  le  combat  du  comte  de  Grasse,  en 
Amérique,  au  mois  de  décembre  1781. 

Trullet  (le  s'),  enseigne,  est  blessé  au  combat  naval, 
donné  le  22  avril  1676,  livré  entre  Duquesne  et  Ruyter.  0 
est  fait  capitaine  de  vaisseau  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
1703. 

Trumelet  (Robert),  seigneur  de  Gombris,  de  la  Fontaine- 
au-Croc,  de  Ghaumont  et  de  Rochefort,  maréchal  de  camp 
et  gouverneur  de  Villefranche,  tué  au  secours  d'Arras, 
sous  Louis  XIV. 

TscHARNER  (Ic  S'),  lieutenant  au  régiment  de  Bettens- 
Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1746. 

Tschiffelt  (le  s')^  lieutenant  au  même  régiment  de  Bel- 
tens,  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1767. 
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TuFFiN-DB-Ducis  (le  s'),  garde  de  la  marine,  tné  au  com- 
iMt  du  comte  d'Ëstaing  contre  Tamiral  Byron,  près  de  la 
Grenade,  le  6  juillet  1779. 

TuGGBNER  (Christophe),  officier  suisse  au  service  de 
«France,  tué  au  siège  de  Die,  en  1575. 

ToiLLERiE  (le  s'  de  la)  capitaine  au  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745,  fut 
tué   à  celle  de  Laufeldt,  en  1747. 

TuLAQUE  (le  s'),  lieutenant,  est  blessé  à  la  bataille  deMi- 
ravel,  en  Catalogne,  mars  1643. 

TuLATE  (le  s'  de  la),  garde  de  la  marine,  tué  sur  VOpi- 
nidtrej  dans  le  combat  de  M.  de  Kersaint,  en  1758. 

TuLUEa  (François),  enseigne  au  régiment  de  Ncrestaing, 
tué  au  siège  de  Tortone,  en  1642. 

TuLSKEUSKiOM  (le  baron  de),  lieutenant  au  régiment  d'Al- 
sace,  blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  enl760. 

TuMBLET  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil, 
en  1424. 

TuQ  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  tué  au 
siège  de  Salces,  en  1639. 

Tube  (le  s'),  enseigne  au  régiment  de  Champagne,  tué 
au  siège  de  la  Rochelle,  en  1578. 

Turelle,  chef  d'escadre,  mort  aux  Indes,  le  20  avril  1672. 

Turenne  (le  vicomte  de),  tué  au  siège  d*Acre,  en  1191. 

Turenne  (Victor  de),  seigneur  de  Brosses,  homme  d'ar- 
mes de  la  compagnie  d'ordonnance  du  seigneur  d'Acier,  fut 
tué  à  la  bataille  dePavie,  en  1525. 
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TuRENNE  (Flotard-GalUot  de),  chevalier  de  Malte,  capi- 
taine au  régiment  de  Monsieur,  duc  d'OHéans,  et  son  ayà 
de  camp,  tué  à  la  bataille  de  Gassel,  en  1677. 

TuRENNE  (Galiot-Emmanuel  de),  dît  le  chevalier  t Amu, 
capitaine  de  cavallerie,  eut  une  jambe  cassée  à  la  bataille 
de  Fleurus,  en  1690,  n'ayant  encore  que  treize  ans,  et  fui 
tué,  en  Souabe,  près  de  Notre-Dame-des-Sapins,  à  la  léte 
d'un  détachement  qu'il  commandait,  en  1704. 

TuRENNE  (François  de) ,  seigneur  de  Saint-¥fœ,  tué 
en  1703. 

a 

TuRENNE  (N...  de)^  officier  au  régiment  de  Bourbonnais, 
blessé  àTaffaire  d^Exiles,  en  1747. 

Turin  (Jean  de),  chevalier,  seigneur  d'Estrepigny,  colo- 
nel de  mille  hommes  d'infanterie,  en  Piémont,  tué  au 
siège  de  Saint-Florent,  en  Corse,  au  mois  de  décem- 
bre 1553.  Brantôme,  dans  l'éloge  du  maréchal  de  Brissac, 
le  cite  parmi  les  braves  capitaines  de  son  temps^  dignes  d*étre 
généraux  d'armées^  non  pour  garder^  dil-il,  ou  conquérir  an 
Piedmonlj  mais  tout  un  grand  royaume. 

Turin  (Jéronime  ou  Jérôme  de),  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roy  et  capitaine  d'une  compagnie  de  gens 
de  pied,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1567. 

TuRLES,  ayde  d'artillerie,  du  port  de  Toulon,  noyé,  près 
le  détroit,  sur  le  Tage,  le  19  avril  1692. 

TuRMEL  (le  s' de),  brigadier  et  capitaine  d'une  compagnie 
de  mineurs,  est  blessé  dans  le  combat  du  15  juin  1746. 
contre  les  armées  d'Espagne  el  d'Autriche. 

TuEPiN  DE  Crissé  (Paul),  chevalier  de  Tordre  du  Roy  et 
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guidon  âc  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Montpen- 
sier,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1567. 

TuRPiN  DE  Crissé  (Antoine),  son  frère,  tué  à  la  prise  de 
Coni  sur  le  duc  de  Savoye. 

TuRPiN  DE  Crissé  (Louis),  comte  de  Sauzay,  colonel  d'un 
régiment  de  cavallerie  de  son  nom,  tué,  à  la  bataille  de 
Gonsarbruck,  en  1675. 

TuRPiN  (Jacques),  baron  de  Crissé,  mort  de  ses  blessures, 
en  Italie,  après  le  siège  de  Turin. 

TuRQUiER  (François  le),  seigneur  du  Buisson,  reçut  plu- 
sieurs blessures  au  service,  et  en  présence  du  roi  Henri  IV, 
servant  dans  la  compagnie  de  chevau-légers  du  duc  de 
Tendôme,  d'après  des  lettres-patentes  de  ce  monarque, 
du  mois  de  janvier  1603,  et  notamment  au  siège  d'Amiens, 
en  1597. 

TuRTiN  (le  s'),  capitaine  au  régiment  suisse  de  Planta,  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosbach,  novem- 
bre 1757. 

TuTE  (le  seigneur  de  la),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  1415. 

Tuyau  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  tué  au 
siège  de  Prague  en  1742. 

T\TiAN  (Louis  le),  dit  le  comte  de  VillerSj  capitaine  au 
régiment  du  Roy  infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Parme  en 
1734. 

Tyrel  (Jean),  seigneur  de  Poix  et  de  Mareuil,  chevalier, 
conseiller  chambellan  du  Roy,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
1415. 

Ttrbmois  (Joseph  de),  seigneur  d'Abbeville,  reçut  un 
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grand  nombre  de  blessures  au  siège  de  Dieppe  €t  du  châ- 
teau d'Arqués  sous  Henry  IV,  servant  sous  les  ordres  di 
seigneur  de  HalloUMontmorency. 

Tyremois  (N...  de),  blessé  au  siège  de  Hontmédy  en  165i. 

Ttremois(N...  de),  capitaine  d'infanterie,  blessé  à  la  b^ 
taille  de  Nervinde  en  1693,  le  fut  encore  au  siège  d'Akh. 

Tyremois  (N...  de),  tué  à  la  bataille  de  SeneOen  1674. 

Tybenois  (N...  de),  lue  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690. 

Tyremois  (Jean  de)  seigneur  de  Guemou,  lieatenaûl 
d'infanterie,  tué  en  Catalogne  dans  un  combat  contre  les 
niiquelets. 

Tyremois  (Jean-Baptiste  de),  seigneur  des  Ventes,  cheTâ- 
lier  de  Saint-Louis,  garde  du  corps  du  Roy  et  capitaine  de 
cavallerie,  blessé  d'un  coup  de  bayonnette  à  la  bataille 
d'Ëllingenenl743. 

TYYAs(de),  capitaine  de  vaisseau,  du  port  de  la  Rochelle, 
tué  aux  côtes  de  Hollande,  au  combat  de  Schouwell,  le 
7  juin  1673. 

Tyvas  (de),  lieutenant  de  vaisseau,  du  port  de  Rochefort, 
tué  à  Tabago,  le  3  mars  1677. 

Tyvas  (de),  lieutenant  de  vaisseau,  du  port  de  Toulon, 
mort  dans  le  golfe  de  Venise  sur  le...,  le  2  septembre 
1672. 


l'impôt  du  sang.  379 


U 


Ulmann  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  deDiesback-Suisse, 
blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

Ulmann  (le  s')^  sous-lieutenant  au  même  régiment, 
blessé  à  la  môme  bataille. 

Ulrich  (Jacques),  capitaine  suisse  au  service  de  France, 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Dreux  en  1563. 

Undas  (d').  (V.  d'Ondaz.) 

Unckwerth  (le  s'),  enseigne  au  régiment  Prince  Lubo- 
mirsky  au  corps  des  Saxons,  fut  blessé  à  l'épaule  à  la  ba- 
taille de  Minden  en  1759. 

Urbain  (Stephano  d'),  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
Champagne,  eut  la  cuisse  cassée  au  siège  de  la  Rochelle  en 
1573 

Ukban  (le  s'  d'),  est  blessé  au  siège  de  la  Bassée  —  Mai 
1642. 

URFfi  (le  seigneur  d'),  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356. 

Urre  (Antoine  d'),  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 

Urre  (Louis  d'),  seigneur  de  Ventera!,  mestre  de  camp 
du  régiment  de  Suze,  tué  au  siège  de  Mornas  en  1568. 

Urre-Berlion  (Rostaing  d'),  seigneur  d'Auches,  chevalier 
de  Tordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre 
et  de  celle  du  duc  de  Lorraine,  colonel-général  de  Tinfan- 
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terie  de  Dauphiné,  mourut  ]e  30  août   1577  des  blessures 
reçues  au  senrice  du  Roy. 

Ubre-du-Puy  Saint-Martik-de  Cornillau-d'Oncibu  (Àn- 
toine-Honoré  d'),  seigneur  de  Portes,  tué  à  la  reprise  de  .1 
Hontélimart  en  1587. 

Urre  (Philibert  d%  seigneur  de  Paris,  chcTalier  de  l'ordre 
du  Roy,  fut  assassiné  par  un  parti  de  Religionnaires  do 
Dauphiné,  sur  la  fin  du  mois  de  fémer  1588. 

Urre  (Louis  d'),  cheyalier  de  Malte,  tué  d*un  coup  de 
canon  qui  lui  emporta  la  cuisse  en  1625. 

Urre  (Paul  d*),  aussy  chevalier  de  Halte,  mourut  aussy 
en  16t25,  au  retour  du  combat  de  Saragosse,  où  il  fut  blessé 
dangereusement  après  avoir  remporté  un  drapeau  sur  les 
ennemis. 

Urre  (François  d'),  baron  d'Aiguebonne,  colonel  d'un  régi- 
ment d*infanterie,  gouverneur  de  Briançon  et  depuis  capi- 
taine de  galères,  tué  au  combat  de  15  galères  de  France 
contre  pareil  nombre  de  celles  d'Espagne  en  1638. 

Urre  (François  d'),  chevalier  de  Halte,  tué  au  siège  de 
Tarragoneen  1644. 

Urre  (N...  .  d'),  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

a 

Urre  (Pierre  d'),  aussy  chevalier  de  Malte,  tué  au  siège 
d'Arras  en  1654. 

Urre  (Laurent  d'),  dit  le  chevalier^  chevalier  de  Malte, 
commandant  de  bataillon  au  régiment  de  Picardie,  blessé 
à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

Urre  (le  chevalier  d'),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
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ment  de  Royal- Vaisseaux,  blessé  à  la  défense  de  Lintz  en 
1742  et  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

Urre  (le  chevalier  d'),  lieutenant  de  vaisseau,  fut  blessé 
sur  le  Sage  et  eut  le  bras  cassé  dans  le  combat  du  30  inay 
1755,  près  de  Tlsle  Minorque  entre  M.  de  la  Gallissonnière  et 
l'amiral  Byng. 

Urre  (\q  chevalier  d'),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Picardie,  blessé  en  1757  d'un  coup  de  feu  à  une 
main,  à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

Ursigny  (le  seigneur  d*),  blessé  à  la  bataille  de  Moncon- 
tour  en  1569. 

Ursins  (Jean-François  des),  comte  de  Pelillau,  tué  à  la 
taille  de  Marignan  en  1515. 

Urtado  (Ignace  de),  marquis  d'Amezaga,  dit  le  marquis 
d'Amenezague,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roy,  chambellan,  puis  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roy  Stanislas,  et  précédemment  major 
du  régiment  de  Garaman,  fut  blessé  au  combat  de  Warbourg 
en  1760. 

Urtebise  (le  s'  d') ,  enseigne-colonelle  du  régiment  de 
Normandie,  est  tué  le  3  septembre  1641,  au  siège  de  Gosni. 

Urtubie  (le  vicomte  d'),  officier  de  grenadiers  des  gardes 
est  blessé  au  siège  de  Philisbourg  le  39  juin  1734. 

Us  (le  chevalier  d*),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie 
blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

USSAUT  (d').  (V.  DUSSAUT.) 

UssoN  (le  s*"  d'),  maréchal-des-logis  du  régiment  d'Anjou, 
esl  blessé  à  la  bataille  de  Relhel,  1650. 
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UssoN  (le  s'  d*),  est  blessé  au  siège  de  Barcelone.  —  Juil- 
let 1697. 

UssoN  (François-Armaad  d'),  marquis  de  Bonnac,  lieate* 
nant-général  des  armées  du  Roy,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  de  Tordre  de  Saint- André  de  Russie,  ambassadeur  en  Hol- 
lande, lieutenant  de  Roy  du  pays  de  Foix  et  gouverneur  des 
châteaux  d'Usson  et  de  Queregut,  reçut  en  1747  à  la  bataille 
de  Laufeldt  une  blessure  si  considérable  à  la  jaoïbe  qu'on 
fut  obligé  de  lui  en  faire  l'amputation. 

On  lit  dans  les  lettres-patentes  du  Roy  du  3  septembre  iG9âque  parmi 
les  ancêtres  de  Jean,  vicomte  d'Usson,  plusieurs  avaient  été  tués  pour 
le  maintien  de  la  couronne. 
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Vache  (le  s'  du),  lieutenant  de  la  compagnie  d'Abel  de 
Berenger  de  Morges,  fut  tué  au  combat  d'Ourgon  en  1594. 

Yacher-de-la  Chaise  (Antoine-François  le),  capitaine  au 
régiment  de  la  Ferté-Infanterie,  fut  estropié  d'une  main  au 
siège  de  Douay  en  1712  et  le  1°'  mars  de  cette  année,les  en- 
nemis étant  venus  brûleries  magasins  de  fourrage  de  la  ville 
d'Arras,  il  se  comporta  avec  une  bravoure  remarquable,  et 
dans  la  chaleur  du  combat,  il  fut  blessé  de  deux  coups  de 
fusil  dont  un  lui  perça  la  mamelle  et  l'autre  lui  fracassa  la 
jambe  gauche,  au  point  que  l'on  fut  obligé  une  heure 
après  de  luy  faire  l'amputation  de  la  cuisse  :  il  mourut  de 
l'amputation  au  bout  de  six  jours. 

Yaguer-du  Gerrieb  (Jean-Louis),  chevalier  de  St-Louis, 
lieutenant-colonel»  gouverneur  de  Montfort  et  lieutenant  de 
Roy  à  Roye,  blessé  en  1743  à  la  bataille  d'Ëttingcn  d'une 
balle  qui  lui  emporta  le  doigt  annulaire  de  la  main  gauche, 
le  fut  encore  de  la  main  droite  et  à  une  joue;  son  habit,  son 
chapeau  et  sa  cuirasse  furent  criblés  de  coups  de  fusil,  et 
Ton  en  compte  jusqu'à  45  ;  il  vit  aussy  périr  son  frère  à  ses 
côtés  pendant  la  bataille. 

YAcaÈRES-DE  Saint-Paul  (Jean  de),  fut  tué  dans  un  com- 
bat donné  contre  les  huguenots  près  de  Yizan  ;  ce  ne  peut 
être  que  sous  Henri  IV  ou  au  plus  tôt  sous  le  règne  précé- 
dent. 
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Vachebes-de-saint-paul  (Louis  de),  son  fUs,colonel  géné- 
ral des  troupes  du  pape  dans  le  Comtai,  fut  tué  au  même 
combat. 

Vacherie  (de  la),  le  capitaine  dit  le  brave,  mestre  de 
camp  d'un  régiment,  fut  tué  d'une  arquebusade  à  la  tète  au 
siège  «le  Poitiers  en  1569.  Ce  gentilhomme  qui  était  Picard 
(dit  une  hist.  des  troubles  imp.  à  Bâleen  1578,  p.  239) /ttl 
fort  regrettéy  car  outre  les  grâces  ordinaires  qui  recom- 
manient  l'homme  guerrier,  il  avait  la  cognoissance  des 
bonnes  lettres. 

Yachon  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Sauzay,  est  tué  à  Tassant  général  donné  le  11  septembre 
1714  à  la  ville  de  Barcelone. 

Vacoigme  (le  s'  de),  tué  à  la  bataille  de  Nervinde  en  1693 
à  côté  du  duc  de  Chartres. 

Vacop  (\q  s'),  Anglais,  colonel  d'un  régiment  de  dragons 
anglais,  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693. 

Yage  (le  s' de),  brigadier,  est  blessé  à  mort  au  siège  de 
Maestricht,  juillet  1673. 

Yagnas  (le  s'  de),  capitaine  d'une  compagnie,  fut  tué  dans 
la  guerre  des  camisards,  au  commencement  du  siècle 
dernier. 

Yaguerie  (le  s' de  la),  chevalier  de  la  garde  du  Roy,  tué 
au  siège  de  Mons  en  1691. 

Yaillac  (le  baron  de),  capitaine  au  régiment  de  Norman- 
die, blessé  au  siège  de  Saint-Antonin,  en  1622. 

Yaillant  (N....),  chevau-léger  de  la  garde  du  Roy,  perdit 
un  bras  au  siège  de  Rouen  en  1592. 
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Vaillant  (le  s'),  officier  auxiliaire,  fut  griëyement  blessé 
à  la  cuisse  et  au  bras  dans  le  combat  du  comte  de  Guiche 
contre  Tamiral  Rodney,  près  de  la  Martinique  en  1780. 

Vaillant  (Philippe-Philibert  le),  commandant  de  bataillon 
au  régiment  de  la  Vielle  Marine,  tué  au  siège  de  Veriie  en 
1705. 

Vaillant  (Auguste-François-Joseph  le),  tué  à  la  bataille 
.  de  Plaisance  en  1746. 

Vaillant  (Joseph  le),  dit  le  chevalier  de  Leaupartie,  che- 
valier de  Sain1rLouis,capitaine  au  régiment  de  la  Reine  in- 
fanterie, eut  une  cuisse  fracassée  à  la  bataille  de  Guastalla 
en  1734  et  eut  le  bras  gauche  emporté  d'un  boulet  de  ca- 
non au  combat  de  Sateny,en  1742.  Il  mourut  en  Italie  de  la 
suite  de  ses  blessures  pendant  la  campagne  de  1746. 

Vaillar  (le  s"),  officier  de  la  garnison  d*Aix,  est  tué  dans 
une  rencontre  avec  1^  rebelles  près  de  Barjoles,  juin  1649. 

Vains  (le  s' de),  brigadier  de  cavalerie,  est  tué  au  siège 
de  Saint-Omer  en  1677. 

Vains  (le  s'  de),  mestre  de  camp  de  cavallerie,  tué  au 
siège  de  Saint-Omer  en  1677. 

Vaiserie  de  joncoursd'Agremont  (la),  enseigne  de  vaisseau 
du  port  de  Dunkerque,  noyé  sur ...  le  ...  novembre  1692. 

Vaissière  (le  s*"  de  la),  capitaine  aux  grenadiers  de  France, 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Minden  en  1739. 

Vaissiére  de  Palvanière  (Mathurin  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  aux  grenadiers  de  France,  puis 
lieutenant-colonel  d*infanterie  et  lieutenant  de  Roy  de 
Saint-Mâlo,  eut  un  bras  emporté  d'un  coup  de  canon  à  la 
bataille  de  Minden  en  1759. 
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Vaisy  (Jean  de),  aumônier  du  sire  de  Joinville,  fui  égorgé 
par  les  infidèles  en  1249  après  la  bataille  de  la  Massoure, 
où  son  intrépidité  fit  Tadmiration  des  deux  armées 
(Joinville). 

Val  (le  s^  du),  enseigne  de  la  colonelle  au  régiment  des 
gardes  suisses,  fut  blessé  au  siège  de  Dunkerque  en  1658. 

Val  (Henry  du),  comte  de  Dampierre,  mestre  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie  et  brigadier  des  armées  du  Ro;, 
tué  au  siège  de  Candie  en  1669. 

Val  (le  s'  du),  enseigne  au  régiment  d'Ënghicn,  tué  en 
1644  au  siège  de  Fribourg  (Mercure  de  1644). 

Val  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Picardie,  blessé  au  siège  de 
Pizzighitone  en  1733  et  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

Val  de  leux,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  tué 
près  Lisbonne  sur  le  navire  commande  par  M.  Guimont  da 
Coudray,  le  24  décembre  1710. 

Valade  (le  s'  de  la),  commandant  le  régiment  de  la 
Reine,  tué  en  1668  au  siège  de  Candie,  où  il  servait  comme 
voloDtaire. 

Valat  (Louis  de),  seigneur  de  Roquetaillade,  maréchal 
de  camp,  tué  au  service  en  Catalogne  en  1646. 

Valbelle  (C6me  de),  seigneur  des  Baumettes,  capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  dos  ordonnances  du  Roy  et  d'une 
de  ses  galères,  fut  blessé  de  douze  coups  au  combat  des 
15  galères  de  France  contre  pareil  nombre  de  celles  d'Es- 
pagne en  1638,  et  se  trouvant  alors  âgé  de  70  ans.  Le  Mer- 
cure de  1638  ne  le  fait  âgé  que  de  65  ans.  Excédé  de  ses 
blessures,  il  se  fit  attacher  au  mât  de  sa  galère  et  continua 
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de  commander,  avec  tant  de  bravoure  jusqu'au  dernier  mo- 
ment de  sa  vie,  qu'on  s'empara  sous  ses  ordres  de  plusieurs 
galères  ennemies  :  il  fut  enterré  à  Gênes  par  les  soins  de 
la  République  qui  lui  fit  faire  de  magnifiques  obsèques. 

Valbelle  (Jean-Philippes  de),  son  fils,  seigneur  des  Bau- 
mettes  et  d'Aiglun,  aussy  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  Roy  et  d'une  de  ses  galères,  blessé 
en  1638  dans  le  même  combat,  mourut  d'une  autre  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  autrefois  à  la  tête. 

Valbelle  (N...  de),  fut  enterré  aussy  au  siège  de  Maes- 
tricbt  sous  un  fourneau  qui  joua  sous  la  demi-lune, 
mais  sans  blessure. 

Valbelle  (le  chevalier  de);  soutient  un  combat  très  vif 
avec  quatre  frégates  anglaises  près  de  Majorque,  et  il  y  est 
blessé,  avril  1655. 

Valbelle  (Gême,  marquis  de),  seigneur  d'Aiglun  et  des 
Baumettes,  Sénéchal  héréditaire  de  la  ville  de  Marseille, 
capitaine  exempt  des  gardes  du  corps  du  Roy,  cornette 
commandant  la  compagnie  des  chevau-Iégers  de  sa  garde, 
et  mestre  de  camp  de  cavallerie,  ayant  été  commandé  à  la 
prise  de  Maestrichten  1677  avec  un  détachement  des  gardes 
du  Roy  pour  soutenir  une  demi-lune,  il  fut  enterré  sous 
un  fourneau  et  blessé  à  la  main  droite,  il  eut  encore  plu- 
sieurs contusions  à  la  bataille  de  SenefT  en  1674,  et 
mourut  à  Paris  le  29  avril  1716,  âgé  de  76  ans. 

Valbelle  (Joseph  de),  chevalier  de  Malte,  tué  à  la  ba- 
taille de  Seneir  en  1674. 

Valbelle  Saikt-Siphorien  (le  chevalier  de),  du  port  de 
Brest,  capitaine  de  vaisseau,  mort  à  la  Martinique,  com- 
mandant de  chasseurs,  prise  anglaise  le...  1692. 
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Valbblle  (Gôme-Àlphonse  de),  marquis  de  Monfaronet 
de  Bressiaîx,  baron  de  Promets  et  d'Eaures,  comte  de 
Ribier,  chevalier  commandeur  de  Tordre  royal  et  militm 
de  Saint-Louis,  premier  capitaine,  sous-lieatenant  des  gen- 
darmes de  la  garde,  brigadier  des  armées  du  Roy,  grand 
bailly  des  montagnes  de  Dauphiné  et  grand  sénéchal  de 
Marseille,futblessé  en  1706  à  la  bataille  de  Ramillies  de  pin- 
sieurs  coups,  dont  on  le  frappa  dans  un  endroit  remarquable, 
en  luy  fendant  la  joue  de  la  lèvre  inférieure  :  il  eut  un  che- 
val tué  sous  luy  à  la  bataille  d'Oudenarde  en  1708  et  reçot 
à  celle  de  Malplaquet  en  1709  plusieurs  coups  dans  ses  ha- 
bits et  quelques  légères  contusions.  Il  mourut  à  Paris  le 
20  avril  1732. 

Valbblle  (Claude-Léon  de),  aussy  chevalier  de  Malte  et 
guidon  des  gendarmes  de  Berry,  blessé  à  la  bataille  d*0u- 
denarde  en  1708,  fut  tué  à  celle  de  Malplaquet  en  1709. 

Yalbelle  (Joseph-Alphonse-Omer,  dit  le  œmte  de),  che- 
valier de  Saint-Louis,  mestre  de  camp,  lieutenant  du  régi- 
ment de  Berry  cavallerie,  en  1749,  puis  maréchal  de  camp 
en  1762,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

Yalbelle  (Louis  de),  capitaine  au  même  régiment,  fat 
tué  au  service. 

Yalbonne  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  d'Archiaç,  puis  dans  celuy  du  Roy  cavallerie, 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Yalbonne  (Alexandre  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Bourbonnais,  puis  lieutenant  de  Roy  à 
Nancy,  blessé  au  combat  de  Warbourg  en  1760,  mourut 
à  Ghàteau-Thierry  en  1788. 
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Valcourt  (le  S'  de),  est  blessé  et  fait  prisonnier  au  pas- 
sage de  la  rivière  de  Noguères.  —  Juin  1645. 

Valcourt  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Grave,  en  1674. 

Valcourt  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Royal-Champagne,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  à  la 
bataille  de  Mindeu,  1759. 

Valcourt-Daunoux  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  du  régiment  de  la  Rochefoucault  cavallerie,  puis 
lieutenant-colonel  de  celuy  de  Royal-Champagne,  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  tête  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

Valcourt- Daunoux  (le  s"  de),  aide  major  du  régiment  de 
la  Rochefoucault  cavalerie^  est  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
tète  et  est  fait  prisonnier  à  cette  môme  bataille,  1759. 

Valcroisseau  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  la  Reine, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Cassel.  —  Avril  1677. 

Valdebure  (le  s'),  capitaine  lieutenant  au  régiment  de 
Diesbach  suisse,  tué  dans  la  campagne  de  1747. 

Valderic  (de),  Voy.  de  Lescure. 

Valée  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Briqueville,  blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps, 
en  1760. 

Valence  (Guillaume  de),  seigneur  de  Montignac,  tué  au 
combat  de  Lantilawit,  au  pays  de  Galles,  en  1283. 

Valence  (le  s'  de),  capitaine  des  gardes  du  maréchal  de 
Grammont,  est  blessé  à  la  bataille  de  Lens.  —  Août  1648. 

a^  «Valence  (le  marquis  de),  brigadier,  colonel-lieutenant  du 
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régiment  du  Maine,  est  tué  an  combat  de  Parme^  —  loin 
1734. 

^^^^ju  -   Valbnce  (le  comte  de),  brigadier,  colonel  da  régiment 
-  '    de  Bourbonnois;  est  blessé  au  combat  du  31  juillet  1760, 
près  de  Varburg. 

Valence  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auyergne, 
blessé  à  la  même  bataille  de  Clostercamps,  1760. 

Yalengourt  (Jean  de),  chevalier^  tué  à  la  bataille  d'Aoo- 
court,  en  1415. 

yAL£nGiEN(le  s'  de),  ingénieur,  est  blessé  au  siège  deGra- 
velines  {Mercure  de  1644). 

Valentin  (Triquart),  blessé  à  la  bataille  de  Poitiers,  en 
1356. 

Valentin  (Jean),  son  autre  frère,  cbevalier,  seigneur  de 
Bretenou,  tué  &  la  bataille  de  Brignais,  en  1361,  serrant 
sous  la  bannière  de  Jaques  de  Bourbon,  comte  de  U 
Marcbe. 

Valentin  (Huè),  son  frère,  chevalier  sire  d^schépy,  blessé 
aussy  à  la  même  bataille,  mourut  en  1378. 

Valentin  (Jean),  chevalier,  fut  blessé  dangereusement  à 
la  bataille  d'Àzincourt,  en  1415,  en  voulant  retirer  Charles 
d'Orléans  des  mains  des  Anglais. 

Valentin  (Jean  ou  Jeannet),  chevalier,  seigneur  de 
Gannetierres,  fut  blessé  au  siège  de  Teroûehne,  à  la  tête 
d'une  compagnie  d'infanterie  (il  est  probable  que  ce 
fut  à  celuy  de  1479,  puisqu'il  est  prouvé  qu'il  vivait  en 
1476,  il  est  possible  aussy  que  ce  ne  fût  qu'à  celuy  de 
1513). 
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Valentiti  (te  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Prague,  en  1712. 

Yaleba  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
tué  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

Yalernot  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Sault,  et 
aide  de  camp,  est  blessé  au  siège  de  Roses,  mai  1645,  et  à 
la  tranchée  devant  Porto-Longone,  1646. 

Valette  (Jaques),  tué  en  Italie,  en  1557,  servant  sous  les 
ordres  des  ducs  de  Guise  et  de  Nemours. 

Valette  (le  s^de  la),  lieutenant  du  baron  deGombas,fut 
dangereusement  blessé  au  siège  de  Frontignan,  en  1562  (de 
Thou). 

Valette  (le  s'^  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Bour- . 
bonnois,  blessé  au  siège  dlpres,  en  1744. 

Valette  (Raimond  de),  tué  au  siège  de  la  Rochelle,  en 
1573. 

Valette  (Jean  de  la),  seigneur  de  Gomusson  et  de  Pa- 
risot,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinair 
de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances, conseiller  d'État  d'épée,  sénéchal  d'Albigeois, 
gouverneur  et  sénéchal  de  Toulouse,  tué  au  siège  de  Ton- 
nerres, en  1622. 

Valette  (le  s'),  enseigne  de  Montpezat,  est  blessé  au 
siège  de  Porto-Longone.  —  Novembre  1646. 

Valette  (Jean-Baptiste  de  la),  capitaine  au  régiment  de 
Normandie,  tué  au  siège  de  Grave,  en  1674. 

Valette  (Jean-Joseph  de  la),  son  neveu,  capitaine  d'in 
fanterie,  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille,  en  1693. 
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Valette  (Jaques  de  la),  capitaine  d'iafanterie,  lue  au 
siège  de  Saluées. 

Valette  (Marc-Antoine  de  la),  tué  au  service. 

Valette  (Louis  de  la),  son  neveu,  seigneur  de  Viescam- 
pernc^  blessé  au  combat  de  Luzara,  en  1702;  il  avait  serri 
dans  le  régiment  du  Perche  et  dans  le  premier  bataillon  de 
la  milice  d'Auvergne. 

Valette  (Jean-Baptiste,  dit  le  marquis  de  la),  baron  de 
Parisol  et  de  TAlbenque,  chevalier  de  Saint-Louis,  officier 
au  régiment  de  Duras,  fut  grièvement  blessé  à  la  défense 
du  fort  des  Abbaties,  en  Flandres. 

Valette  (Charles,  dit  aussy  le  marquis  de  la),  son  lils, 
mort  au  siège  de  Fribourg,  en  1744. 

Valette  (le  s»"  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Brissac, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

Valette  (le  s^  de  la),  capitaine  au  régiment  d'Aumont, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

VALETTE-D'lMBLEVAL(la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Dunkerque,  tué  siirVAmphitrite,  le...  aoust  1704. 

Valey  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

Valfenxère  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  mort  à  Gartagenne,  sur  le  Saint-LouiSy  le  28  may 
1697. 

Valfort  (Louis-Silvestre  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  ayde  major  du  régiment  d'Aunis,  puis  lieutenant- 
colonel  des  grenadiers  royaux  de  rOrléanais,    directeur 
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général  des  études  de  l'école  royale  militaire  et  maréchal 
de  camp  en  1791;  fut  blessé  dans  une  affaire,  en  1762. 

Valfournèze  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Navarre,  blessé  en  1653,  à  l'affaire  de  la  Roquette  en 
1661. 

Valfrocodrt  (Georges  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille 
d'Aignadel,  en  1509. 

Yalhebbrt  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Grancey,  est  blessé  au  siège  de  Gravelines.  —  Juin  1644* 

Valielle  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  du  Quènoy,  en  1712. 

Valière  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

Vauère  (le  S'  de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  tué 
au  siège  de  Maestricht,  en  1676» 

Vauère  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  Roy, 
mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Mons,  en  1691. 

Valière  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Nettancourt, 
depuis  Guyenne,  tué  au  siège  de  Landau,  en  1702. 

Valin  (N..  .  /de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Médoc,  blessé  au  ventre  au  siège 
du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 

Valin  (le  chevalier  de),  capitaine  au  môme  régiment, 
blessé  au  même  siège,  aux  reins,  à  la  jambe  et  au  genou. 

Valin  (Christophe-Pierre  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Belsunce,  eut  la 
clavicule  cassée  à  la  bataille  de  Lutzelbourg,  en  1758,  ce 
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qui  l'obligea  à  quitter  le  service;  il  mourut  à  Eulmont,  près 
Nancy,  le  20  septembre  1798. 

Vauqueryille  (Philippes  de),  seigneur  de  Yali^aer- 
ville,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  gentilhomme  de  b 
chambre,  gouverneur  de  Mantes  et  de  Meulant,  fut  dange- 
reusement blessé  et  eut  son  cheval  tué  sous  luy  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denis,  en  f 567  ;  dans  cet  état,  il  remoata 
sur  un  cheval  qu'un  de  ses  amis  luy  avait  offert,  retourna 
au  combat,  fendit  la  presse,  mit  en  déroute  les  trompes 
huguenotes,  et  contribua  beaucoup  ainsy  au  gain  de  cette 
bataille. 

Yauras  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé,  en  16:27,  à  la  descente  des  Anglois  dans  l'isle  de  Rhé, 
fut  tué,  en  1630,  à  la  prise  de  Saluées. 

Vallasses  (des),  enseigne  de  vaisseau  de  Port-Louis, 
mort  à  Saint-Domingue,  le...  1719. 

Yallassis  (des),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  au  fort  Royal  de  la  Martinique,  sur  la  CkannUf 
commandée  par  M.  de  Marigny,  le  24  août  1718. 

Vallavoir  (le  marquis  de),  est  blessé,  le  18  août  1658,  i 
la  tranchée,  devant  Mortare. 

Vallavoir  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
noyé  sur  le  Sans-Pareil,  le...  octobre  1679. 

Vallavoir  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  tué  à  la  Hogue,  sur  le  Maure,  commandé  par  M.  des 
Augiers,  le  29  may  1692.  , 

VALLAZ-DTt-VALLAis  (le  s'  de  la),  enseigne  au  régiment  de 
Gourtenluisre,  blessé  i  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745. 

Valle  (le  seigneur  de  la),  chevalier,  tué  dans  une  action 
contre  les  Anglois,  en  1402,  d'après  Monstretet. 
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Vallée  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Coni,  en  1641. 

Vallées  (le  s'),  capitaine  commandant  les  Gardes  suisses 
est  blessé  au  siège  do  Roses.  —  Mai  1645. 

Vallées  (le  s'  des),  mousquetaire  de  la  garde  du  Roy, 
blessé  au  siège  de  Mastrick,  en  1673. 

Vallées  (le  s'),  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Lazare  et 
commandant  de  Saint-Georges,  dans  la  banlieue  de  Char- 
tresy  nommé  en  1681,  en  considération  de  ses  blessures. 

Vallées  Montrayer  (des),  lieutenant  de  vaisseau  aux 
colonies,  mort  à  la  Grenade,  le  3  mars  1715. 

Vallée  (le  s'  de  la),  enseigne  de  vaisseau,  tué  sur  le  Duc 
de  Bourgogne^  dans  un  combat  du  comte  d'Âché,  aux  Indes, 
en  1758. 

Vallée  (le  s'  de),  capitaine  dans  le  régiment  de  Brique- 
ville  infanterie,  el  le  s"  de  Vallée,  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  Norniandie  infanterie,  sont  blessés  au  combat  de 
Rhimberg,  octobre  1760. 

Vallée  (le  s')^  chevalier,  capitaine,  avec  rang  de  lieute- 
nant-colonel dans  la  légion  de  Soubise,  blessé  le  24  août 
1762,  à  Taffaire  de  WiUemstadt. 

Valuer  ou  Vallière  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  au  siège  de  Fribourg  et  à  l'attaque  de 
Weissembourg,  en  1744. 

Vallières  (Jean  Urbain  de),  lieutenant  colonel  du  régi 
nient  de  Piémont,  puis  manécfaal  de  camp  et  commandant 
à  Suze,  blessé  en  1689,  dans  l'armée  du  jUûn,  d'iin  coup  de 
feu  qui  lui  fracassa  répaule. 
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Yallin  (Guyonnet  de),  fils  de  Guillaume  de  Yallin,  qui 
combattit  à  Azincourt,  tué  en  1465  à  la  bataille  de  Mont- 
Ihéri. 

Yallin  (Laurent  de),  comte  de  Saint-Didier,  dans  la  prin- 
cipauté de  Dombes,  blessé  d'un  coup  de  fusil  dans  la 
poitrine,  en  1755. 

Yallon  (le  s'),  gentilhomme  du  duc  d'Orléans,  se  troore 
au  siège  de  Hardik,  et  est  blessé  à  celui  de  Bergues  en  1646. 

Yallon  (Henry  de),  seigneur  de  Courcelles,  major  du  ré- 
giment  de  Baudeville,  depuis  Guyenne,  chevalier  de  Sainte 
Louis,  puis  lieutenant  de  Roy  à  Bouchain,  blessé  au  siège 
de  Mastrick,  en  1673. 

Yallon  (le  marquis  de),  capitaine  d'une  des  compagnies 
du  régiment  des  gardes-françaises,  meurt  d'une  blessure, 
qu'il  avait  reçue  au  combat  de  Sahav,  en  1742. 

Yallon  (le  chevalier  de),  sous-lieutenant  aux  gardes- 
françaises,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

Yallon  (le  s'  de),  lieutenant  dans  le  régiment  d'Au- 
vergne infanterie,  est  blessé  au  combat  de  Rhinberg,  en- 
1760. 

YALLON-Du-BoucnERON-D'AnBUGEAG    (François    de),  capi- 
taine au  régiment  de  Royal-Yaisseaux,  mourut  de  la  suite 
des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en 
1747. 

Yallon-du -Boucheron  (Jean-Jacques-Lionnet  de),  sei- 
gneur de  Saint-Hippolite,  lieutenant  au  régiment  de  Nice, 
puis  gendarme  de  la  garde  duRoy,  blessé  d'un  coup  de  sa- 
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bre  et  de  deux  coups  de  fusil,  le  15  mars  1748,  servant 
sous  les  ordres  du  comte  de  Vaux. 

Vallon  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
tué  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757. 

Vallon  (le  s^  du),  cornette  au  régiment  de  Lameth,  blessé 
à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757. 

Vallon  (le  s' du),  cornette  au  régiment  de  Vogué,  blessé 
à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

Vallon-de- Valois  (le  s'du),  chevalier  de  Saint-Louis,  chef 
de  bataillon  au  régiment  de  Piémont  avec  rang  de  major, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757. 

Valonnay  (le  s' de),  capitaine  dans  Navailles,  est  blessé 
dans  un  combat  donné  près  d'Orbitello,  en  Italie,  le  27  juin 
1646. 

Vallonay  (le  s'  de),  mousquetaire  du  Roy  de  la  2*  com- 
pagnie, blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

Valonne  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Rouergue,  est 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

Vallons  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

Vallours  (Charles-Augustin),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  dans  les  volontaires  de  Hainaut,  puis  au  3*  régi- 
ment des  chasseurs,  blessé  h  Amenebourg^  en  1762,  fut  dé- 
taché eii  Pologne  où  il  fut  encore  blessé  d'un  coup  de  fusil 
à  la  têle  et  d'une  contusion  au  visage,  le  26  avril  1772. 

VALLUSANT(le  scigueur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azûicourt, 
en  1415. 
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Valmbnier  (le  s'  de),  chef  de  brigade  de  la  comp&gme  ie 
Rocheforti  blessé,  le  27  octobre  1747,  dans  le  célèbre  com- 
bat du  marquis  de  l'Etenduere  contre  les  Anglais. 

Valménil  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  RohaH} 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach^  en  1757. 

Valois  (Charles  de),  dit  k  Magmmimef  comte  d'AJeaçon, 
de  Chartres  et  du  Perche,  pair  de  France  (frère  du  roj 
Philippe  de  Valois),  fut  dangereusement  blessé  à  la  bataiUe 
de  Cassel,  en  1328,  et  fut  tué,  en  1346,  à  celle  de  Grée;,  où 
il  commandai^. 

Valois  (Pierre  de),  dit  le  NoblSy  comte  d'Alençon  et  dû 
Perche,  pair  de  France,  lieutenant  général  de  la  proTincede 
Normandie  (neveu  du  roy  Philippe  de  Valois)  fut  blessé  aa 
siège  d'Hennebond,  sous  le  roy  Jean,  et  mourut  le  SO  sep- 
tembre 1404. 

Valois  (Nicolas  le),  seigneur  de  M^neville,  cheTaUer  de 
Tordre  du  Roy,  tué  à  la  bataille  dlyry,  en  1590. 

Valqis-dk-Villettk  (Philippe  le)  dit  le  marquis  de  Vilette- 
Murçaif  chevalier  grand-croix  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  navalles  et 
lieutenant  du  Roy  du  bas  Poitou,  commandait  le  FUr, 
de  88  canons,  au  combat  de  Malaga,  en  1704,  où  une  bombe, 
qi|i  tomba  sur  la  dunette  de  son  vaisseau,  mit  le  feu  à  des 
poudres,  le  renversa  et  luy  fit  deux  contusions.  Il  mourut, 
le  25  d^mbre  1707,  âgé  de  soixante-quinze  ans.  Ce  fut  luy 
qi^,  ayant  été  blessé  au  combat  de  Messine,  n'ayant  encore 
que  nfdnf  ans,  dit  alors,  avec  la  naïveté  d'un  jeune  enfant , 
et  voyant  son  sang  couler  :  «  5t,  par  hasard  j  M 
bonne  voyait  cela,  que  dirait^llef  »  Dans  cette  cîrcoostaiice, 
où  il  montra  plus  de  présence  d'esprit  et  d'intrépidité  que 
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son  âge  ne  le  comportait,  le  Roy  le  nomma  enseigne  de 
vaisseau. 

Valois-de-Morcay  (Henry-Benjamin  le),  son  fils,  dit 
le  chevalier  de  Vilette,  colonel  du  régiment  des  dragons  de 
la  Reine,  se  signala  au  combat  ée  Steinkerque,  en  1692,  et  il 
y  reçut  des  blessures  si  considérables  qu'il  mourut  quelques 
jours  après.  Morery  ditquecefut  k  la  bataille  de  Nerviode, 
en  1693,  qu'il  fut  tué. 

Valois-de-Villette  (Philippe  le),  son  autre  fils,  çqmie  de 
Murçai,  chevalier  de  Saint-Louis,  d'abord  cornette  des  che- 
yau-légers  de  la  Garde,  puis  colonel  du  régiment  Dauphin 
cavallerie,  et  lieutenant  général  des  armées  du  Roy,  en  1704, 
fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Turin,  en  1706,  et 
mourut  le  9  novembre  de  cette  année.  Il  avait  été  blessé 
dans  une  autre  occasion. 

Valois  (Ferdinand-Tancrède-Frédéric  le),  marquis  de 
Yillette-Murçay,  chevalier  de  Saint-Louis,  brigadier  des  ar- 
mées du  Roy  et  lieutenant  du  {loy  du  bas  Poitou,  fut  tué, 
en  Hongrie,  en  1717. 

• 

Valou  (le  capitaine),  provçpçal,  capitaine  des  vieilles 
Bandes  de  Piémont,  que  le  duc  d'Anjqu  affectionnait  et  es- 
timait beaucoup,  fut  tué,  en  1569,  au  combat  de  la  Roche- 
la-BelIe. 

Valou  (le  seigneur),  blessé  au  siège  de  la  Peyre,enl586 
(deThou). 

Valou  (le  s'),  maréchal  de  camp,  eut  une  contusion  aux 
reins  au  combat  de  la  porte  Saint-Antoine,  en  1652. 

Valorgb  (le  sieur  de),  est  blessé  au  siège  de  Dôle, 
en  1668. 
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Valorge  (le  s'  de),  capitaine  et  major  au  régiment  lyon- 
nais, est  tué  au  siège  de  la  forteresse  Sainte- Anne,  en  i614, 
regretté  de  tout  le  monde  à  cause  de  ses  qualités. 

Valorge  (le  s'  de),  capitaine  des  grenadiers  au  régimenl 
de  Lyonnais,  est  tué,  le  24  mai  1684,  au  siège  de  Luxem- 
bourg. 

Valort  (Jean  de),  seigneur  de  Valory,  tué  à  la  bataille  de 
Goutras,  en  1587. 

Yalort  (le  s'  de),  capitaine,  est  blessé  au  siège  de  Porto- 
Longone,  novembre  1646. 

Valory  (François  de),  seigneur  deLécé,  commissaire  d'a^ 
tillerie,  tué  au  combat  du  pont  de  Rhinffeldt,  en  1678. 

Valroy  (Louis-Gaspard  de),  commissaire  provincial  d'ar- 
tillerie, tué  au  siège  de  Hue,  en  1705. 

Valory  (Charles-Antoine  de),  son  frère,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant  général  d'artillerie,  tué  au  siège  de 
Lille,  en  1708. 

Valory  (Jacques-Henry  de),  seigneur  de  la  Motte,  c^i- 
taino  de  grenadiers  au  régiment  de  Saint-Vallier,  tué  aa 
siège  de  Tournay,  en  1709. 

Valory  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auver- 
gne  infanterie^  est  tué  au  combat  de  Rhinberg,  octobre 
1716. 

Valory  (Guy-Louis  'Henry,  dit  le  marquis  de),  chevalier, 
grand-croix  de  I  ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
chevalier  de  Saint-Lazare,  lieulcnant  général  des  armées 
du  roi,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille  et  ambasisadeur 
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à  la  cour  de  Berlin,  fut  blessé  au  siège  de  Doîiay,  en  1710, 
mourut  en  1 774. 

Valort  (Jean-Jaques,  dit  le  chevalier  de),  lieutenant  au 
régiment  de  Bourbonnois,  fut  blessé  grièvement,  en  1743, 
à  la  retraite  de  DekendorfT,  sur  le  Danube,  et  mourut  de  ses 
blessures  à  Ingolstadt. 

Yalory  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auver- 
gne, blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760 

Valopergue  (le  s'  de),  est  blessé  au  siège  de  Porto-Lon- 
gone,  octobre  1649. 

Yalrenne  (le  s"  de)  ou  de  Vaireyne,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Normandie,  fut  blessé  au  siège  de  Woerden  et  de 
Grave,  en  1672  et  1674. 

Valrobert  (le  s'),  volontaire,  est  blessé  au  passage 
de  la  rivière  de  Segre,  juin  1645. 

Yambez  (René),  seigneur  de  Florimont,  de  Saint-Amoul 
de  Saint-Manvieu,  des  Lens  et  de  Loraiile,  chevalier  de  Tor- 
dre du  Roy,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
maréchal  de  Brissac  et  gouverneur  de  Pontorson,  fut  fait 
prisonnier.  Dans  un  mémoire  écrit  de  sa  main,  il  dit  qu'il 
avoit  reçu  des  bkssures  et  qu'il  avoit  perdu  plusieurs  de  ses 
membres  pour  le  service  des  rois;  ce  qui  prouve  qu'il  avait 
été  très  grièvement  blessé  sous  plusieurs  règnes. 

Yanaltz  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  d'Anhalt,  blessé  au  bras,  à  la 
bataille  de  Mindon,  en  1759. 

Yancay  (René),  seigneur  de  la  Barre  de  Gonflans,  cheva- 
lier de  Tordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  Cham- 
bre, écuyer  de  sa  petite  écurie,  brigadier  de  la  compagnie 
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des  gendarmes  de  sa  garde  et  capitaine  d'une  compagiûe  de 
ses  ordonnances  au  régiment  d'Étissac,  mourut  au  siège  de 
la  Rochelle,  en  1628. 

Vangat  (Joseph  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Fère, 
puis  capitaine  de  fuzilliers,  tué  i  la  bataille  de  Seneff, 
en  1673. 

Yakgat  (Louis  de),  capitaine  au  régiment  de  Ranes,  dra- 
gons, tué  au  siège  de  Hons. 

Vangat  (Michel-François  de),  dit  le  comte  de  CanfUins, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  commandant  au  régi- 
ment de  Quercy  cavallerie,  obtint,  en  1788,  une  pensk» 
de  1600  livres,  motivée  sur  ses  services  et  sur  ses  blessures. 

Vandep  (René-Pierre),  chevalier  de  Saint-Lom,  capitaîBe 
au  régiment  de  la  Tour-du-Pin,  reçut  plusieurs  blessures 
au  service,  entre  autres  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1767. 

Vandep  (le  s'  de),  majordu  régiment  de  Vogué  cavalerie, 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Todenhaoseo, 
en  1759. 

Vandeuip  (Thimoléon  dit  le  marquis  de),  seignear  da 
Crocq,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  Roy,  tué  d'un  coup  de  canon  au  combat  deLsEan, 
en  1702. 

Vandeqizt  (le  marquis  de),  lieutenant  des  gardes  du  corps, 
est  tué  à  l'affaire  d'Ettingen,  en  1743. 

Vandeuiz  (le  s' de),  exempt  des  gardes  du  corps,  est  tué 
à  l'affaire  d'Ettingen,  en  1743. 

Vandevizze  (le  s' de),  a  le  bras  emporté  au  siège  de  Caodie, 
en  1669. 
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=       Vandiére  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Champagne, 
,  toé  à  la  défense  de  Tisle  de  Ré,  en  1627. 

Vandières  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Hailly,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  et 
encore,  à  la  main,  à  celle  d'Hastembeck,  en  1757,  mourut 
à  Bar-le-Duc,  en  1808,  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans. 

Vandières  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest, 
mort  sur  la  Normande,  dans  le  Gange,  à  Siam,  le  5  jan- 
Tier  1689. 

Vandières  (V.  de  la  Cropte). 

Vandoire  (le  s'),  est  tué  au  siège  de  Maestricht,  en  1673 

Vandt  (le  marquis  de),  lieutenant  général  dans  les 
armées  du  Roy  et  mestre  de  camps  des  Gairabins ,  est 
fait  gouverneur  de  Montmédy,  en  1657.  Il  s'était  si- 
gnalé au  siège  de  cette  ville  où  il  avait  reçu  plusieurs 
blessures. 

Vanes  (Charles  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Valette, 
tué  à  la  bataille  de  Cazal  en  1640. 

Vanes  (le  s' de),  capitaine  au  régiment^de  Picardie,  blessé 
dans  une  action,  en  1658. 

Vanes  (Charles  de),  capitaine  au  régiment  de  Montpezat, 
tué  dans  une  sortie  en  Candie  où  il  commandait  un  corps 
de  500  hommes,  le  9  novembre  1667. 

Vanganges  des  harets^  lieutenant  >de  vaisseau,  du  port  de 
Rochefort,  mort  sur  Y  Heureux  y  commandé  par  du  Casse, 
le  30  octobre  1702. 
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Yangeset  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Belsunce, 
blessé  d*un  coup  de  canon  à  la  cuisse,  à  la  bataille  de  Min- 
den,  en  1759. 

Yangen  (le  baron  de),  brigadier,  est  blessé  et  fait  prison- 
nier au  combat  deRhinberg,  en  i 760. 

Yanière  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  briga- 
dier des  gardes  du  corps,  blessé  à  la  bataille  de  FonfenoT, 
en  1745. 

Yanières  (le  sO)  lieutenant  au  régiment  de  Bretagne,  est 
blessé  au  siège  de  Maastricht,  en  1673. 

Yanisse  (le  s'),  ingénieur,  est  tué  au  siège  de  Rhioberg, 
en  1633. 

Yanprades  (le  s^  de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  No^ 
mandie,  tué  au  siège  de  Toumay,  en  1745. 

Yanray  (de),  lieutenant  des  bombardiers,  blessé  au  siège 
de  Mayence,  le  ...  septembre  1689. 

Yan  Hhémeu  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Normandie,  blessé  au  siège  de  Berg-op-Zoom,  en  1747. 

Yanstièbes  (le  capitaine),  commandant  le  corsaire  le  Ro- 
han  Soubise,  reçut  un  coup  de  feu  au  cou  et  deux  balles 
dans  les  chairs,  dans  le  combat  opiniâtre  qu'il  soutint  le  3 
mars  1 781  Contre  le  corsaire  V Amiral  Rodney,  qu'il  força 
d'amener. 

Yanteset  (le  S''  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Taleyrand  cavallerie,  tué  à  la  ba- 
taille de  Minden,  en  1759. 

Yaquevisse  (le  s'  de),  colonel,  tué,  en  1704,  dans  un  com- 
bat contre  les  camisards  (Histoire  des  camisards). 
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Varanda  (le  s')y  enseigne  de  Champagne,  est  blessé  à  la 
levée  du  siège  de  Lérida  en  1646. 

• 

Varandas  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  est 
blessé  au  siège  de  Porto-Longone  en  1646. 

Varandaret  (le  s^  de),  officier  au  régi  ment  de  Champagne, 
blessé  au  siège  de  Lérida  en  1646. 

Varange  (Paul-Louis-René  de),  baron  de  Sainte- Julie 
seigneur  de  Saint-Gras,  capitaine  au  régiment  de  Piémont 
et  gouverneur  de  Ligny  en  Barrois,  mort  d'un  coup  de  feu 
qu'il  reçut  au  genou  au  siège  de  Verceil  en  1704. 

Yardiere  ((le  s'  de  la),  chevalier  de  Saint-rjouis,  port 
étendard  des  chevau-Iégers  de  la  garde,  tué  à  la  bataille 
d'Ettingenenl743. 

Yareil  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Doûay  en  1710. 

Yareillette  (le  s'),  cornette  de  la  compagnie  de  Ville* 
neuve,  est  ti^é  le  21  juin  1640,  à  l'attaque  des  ennemis  de- 
vant Turin. 

Varennes  (le  s""  de),  lieutenant  des  carabins  du  prince 
d'Orange,  est  tué  dans  un  petit  combat  donné  le  18  juillet 
1632  contre  la  cavalerie  espagnole,  aux  environs  de  Maes- 
tricht. 

Yarennes  (le  marquis  de)  est  blessé  le  23  août  1637,  dans 
l'expédition  du  vicomte  de  Turenne  sur  le  bourg  de  Solré. 

Yarennes  (le  marquis  de),  est  blessé  au  siège  de  Hesdin 
et  reçoit  à  cette  occasion  la  visite  du  Roi,  et  sert  ensuite 
avec  distinction  au  siège  de  Perpignan, 

Yarennes  (le  s'  de),  lieutenant-général,  est  blessé  le 

n.  26 
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26  juin  1656,  en  ouvrant  la  tranchée  devant  TaLeneiennes 
et  encore  le  premier  octobre  devant  Nardilu 

YABBiniBS  (le  marquis  de),  est  tué  la  nuit  du  12  au  13  août 
1658,  à  la  tranchée  devant  Gravelines,  il  fut  fort  regretlé  de 
l'armée. 

Varenkes  (le  s' de),  enseigne  de  la  compagnie  de  Beaii- 
mont,  est  blessé  le  18  juin  1667  en  repoussant  les  Anglais  qui 
étaient  descendus  dans  Tisle  de  Saint-Christophe. 

VAiBRints  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  des  gardes- 
françaises,  est  blessé  à  la  bataille  de  Cassel  en  tùll. 

YAREiniBS  (le  marquis  de),  maréchal  de  camp,  eef  blessé  à 
h  bataille  de  Marsaille  en  1693. 

Yarenne  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Béam, 
tué  ft  h  bataille  de  Seneff  en  1674. 

Yarenne  (le  s'  de^),  capitaine  de  vaisseau,  fait  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  par  Louis  XIT  en  considération  de  ses 
blessures. 

Yarenne  (le  s' delà),  lieutenant  aux  grenadiers  de  France, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Hinden  en  1759. 

Yarenne  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  même  corps^  eut  une 
jambe  cassée  à  la  même  bataille. 

Yarenne  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiment  d'Henriche- 
mont  cavallerie,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Yarette  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  G&tinois, 
blessé  au  siège  de  Savannah  en  1779. 

Yargemont  (le  marquis  de),  officier  de  la  compagnie  des 
gendarmes,  est  tué  à  TaiFaice  d'Ëttingen  en  1743. 
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Vari  (le  s' de),  officier  dans  le  régiment  des  Galères,  est 
blessé  dans  un  combat  donné  près  d'Orbitello  en  Italie,  le 
27  juin  1646. 

Yaricaryille  (le  s' de),  blessé  en  1629  au  siège  de  Bois- 
le-Duc.  {Mercure  de  1629.) 

Varie  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  puis 
lieutenant- colonel  de  celuy  de....  blessé  au  combat  de  Seneff 
en  1674. 

Varignies  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Âzincourt 
en  1415,  d'après  Monstrelet  qui  lenomme  ainsi.  Ne  serait-ce 
pas  plutôt  de  Varignies? 

Yarignon  (le  s'),  major  du  régiment  de  Proyence,  est 
blessé  le  28  juin  1734,  au  siège  de  Pbilisbourg. 

Varignon  (Michel-Nicolas  de),  capitaine  ayde  major  au 
régiment  de  Provence,  blessé  au  siège  de  Munster  en  1759, 
mourut  à  Dorsten  le  29  novembre. 

Yarignt  (le  s'  de)^  tué  au  siège  de  Bois-le-Doe  en  1629 
(Jlfercttredel629.) 

Yarimont  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Béam, 
tué  à  la  bataille  de  Seneff  eu  1674. 

Yarni  (le  s'),  maréchal  des  logis  et  ayde-major  des  che- 
vau-légers  de  la  garde,  tué  au  siège  deMons  en  1691. 

Yarnay  ou  du  Yarnez  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de 
Rohan,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757. 

Yarnier,  officier  de  fortune  partisan,  chargé  de  défendre 
le  château  de  Herlesheim  contre  le  duc  de  Saxe,  s'y  enferma 
bien  décidé  à  s'y  ensevelir  plutôt  que  de  le  rendre.  Le  duc 
de  Saxe  Vj  fit  investir  et  ayant  fait  tirer  le  canon  contre  le 
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pont-levis,  il  en  rompit  les  chaînes,  de  sorte  que  le  pont 
étant  tombéyla  porte  du  château  demeara  ouverte.  Vamier 
se  mit  sur  le  pont  avec  ses  deux  pistolets  et  son  épée  dans 
les  dents,  résolu  de  tuer  le  premier  qui  approcherait.  Il  fat 
tué  lui-même,  le  château  fut  pris  et  tout  ce  qui  était  dedans 
fut  passé  au  fil  de  l'épée,  â  la  réserve  d'une  trentaine  de  sol- 
dats qui  échappèrent  à  la  faveur  des  roseaux,  juin  1677. 

Yasalle  (le  s'  de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  taéaa 
siège  de  Mons  en  1691. 

Yasot  (le  s'),  lieutenant  des  grenadiers  du  Yexin  est  blessé 
devant  le  château  de  Namur  en  1692. 

Yassadel  (N...  de),  tué  en  1578  au  siège  de  Seguret  en 
défendant  cette  place  assiégée  par  un  détachement  des 
troupes  du  seigneur  de  Gouvernet 

Yassadel,  (Jean  de),  seigneur  de  Yaqueiras,  lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  du  seigneur  d'Urre  de  Paris, 
fut  tué  au  service  duroy  dans  un  combat  près  de  Puyricard 
en  Provence  le  25  juin  1589. 

Yassal.Ic  s"),  chevalier  de  Saint-Louis  capitaine  au  régi- 
ment de  Bourbonnais,  blessé  en  1747  à  l'affaire  d'Exilés, 
fut  tué  au  combat  de  Yarbourg  en  1760. 

Yassal  (le  s'  de),  officier  auxiliaire,  tué  dans  le  combat 
du  comte  de  Guiches  contre  l'amiral  Rodney  près  de  la 
Martinique  en  1760. 

Yassal  (Jean-François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ma* 
jor  de  vaisseau,  blessé  dans  le  combat  du  comte  d'Estaing 
contre  l'amiral  Byron  près  de  la  Grenade  le  6  juillet  1779. 

Yassal  de  la  quetsib  (Nicolas  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  du  roy  cavallerie  avec  rang  de 
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lieutenant-colonely  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de 
Bftiaden  en  1759,et  obtint  en  1767  une  pension  de  retraite  de 
1500  livres. 

Vassal  de  la  Tourettc  (Jean-Louis  de),  seigneur  de 
Montviel  et  de  la  Barrière,  gouverneur  et  commandant  à 
Aiguillon,  commandait  le  régiment  de  Guyenne  à  l'assaut 
de  Torlose  où  il  reçut  plusieurs  blessures. 

Vassal  DE  laTourettede  montviel  (Jean-Jacques  de),son 
frère,  capitaine  au  régiment  de  Boysse,  puis  dans  celuy  de 
Caudale,  fut  tué  au  siège  de  Belforl  (vraisemblablement  à 
celuy  de  1654.) 

Vassal  de  montviel  (Jean-Baptiste),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Hédoc, blessé  d*un 
éclat  de  bombe  à  la  cuisse  au  siège  du  fort  Saint-Philippe 
en  1756. 

Vassan  (Pierre  de),  seigneur  de  la  Mothe  Nulot,  chevalier 
de  Tordre  du  roy,  capitaine  au  régiment  de  Champagne  et 
gouverneur  de  Perpignan,  eut  une  jambe  emportée  d'un 
coup  de  canon  au  siège  de  Saint-Omer  en  1638. 

Vassan  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Mercœur,  est 
tué  à  la  défaite  de  plusieurs  régiments  du  prince  de  Condé 
au  village  de  Saint-Antoine,  près  la  ville  de  Saint-André  en 
1652. 

Vassan  (N...  de),  enseigne  aux  Gardes  FrançaiseSi  tué  au 
siège  de  Bergues  et  Saint- Vinox  en  1658. 

Vassaux  (Robert  de),  garde  du  corps  du  roy,  puis  lieute- 
nant d'une  compagnie  franche  d'infanterie,  fut  gravement 
blessé  à  la  bataille  de  SenefP  en  1674;  il  vivait  encore  en 
1738  âgé  de  96  ans. 
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VASSk  (le  s'  de),  est  blessé  à  son  arriyée  devaiit  niioiH 
ville  en  saluant  le  duc  d'EngJiien  en  1643. 

Yassé  (le  marquis  de),  aide-de-camp  du  maréchal  de 
Gréquy,  se  signale  dans  une  escarmouche  très  vive  avec  les 
impériaux,  reçoit  une  contusion  à  la  défaite  d'un  corps  de 
troupes  lorraines  près  d'Ortembôurg  en  1678. 

VASSÉ(le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  Yassé  Dra- 
gons fut  blessé  en  1708  dans  une  action  particulière,  la 
veille  delà  bataille  d'Oudenarde. 

Yasselles  (le  seigneur  de),  enseigne  de  M.  de  Lorraine, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562, 

Yasseur  de  Selignt  (le  s*"  de),  lieutenant  de  firégate,  fat 
tué  dans  le  combat  du  bailly  de  Suffren  aux  Indes  prés  de 
Provedicme,  le  12  avril  1782,  contre  Tamiral  Hugues. 

Yassignac  (Henry  de),  gouverneur  du  Yicomie  de  Ta- 
renne,  fut  blessé  en  1629  au  siège  de  Bois-le-Dnc  (mercore 
de  1629). 

Yassignac  (Gabriel  de),  capitaine  d'infanterie,  tué  aa 
siège  d'Avènes. 

Yassignac  (Hélie  de),  son  frère,commandant  une  compa- 
gnie de  gens  de  pied,  tué  au  siège  de  Château-Thierry. 

Yassignac  (Jean-Louis  de),  dit  le  chevalier  éTIinécourt, 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  d'Auvergne 
pui3  maréchal  de  camp  et  major  général  de  l'infanterie  de 
l'armée  d'Italie,  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Yertie 
en  1 705. 

Yassignac-d'Imégourt  (le  chevalier  de),  mestre  de  camp 


l'ivf&t  du  sAiva.  lOT 

d'un  ré^ment^  fut  taé  en  1705  à  Asti  en  Italie  où  il  com- 
mandait une  brigade  de  carabiniers. 

Vassignac  (Henry-Daniel  de),  dit  d'AHpont  fflmécourt, 
seigoeur  dlmécourt,  lieuteoant  des  gardes  du  corps  et  bri- 
gadier des  armées  du  Roy,  chevalier  de  Saint-Louis,  blessé 
mortellement  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706,  mourut  & 
Namur.  Nota.  Le  père  Daniel  dan$  son  histoire  de  la  milice 
Française  impr.  à  Paris  en  1721  p.  395,  t.  2^  observe  qu'ils 
étaient  neuf  frères  au  service  avec  leur  père;  qu'en  1686, 
M.  de  Louvois  présenta  au  roy  M.  d'Imécourt  le  père  avec 
huit  des  fils,  le  cadet  qui  servait  aussy  déjà  quoique  fort 
jeune,  ne  s'étant  pas  alors  trouvé  à  Paris  ;  que  le  père  mes- 
tre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  avait  pour  major 
de  son  régiment  son  fils  aîné,  et  quatre  de  ses  fils,  capitaines 
au  même  régiment;  que  le  roy  charmé  de  voir  tant  de  bra- 
ves gens  dans  une  môme  famille  leur  fit  un  très  bon  accueil, 
que  cinq  de  ces  jeunes  gens  furent  depuis  tués  au  service, 
et  que  ce  qu'il  y  avai|  encore  de  particulier,  c'est  que  le 
père  avait  un  pareil  nombre  de  frères  qui  avaient  été  tués 
tous  encore  servant  dans  les  troupes. 

Yassionag  (N....  de),  marquis  dlmécourt,  colonel  du  ré- 
giment de  Périgord  infanterie,  tué  à  l'affaire  de  l'Assiette 
en  1747. 

Yassignag  (N...,  de)  oficier  de  carabiniers  blessé  à  la 
bataille  d'Eltingen  en  1743. 

Yassignag  (N...,  de),  d'Imécourt  lieutenant  au  régiment 
de  Champagne  blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

Yassimont  (le  s^»  officier  dans  le  régiment  de  Hainaut, 
est  blessé  au  siège  de  Mahon  en  1 756. 

Yassou  (Louis  de),  marquis  de  Rigauvelle,  cbevalier  de 
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Saini-LouiSy  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  gouver- 
neur de  risle  de  Rhé  el  mestre  de  camp,  sous-lieuicnaot 
de  la  2*  compagnie  des  mousquetaires,  blessé  en  1664  aa 
combat  de  Raale  d'une  balle  de  mousquet  dans  les  reins 
qui  le  fit  tomber  parmi  les  morts  où  il  demeura  quelque 
temps;  reçut  encore  trois  coups  de  mousquet  mortels  aa 
siège  de  Lille,  en  1667»  un  autre  coup  de  feu  dans  les  reios 
à  celui  de  Candie,  en  1669;  il  fut  blessé  aussy  en  1674,  aa 
siège  de  la  citadelle  de  Besançon;  il  mourut  en  1704. 

Vassour-db-Touche  (François  le),  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  son  nom  à  la  Martinique,  reçut  un  coup  de 
fusil  dans  le  genou  à  l'Isle  de  la  Trinité  en  Amérique  où  il 
commanda  en  chef  dans  cette  expédition:  mais  sa  blessure 
le  mit  hors  d'état  d'exécuter  cette  entreprise. 

Vassor-de-la-Touche  (N....  le),  chevalier  commandeur 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  Royalles, commandant  de  la  marine  à  Ko-' 
chefort,  puis  gouverneur  de  la  Martinique,  fut  blessé  à  la 
tête  au  célèbre  combat  de  M.  de  l'Etendence  contre  les 
Anglais,le  27  octobre  1747. 

Vassy  (N...,  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre,  tué 
à  la  bataille  de  Seneff  en  1674. 

Vassy  (Gabriel-Henry  de),  dit  le  chevalier  de  Bressey^ 
chevalier  de  Saint-Lazare,  exempt  des  gardes  du  corps  et 
mestre  de  camp  de  cavalerie,  tué  au  combat  de  Leuze 
en  1691. 

Yastan  (le  marquis  de),  colonel  d'un  régiment  de  son 
nom,  reçoit  des  mains  du  roi  la  croix  de  Saint-Louis.  Il 
est  dangereusement  blessé  à  l'épaule  et  fait  prisonnier  à.  la 
bataille  de  Todenhausen  en  1759. 
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Vata  (le  capitaine),  tué  au  siège  de  Metz,  en  1552. 

Vatan  (le  marquis  de),  brigadier  est  blessé  et  fait  pri- 
sonoier^  Ig  14  octobre  1 761 ,  à  Alpert  où.  il  commandait^  aprôs 
une  vigoureuse  défense.  Il  meurt  de  ses  blessures  quelques 
jours  après. 

Vatbville  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Greder,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Gassel  en  1677. 

Vateville  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  suisse  de  Dies- 
back,  est  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1759. 

Vatiluca  (le  seigneur  de),  enseigne  de  cent  gentilshom- 
mes de  la  marine  du  roy^  tué  h  la  bataille  de  Marignan, 
en  1515. 

Yatournaux  (lo  s'  de),  ci-devant  page  du  duc  d'Orléans, 
est  blessé  au  siège  de  Gravelines,  en  1644. 

Vatry  du  Tricon,  lieutenant  de  vîUsseau,  du  port  de 
Toulon,  mort  à  la  Havane  sur  fe  Ferme  .commandé  par 
M.  du  Palais,  le  22  juin  1702. 

Vatdmont  (le  s'  de)  est  blessé  le  4  août  à  la  défaite  des 
Espagnols  près  du  fort  de  Saint-Nicolas,  en  1635. 

Vaubérard  ou  de  YaubeiNard  (le  s'  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  lieutenant  colonel  du  régiment  royal-vais- 
seaux, blessé  au  combat  de  SenefT,  en  1674. 

Yauborel  (N...,  de),  lieutenant  au  régiment  de  Champa- 
gne, blessé  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

Yaubourg  (le  s' de),  est  blessé  à  mort  au  siège  deCandie, 
en  1669. 

Yaubrun  (le  s' de),  ingénieur  est  tué,  le  26  septembre,  de- 
vant le  ch&teau  de  Namur. 
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Vantrl-be-Bertille  (Guillaume  da),  seigneur  deVancar- 
del,  lieutenant  à  la  suite  du  régiment  Dauphin,  blessé  u 
siège  de  Besançon,  en  1674,  mourut  en  1713. 

VAUCEXi-DE-VAUGARDEL  (GuiUaumo  du),  son  fils,  mousque- 
taire du  roy,  reçut  neuf  blessures  considérables  à  la  bataille 
de  Malplaquet  en  1709,  et  il  en  resta  estropié  du  bras  droit 

Vaugelles  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roj, 
blessé  au  siège  de  Mastrick,  en  1673. 

Vaucenné  (Charles-François  de),  seigneur  de  la  Méniu^ 
dière,  cheyalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de 
la  Gervasaye,  blessé  en  1734,  au  siège  de  Philipsbourg. 

Vaucocour  (le  chevalier  de),  est  tué  le  29  juin  1678,  dans 
une  escarmouche  très  vive  près  de  Grotzinguen  en  faisant 
des  prodiges  de  valeur  pour  défendre  son  étendard.  Depuis 
deux  ans,  il  avait  perdu  deux  de  ses  frères  au  service. 

Vaucocour  (le  chevalier  de),  capitaine  dans  le  régiment 
des  fusiliers  est  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  enl690. 

Yauconcoubt  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  de  Rouergue,  tué  à  la  bataille  de  Mindenen 
en  1759. 

Vaucourt  (Robinet  de),  chevalier  tué  à  la  bataille  d^Azin- 
court,  en  1415. 

Vaucourt  (Louis  de),  tué  à  la  défense  de  Saint-Denis, 
en  1435. 

Vaucourt  (de),  lieutenant  du  régiment  d'Orléans  blessé 
au  siège  de  Mayence  le      septembre  1689. 

Vaudechimp  (le  s'  de),  lieutenant  aux  grenadiers  de 
France,  blessé  à  raffaire  de  Willemstadt,  le  24  août  1762. 
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YAOKSOirr  (Heary  e$mtê  de)  tué  à  la  bataille  de  Grecy 
i346. 


Yaubenat  (le  s'  de),  enseigne  aux  gardes,  est  blessé  à  la 
bataille  de  Gazai,  en  1640. 

Yaubière  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Mailly,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

Vaudonvuxe  (le  s'),  enseigne  de  la  marine,  est  tué  à  la 
tranchée  devant  Aire,  le  19  juillet  1641. 

Vaudrat  (le  s'  de),  maréchal  de  camp  est  blessé  d'un 
coup  de  roousquctade  dans  une  escarmouche  en  Italie,  entre 
les  Français  et  les  Autrichiens,  en  1704. 

Yaudrat  (le  s'  de),  lieutenant  général,  blessé  à  la  bataille 
de  Gassano,  en  1705,  meurt  quelques  temps  après  de  ses 
blessures. 

Vaudremer  (le  s'  de),  ingénieur  est  tué  devant  Namur  la 
nuit  du  20  au  il  juin  1692. 

Yaudreuil  (Paul  de),  fut  blessé  sous  les  yeux  du  roy  à  la 
bataille  de  Foumoue,  en  1495. 

Yaudreuil  (le  marquis  de),  capitaine  de  vaisseau,  du 
port  de  Gol  mort  à  Québec  le  14  octobre  1725. 

Yaudret  (Georges  de),  comte  de  Saint-Phalles,  duc  de 
Beaupréau,  vicomle  de  Courtieux,  baron  de  Bazoges  et  de 
Sarus,  marquis  de  la  Jumebère,de  Rochesemer  et  des  Mon- 
tils,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  do  ses  or- 
donnances, bailly  et  gouverneur  de  Troyes,  fut  blessé  d'un 
coup  de  mousquet  en  faisant  le  siège  de  Brissac,  et  mourut 
de  cette  blessure,  à  Angers,  le  3  novembre  1590L 
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Vaudret  (Jean-Charles,  dit  le  comte  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  ins- 
pecteur de  son  infanterie,  entre,  lui  dixième,  dans  Coni, 
étant  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Tournon,  et 
il  y  reçut  trente-trois  blessures  sans  reculer  d'un  pas;  il  se 
défendit  même  jusqu'à  ce  qu'il  eut  reçu  la  dernière  qui 
Tatterra,  on  le  crut  mort,  une  femme  passant  peu  de  temps 
après,  le  vit  noyé  dans  son  sang  luttant  contre  la  mort  ;  par 
pitié  elle  prit  une  pierre  pour  Tachever  en  luy  écrasant  la  tôle, 
et  par  ce  moyen  abréger  ses  souffrances  ;un  officier  de  la  place 
qui  arriva  dans  le  moment  où  cette  femme  allait  l'assommer, 
lui  cria  d'arrêter  ;  on  l'emporta  dans  la  ville,  et  à  force  de 
secours,  on  parvint  à  le  guérir.  Ce  fut  à  cette  occasion  que 
Louis  XIV  pour  le  récompenser  de  sa  valeur  luy  donna  un 
régiment,  l'année  d'après  (en  1692),  le  comte  de  Yaudrej 
ayant  eu   ordre  de  se  rendre  à  Versailles,  il  représenta 
qu'étant  obligé  de  porter  une  calotte  d'argent  pour  couvrir 
son  crâne  qui  était  ouvert  et  un  casque  pour  le  soutenir,  il 
ne  pouvait  se  présenter.  On  luy  dit  que  le  roy  voulait  le 
voir;  le  comte  de  Vaudrey  s'étant  alors. rendu  i  la  courte 
roy  se  fit  raconter  son  aventure,  luy  demanda  obligeam- 
ment s'il  avait  compté  prendre  Goni  tout  seul,  et  luy  fit 
lever  sa  perruque  pour  que  ses  courtisans  vissent  une  par- 
tie des  blessures  qu'il  avait  reçues  depuis;  on  ne  l'appela 
plus  que  l'officier  de  Coni;  ce  brave  militaire  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Gassano  en  1705. 

Vaudricourt  (de),  capitaine  de  vaisseau,  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  en  Amérique,  commandant  le  VaiUant  le  dernier 
may  1692. 

Vaudrigien  (Ernoul  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt 
en  1415. 

Vaudrimont  (le  s'),  chevalier  de  Malte,  est  tué  à  la  prise 
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de  trois  yaisseaux  de  Tripoli  par  les  galères  de  la  religion, 
en  1638. 

Vaudripont  (Y.  du  Ghastellier  de). 

Taudrt  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  la  Tour  du  Pin  tué  à  la  bataille  de  Lansfeldt  en  1747. 

Vauferment  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Enghien,  est 
tué  à  la  bataille  de  Todenhausen  en  1759. 

Vaugrangez  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy 
blessé  au  siège  de  Maestrick  en  1673. 

Yauguar  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
tué  au  siège  de  Prague  en  1742. 

Vauhunon  (Martel  de),  tué  àla  bataille  d' Azincourt  en  1415, 
ainsy  que  le  seigneur  de  Baisir  son  frère  (V.  de  Yaulhuon.) 

Yaujo  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
au  siège  de  Douay  en  1710. 

Yaujour  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseaux  et  major  des 
grenadiers  fut  blessé  au  bras,  d'un  coup  de  mousquet,  au 
siège  deCarlbagène  en  Amérique,  en  1697. 

Yaujoux  (de),  lieutenant  de  vaisseau,  du  port  de  Port- 
Louis;  noyé  commandant  la  Dianne  en  sortant  du  Port- 
Louis  armement  particulier  le     juin  1705. 

Yaulezard  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  à  Saint-Dominguei  le         1 729. 

Yaulhuon  (Martel  de),  chevalier,  tué  en  1405,à  l'entreprise 
du  château  de  Mercy  (Y.  du  Yauhuon.) 

Yaultier  de  la  Granderie  (Jean-Hiacinthe-Alexandre), 
seigneur  de  Belley,  de  Lourailles  et  d'Hubleville,  chevalier 
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de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  Dauphin-infanterie, 
fut  très  dangereusement  blessé  au  passage  de  la  Setebiaei 
1734,  d'un  coup  de  feu  dont  la  balle  lui  cassa  plusieurs  denlSi 
lui  emporta  une  partie  de  la  langue  et  pénétra  jusqu'au  fond 
du  gosier;  ses  blessures  le  forcèrent  à  demander  sa  retraite 
en  1746. 

VÀm.TiBa  (George<-Jean-Gabriel),  comte  de  Moyencoiri, 
cheyalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Toa* 
raine,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757,  fut  taéà 
celle  de  Minden  en  1759. 

Vaumartin  (le  s'  de),  gentilhomme  français,  dit  le  He^ 
cure  de  1629,  fut  tué  en  la  même  année  au  siège  de  Bois-le 
Duc. 

Vaumorant  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  Royal  vais-' 
seaux,  blessé  au  siège  de  Berg-op-zoom  en  1747. 

Yaupré  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie,  blessé 
.au  siège  de  Grave  en  1674. 

Yauquegourt  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
cavalerie  de  Senantes  est  blessé  le  23  juin  1640  à  l'attaque 
des  ennemis  sur  la  Doire  en  Piémont. 

Yauquelim  (Antoine  de),  seigneur  de  Nepey,  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevau-légers,  tué  au  siège  de  Dom- 
front  en  1574. 

Yauquelin  (Eustache  de),  dit  le  chevalier  dei  Chênes^  che- 
valier de  Malte,  capitaine  au  régiment  de  la  Tour  du  Pin» 
Messe  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

YAURONT(Ie  s'  de),  lieutenant  aux  gardes,  tué  à  la  bataille 
de  Nervinde  en  1693,  après  avoir  été  blessé  à  Mons,  à  Na- 
ftiur  et  à  Steinkerque. 


l'impôt  du  savo.  4i5 

Vaurout  (de),  capitaine  de  vaisseau  da  port  de  Brest,  tué 
sur  le  Vainqueur  commandé  par  M.  de  Coetlogon  le  22  may 
1703. 

Yauselles  (Michel  de),  capitaine  au  régiment  de  Lyon- 
nais tué  au  siège  d'Alexandrie  en  1660. 

Yauselles  (Charles  de),  son  frère,  capitaine  au  môme  ré- 
giment, blessé  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Dole  sur 
le  haut  d'un  bastion  qu'il  avait  emporté  avec  sa  brigade 
en  1668. 

Vaussim  (Jean),  seigneur  de  Corsani,  homme  d'armes  de 
ht  compagnie  d'ordonnance  du  maréchal  de  Tavanncs, 
blessé  d'un  coup  d'arquebuse  en  1762  au  siège  de  Mâcon. 

Vautier  (le  s'),  cornette  du  commissaire  général,  est 
blessé  à  l'affaire  du  11  mai  1705  sur  les  bords  du  Mincio 
que  le  prince  Eugène  voulait  passer. 

Vautier  (le  s'),  officier  auxiliaire,  fut  grièvement  blessé  à 
b  poitrine  dans  un  combat  de  la  Frégate  la  Surveillante 
contre  une  frégate  anglaise,  livré  le  7  octobre  1779  à  la  hau- 
teur de  l'Isle  d'Ouessant.  Seroit-ce  luy  qui  fut  lait  lieute- 
nant de  vaisseau  en  1786  et  chevalier  de  Saint-Louis? 

Vautoulx  (le  s'  de),  enseigne  de  la  colonelle  du  régi- 
ment d'Orléans,  puis  capitaine  aux  gardes  Françaises,  tué 
au  siège  de  Condé  en  1655. 

Yautoubneux  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
tué   au  siège  de  Condé,  en  1655. 

Vauvenargue  (le  s'  de),  est  blessé  au  siège  du  grand  fort 
de  l'isle  Sainte-Marguerite  en  enlevant  une  redoute  des  en- 
nemis. 

Vauvenargue  (le  s' de),  officier  de  la  compagnie  des  che- 
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vau-légers  d'Enghien,  est  blessé  dans  une  reniconire  aTec 
l'ennemi  près  du  château  de  Roussilloo  en  1639. 

Yauvenargue  (le  s'),  capitaine  de  la  marine  est  blessé  au 
combat  de  Civital  près  de  Bozolo  en  1648. 

VAuv£RT(le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Mailly  est  blessé 
à  la  bataille  de  llosbach  en  1757. 

Yauyrat  (le  s'  de),  commissaire  général,  est  blessé  aa 
combat  du  ii  août  1673  près  de  Goerée  entre  les  flottes  de 
France  et  d'Angleterre  et  la  flotte  de  Hollande. 

Vaux  (Huguelin),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 

Vaux  (Hubert  de),  seigneur  du  Millieu,  maître  d'hôtel  du 
chevalier  Bayard,  tué  dans  une  sortie  en  combattant  avec 
beaucoup  de  valeur,  d'après  l'histoire  de  ce  héros. 

Vaux  (le  seigneur  de),  tué  en  1552  à  la  défaite  du  comte 
d'Aumale  près  Saint-Nicolas  en  Lorraine  contre  le  marquis 
de  Brandebourg. 

Vaux  (A  s'  de),  lieutenant  de  la  compagnie  de  M.  de  Bel- 
legarde,  officier  fort  estimé  des  siens  du  parti  catholique, 
tué  à  la  bataille  de  Coutras  le  19  octobre  1587. 

Vaux  (le  s'  de),  blessé  au  combat  de  Gastelnaudari  en 
1632. 

Vaux  (le  s"^  de),  gentilhomme  du  vicomte  de  Turenne,  est 
tué  au  siège  de  la  Mothe  en  1634. 

Vaux  (le  s'  de),  aide-major  du  régiment  du  marquis  de  la 
Ferté,  est  tué  au  siège  de  Gravelines  en  1644. 

Vaux  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont  est 
blessé  au  siège  de  Bourbourg  en  1645. 
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Vaux  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Broglie,  est 
blessé  à  l'attaque  du  fort  de  Berelau  en  1655. 

Vaux  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Gonti,  est  blessé 
au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Vaux  (Jacques  de),  lieutenant  et  ayde  major  dans  les  régi- 
ments de  Fabert  cavallerie  et  infanterie  et  dans  celuy  de  la 
Ferlé  cayallerie,  puis  garde  du  roy,  blessé  à  la  tête  d'un 
éclat  de  grenade  au  siège  de  Courtray  en  1646,  reçut  encore 
un  coup  de  mousquet  dans  Taine  au  combat  de  Leuze  en 
1691. 

Vaux-saint-Clair  (de  la),  lieutenant  de  vaisseaux,  du  port 
de  Toulon,  mort  de  ses  blessures  au  siège  de  Barcelonne 
le  16  aoust  1697. 

Vaux  (le  s"  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué  à 
la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

Vaux  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnais, tué  à  raffaire  d'Exilés  en  1767. 

Vaux  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Bourbon  Bus- 
set,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757. 

Vaux-de-Brouls  (Joseph  de)  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  d'Aumont,  depuis  Beauce 
blessé  au  combat  de  Corback  en  1760. 

Vauxvettte  (le  s'  de),  est  blessé  dans  une  escarmouche, 
avec  un  parti  ennemi  dans  la  plaine  de  Tarragone,  en  1641. 

Vater  (le  s'  de  Le),  officier  des  troupes  de  la  marine, 

eut  le  bras  gauche  cassé  de  l'éclat  d'une  bombe  au  siège  de 

Pondichery,  en  1748. 

u.  27 
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Vazes  (le  s'  de)  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
tué  au  combat  de  Yalcour,  en  1689. 

Veaudarme  (le  s'  de)  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
au  combat  de  Leuze,  en  1691. 

Veaune  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon,  mort 
à  la  Louisianne  sur  le  Toulouse  commandé  par  M.  de  Yal- 
lette  Loudun»  le  18  août  1720. 

Vedel  (Pierre-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  du  Maine  blessé  au  siège  de  Belle-isle. 

Yedenne  (le  s'),  enseigne  au  régiment  des  Galères,  est 
blessé  au  siège  du  grand  fort  de  l'isle  de  Sainte-Marguerite^ 
en  1637. 

Vedeiwe  (le  s'  de),  est  blessé  à  Tatlaque  de  Lons*le-S«Q- 
nier,  en  Franche- Comté. 

Véelu  (Louis  de),  tué  à  Page  de  vingt  ans  à  la  retraite  du 
cardinal  de  la  Valette  en  Allemagne. 

Véelu  (Hector  de),  chevalier  de  Malte,  lieutenant  aux 
gardes  Françaises,  tué  au  service  en  1647  à  Tâge  de  vingi- 
deux  ans. 

Véelu  (Guillaume  de),  aussy  chevalier  de  Malte  et  lieute- 
nant aux  gardes,  tué  à  l'attaque  de  Gravelines  en  1662  à 
l'âge  de  dix-neuf  ans. 

VeiLLENs  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Marche* 
Prince,  est  blessé  à  la  bataille  de  Todenhausen  en  1759. 

Veines  (Abel  de),  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux 
légers,  mort  au  siège  de  Landrecies  en  1637. 

Veisser  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps,  en  1760. 
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Veirag  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois, 
tué  &  l'aifaire  d'Exeles,  en  1767« 

Yelouses  (le  seigneur  de),  blessé  en  1592  à  la  défaite  des 
Savoyards  par  le  connétable  de  Lesdiguières. 

Venart,  enseigne  du  Port  de  Brest,  mort  sur  VArc-erhciel, 
le  7  mayl750. 

Yenaul  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Grave,  en  1674. 

Vendal  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Vaubecourt, 
depuis  Guyenne,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

• 

Vendel  (Richard  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356. 

Vendières  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  do  Mailly,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Hastembeckc,  en  1757. 

Vendin  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Luxembourg, 
est  tué  au  siège  d'Egra,  en  1742. 

Vendôme  (Jean  comte  de),  tué  au  siège  d'Acre,  en  1191. 

Vendôme  (Àlaine  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en 
1415. 

Vendôme  (Charles  de),  seigneur  de  Graville,  tué  au  com- 
bat de  la  Bicoque,  en  1522. 

Vendôme  (Louis  cardinal  Duc  de),  de  Mercœur,  d'Etampes 
et  de  Penthièvre,  pair  de  France,  prince  de  Martigues,  che- 
valier des  ordres  du  roy  et  gouverneur  de  Provence,  blessé 
à  l'attaque  des  lignes  d'Arras,  en  1640,  fut  cardinal  après  la 
mort  de  sa  femme  et  mourut  à  Aix,  le  6  août  1669. 

Vendôme  (François  de),  duc  de  Beaufort,  Pair,  grand  mat- 
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ire,  chef  et  surintendant  de  la  navigation  et  commerce  de 
France,  et  chevalier  des  ordres  du  roy,  fut  tué,  le  25  juin 
1G69  au  siège  de  Condé  sans  que  Ton  ait  pu  retrouver  son 
corps;  il  y  combaltit  avec  la  plus  grande  valeur. 

Vendôme  (Louis-Joseph  duc  de),  chevalier  des  ordres  da 
roy  et  général  des  galères,  eut  la  cuisse  percée  d'un  coup 
de  mousquet  au  combat  d'Âltenheim  en  1675,  et  mourut 
le  11  juin  1712. 

Vendôme  (Philippe  de),  grand  prieur  de  France,  abbé  de 
la  Trinité  de  Vendôme,  de  Saint- Victor  de  Cerisy,  de  Saint- 
Honorat  de  Legrino,  de  Saint-Mausay,  de  Toul,  de  Saint- 
Victor  de  Marseille  et  d'Ivry,  lieutenant  général  des  armées 
du  Roy  et  commandant  en  Provence,  fort  dangereusement 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  la  Marsaille  en  1693. 

Veneur  (Jean  Le),  chevalier,  seigneur  du  Homone,  tué  à 
la  bataille  d*Azincourt,  en  1615. 

Venedr  (Antoine-Henry  de),  chevalier  de  Malte,  colonel 
du  régiment  d'Oléron  infanterie,  mort  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  d'Almanza,  en  1707. 

Venise  (de)  du  Port  de  Brest,  capitaine  de  vaisseau.  Mort 
à  la  Havanne  sur  le  Superbe  commandé  par  M.  de  la  Har- 
teloric,  le  11  may  1702. 

Vennes  ^ie  s'  de),  officier  de  la  gendarmerie,  est  tué  le 
22  août  1762,  à  l'attaque  de  Tavant-garde  du  prince  de 
Condé  par  le  prince  héréditaire. 

Venne  (V.  de  Veynes  de.) 

Venssa  des  côtes  (Louis  de),  capitaine  au  régiment  de 
Sault,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1678. 
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Yemtadour  (le  comte  de),  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil,  en 
1424. 

Yento,  chevalier  de  Pennes,  est  blessé  dans  un  combat  li- 
vré entre  deux  galères  de  la  religion  et  deuxchebecs  saletins , 
en  1752. 

Ver  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Aquitaine,  blessé 
le  24  août  1762  à  l'affaire  de  Willemstadt. 

Yerbois  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Rocbefort, 
mort  sur  V Apollon  commandé  par  M.  de  Moutbault,  le  2  no- 
vembre 1702. 

Vbrdelen  (le  s'  de)  est  blessé  le  27  juillet  1674  dans  une 
affaire  avec  les  Espagnols,  en  Houssillon. 

Verdelin  (le  S'  de),  sous  lieutenant  au  régiment  royal 
vaisseaux,  tué  au  combat  de  Seneffen  1674. 

Verdelet  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Montpesat  est 
blessé  devant  Turin,  le  8  septembre  1640. 

Verdellon  (Cléophas  de),  maréchal  des  logis  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  du  comte  de  Garces,  puis  capitaine  de 
vaisseaux,  fut  blessé  au  service  du  roy  en  Catalogne,  en 
1621. 

Yerdier  (le  s'),  capitaine  au  régiment  des  gardes,  est  tué 
au  siège  de  Tortone,  en  1642. 

Yerdier  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Nice,  blessé 
au  siège  du  Fort  Saint-Philippe,  en  1756. 

Yerdois  (le  s'  de),  lieutenant  et  ayde-major  des  gardes 
Françaises,  tué  à  la  bataille  de  Seneffen  1674. 

Yerduisant  ou  de  Yerduzan  (le  Segncur),  tué  à  la  bataille 
des  Harangs  en  1429  (Y.  de  Yerduzan.) 
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Yerduisant,  capitaine  au  régiment  de  Cambrésis  blessé  à 
la  bataille  de  Staffarde,  le  18  août  1690. 

Verdun  (le  s'  de),  le  jeunes  tué  d*une  mousq[uetaâe  à  la 
tète  eu  1617  en  Piémont,  après  avoir  enleré  une  cornette  à 
rennemi  {Mercure  de  1617). 

Verdun  (le  s' de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  blessé 
à  mort  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

Verdun  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

Verduzan  (François  de),  dit  le  capitaine  Verduzan,  sei- 
gneur de  Golombelie  en  Gascogne,  capitaine  d'une  àe$ 
vieilles  bandes  françaises,  fut  tué  au  siège  de  Lusignan,  en 
1574  (V.  de  Verduisant). 

Vergano  (Scipion),  l'un  des  principaux  officiers  de  Tar- 
mée,  fut  tué  d'un  coup  d'arquebuze  au  siège  de  la  Rochelle 
en  1573(deThou.). 

Vergeon  (le  s'  de),  est  blessé  au  siège  de  Candy  en  1669. 

Vergeuse  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Vermandois, 
est  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

Vergier  (Louis  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Piémont  reçut  plusieurs  blessures  entre  au- 
tres à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Vergier  (le  s**  du)  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  officier 
de  vaisseaux  du  roy,  invalide,  fut  blessé  et  estropié  d'un 
bras,  étant  garde  du  pavillon  dans  le  combat  de  H.  de  l'É- 
tenduere  contre  les  Anglais,  le  7  octobre  1747. 

Vergnb  (Hugues  de  la),  dheVftltor  ée  i'ordfe  du  roy, 
chambellan  et  capitaine  dés  gardes  du  duc  d'Anjou,  tai 
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dangeureu sèment  blessé  en  1586  au  siège  de  la  Peyre,  et  ne 
fut  guéri  de  sa  blessure  que  longtemps  après  et  même  im- 
parfaitement, car  sa  cuisse  resta  très  faible,  et  môme  se 
raccourcit;  depuis  il  fut  encore  si  grièvement  blessé  en  trois 
endroits  à  la  bataille  d'Ivry  en  1590  qu'il  en  mourut  peu 
de  jours  après  (deThou). 

Vebgne  (de  la),  d'Aubîgné  rapporte  qu'un  vieillard  de  ce 
nom  combattit  à  la  bataille  de  Jarnac  au  milieu  de  vingt 
cinq  de  ses  neveux,  et  fut  tué  avec  quinze  d'entre  eux  tous 
en  un  monceau^  les  dix  autres  blessés  ou  faits  prisonniers. 

Vergne  (Guillaume  de  la),  seigneur  d'Ântonègue  et  de 
Monibazin,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  bras  près  du 
pont  de  Lunol  en  1575. 

Vergne  (François  de  la),  marquis  de  Tressau,  capitaine 
de  cavallerie  au  régiment  de  Condé ,  puis  enseigne  de  gen- 
darmerie et  guidon  des  gendarmes  de  la  garde,  fut  blessé 
en  1690  à  la  bataille  delà  Boyne,  en  Irlande  étant  ayde  de 
camp  du  duc  de  Lauzun  :  il  mourut  le  15  mars  1570,  Agé  de 
quatre  vingt-quatre  ans. 

Vergnes  (le  s'  de),  cornette  au  régiment  du  roi,  reçoit 
deux  blessures  à  la  bataille  de  Rocroy  en  1643. 

Vergne  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 

0 

péri  sur  l'Eclatant  commandé  par  M.  de  Roquemador,  le 
18  avril  1713. 

Vergnette  (François  de),  capitaine  au  régiment  de  Per- 
san, tué  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille  de  Lens  sous 
Louis  XIV. 

Vergnhe  (Vincent  Raimond  de  la),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Boisgelin,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Johansberg  en  1762. 
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Vergy  (Jean  de),  mourut  à  la  journée  de  Bussy. 

Yergt  (Claude  et  Martin  de),  ses  frères  morts  aussy  à  la 
guerre. 

Yergy  (Jacques  de),  seigneur  de  la  Fauche,  t  j  à  la  bataille 
de  Nicopolis  en  1396. 

Vergy  (Guillaume  de),  son  frère,  seigneur  de  Port-sur- 
Saône,  de  Montenot  et  d'Arc,  tué  à  la  môme  bataille. 

Yerien  (de),  lieutenant  et  garde  major  du  régiment  de 
Soissons,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  1*'  juillet  1690. 

Verigny  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Poly  cavalle- 
rie,  blessé  à  la  balaillc  de  Minden  en  1759. 

Verlhac  (Jean-Bapliste  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  du  régiment  de  Flandres,  puis  commandant  à  Sarre- 
bourg  et  lieutenant  de  roy  du  Fort  du  Rhin,  reçut  plusieurs 
blessures  considérables  au  service,  sous  Louis  XV. 

Vermandois  (Raoul  comte  de),  de  Valois,  d'Amiens,  et  de 
Crespy  dit  le  vaillant  sénéchal  de  France  et  régent  du 
royaume  pendant  le  voyage  du  roy  outre  mer  en  1147,  perdit 
un  œil  en  faisant  le  siège  deLivry,  et  mourut  en  1192. 

Vermandois  et  de  Chaumont  en  Vexin  (Hugues  comte  de), 
dit  le  grand  (3*  fils  d'Henry  P'  roy  de  France)  fut  blessé  de 
plusieurs  coups  en  combattant  contre  les  infidèles,  et  mou- 
rut de  ses  blessures  à  Tarse  en  Gilicie,  le  18  octobre  1102. 

Vermenel  (le  s'  de),  officier  au  régiment  d'Aiguebonne, 
est  blessé  à  la  bataille  du  Thésin  en  1636. 

Vermont  (le  s'  de),  aydo  maréchal  général  des  Logis  de 
l'armée,  tué  au  siège  de  Savannah  en  1 779. 

Verptancourt  (le  s'  de),  colonel  du  régiment  de  son  nom 
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est  blessé  à  l'attaque  d'une  demi-lune  des  fortifications 
d*Yvoy,  dans  le  Luxembourg  en  1637. 

Yernassal  (le  s'  de),  brigadier  des  armées  du  roi  et  en- 
seigne d'une  des  compagnies  des  gardes  du  corps  est  tué  le 
21  juillet  1745  devant  Oudenarde,  un  moment  avant  que  les 
assiégés  arborent  le  drapeau  blanc. 

Verne  (Claude-Barthélémy  du),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Beaujolois  et  maréchal 
de  camp,  blessé  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1747,  à  Ilhinvil- 
lers  en  1749,  à  la  bataille  de  Greweldt  et  à  Meer  en  1758  ;  le 
fut  encore  au  siège  de  Munster  en  1759  et  ce  fut  lui  qui  ap- 
porta au  roy  la  nouvelle  de  la  levée  du  siège,  il  fut  décapité 
à  Paris  au  temps  de  la  terreur  le  17  mars  1794. 

Verne  (Paul  du),  de  Marancy,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Navarre  avec  rang  de  lieutenant-co- 
lonel, blessé  au  combat  de  Lahay  et  au  siège  de  Prague  en 
1742;  l€  fut  encore  au  siège  de  Mastrick  en  1748,  il  obtint 
sa  retraite  en  1786. 

Vernée  (Jean-Baptiste  de  la),  seigneur  de  Montflory, 
mourut  dans  les  guerres  de  Lorraine  (Hist.  de  Bresse  par 
Guichenon,  Lyon  1650. 

Vernet  (le  s'  du)  lieutenant  de  la  compagnie  du  seigneur 
de  Ghazeran  fut  tué  dans  une  attaque  en  1590  (de  Thou.) 

Vernet  (le  s'  de),  enseigne  du  régiment  de  Nerestan  est 
tué  à  la  prise  de  Gamaras  en  1645. 

Vernit  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Vaubecourt, 
blessé  au  siège  de  Philipsbourg  en  1688. 
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VEBimui  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  d'Azincoort 
en  1415. 

Veeneuil  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la  reine,  est 
blesssé  au  siège  de  Courtray  en  1646  et  à  celui  de  Gondé 
en  1649. 

Yerneuil-Yilleseriii  (le  s'  de),  esl  blessé  au  siège  dellar- 
dik  en  1646. 

YERNEua  (le  chevalier  de),  est  tué  au  siège  de  Candie  en 
1669. 

Verneuil  (de),  lieutenant  du  régiment  deBeauvais,  blessé 
au  siège  de  Mayence  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
1689. 

Verneuil  (le  s"^  de),  lieutenant  des  grenadiers  du  ri- 
ment de  Beauvoisis  est  tué  devant  Namur  en  1692. 

VERifEuiL  (le  s'  de),  lieutenant  des  gardes  de  Monsieur, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerqoe  en  1692. 

Verneuil  (Jean-Baptiste),  chevalier  de  Saint-Louis,  com- 
mandant  au  Fort  Saint-Vincent,  fut  blessé  en  plusieurs  af- 
faires entre  autres  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Verneuil  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Piémont  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1737. 

Vernet  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Saint^a- 
mond,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757. 

Vernicourt  (Jean  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

VcRNOiL  (Jean  de),  chevalier,  tué  aussy  à  la  même  bataille 
de  Poitiers. 
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Verhon  (V.  de  la  Laoïde-de-Vernon). 

Yernon  (les'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bussac,  blessé 
à  la  bataille  de  Rosbach  en  1757. 

Yernon  (Jean-Baptiste  de),  seigneur  deBonneuil^  de  Mel- 
ziard,  de  Marconnay  et  de  Pontion^  tué  au  siège  de  Goni. 

YfiRNOSSE  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour 
du  Puy  blessé  au  combat  de  Corback  en  1760. 

Yernouillet  (le  marquis  de),  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  la  Rochefoucault  cavalerie,  est  tué  à  la  bataille  de 
Todenhausen  en  1759. 

Yernusalle  (le  s'  de),  chef  de  brigade  des  gardes  et  en- 
seigne d'une  des  compagnie  des  gardes  du  corps,  tué  à  la 
tranchée  d'Oudenarde^  dans  la  nuit  du  18  au  19  juillet  1745. 

«  Il  alla  au  soir  à  la  tranchée  par  curiosité  :  un  des  der- 
niers coups  de  feu  qui  fut  tiré  lui  perça  le  cœur,  dans  un 
endroit  où  pourtant  il  n'était  pas  exposé  :  on  le  regretta 
infiniment,  car  c'était  un  garçon  vertueux  et  d'une  rare  va- 
leur. Il  était  d'Auvergne  et  avait  épousé  il  y  a  deux  ans  ma- 
demoiselle de  Montmorin.  » 

Yeron  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
près  de  Fridberg  en  1 759. 

Yeron-de-hontginot  (Glaude^Nicolas),  gendarme  des  or^ 
donnances  du  roy,  reçut  au  siège  de  Besançon  une  balle 
morte  qui  lui  endommagea  tellement  la  mâchoire  droite 
qu'il  se  vit  forcé  de  quitter  le  service,  il  mourut  le  5  janvier 
1748. 

Yeron-de-montginot  (Claude-Nicolas),  son  fils,  lieutenant 
au  régiment  de  Tourville  infanterie,  depuis  Ghoiseul  Meuse, 
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fut  blessé  à  la  bataille  de  Denain  en  1712  et  au  fort  de  l'Es- 
carpe. 

Yeronme  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Rocheforl 
Tué  à  la  Hougue,  sur  le  Soleil  royaly  le  29  may  1692. 

Yérot  (Joseph  de),  seigneur  du  Torou,  chevalier  de  Saiot- 
Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Bourgogne,  bri- 
gadier des  armées  du  roy  et  lieutenant  du  roy  à  Besançon, 
reçut  plusieurs  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV  et 
mourut  à  Garpentras,  le  16  janvier  1744. 

Verouluère  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  d'Aquitaine 
et  chevalier  de  Saint-Louis,  eut  la  cuisse  emportée  à  la  ba- 
taille de  Minden  en  1759. 

Verpel  (le  s'  de),  ingénieur  est  blessé  devant  Namur  en 
1692. 

YERPiRE  (le  s'  de),  gentilhomme  du  duc  d'Orléans  est  taé 
au  siège  de  Gravelines  en  1644. 

Verrajou  (le  s'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  fat 
grièvement  blessé  au  siège  de  Hastrick  en  1673. 

Yerrier-de-Boisguibert  (le),  enseigne  de  vaisseau  aux 
colonies,  mort  aux  Isles  capitaine  d'infanterie  le 1692. 

Yerrier  (le),  enseigne  de  vaisseau,  mort  au  Canada  lieute- 
nant de  roy  le  6  novembre  1732. 

Yerrier  (le  chevalier  de),  lieutenant  d'artillerie,  blessé  i 
mort  au  siège  du  fort  Saint-Philippes  en  1756. 

Verrière  (le  s"^  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Bourbonnois,  puis  de  grenadiers  dans  celay 
de  Forez,  blessé  au  combat  de  Warbourg  en  1 760. 
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Verrier  (le  chevalier),  lieutenant  dans  le  régiment  Royal- 
artillerie,  est  blessé  à  mort  au  siège  de  Mahon  en  1756. 

Verruyon  (le  s'),  est  blessé  à  mort  au  siège  de  Maestricht 
en  1673. 

Versac  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Enghien  est  blessé 
à  la  tête  à  la  bataille  de  Todenhausen  en  1759. 

Yerseilles  (Robinet  de),  fut  tué  à  la  bataille  que  le  Dau- 
phin aux  intérêts  duquel  il  était  attaché,  livra  au  duc  de 
Bourgogne  en  1421. 

Yersen  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace,  blessé 
le  14  août  1762  à  l'affaire  de  Willemstadt. 

Yert  (le  s'  le),  lieutenant  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

Yertani  (Loius  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

Yertenel  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Champagne 
blessé  d'une  balle  au  genou  à  la  bataille  de  Minden  en 
1759. 

Yerteuil  (le  s'  de),  se  distingue  dans  plusieurs  attaques 
du  c6té  de  Munden  et  il  est  blessé  le  11  septembre  1762 
près  de  Lauback. 

Verthamont,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  mort 
au  fort  Saint-Pierre  sur  l'Amazone,  M.  de  la  Jaille  capitaine 
le  7  octobre  1727. 

Verthamond  (le  s'  de)  capitaine  au  régiment  d'Escars, 
tué  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

Verthamond  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitain 
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de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  toé  au  siège  de  Cas- 
sel  en  1761. 

Yertier  (le  s')y  lieutenant  au  régiment  de  Navi^rre  est  toé 
le  18  juin  1645  en  commandant  les  enfants  perdus  au  pas- 
sage de  Gapel. 

Vertilla  (M.  de),  gouverneur  de  Mons  et  commandant 
Tarrière-garde  composée  de  8  escadrons  et  de  600  hommes 
d'infanterie,  blessé  à  la  hanche  d'un  coup  de  feu  il  ne  ?oo- 
lut  cependant  point  se  retirer,  et  à  la  fin  du  combat  reçut  un 
autre  coup  de  feu  à  la  tempe,  dont  il  perdit  la  vie,  le  4  juil- 
let 1693,  à  Philippeville. 

Vertois  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Verneuîl  en 
1424. 

Vertrono  (le  s'  de),  commissaire  d'artillerie,  est  tué  le  9 
juin  1639  au  siège  de  Hesdin. 

Vertus  (le  s'  des),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  toé 
à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Vérone  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de  Fort- 
Louis,  périt  commandant  le  Fendant  avec  M.  de  Roquema- 
dor,  le  18  avril  1713. 

Vert  (le  s'),  officier  du  bataillon  au  service  de  la  compa- 
gnie des  Indes,  est  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tête  au  coni« 
bat  du  15  décembre  1750  contre  Mazerzingue. 

Vesânçat  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant 
colonel  du  régiment,  depuis  Guyenne,  blessé  aux  sièges 
d'Aire  et  de  Fribourg  en  1710  et  1713. 

Vese  (Guy  de),  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525. 

Vesbrçay  (le  s'  de)  enseigne  des  vaisseaux  est  blessé  dans 
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on  combat  naval  avec  les  Hollandais,  à  Tabaco,  en  1677. 

Ybsc  (Rostaing  de)^  cbevalier,  seigneur  de  Bccône,  capi- 
taine de  500  hommes  de  pied,  mort  des  blessures  qu'il  re- 
Qot  à  la  m6me  bataille. 

Vksc  (Pierre  de),  chevalier  de  Malte  et  capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  de  pied,  mourut  en  1568  des  blessures 
qu'il  reçut  au  siège  de  Montelimart  dont  il  défendit  vigou- 
reusement la  brèche. 

Yesc  (Sebastien  de),  seigneur  de  Gomps,  tué  avec  trois 
de  ses  enfants  à  la  bataille  de  Moncontour  en  1569. 

Yesc  (Laurent  de)»  seigneur  du  Theil,  tué  à  la  reprise  de 
Montelimart  par  les  calvinistes  en  1587. 

Ybsc  (Louis  de),  mestre  de  camp  de  cavallerie,  tué  à  la 
tête  de  son  régiment  en  Savoye  ;  (il  eut  aussy  deux  frères 
tués  au  service). 

Yesc  (le  marquis  de),  Pierre-Joseph-Gabriel-Claude 
seigneur  de  Becône,  chevalier  de  Saint-Louis,  major  du  ré* 
giment  deBeIsunce  dragons  avec  rang  de  lieutenant-colonel, 
quitta  le  service  en  1765  à  cause  de  ses  blessures  et  obtint 
une  pension  de  retraite  de  1200  livres. 

Yesigny  (le  s'  de),  capitaine  ayde-major  au  régiment 
d'Enghien^  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  à  la  bataille 
d'Hastembeck  en  1757,  y  eut  aussi  son  cheval  tué  sous  luy. 

Yesne  (le  s'  de),  msyor  du  régiment  du  roi,  est  tué  au 
siège  de  Prague  en  1742. 

Yesptel  (le  s')^  capitaine  au  régiment  de  Planta  Suisse, 
eut  le  bras  emporté  d'un  boulet  de  canon  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759. 
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d'armes  de  ses  ordonnances,  sénéchal  et  gouverneur  de 
Quercy,  reçut  sur  la  brèche  au  siège  de  Cahors  en  1580  un 
coup  d'arquebuse  à  travers  le  corps  dont  il  mourut  sur-le- 
champ  ;  c'était  une  opinion  constante  et  parmi  le  soldat  et 
parmi  les  chefs  des  assiégeants  que  sans  la  mort  de  cet 
officier  qui  commandait  alors  à  Cahors,  la  ville  n'eût  pas 
été  prise.  ' 

Vbzirs  (de),  Tatné  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  mort  à  Gartagène  sur  le  Saint-Michel  le  28  avril  1697. 

Ybzins  (le  chevalier  de),  capitaine  de  vaisseau  du  port 
de  Dunkerque  tué  commandant  le  SaUihury^  le  13  may 
1707. 

Yezins  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Condé  est 
blessé  au  pied  à  la  bataille  de  Todenhausen  en  1759. 

Ybzinet  (le  s')  ,maréchal  des  logis  est  blessé  à  la  bataille 
gagnée  sur  les  Espagnols  le  17  juillet  1640  devant  Turhi. 

YiALARs  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie,  tué  au 
siège  de  Turin  en  1 706. 

YiALET  (de),  capitaine  du  régiment  des  bombardiers,  blessé 
au  siège  de  Mayence  le     septembre  1689. 

ViALLBT  (Pierre  Anthoine  de),  seigneur  de  la  Tourne  lie 
lieutenant  au  régiment  de  Poitiers,  tué  au  siège  de  Luxem- 
bourg. 

YiAUS  (Jacques  de),  ingénieur  et  capitaine  au  régiment 
de  Guiscard,  tué  en  1702  sur  la  brèche  du  fort  Saint-Michel 
de  Yenlo  en  Gueidres.  Il  avait  été  blessé  précédemment  le 
30  mai  1697  en  montant  à  la  tranchée  devant  Ath. 

YiAUS  (Michel  de),  son  frère,  chevalier  de  Saint-Louis, 
m.  » 
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directeur  du  génie  el  brigadier  des  armées  du  roy,  fat  blessé 
d'abord  d'un  coup  de  feu  dans  une  affaire  contre  les  re- 
belles des  Géyennes  ;  un  autre  luy  fit  une  forte  contusion  ai 
bas-Tentre  au  siège  de  Turin  en  1706;  en  1709,  il  eut  me 
main  brftlée  à  l'expédition  du  pont  d' Alfaras  qu'il  fut  cbaigé 
de  faire  sauter;  en  1710  il  fut  blessé  au  siège  d'Aire  daoi 
une  sortie,  d'un  coup  de  feu  à  la  hanche,  et  il  reçut  encore 
un  coup  de  feu  à  travers  le  corps  au  siège  de  Doûayen 
1712. 

ViAus  (Dominique  de),  son  autre  frère,  d'abord  mous- 
quetaire de  la  garde  du  roy,  puis  capitaine  au  régiment  de 
la  Roche  du  Haine  infanterie,  tué  au  service  en  1708. 

Vuus  (Jean-Baptiste  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaine de  vaisseau,  blessé  le  17  octobre  1747  dans  le  com- 
bat du  marquis  de  TÉtenduere  contre  les  Anglois,  d'an  éclat 
de  bois  qui  lui  fracassa  la  main  droite,  luy  cassa  le  bras 
gauche  el  luy  fit  une  forte  contusion  au  coude  du  mftme 
bras. 

Yuus  DE  FONTBELLE  (N...  de),  chevalicr  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  vaisseau,  reçut  deux  blessures  au  bras  droit 
et  à  la  cuisse,  dans  le  combat  que  la  frégate  la  Montréal 
qu'il  commandait  soutint  aux  environs  d'Alger  le  90  juillet 
1780  contre  deux  frégates  angloises  et  deux  brigantins,  et 
mourut  peu  de  temps  après  de  la  suite  de  ses  blessures. 

ViANCOUR  (le  s'  de),  cornette  au  régiment  de  Feuqoi&res, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Rhétel,  décembre  1650. 

YiANTE  (le  s'  de),  est  blessé  à  la  bataille  d'Avein,jain 
1635. 

ViARD  (le  s^),  lieutenant  de  gi^enadiers  au  régiment  de  Pi- 
cardie, fut  blessé  en  1743,  à  l'affaire  de  Dingelflngen. 
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ViABRON  (Antoine),  co-seigneur  dç  Vellecon  et  de  Saînt- 
Savoomin,  mestre  de  camp  d'un  régiment  de  14  compa- 
gnies et  commandant  l'infanterie  française  au  combat  de 
MarcianOy  y  fut  blessé  au  mois  d'août  1554  après  avoir  sou- 
tenu pendant  deux  heures  les  efforts  de  l'armée  ennemie. 

Vurt-d'Orval  (Charles-Nicolas),  seigneur  de  Boischam- 
baut,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de 
Périgord  et  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Etampes, 
fut  blessé  d'un  coup  de  pierrier  à  la  cuisse  droite  à  l'atta- 
que des  retranchements  dePianessie  en  Italie  en  1744,et  de 
plus  encore  à  la  bataille  de  Plaisance  en  1746  de  deux  con- 
tusions et  de  plusieurs  coups  de  sabre^  dont  un  lui  ouvrit  la 
première  table  du  crâne. 

ViART  (Henry-Auguste,  dit  le  chevalier),  seigneur  de  Noire- 
Épine,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de 
Loi^ine  et  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Greno- 
ble, fut  blessé  au  siège  de  Madras. 

ViART  ch^  DE  ViLLETTE,  enscigue  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  péri  sur  le  Fidèle  le  18  janvier  1712. 

ViBEN  (le  s'  de),  mousquetaire  du  roy  de  la  2«  compagnie, 
tué  au  siège  d'Ipres  en  1678. 

ViBRAc  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieutenant 
colonel  du  régiment  de  Picardie,  reçut  un  coup  de  feu 
dans  la  cuisse  ou  dans  les  reins,  deux  cpups  de  sabre  sur 
la  tète  et  plusieurs  sur  les  bras  et  sur  les  mains,  sans 
avoir  jamais  voulu  consentir  à  abandonner  son  drapeau  à 
la  bataille  de  Ramillies  en  1706,  il  fut  encore  blessé  à  celle 
de  Guastalla  en  1734. 

ViBRAc  (le  s' de),  capitaine  au  même  régiment,  blessé  en 
1743  àl'afFaire  de  Dingelfingen. 
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Vie  (le  capitaine  de),  tué  au  siège  de  Saint-Quentin  en 
1557. 

Vie  (Dominique  de),  dit  le  capitaine  Sarred  vice-amiral 
de  France,  capitaine  aux  gardes  Françaises*  mestre  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie,  gouverneur  de  la  Bastille,  de 
Saint-Denis,  d'Amiens  et  de  Calais,  et  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roy,  fut  blessé  au  mois  d'avril  1586 
au  siège  de  Saint-Bazeille  sur  la  Garonne,  et  dans  la  même 
année,  étant  venu  servir  dans  Tannée  du  duc  d*Épemon,  il 
reçut  au  siège  de  Seine-la-Grande-Tour  un  coup  de  faucon- 
neau qui  luy  emporta  presque  tout  le  gros  de  la  jambedroile 
ce  qui  l'obligea  à  s'en  faire  faire  l'amputation.  Henry  lY 
qui  l'affectionnait  particulièrement  voulut  qu'il  portât  dans^ 
ses  armoiries  une  fleur  de  Us  d'or;  peu  de  temps  après  la 
déplorable  mort  de  ce  monarque,  il  fut  saisi  d'une  telle 
horreur  en  repassant  à  l'endroit  où  il  avait  vu  peu  aupa- 
ravant apporter  son  corps  qu'il  en  mourut  de  douleur  aa 
bout  de  deux  jours,  au  mois  d'août  1616. 

Vie  (Gédéon  ou  Dominique  de),  lieutenant  de  la  colo- 
nelle du  régiment  d'infanterie  du  cardinal  Mazarin,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Nortlingue  en  1645. 

Yic  (François  de),  son  frère,  commandant  le  régiment  de 
la  reine  cavallerie,  fut  tué  au  siège  de  Piombino  en  1646. 

Vie  (le  s'  de  la),  enseigne  aux  Gardes  Françoiscs,  tué  à  la 
bataille  de  Gonsarbuck  en  1675. 

ViG-DE-HON  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Ro- 
chefort.  Pery  sur  le  Fidèle  le  18  janvier  1712. 

ViCAïus  (le  s*"  de),  chevalier  de  Malte,  est  blessé  au  siège 
de  la  Canée,  octobre  1692. 
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ViCHT-DE-GHAHBON  (Bertrand  de),  chevalier  de  Malte,  et 
lieutenant  au  régiment  Dauphin  infanterie,  tué  au  siège  de 
Mayence  en  1689. 

ViGHT  (Gaspard  de),  marquis  de  Chamron,  capitaine  lieu- 
tenant des  gendarmes  de  Berry,  reçut  à  la  bataille  de  la 
Marsaille  en  1695  un  coup  de  sabre  à  la  main  dont  il  resta 
estropié,  et  eut  un  cheval  tué  sous  luy  d'un  coup  de  canon, 

ViCHT  (N de),  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  fut 

blessé  aux  batailles  de  Rosbach  et  de  Berghen  en  1 757  et 
1759. 

Vicomte  (Colinetle),  tué  à  la  bataille  de  Yerneuilen  1424. 

Vicomte  (N le),  comte  de  Blangis,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  colonel  du  régiment  d'Angoumois  en  1759  puis  de 
celuy  de  la  couronne  en  1762,  et  lieutenant  général  des 
armées  du  roy  en  1784,  avait  été  blessé  au  siège  de  Maes- 
tf  ich  étant  alors  lieutenant  aux  Gardes  Françaises.  Il  mou- 
rut en  1790  ou  1791. 

Vidal  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Champagne  tué  au 
siège  d'Aire  en  1641. 

Vidal  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Picardie,  blessé  à  la  bataille  de  Rau- 
couxen  1746,  est  tué  à  celle  de  Minden  en  1759. 

ViDARD  (de),  (deux  frères  portant  ce  nom  furent  tués  à  la 
bataille  de  Poitiers  en  1356). 

ViDAULT  (le  s%  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Angou- 
mois,  est  blessé  à  Morbaigno,  juin  1636. 

ViDAULT  capitaine  de  brûlot  du  port  de  Rochefort  tué  sur 
le  le  7  juin  167a 
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ViDossAN  (V.  de  Bidossan). 

Vie  (le  s'  de  la),  chevalier  de  Sainl-Lows,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  eut  une  jambe  fracassée 
d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  dUastembeck  en  1 757,  et  mou- 
rut de  cette  blessure. 

ViEDNER  (le  s'),  lieutenant  en  second  au  régiment  de  Saintr 
Germain,  fut  blessé  à  la  poitrine  à  la  bataille  de  Minden  en 
1759. 

ViEFviLLE  (Jean  de  la),  dit  Porrus  chevalier,  seigneur  de 
Thiennes  et  de  Galonné,  conseiller  chambellan  du  roy,  tuéà 
la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

ViEiLLEBOis  (de),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest 
mort  sur  le le 1690. 

ViEiLBOURG  (V.  Racret  de  Vieilbourg). 

Vielle-Forte  (le  s' de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

Vienne  (Pochart  de),  seigneur  de  Vienne,  chevalier,  tué 
à  la  bataille  de  Verneuil  en  1424. 

Vienne  (Guillaume  de),  dit  le  Sage,  seigneur  de  Saint- 
Georges,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  conseiller 
chambellan  du  roy  et  du  duc  de  Bourgogne,  grand-duun- 
bellan  et  gouverneur  du  dauphin,  depuis  roy  Charles  VII, 
blessé  en  1406  dans  une  rencontre  près  le  château  d'Ardres, 
mourut  en  1434. 

Vienne  (Jacques  de),  seigneur  de  Longwy,  fut  tué  aussy  à 
la  môme  bataille. 

Vienne  (Jean  de),  seigneur  de  RoUans,  amiral  de  France, 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade,  maréchal  de  Bourgo- 
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gne,  conseiller  chambellan  du  roy  et  capitaine  de  Hon- 
flenr,  tué  en  1396  à  la  bataille  de  Nîcopolis  où  il  soutint,  luy, 
dixième,  et  pendant  longtemps  ^reiTort  d*an  grand  nombre 
d'escadronsturcs,etn'ayant  cessé  de  combattre  que  quand 
ses  forces  luy  eurent  manqué,  par  la  perte  de  son  sang  qui 
coulait  de  plusieurs  blessures  qu'il  avait  reçues. 

Vienne  (Gédéon  de),  baron  de  Clervaut,  jeune  homme  qui 
promettait  beaucoup^  dit  M.  de  Thou,  fut  tué  à  la  prise  du 
faubourg  de  Paris  en  1589. 

Vienne  (Alexandre  de),  son  frère,  fut  tué  au  Gapet. 

Vienne  (François  de),  seigneur  de  Mosay,  lieutenant  de 
la  compagnie  du  seigneur  de  Lautour,  fut  tué  dans  la  pre- 
mière entreprise  faite  par  son  père  Antoine  de  Vienne  sei- 
gneur de  Resges  et  de  Mosay,  pour  réduire  la  ville  de  Troyes 
sous  l'obéissance  du  roy,  le  17  septembre  1590. 

Vienne  (N de),  marquis  de  Prèle,  colonel  du  régiment 

de  Gambrésis,  tué  à  la  surprise  de  Crémone  de  1702. 

Vienne  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Vienne  Busserolles  (de),  commissaire  général  d'artille- 
rie, du  port  de  Rochefort,  mort  à  Saint-Domingue,  le  4  fé- 
vrier 1732. 

ViENZAY  (le  s'  de),  écuyer  de  M.  de  la  Mothe,  est  blessé  le 
28  mars  1642,  à  la  défaîte  d'un  corps  de  Castillans  qui  allait 
au  secours  de  CoUiours. 

Vieriot-de-Vaublanc  (Charles),  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  du  régiment  de  Navarre  puis  lieutenant-colonel  de 
celuy  de  la  Sarre  et  maréchal  de  camp,  fut  blessé  à  la  ba- 
taille d'Ettingen  en  1743. 
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ViERZON  (HerTé  de),  seigneur  de  Vierzon,  fut  tué  au  siège 
de  Thunes  (Tunis)  en  1270  (hist.  de  Berry  par  la  Thaamas- 
siere,  Bourges  4689). 

ViESPORT  (le  seigneur  de),  tué  à  la  balaille  d'Azincourten 
1415  (Monstrelet  n'aurait-il  pas  confondu  ce  nom  avec  ce- 
luy  de  Vieux  pont?) 

ViET  DE  LA  Reyagerie,  chcf  de  brigade,  enseigne  de  yais- 
seau  du  port  de  Rochefort,  mort  sur  la  Valeur^  commandé 
par  M.  deRicouartyle  2  may  1717. 

YiETASSE  (Jean  de),  chevalier  tué  à  la  bataille  de  Verneaii 
en  1424. 

ViETTE  (le  S' de  la)  tué  au  siège  d'Amiens  sous  Henry  IT. 

ViEUYiLLE  (le  chevalier  de),  cornette  au  régiment  Mestre 
de  camp  général,cavalerie,  est  blessé  à  la  bataille  de  Toden- 
hausen,  août  1759. 

Vteuville  (le  chevalier  de  la),  ayde  d'artillerie,  du  port  de 
Toulon,  tué  devant  Barcelonne,  le    juillet  1697. 

ViEUviLLE  (le  s""  de  la),  lieutenant  au  régiment  Royal  vais- 
seaux, blessé  au  combat  de  SenefTen  1674. 

YiEuviLLE  (le  s*"  de  la),  sous-lieutenant  aux  Gardes  Fran- 
çoises,  blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen  en  1743. 

ViEuviLLE  (Charles  duc  de  la),  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées  et  au 
gouvernement  de  Champagne,  conseiller  d'État  d'épée, 
mestre  de  camp  du  régiment  de  Picardie,  gouverneur  de 
Poitou,  du  Loudunois,  du  Chfttelleraudois,  de  la  ville  de 
Fontenay-le-Comte,  chevalier  d'honneur  de  la  reine   et 
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gouverneur  du  duc  de  Chartres,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Lens  en  1648  et  mourut  à  Paris  le  2  janvier  1689. 

YiEuviLLE  (Henry  ou  André  de  la),  son  frère,  chevalier  de 
Malte,  abbé  de  Savigny,  prieur  commandataire  du  Grand 
Bcaulieu  près  de  Chartres,  colonel  d'un  régiment  de  caval- 
lerie,  conseiller  d'État  d'épée  et  maréchal  de  camp,  mort  à 
Melun  le  12  juin  1652  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège 
d'Elampes. 

yiEuvaLE(Charles-Louis-Âuguste  de  la),  marquis  de  Saint- 
Chamond,  colonel  du  régiment  de  Saint-Chamond  depuis 
Dauphiné,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosbachen  1757. 

Vieux  (Jean-Baptiste  de),  seigneur  delà  Rivière,  mort  en 
1697  des  blessures  qu'il  avait  reçues  l'année  d'avant,au  siège 
de  Valence. 

ViEuxBOURG  (le  s'  de),  capitaine  commandant  les  enfans 
perdus  des  compagnies  des  Gardes  Françoiscs,  tué  en  1640 
à  l'attaque  des  retranchements  devant  Casai. 

ViEuxBOURG  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
est  blessé  devant  Arras,  août  1654,  et  au  siège  de  Valen- 
ciennes,  juillet  1656. 

Vi£uxBOURG-DE-RAziLT(le  chcvalier  de),  chevalier  de  Saint 
Louis,  capitaine  de  vaisseau,  fut  grièvement  blessé  sur  le 
Languedoc  dans  le  combat  du  comte  de  Grasse  contre  l'a- 
miral Rodney  au  mois  d'avril  1782. 

ViEuxBOUBG  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  Beau- 
voisis,  est  tué  le  18  juillet  1695,  au  siège  de  Namur. 

Vieux-maison  (le  s'  de)j  est  tué  d'un  coup  de  canon  au 
siège  de  la  Mothe,  mai  1645. 
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ViEUXMANOiR  (de),  enseigne  de  vaisseau  da  port  de  Brest, 
mortàBalazor  coste  de  BingaleyCampagne  de  Siam,  le  15  no- 
vembre ou  décembre  1689. 

ViBuxPONT  (Yves  de),  chevalier,  baron  de  Neubourg,  sire 
de  Gouroille^  de  Villepreux  et  de  Ghailloué,  conseiller 
chambellan  du  roy  et  du  duc  d'Orléans,  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415. 

ViEuxPONT  (Louis  de),  seigneur  et  baron  de  Neuboorg, 
chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  et  capi- 
taine de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  mourut  le 
23  décembre  1569^  on  lit  à  son  occasion  dans  les  Mémoires 
de  l'Étoile  qu'à  la  fin  de  l'année  1569  de  Yieuxpont^  gentil- 
homme Agé  de  vingt-cinq  ans  fut  tué  tune  arquebusaie  à  la 
cuisse  à  Vassaut  de  Sancerre.  M.  de  Thou  qui  le  nomme 
de  Vieuxpont-d' Aigneville  et  fils  du  baron  de  Neubourg  dit 
que  c'était  un  jeune  homme,  hardi  et  intrépide  et  quHl  ftU 
tué  en  assiégeant  Sancerre  avec  toute  la  vigueur  possible. 

YiEuxpoNT  (N de),  seigneur  d'Aigueville,  gouverneor 

du  Pont-Audemer,  tué  au  siège  de  Dourlens  en  1595. 

ViBUXPONT  (le  chevalier  de),-  officier  au  régiment  de  Cham- 
blai  est  blessé  au  bras,  à  l'attaque  du  château  de  Fontaine, 
juin  1636,  puis  encore  à  la  bataille  du  Thésin,  même 
année. 

ViEUXPONT  (N de),  capitaine  aux  Gardes  Françoises, 

tué  au  secours  de  Casai  en  1639. 

YiEuxpoNT  (le  s'  de),  commandant  le  régiment  du  duc 
d'Orléans  est  blessé  le  83  mai  1648  à  la  tranchée  devant 
Ypres,  et  meurt  deux  jours  après  des  suites  de  sa  blés^K* 

YiEuxpoNT  (de),  colonel  du  régiment  de  Bourbon,  tué  à  U 
bataille  de  StaS'arde  le  18  août  1690. 
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ViEUXPONT  (le  marquis  de),  le  cadet,  aussy  colonel  du 
même  régiment,  fut  tué  pareillement  au  service  en  1690. 

VijEUXPONT(le  chevalier  de),  capitaine  de  vaisseau  du  port 
de  Rochefort,  mort  au  service,  aux  Isles,  commandant 
r Adroit,  le       169*. 

ViGAN  (le  baron  de),  neveu  du  maréchal  de  Montmo- 
rency, fat  tué  à  rassftuit  de  Sami-Paul  Laminie  som  le 
maréchal  de  Themma  en  1625. 

ViGiER  (Louis-Biaise),  lieutenant  aux  gardes  Suisses,  Messe 
au  combat  d'Ëkeren  en  1708,  fut  tué  à  celuy  d'Oudenarde 
en  1708. 

ViGiER  (François-JosepI^Guillaume  de),  Strembrugg,  de 
Soleure,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  général  des 
armées  du  roy  et  commandant  en  Provence,  fut  dangereu- 
sement blessé  en  1743  à  l'attaque  de  Montauban,  il  mourut 
à  Soleure  le  22  février  1756. 

YiGNACOu&T  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Malte,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Rohan,  tué  à  la  bataille  d'Et- 
tingen  en  1743.  Ancienne  maison  qui  a  donné  deux  grands 
maîtres  à  Tordre  de  Malte. 

Vignacourt(N de),  chevalier  de  Sàint-Louîs,  capitaine 

de  grenadiers  au  régiment,  la  marine,  eut  l'épaule  fracassée 
à  la  bataille  d'Hastembeck  en  1757. 

ViGNACOiJRT  (Charles-Antoine-Prançois-Marie  dit  aussy  le 
marquis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant 
des  gendarmes  Dauphin^  tué  à  la  bataille  de  Minden  en 
1759. 

ViGNACOURT  (Anloinç-Henry  dit  le  marquis  de),  son  frère^, 
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capitaine  au  régiment  de  Noailles  et  ayde  maréchal  des  lo- 
gis de  la  cavallerie,  mort  à  Lille  le  11  juin  1745  d'uncoap 
de  bayonnette  qui  luy  fendit  Tos  de  la  jambe  à  la  bataille  de 
Fontenoy. 

ViGNALBS  (le  s'  de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Philipsbourg  en  1675. 

ViGNAN  (le  s'  de),  premier  capitaine  du  régiment  de  Ges- 
vres  est  tué  au  siège  de  Lérida,  juin  1646. 

ViGNAN^  premier  capitaine  du  régiment  Dauphin  blessé  au 
siège  de  Mayence  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
1689. 

ViGNAu  (Jean  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Rohan  puis  lieutenant-colonel  de  celuy  des  ?o- 
lontaires  de  Hainaut,  fut  blessé  à  la  bataille  d'Ettiogen  en 
1743  et  encore  dans  un  détachement  en  la  même  année. 

ViGNAux  (le  s'  de),  maréchal  de  bataille  en  titre  d'office, 
est  tué  au  siègG  de  Dunkerque  le  6  octobre  1646. 

YiGNAUX  (le  seigneur  de),  getUilhomme,  dit  Montluc,  fat 
blessé  en  1536  à  l'entreprise  d'Auriole  en  Provence;  Moot- 
luc  cite  encore  le  môme  gentilhomme  comme  servant  dans 
son  armée  et  dit  qu'il  fut  tué  en  1562  au  combat  de  Tar- 
gou. 

ViGNAUX  (le  s' de),  gendarme  de  la  garde  du  roy ,  blessé  i 
la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Yigne-de-la-Bastide  (Jacques  de  la),  fut  blessé  au  côté 
au  siège  de  Rochefort  sur  Loire  en  1592  (de  Thou). 

YiGiVEROT  (Jean),  chevalier  reçut  plusieurs  blessures  à  la 
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bataille  de  Coartray  en  i  302,  et  ayant  longtemps  été  foulé 
aux  pieds  des  chevaux  il  n'y  survécut  que  quatre  ans. 

ViGNEHOT  (René  de),  chevalier,  seigneur  du  Pont-Courlay, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  Henry  IV  eut 
son  cheval  tué  sous  luy  de  5  coups  de  lance  au  combat 
d'ArqueSy  il  mourut  en  1625.  (Y.  du  Plessis-Richelieu  qui 
est  le  nom  que  cette  maison  porte  depuis  sa  substitution). 

Vignes  (le  capitaine)^  tué  au  siège  de  Saint-Quentin  en 
1557. 

Vignois  (le  s'),  greffier  en  l'élection  de  la  ville  de  Guise, 
est  tué  pendant  le  siège  de  cette  place,  le  26  juin  1650  en 
servant  avec  honneur  à  son  poste. 

ViGNOLE  (le  chevalier  de),  mousquetaire  de  la  garde  du 
roy  blessé  au  siège  de  Maestrich  en  1673. 

ViGNOLLES  (Etienne  de),  si  connu  sous  le  nom  de  Lahire 
chef  de  partisans  sous  Charles  VII ,  mort  à  Montaubnn  en 
1442  des  suites  de  ses  blessures  et  dans  un  âge  avancé. 

ViGMOLES  (Amador  des),  frère  du  fameux  Lahire,  tué  au 
siège  de  Creil  en  1434.  —  Le  roi  estant  à  Parthenay,  lui 
vinrent  nouYelles  que  le  siège  estoit  à  Greil  et  estoit  dedans 
Amador  frère  de  Lahire  qui  fut  tué  dedans  la  dite  ville 
de  Greil,  d'une  flesche  à  la  volée  toute  déferrée  :  et  estoient 
dedans  Antoine  de  Ghabanneset  autres  qui  ne  tinrent  guère 
la  dite*  place  depuis  la  mort  d' Amador,  Mémoires  de  Rehi- 
chemont. 

ViGNOLLES  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Dauphiné,  fut  dangereusement  blessé  au  siège  de  Grave  en 
1674. 
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YiGNY  (Jean-Baptiste  de),  chevalier  de  Saint-Louis^  maré- 
chal de  camp  en  1702,  lieutçnant-général  d'artillerie  et  ca- 
pitaine général  des  bombardiers  de  France,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Steinkerqae  en  1692  et  au  siège  de  Gharleroy, 
moarut  en  1707. 

ViGRT  (le  s'  de)^  tué  au  siège  de  Carthagène  6n  Amérique 
en  1697. 

YiGNT  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  de  la  Tour  du  Pin 
tué  à  la  bataille  de  Creweldt  en  1758. 

YiGRé  (le  S' de),  tué  au  siège  de  Clerac  sous  Louis  XIII. 

ViGUiER(le  chevalier  du),  lieutenant  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  au  Fort  royal  de  la  Martinique  sur  V Argo- 
naute commandé  par  M.  de  Villeray,  le  25  avril  1718. 

ViGUiER  (Louis-Onulpbe  de),  chevalier  de  Saint-Louis^  ca- 
pitaine au  régiment  Royal  Normandie  ci  devant  Poly  caval- 
lerie,  fut  mutilé  sous  son  cheval  tué  à  la  bataille  deMinden 
en  1759. 

ViUkDE  (le  s^,  premier  capitaine  et  major  de  brigade  du 
régiment  de  Champagne,  est  tué  à  la  tranchée  devant  Aire 
le  23  juillet  1641. 

VttATELLE  (V.  chevalier). 

ViLCOUBT  (de),  lieutenant-colonel  au  régiment  deSoissons 
blessé  à  la  bataille  de  Fleurus  le  1'' juillet  1690. 

YiLDAiN  (le  s^  de),  gentilhomme,  est  tué  au  siège  de  Maes- 
tricht,  août  1632. 

YaBON  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont^  est 
blessé  à  la  bataille  de  Todenhausen,  août  1759. 
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ViLULBÉ  (le  sr  dc),  Capitaine  au  régiment  de  GesTres  est 
blessé  au  siège  de  Bourbourg(août  1645). 

ViLLABE  (le  S'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  blessé 
au  siège  de  Mons  en  1691. 

ViLLA6ES-DE-ViLLEyiEiLLB  (le  S'  de),  lieutenant  de  vais- 
seau^ tué  à  bord  du  Guerrier  dans  le  combat  du  chevalier 
de  la  due,  le  17  août  1759. 

YiLLAGES-DE-YiLLEYiEiLLE  (le  chcvalier  de)y  chevalier  de 
Malte,  capitaine  de  vaisseau,  fut  blessé  le  l*'  septembre 
1781  dans  le  combat  que  la  frégate  la  Magicienne  qu'il 
commandait  en  2*  soutint  dans  le  sud  du  cap  Saînt-Anne 
contre  le  Chatam  de  50  canons. 

YiLLAHAUT  (le  s'  de),  mousquetaire  est  tué  au  siège  de 
Maestrich,  juin  1673. 

YiLLANi  (le  s'  ofBcier  auxiliaire,  blessé  sur  le  Magnaninu 
dans  le  combat  du  comte  de  Grasse  contre  l'amiral  Rodney 
au  mois  d'avril  1782. 

ViLLAiNES  (Pierre  de),  chevalier,  seigneur  de  Toumy  et  de 
Nesle,  roy  d'Yvetot,  conseiller  chambellan  du  roy,  ministre 
d'État  et  gouvernenr  de  la  Rochelle,  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourtenl415. 

ViLLAiNEs  (Charles  de),  son  fils  tué  à  la  même  bataille. 

YiLLAMBERT  (le  s»^  de),  gendarme  deJa  garde  du  roy,  blessé 
au  combat  de  Lcuze  en  1691 . 

YiLLANDRY  (le  s'  de),colonel  du  régiment  du  même  nom, 
est  blessé  à  la  bataille  gagnée  sur  les  Espagnols  le  11  juillet 
1640,  devant  Turin. 
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ViLLANDRT  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  Bour- 
bon»  tué  au  siège  de  Grave  en  1674. 

YiLLÂKDRY  (le  marquis  de),  colonel,  est  blessé  le  17  octo- 
iobre  1688  au  siège  de  Philisbourg. 

YiLULBDis  (Jean  de),  comte  de  Tunison,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  com- 
mandant en  Roussillon  blessé  au  passage  du  Ter  en  1694, 
mourut  à  Perpignan  en  1713. 

YnxARGELLE  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  royal  des 
vaisseaux,  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

YiLULRS  (le  seigneur  de),  lieutenant  du  duc  d' Aumale,  tué 
à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 

YiLLARS-HouDAN  (le  marquis  de),  capitaine  au  régiment 
de  Navarre,  tué  au  siège  d'Aire  en  1641. 

YiLLARS  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Conti,  tué 
au  siège  de  Fribourg  en  1644  (Mercure  de  1644.) 

YiLLAHS  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  la  marine  est 
blessé  à  la  prise  de  Gamaras,  mai  1645. 

YiLURS  (le  s' de),  sous-lieutenant  aux  Gardes  Françaises, 
tué  au  combat  de  Steinkerque  en  1652. 

YiLLARS  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  la  Ferté,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Sintzini,  juin  1674,  puis  au  combat  de 
Senef  août  suivant. 

YiLLARS  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Navarre,  blessé 
mortellement  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677. 

YiLLARS  (François-Hector  duc  de),  pair  et  maréchal  de  Fran« 
ce  prince  de  Martigues,  vicomte  de  Melun,  marquis  de  la 
n.  » 


4&0  l'impôt  du  sang. 

Melle,  comte  de  Rochetniley,  chevalier  des  ordres  du  royet 
de  la  Toison  d'Or,  grand  d'Espagne,  ministre  d'État,  goa- 
verneur  de  Provence,  de  Marseille,  d'Arles,  de  Toulon,  de 
Saint-Tropez,  de  Fribourg,  de  Metz  et  de  Verdun,  ambassa- 
deur extraordinaire  et  plénipotentiaire  à  Rastadt  et  chef  de 
l'ambassade  pour  la  paix  général  de  Bade,  fut  blessé  au  com- 
bat de  Senef  eifi674  et  très  grièvement  à  la  bataille  de  Mal- 
plaqiftet  en  1709  ;  il  le  fut  encore  d'une  pierre  à  la  hanche,  à 
la  prise  de  Fribourg  en  1713,  et  mourut  à  Turin,  le  17  juin 
1734. 

ViLLARs  ( de),  lieutenant  des  grenadiers  des  gardes 

françoises,  blessé  dans  les  tranchées  au  siège  de  Namar, 
sous  Yauban,  en  juin  1692. 

YiLLARS  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  des 
milices  de  Bourbonnais  et  brigadier  des  armées  du  roy 
mort  des  suites  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  siège  de  Tu- 
rin en  1706. 

ViLLARS  (le  s' de),  brigadier  d'ingénieur,  est  tué  à  l'atta- 
que du  poste  de  Marchienne,  juillet  1712. 

ViLLARS  (le  maréchal  de),  est  blessé  à  la  hanche  le  13  oc- 
tobre 1713,  devant  Fribourg  qu'il  prend  le  1*'  novembre 
suivant. 

ViLLARS  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ayde  major 
puis  capitaine  au  même  régiment  et  brigadier  des  armées 
du  roy  en  1748»  fut  blessé  à  la  bataille  d'Éttingen  en  1743. 

ViLLARS  (le  s'  de),  lieutenant  aux  grenadiers  de  France, 
eut  un  bras  cassé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

ViLLARS  (le  s**  de),  lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760u 
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Vlllars  (le  chevalier  de),  aussy  lieutenant  au  même  régi- 
ment^ blessé  à  la  mOme  bataiQe. 

ViLLABT(le  S' de),  enseigne  au  régiment  de  Castel  moron, 
est  tué  au  siège  d'Oberchenheim,  juillet  1636. 

ViLLATTB  (de),  capitaine  du  régiment  de  la  Chastre,  tné'à 
la  bataille  de  Flearus  le  1»  juillet  1690. 

YiLLAUMÉy  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  mort  sur 
YArgonaute  commandé  par  M.  Boutteville  le  1^  juillet 
4720. 

YiLLAUROux  (le  s'  de),  sergent  est  blessé  au  combat  de 
Turin,  juillet  1640. 

Ville  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Malte,  tué  au  siège  de 
Boulogne-sur-mer  en  1588. 

Ville  (le  s'  de),  aide  de  camp  de  marquis  de  Cœuvre,  est 
blessé  au  siège  de  Tortose,  juillet  1648. 

ViLLfi-Au-BOis  (le  s'  de),  est  tué  d'un  coup  de  canon  à  côté 
du  marquis  de  Castelnau  dont  il  était  écuyer,  en  allant  re- 
connaître avec  lui  les  retranchements  des  ennemis  derrière 
la  rivière  de  Colme,  sept.  1657. 

Ville  aux  Clercs  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  mort  sur  l'Ort/Iamme,  campagne  de  Siam  le 
f691. 

Ville  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  depuis  Guyenne, 
tué  au  siège  d'Aire  en  1710. 

ViLLEBÉON  (Pierre  de),  seigneur  de  Bagneaux,  chevalier, 
chambellan  de  France  et  ministre  d'État,  fut  blessé  dans  la 
guerre  contre  les  Sarrazins  qui  le  mirent  par  terre  dit  Join- 
ville  lui  et  le  seigneur  du  Val  son  frère,  à  fbrcê  de  coupe  dams 
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les  environs  de  Damiette.  Cet  auteur  le  nomme  Matin 
Pierre  Chambelbin  à  la  page  83  de  son  hist.  Messire  Piem 
Chambellan^  p.  106,  monseigneur  Perrole le  ehambellanioa- 
jours  du  nom  de  sa  dignité,  p.  120,  il  ajoute  qu'il  était  U 
plus  loial  homme  et  le  plus  droicturier  quHl  vi  oncquesenU 
maison  du  roy^  et  dans  un  autre  endroit  de  son  hist.  qu'il 
étoit  Vomme  du  monde^  en  qui  le  roy  croioit  plus.  Il  mourat 
à  Tunis  en  1270  et  son  corps  ayant  été  transporté  en  Fraoce 
fut  inhumé  à  Saint-Denis  aux  pieds  du  roy. 

YiLLEBERNO  (le  S'  de),  officier  auxiliaire,  eut  un  bras  am- 
puté  sur  l'Amazone  dans  un  combat  contre  une  frégate  an- 
glaise le  28  juillet  1782. 

ViLEBLANCHE  (le  Bâtard  de),  fut  tué  en  1436  servant  soas 
le  connétable  de  Richemond  dans  une  action  contre  le  Da- 
moiseau de  Gommercy  rebelle  au  roy. 

VaLEBUN  (le  chevalier  de),  lieutenant  de  vaisseau  le 
1«' janvier  1691,  capitaine  de  frégate  du  port  de  D...,  tué 
sur  le  Mars  commandé  par  M.  de  Forbin,  le  12  may  1707. 

YiLLEBON  (le  s'  de  la),  page  et  ayde  de  camp  du  prince  de 
Soubise,  tué  à  la  batataille  de  Rosbach  en  1757. 

ViLLEBUssTÈRE  (le  chcvalier  de),  est  blessé  au  siège  de 
Candie,  mars  1669. 

YiLLECHAUVE  (le  S'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment 
royal  et  brigadier  d'infanterie,  est  blessé  à  la  bataille  de 
Cassel,  avril  1677. 

YiLLEDiÈRE  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Royal 
vaisseaux,  tué  au  siège  de  Mons  en  1691. 

YiLLEDiEU  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  au  siège  de  Lille  en  1667. 
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ViLLEDiEU  (le  marquis  de),  est  tué  le  22  septembre  1670 
dans  la  tranchée  devant  Epinal,  sept.  1670. 

ViLLEDiEu  (le  comte  de)^  reçoit  un  coup  de  pistolet  qui 
lui  perce  les  deux  joues  à  l'attaque  du  fort  deBurckhausen, 
juin  1674. 

ViLLEDiEU  (le  s'  de  la),  tué  maréchal  de  camp,  régiment 
des  gardes^  au  siège  de  Puicerda  en  1678. 

YiLLEDON  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  blessé  aux  batailles  de  Berghen  et  de 
Mindenen  1759. 

VttLEDON  (le  s'  de),  garde  de  la  marine,  fut  dangereuse- 
ment blessésur  le  Raisonnable  d'un  éclat  à  l'œil  et  d'un  coup 
de  fusil  à  la  jambe  droite  dans  la  rencontre  d'une  escadre 
anglaise  en  1758. 

ViLLEDOT  (le  s'),  commissaire  d'artillerie  est  blessé  au 
siège  de  Luxembourg,  juin  1684. 

YiLLEFORÊT  (le  S'  de),  lieutenant  aux  Gardes  Françoises^ 
tué  au  siège  de  Lens  en  1647. 

ViLLEFORT  (le  s' de),  officier  des  grenadiers  des  gardes  est 
blessé  au  siège  de  Philisbourg,  juin  1634. 

ViLLEFRÀNCHE  (le  S'  de),  capitaine  d'infanterie  et  gouver- 
neur de  Damvilliers^  mort  en  1552  d'une  blessure  qu'il  re- 
çut au  siège  de  cette  ville  où  il  s'était  fort  distingué  (de 
T^ou). 

ViLLEFRiT  (le  s'  de),  lieutenant,  commandant  les  enfants 
perdus  des  compagnies  du  roi,  à  la  bataille  de  Gazai,  où 
il  est  blessé,  mai  1640. 
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ViLLAGONTiER  (le  S' de),  lieatenant  aux  gardes  Françoius, 
tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

ViLLEHÀUT  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  ïqj, 
tué  au  siège  de  Mastricht  en  1673. 

YiLLELONGUE  (Jeau-Jacques  de),  seigneur  de  Poix  dit  le 
omte  de  Poix,  d'abord  chevalier  de  Malte,  capitaine  de 
carabiniers,  tué  au  combat  de  Luzara  en  1702. 

YiLLELONGUE  (Charles-Antoioe  de),  son  frère,  tué  à  la  ba- 
taille d'Hochtett  en  1704. 

YiLLELONGUE  (le  s'  de),  major  du  régiment  de  Henriche- 
mont,  cavalerie,  est  blessé  à  la  bataille  de  Todenhausen 
août  1759. 

YiLLELUHE  (Guillaume  de),  tué  en  1706  à  la  bataille  de 
Ramillies  où  il  servait  comme  volontaire. 

YiLLEMAGNE  (lo  S' de),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla  en  1734. 

« 

YiLLEHAiN  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  du  roy,  tué 
près  de  Katlembourg  dans  un  combat  entre  la  cavalerie  du 
corps  de  Luckner  et  les  dragons  du  roy  et  de  la  Ferronnais, 
novembre  1761. 

YiLLEMÂiN  (le  s'),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Bettens  Suisse,  tué  à  la  bataillede  Laufeldt  en  1767. 

YiLLEMANDOH  (le  S' de),  Heutenant-colonel  du  régiment  de 
Picardie,  gouverneur  du  fort  de  Kelh  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1693,  fut  blessé  au  siège  de  Woèrden  en  1671  et 
au  combat  de  Seneff  en  1674. 

YiLLEiiARCEÀU  (4^X  capitaine  du  rôgin^nt  de  Maine,  tué 
au  siège  de  Mayence  le      septembre  lfiS9, 
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VrLLBMAMSAU^  enseigne  de  vaisseeau  du  port  de  Brest 
noyé  sur  li  Fougueiix  commandé  par  M.  le  chevalier  d'Am- 
freville  le  10  décembre  1696. 

Yillemârt  (le  s' de),  lieutenant  dans  Plessys,  a  le  bras  cassé 
à  l'attaque  du  fort  Burckhausen,  juin  1674. 

ViLLEHBRAY  (le  S'  de),  est  blessé  au  siège  d'Aire,  août 
1641. 

ViLLEMENT  (Ic  S'  de),  mousquctaire  de  la  garde  du  roy, 
tué  au  siège  de  Mons  en  1691. 

ViLLEMENEUx  (le  S'  de),  colonel  du  régiment  d'Orléans, 
reçoit  un  coup  au  travers  du  corps  à  l'assaut  général  donné 
le  11  septembre  1714  à  la  ville  de  Barcelone. 

YiLLEMOKT  (le  s'  de),  faisant  la  charge  de  maréchal  géné- 
ral de  la  cavalerie  légère,  a  le  bras  cassé  à  la  bataille  de  Sint- 
zim,  juin  1674. 

ViLLEMONT  (le  s'  de),  ingénieur,  étant  allé  pour  recon- 
naître les  travaux  des  ennemis  fut  malheureusement  tué 
d'un  coup  de  fusil  qui  lui  perça  la  teste.  Siège  de  Landau 
du  24  au  25  octobre. 

Le  roi  perdit  un  bon  sujet  qui  était  fort  entendu  et  de 
très  bonne  volonté. 

ViLLEMONTÉE  (Charles  de),  seigneur  de  Saint-Sepulchre  et 
de  Villenaux,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  roy, 
cornette  des  chevau  légers  de  Gaston  duc  d'Orléans  et 
gouverneur  de  Méry-sur- Seine,  tué  au  siège  de  Casai  en 
1630. 

ViLLEMONTÉE  (Charles  de),  capitaine  d'infanterie,  tué  au 
sièfice  de  Casai  sous  Louis  XIV. 
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ViLLEMONTÉE  (le  S'  de),  commandant  le  régiment  Maza- 
rin^  est  blessé  à  la  bataille  de  Nordlingen,  aoftt  1645. 

YiLLEMONTÊB  (N de),  lieutenant  au  régiment  de  Bour- 

bonnoiSy  tué  à  l'aSàire  d'Exilés  en  1747. 

ViLLEMONTÉE  (N de),  chevalîer  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Touraine  puis  dans  celui  de  Sayoye- 
Carignan  et  major  de  Bergues,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Mindenenl759. 

ViLLERMORT  (Naudiu  de),  gentilhomme  de  la  maison  Pbi- 
lippes  de  Bourgogne  comte  de  Nevers,  fut  tué  en  1415  à  la 
bataille  d'Azincourt  où  ce  prince  périt  aussy. 

ViLLEMORT  (Jean  de),  seigneur  de  Granay  et  deVillemort, 
tué  à  la  bataille  de  Montlhéry  en  1465. 

ViLLEMORT  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en 
1525. 

ViLLEMORT  (le  S'  de),  capitaine  au  régiment  de  Mazarin, 
est  tué  à  la  défaite  des  Bavarois  par  le  duc  d'Enghien,  sous 
Fribourg,  août  1644. 

ViLLEMORT  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Lazare,  est  blessé  très  dangereusement  dans  un  combat 
contre  un  vaisseau  anglais  sur  les  côtes  d'Angleterre,  juin 
1667. 

ViLLEMORT  ou  ViLLENCORT  (de),  lieutenant  au  régiment  de 
Saint-Sernon  cavalerie,  blessé  à  la  bataille  de  Staffarde  le 
18  août  1690. 

ViLLEMOURiN  (le  S'),  Capitaine  au  régiment  de  Roussillon, 
est  tué  à  la  défense  de  Miravel  en  Catalogne,  mars  1643. 
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VuLEMUR  DE  ViLLEHEUR  (Roger  de),  baron  de  Paillés,  ser- 
gent major  du  régiment  de  Normandie,  tué  au  siège  de 
Saint-Antonin  en  1622.  (V.  de  Paliez  au  cas  de  rapport 
avec  cette  famille). 

ViLLKMUR-RiOTOT  (le  s^),  Capitaine  au  régiment  du  roi,  est 
blessé  au  siège  de  Maestricht,  juin  1673. 

YiLLEMUR-RiOTOT  (le  s'  de),  capitaine  des  grenadiers  à 
cheval  du  roi,  est  dangereusement  blessé  au  siège  d'Ypres, 
mars  1678.  —  (Peut-être  le  même  que  le  précédent). 

YoLEMUR  (le  s'  de),  colonel,  est  blessé  à  la  bataille  de 
Guastalla,  sept.  1734. 

Villeneuve  (V.  d'Ânticamareta). 

Villeneuve  (le  s'  de),  jeune  homme  d'une  grande  espé- 
rance,  dit  M.  de  Thon,  et  officier  d'infanterie,  fut  tué  au  siège 
de  Hadington  en  1548. 

Villeneuve  (Claude  de),  marquis  de  Trans,  fut  tué  d'un 
coup  d'arquebuse  durant  l'assaut  du  château  de  Trans  en- 
trepris par  d'Estoublon  en  1579. 

Villeneuve  (David  de),  gentilhomme  provençal,  tué  au 
combat  de  Fontaine-Françoise  en  1595  près  la  personne 
d'Henry  IV. 

Villeneuve  (le  chevalier  de),  tué  au  combat  de  Gastel"* 
naudari  en  1632, 

Villeneuve  (le  s'  de),  enseigne  au  régiment  de  Champa"> 
gne,  tué  au  siège  d'Aire  en  1641. 

VttLENEUvE  (le  s'  de),  est  blessé  le  20  juin  1645  au  siège 
de  la  Mothe. 
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ViLLBHBOTB  (le  S'  de),  est  taé  au  siège  de  Candie,  mars 
1669. 

ViLLENEUYB  (le  S'  de),  lieutenant  au  régiment  du  roi,  est 
blessé  au  siège  de  Maestricht^  juin  1669. 

Yilleneuve-Ferribi  (le  sF  de),  capitaine  de  yaisseaa  do  port 
de  Toulon,  commandant  V Aquilon^  est  tué  au  combat  de 
Sbomboly,  eoste  de  Sicile,  le  8  janvier  1676. 

ViLLBfBinrB  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  la  reine  et 
ingénieur  est  blessé  mortellement  au  siège  d'Tpres,  mars 
1678. 

Villeneuve  (de),  capitaine  du  régiment  de  Grussal,  tué  au 
siège  de  Mayence  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
1689. 

Villeneuve  (le  s' de),  ingénieur,  est  tué  au  siège  de  Mons, 
avril  1691. 

Villeneuve  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  au  combat  de  Ghiari,  en  1 701 . 

Villeneuve  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Rojal 
vaisseaux,  tué  à  la  bataille  de  Luzara  en  1702. 

ViLLEVEuvE  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  dragons 
Fimarcon  blessé  an  siège  de  Crémone  en  janvier  1702. 

Villeneuve  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  du  Maine, 
tué  au  siège  de  Barcelone  en  1706. 

Villeneuve  (le  s'  de)  capitaine  au  régiment  de  Piémcnt, 
blessé  aux  batailles  d'Oudenarde  et  de  Malplaquet,  en  1708 
et  1709. 
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Villeneuve  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  du  roy,  lue 
au  service  en  Italie  en  1734. 

Villeneuve  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  blessé  en  1745  à  la 
retraite  de  Rinturkeim. 

Villeneuve  (le  s' de),  lieutenant  de  carabiniers,  blessé  de 
deux  coups  de  bayonnette  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Villeneuve  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis  major  des 
grenadiers  royaux  de  le  Camus,  fut  blessé  à  l'affaire  de  Wil- 
lemstadt  le  24  août  1762,  (ce  doit  être  Nicolas  Baudequin 
de  Villeneuve  qui  fut  depuis  major  des  grenadiers  royaux 
de  risle  de  France). 

Villeneuve  (mons.  le  chevalier  de),  lieutenant  de  vais- 
seaux, blessé  dans  le  combat  de  la  frégate  la  Minerve  le 
4  janvier  1781  contre  deux  vaisseaux  de  74  canons, 

Villeneuve-Flagore  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseaux, 
fut  tué  sur  la  Ville  de  Paris  le  12  avril  1782  dans  le  combat 
du  comte  de  Grasse  contre  Tanxiral  Rodney. 

Villeneuve-db-Perdreauville  (V.  David-de-Perdreau- 
vUle). 

Villennes  (le  chevalier  de),  lieutenant  de  vaisseau  du 
pori  de  Toulon  tué  près  de  Salé  le      octobre  1679. 

ViLLioN  (le  s'  de  la),  officier  auxiliaire  tué  sur  le  Diadème 
au  combat  du  5  septembre  1781  devant  la  baye  de  Chésa« 
péack  entre  le  comte  de  Grasse  et  l'amiral  Howe. 

Villepatour  (le  s'  de),  chef  d'une  brigade  du  corps  royal 
d'artillerie,  blessé  à  raffaire  du  16  juillet  1761,  près  du  vil- 
lage de  Scheidingen,  et  qui  s'y  était  comporté  d'une  façon 
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distingaée  ce  qui  lui  valat  da  roi  le  grade  de  maréchal  de 
camp. 


ViLLBPEEBRix  (le  S'  de),  cornette  de  carabiniers,  eat  le  ge- 
nou cassé  à  la  bataille  de  Blinden  en  i759. 

ViLLEPEiouLT  (le  S' de  la),  lieutenant  de  vaisseaux,  blessé 
sur  le  Saint-Louit  dans  le  combat  du  comte  d*Aché  aux 
Indes  en  1758. 

YiLLEPiOH  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Luxem- 
bourg est  tué  à  la  défense  d'un  poste  près  du  village  de 
Saint-Lehne,  juillet  1695. 

ViLLEPRÉAUx  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Gambis,  blessé  d'an  coup  de 
fusil  au  bras  le  21  février  1760  à  l'attaque  de  Karickfergos 
en  Irlande. 

Yhjlrpreux  (le  s'  de),  mousquetaire  du  roy,  de  la  2*  com- 
pagnie, blessé  au  siège  dlpres  en  1678. 

,y«M  YiLLEPRBux  (le  s'  de),  cornette  au  régiment  de  la  Roche- 
foucauld blessé  d'un  coup  de  bayonnette  au  pied  à  la  ba- 
taille de  Minden,  en  1759. 

ViLLEQUiER  (le  marquis  de),  gouverneur  de  Boulogne, 
blessé  en  1638  d'un  éclat  des  ruines  de  la  place  de  Renty 
au  moment  où  il  la  faisait  sauter  par  le  moyen  des  mines 
(Mercure  de  1638). 

ViLLERAY  (V.  de  Rians-de-Villeray). 

ViiLERAT  (le  s'  de),  sous-ingénieur,  a  la  cuisse  emportée 
d'un  coup  de  canon  au  siège  de  Mons  en  1691 . 

ViLLERBAU-LA-PopuNiERE  (le  S'  de),  Capitaine  dans  les  vo- 
lontaires de  Clermont  Prince,  puis  dans  la  légion  de  Condé, 
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blessé  le  21  juin  1762  à  l'affaire  de  Schermberg  en  Alle- 
magne. 

YiLLEBMONT  (le  S'  de),  mousquetaire,  est  tué  devant  Mons 
en  1691. 

ViLLERON  (le  s'  de),  exempt  des  gardes  du  corps,  fut  en- 
terré par  un  fourneau  pendant  24  heures  au  siège  de  Haes- 
tricht  en  1673  et  on  l'en  retira  tout  froissé. 

YiLLERON  (le  s'  de),  sous-lieutenant  aux  Gardes  Fran- 
Qoises,  tué  à  l'attaque  du  fort  devant  Salins  en  1674. 

y iLLERs  (Guyon  de),  Angevin,  périt  à  l'affaire  deSandouik 
en  1458. 

ViLLERS  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  de 
vaisseaux,  eut  le  bras  droit  jusqu'à  l'épaule  emporté  d'un 
coup  de  canon,  au  combat  de  Tabago,  en  1677. 

Yillers-la-Fates  (Claude  de),  seigneur  de  Mauvilly,  ma- 
réchal de  camp  et  lieutenant  de  la  compagnie  de  chevau- 
légers  du  prince  de  Condé,  tué  au  combat  de  Fribourg  sous 
Louis  XIV. 

Villees  (le  marquis  de),  mousquetaire  du  roi,  est  tué  de^ 
vant  Aire  en  1641. 

YiLLERs  (le  S'  de),  capitaine  au  régiment  Dauphin  est 
blessé  au  siège  de  Maestricht  en  1673. 

Yillers-de-la-Bercheres,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Brest,  mort  à  Cartagène  sur  le  Vermandois  commandé 
par  M.  du  Buisson  de  la  Yarenne  le  15  may  1697. 

YiLLERS  Sainte-Groix  (de),  lieutenant  de  galiote  d'artil- 
lerie du  port  de  Brest,  mort  àLeoganc  le  30  septembre  1716. 

YiLLERS  Fransures  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau 
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ém  pQit  deBnO»  ttsrt  à  la  LMÎfiut  sur  to  Sdflime  le  (3 


1739. 


Tnigiirrrr  (le  if  ét%  c^itaiiie  ao  régiment  royal,  est 
hbsaéib  batailla  de  Caael  «1677. 


(le  s^  de),  fientouait  et  aide-major  da  r^- 
gnaeBt  de  la  oiestre  de  camp  de  Gesffes  est  blessé  aa  siège 
deThkMfilkeiiUMS. 

Tmms  (le  S' de),  genfiDiomme»  capitaine  aa  régimoit 
de  Maisonnre  est  tué  aa  si^  de  Maastricht  en  i632. 

TaiFm  (le  s' de),  capitaine  au  r^iment  de  Navarre, 
blessé  aa  combat  de  Seaeff  en  1674. 

TnxEtTE  ^le  s' de),  lieatenant  aa  régiment  de  Champa- 
gne, blessé  aa  siège  de  Loxemboorg  en  1684. 

YiLLETTS-as-Là-YAisss  (N.....  de),  fik  da  précédent, lieu- 
tenant aa  même  régiment  de  Boariionnois,  blessé  à  la  ba- 
taille  de  Predelingben  en  1702^. 

Yillette-de-Nâtbs  (Balthasar  de),  chevalier  de  Saint- 
Loais,  lieutenant  général  des  armées  da  ro;  et  d'abord  liea- 
tenant-colonel  du  régiment  de  Bourbonnois  paie  gouvemeor 
de  Philippeyilleet  de  Longwy,  blessé  au  siège  de  Maestricbt 
en  1676,  mourut  le  11  mars  1705. 

Yillette-de-la-Vaissb  (Pierre  de),  son  frère,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  même  régiment  puis  liea- 
tenant général  des  armées  du  roy  et  gouverneur  du  Fort 
Louis  du  Rhin,  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  16d2 
mourut  le  7  mars  1712. 

YiLLETTE  (le  s*"  de),  capitaine  aux  grenadiers  de  France, 
tué  à  la  baUilie  de  Hiaden  enl759. 
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ViULBTTE  (Charles  Michel  de),  marquis  du  Plessia  Villeite, 
chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp  de  dragons  à  la 
suite  du  régiment  de  Baufremont  puis  maréchal  général 
des  logis  de  la  cavalerie  avec  rang  de  maréchal  de  camp, 
fut  blessé  en  1659,  à  la  bataille  de  Minden  où  il  eut  aussi  ua 
cheval  tué  sous  luy,  il  mourut  en  1793. 

ViLLEViELLE  (Major  de) y  capitaine  de  vaisseau,  du  port  de 
Brest,  mort  sur  le  Dauphin  royal  le  7  décembre  1740. 

YiLLiERS  (Adam  de),  dit  le  Bègue j  seigneur  de  Yilliers  le 
Bel,  de  Vitry  en  Brie  et  de  la  Tour  de  Chaumont,  châtelain 
de  Metz  le  maréchal  :  on  lit  dans  le  VU  vol.  des  grands  OfBc. 
de  la  couronne  page  11  qv'il  fut  tué  solvant  des  Mémoi- 
res à  la  bataille  de  Nodres  de  Navarret  en  Espagne  en 
1365. 

ViLLiERS  (Renaud  de),  seigneur  de  Verderonne  (Monstre- 
let  qui  nomme  improprement  ces  deux  militaires  de  Vil- 
lers  désigne  aussi  cette  terre  sous  le  nom  d'Urendonne  au 
lieu  de  Verderonne)  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

VaLiE&s  (Guillaume  de),  tué  à  la  môme  bataille. 

ViLLiERS  (Jacques  de),  seigneur  de  la  Rivière  dit  la  Reine 
Puytaillé  capitaine  des  gardes  du  duc  d'Anjou,  tué  à  la  ba- 
taille deJamac  en  1569. 

ViLLiERS  (Uardouin  de),  son  frère  dit  aussi  la  Rivière 
Puytaillé,  chevalier  seigneur  de  la  Rivière,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roy,  capitaine  de  50  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  colonel  d'un  régiment  et  gou. 
vernew  de  Brouage,  fut  tué  d'un  coup  d'arquebuse  qui  lui 
cassa  le  geoou  à  la  défense  éè  cette  place  en  1570. 

Villiers-de-Chaumes  (le  s' de),  tué  au  siège  deSaint-Omcr 
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en  1638  servant  comme  gentilhomme  Tolontaire  (Mercure 
de  1638). 

ViLUERs  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  depuis  Béarn, 
tué  à  la  bataille  de  Rocroy  en  1643. 

ViLUERS  (le  s'  de)y  enseigne  aux  gardes  françaises  est 
blessé  à  l'ouverture  de  la  tranchée  devant  Valenciennes  en 
1656. 

ViLUERS  (le  s'),  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Jonzac, 
est  blessé  au  siège  de  Candie  en  1669. 

YiLLiERS  (le  s')y  sous-lieutenant  aux  gardes  françoises  est 
blessé  au  siège  deMaestricht  en  1673. 

ViLLiERS  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  royal  des  vais- 
seaux, tué  au  combat  de  Seneff  en  1674. 

Vhjjers-Lamt  (le  chevalier  de),  enseigne  aux  gardes  fran- 
çaises, tué  à  la  bataille  de  Consarbrick  en  1675. 

ViLLiERs  (le  s'  de),  enseigne  de  vaisseau  est  tué  dans  un 
combat  naval  avec  les  Hollandais  àTabaco,  en  1677. 

Villiers-d'o,  capitaine  de  vaisseau  du  port  de  Brest,  noyé 
sur  le  Sans  pareil,  le     octobre  1679. 

ViLLiERS  (des),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Dunker- 
que  tué  sur  le  Blacoal  le  13  may  1707. 

ViLLiERs  (le  s'),  lieutenant  au  môme  régiment,  blessé  au 
siège  du  Quônoy  en  1712. 

ViLLiERS  (le  S'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Champagne  puis  major  de  gai- 
1ères,  fut  blessé  en  1734  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guas- 
talla. 
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ViLLiERS  (le  s'  Coulon  de),  capitaine,  est  blessé  dans  un 
combat  avec  les  Anglais  au  Canada  en  1747. 

ViLLîERS  (le  s'  de),  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  compa- 
gnie, blessé  dangereusement  à  la  bataille  d'Eltingen  en 
1743. 

ViLLiERS  (le  chevalier  de),  mousquetaire,  même  compa- 
gnie, blessé  à  la  même  bataille. 

ViLLiERS  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel 
d'artillerie,  blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1744. 

ViLUERS  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

ViLUERS  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Lameth, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbacb  en  1757. 

YiLUERS  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Mailly,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Ros- 
bacb en  1757. 

ViLUONE  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  Royal  Roussil- 
lon,  blessé  snvVAnnibal  dans  le  combat  du  bailly  de  Suffren 
aux  Indes,  le  20  juin  1783,  contre  l'amiral  Hughes. 

YiLLOTTE  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  la  Tour 
du  Pin,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759» 

ViLLOTRAY  (de),  lieutenant  au  régiment  de  Crussol,  blessé 
au  siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

ViLLEBERG(le  S' de),  lieutenant  au  régiment  de  Talaru,  tué 
au  combat  naval  du  maréchal  de  Conflans  contre  les  Anglais 

à  la  hauteur  deBelle-Isle  en  1759. 

n.  30 
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Ymat  (Le  &^  de),  capiUine  au  i:6gia>^n(  de  PicarcU^est 
blessé  à  la  bataiills  4e  Rocroy  e^i,  1643. 

ViLMONTES  (le  s')»  capitaine  au  régiment  de  Touraine,  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Todenhausen  en 
1759. 

ViLSON  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Gondé,  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Todenhaesen  en 
1759. 

YiMEUR  (François  de),  seigneur  d'Aupuy,  gentilhomme 
ordinaire  d«  la  chambre  du  roy,  fut  blessé  d'un  coup  de 
pistolet  au  siège  de  la  Rochelle  sous  Louis  XIII,  senanl 
^^omme  volontaire  dans  la  compagnie  de  la  Mestre  du  camp 
des  cheyaux  légers  de  France  sous  M.  de  la  Curée. 

ViMEUR  (René  de),  seigneur  de  Rochambeau,  maréchal 
des  logis  de  la  20*  compagnie  des  mousquetaires,  puis  capi- 
t^in^  au  régiment  de  la  Motte  infanterie^  blessé  d'un  coup 
de  pique  h  la  joue  au  siège  de  Saint-Tbomé  en  Afrique, 
mourut  le  15  août  1694. 

YiMEUH  DE  RocHAHBEAU  (Urbain  de),  seigneur  de  Cha- 
ba^iay^  commissaire  provincial  de  l'artilleiiie  de  France,  tué 
à  la  bataille  d'Hochlet  en  1704. 

YiliEUR  (François-César  de),  dit  le  chevalier  de  Rocham- 
beau,  seigneur  dQ  Besne,  chef  d'escadre  des  armées  navalles, 
fut  blessé  en  1711  sur  le  vaisseau  le  Grifon^k  la  poitrine  et 
an  bras,  gaucho  dans  un  coa^b^t.  au  Mexique  contre  deux 
vaisseaux  hollandais^  qk  re^^^  estropié  dq,  cette  blessure. 

Ym^UR  (Jean-Baptiste  Donatien  d.e),  c];-devant.  mar^s 
du  ilA9f!;ha(n)>e^u,  marécl^^l  de  Fr.ancçy,  chevalier  des  ordres 
du  roy,  gouverneur  d'Als^o^  et  de  la  viljip  de  Yendôme, 
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précédeiaiaent  colonel  du  régiment  de  la  Marche  en  1747, 
puis  de  celuy  d'Auvergne  en  1759,  fut  blessé  aux  batailles 
de  Laufeld  et  de  Glostercamps  en  1747  ;  en  1r760>  il  mourut 
à  son  château  de  Rochambeau  le  12  may  1807,  âgé  de  82  ans. 

YiM^UR  (comte  de  Rochambeau),  brigadier  et  eoloac^  du 
régiment  d'Auvergne  infanterie,  est  blessé  au  combat  de 
Rhimberg  en  1760. 

YiMEux  (le  comte  de),  tué  à  la  bataille  de  Courtray 
en  1302. 

Yjnar  (ce  nom  parait  altéré  dans  les  manuscrMs  de 
Brienne),écuyer  d'écurie  du  duc  d'Anjou,  fut  blessé  à  la  ba- 
taille de  Jarnac  en  1569. 

ViNAT  (le  baron  de)  est  tué  le  22  juin  1636  à  la  bataille 
de  Thésin. 

ViNCE  (le  seigneur  de),  blessé  à  la  bataille  de  Jarnac 
en  1569. 

ViNCELLEs  (le  chevalier  de),  enseigne  de  vaisseau,  tué 
an  combat  d'Aussaut  le  27  juillet  1778. 

YiNGENS  D£  Causans  (Pierre  de),  chevalier  de  Malte,  capi- 
taine au  régiment  du  roy,  fut  tué  à  la  bataille  de  Spire 
en  1703,  et  son  corps  fut  si  écharpé  que  l'on  n'en  trouva 
que  quelques  morceaux. 

YiifCENS  DE  MoNTFORD  (N...  de).  Capitaine  de  grenadiers 
au  régiment  d'Orléans,  tué  au  siège  de  Landunen  1713. 

YiMCENS  (Augustin  de),  chevalier  de  Malte,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Talart,  tué  à  la  bataille  de.... 

VufcsNT  (Nicolas),  seigneur  de  Quéaay,  capitaine  au  régî-. 
ment  de  Picardie,  tué  au  service  sous  Charles  JX. 


compagnie  de  oui 


T   j£  âKwxrteit  WriTg  éx^  ob  combat  dooné 
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ViNCHEGUERRE  (N...  dc),  brigadier  de  la  2®  compagnie 
des  mousquetaires,  fut  blessé  à  la  tôte  au  siège  d'Ipres 
en  1678. 

Vingt  (le  baron  de),  est  blessé  à  la  prise  du  château  de 
Pressigni  en  1636. 

VmÉ  (le  s'  de),  brigadier  des  gardes  du  corps,  fut  blessé 
mortellement  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

YiNESAC  (le  s'  de),  le  cadet,  est  blessé  le  28  mars  1637  à 
l'attaque  des  forts  de  Tisle  Sainte-Marguerite. 

YiNET  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Florinville,  a  le  bras 
rompu  à  la  bataille  du  Tesin  en  1636. 

YiNOLS  (Pierre  de),  seigneur  de  Gaite,  fut  blessé  à  la  tète 
d'un  coup  de  coutelas  en  1592  à  Tattaque  des  faubourgs  de 
SaintrBonnet  le  châtel,  servant  dans  le  parti  du  roy. 

YiNOLS  DE  LA  TouRETTE  (Claude  de),  capitaine  de  caval« 
lerie,  tué  à  la  bataille  d'Enshein  en  1674. 

YiNOusE  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Vatan, 
blessé  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Ynfs  (Hubert  baron  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roy  et  depuis  général  de  la  Ligue  après  la  mort 
du  comte  de  Gorces,  son  oncle  maternel,  vaillant  soldat, 
disent  les  mémoires  du  temps ,  bon  capitainCy  sage  pour 
le  conseil  et  d'une  promptitude  pour  V exécution  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  matinier  ;  s'étant  trouvé  avec  le  duc 
d'Anjou  au  siège  de  la  Rochelle  en  1573,  et  s'étant  apperçu 
qu'un  soldat  le  visoit  pour  le  tuer,  il  se  mit  au  devant  du 
prince,  et  reçut  le  coup  dont  il  fut  dangereusement  blessé  ; 
mais  ce  prince  devenu  roy,  ne  luy  ayant  point  tenu  compte 
de  cet  acte  de  générosité,  il  embrassa  le  parti  de  la  Ligue  ; 
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il  mourut  le  20  novembre  15S0  d'un  coup  d'atqiMdbii^  qu'il 
reçut  au  siège  de  Grtsse. 

Vins  (le  s'  de)  est  blessé  à  la  jambe  le  28  mars  1637  à 
l'attaque  des  forêts  de  l'isle  Sainte-Marguerite. 

Vins  (le  marquis  de),  mestrede  camp,  est  blessé  au  combat 
de  Civital  en  1648. 

Vins  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Gréqui,  est 
blesse  à  la  bataille  de  Rethel  en  1650. 

Vins  (François  de),  son  frère,  mestre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  càvallerie,  fut  tué  dans  une  afiaire  ptès  d'Ulrecht 
en  1672. 

Vins  d'Agoult  de  Montauban  (Simon-César  de),  neveu 
du  précédent,  marquis  de  Vins  et  de  Savigny,  capitaine  au 
régiment  de  Pomponne  dragons,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Steinkerctue  lea  4692. 

Vins  (le  baron  de),  capitaine  au  régiment  Dauphin,  mestre 
dé  tartip  de  câVallferîB,  gottvertteat»  de  Pontarlier  et  du  fort 
Sainte-Anne,  est  liië  au  siège  de  Saint-Omeren  1693. 

Vins  (Pierre  de),  seigneur  dU  IVtasugre,  commandant  de 
bataillon  au  régiment  de  la  Vieille  marine,  tuè  dans  les 
guerres  de  Louis  iïV. 


Vins  B^AmuiT  ta  AfovrâOBAir  (Jean  de),  nAbqUtà  fte  Vins 
et  de  Sayigny,  baron  fie  Porcnlqù^  et  de  St«(-Savounyo 
de  RoassiUon  et  <lé  Oaistekieaa,  cheTalier  de  ëatBt'liOois, 
Keuteaanl  général  des  armfaB  du  roy,  capitaine  Kenten»! 
de  ta  iO*  compagnie  des  donsfuetaiiea,  oôiiniandant  à  (i 
baCailte  de  Motiiesclbron  on  Poitagal  en  1665;  am  siège  tii 
Condè  en  1676  une  lK)agass^  le  Rt  sktaiev  en  l'air  sans  aetre 
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mal  qae  d'être  un  peu  brise  ;  il  fut  enfcore  blessé  à  la  ba- 
taille de  la  Marsaille  en  1693,  commatidant  alors  fafle 
droite  de  la  cavallerie,  et  mourut  à  Pans  en  4732|  iigjk  4e 
90  ans. 

YiNTiHiLLE  (Henry  de),  tué  au  siège  du  château  de  Beau- 
caireen  1632. 

ViNTiMiLLE  DU  LuG  (Gaspard  de),  chevalier  de  Malte  et 
lieutetiant  aux  gafdes  françaises,  blessé  de  quatre  coups  de 
mousquet  au  siège  de  Gourtray  en  1646,  !Vlt  tùé  en  1648  à 
la  bataille  de  Lens  oîi  il  reçut  sept  coups  de  feu,  ayant  tou- 
jours continué  de  combattre  tout  blessé  qu'il  était  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  perdu  tout  son  sang. 

ViNTiMiLL£  (Louis-Magdelon  de),  seigneur  de  Goufaron, 
tué  en  1646  à  Texpédition  de  Gigery  à  l'âge  de  18  ans. 

YiNTiMiLLE  (Louis-Joseph  de),  son  frère,  page  de  ta  grande 
écurie ,  tué  de  deux  coups  de  mousquet  au  siège  de  LUle 
en  1667,  âgé  de  17  ans. 

ViNTiMiLLE  (Gharles-François  lid),  son  aatPé  frère,  ées 
comtes  de  Marseille,  comte  de  Luc,  chevalier  des  ordres  du 
roy.  Lieutenant  général  au  gouvernement  de  l^ovence, 
conseiller  d'État  d^ëpée,  gouverneur  de  Pouguerolles,  am- 
bassadeur en  Suisse,  puis  ambassadeur  extraordinaire  près 
l'empereur,  blessé  en  1677  à  la  bataille  de  Cassd  d'un 
coup  de  mousquet  au  bras  droit,  dont  oq  fut  obligé  de  luy 
faire  l'amputation;  il  mourut  le  19  juillet  1740,  âgé  de 
88  atis. 

YmTiMiLLE  (Gaspard-Magdelon-Hubert  de),  aes  comtes  de 
Marseille,  fils  du  précédent,  marquis  de  Luc,  cbevaliet*  de 
Saint-Louis^  lieutenant  général  des  aimées  du  roy,  gouvèlr- 
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neur  des  isles  de  Pouguerolles  et  de  Liogoustier  reçat  deox 
blessures  à  la  bataille  d'Hochtei  en  1 704. 

ynfTTMiLLE  (le  s' Antoine  de),  capitaine  aide  major  an  ré- 
giment Dauphin.  Blessé  dans  les  tranchées  de  Namur  le 
4  juin  1692. 

ViNTmiLLE  (Marc-Antoine  de),  capitaine  au  régiment 
Dauphin  infanterie,  tué  au  siège  de  Namur  en  1695. 

Viole  (le  s'  de),  lieutenant,  est  blessé  au  siège  de  Cosni 
en  Piémont  en  1641. 

Viole  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  reçoit 
plusieurs  blessures  au  siège  de  Gourtray  en  1646. 

Viole  de  LEROiLLiERs(le  s'),  capitaine  aux  gardes  frao- 
çaises,  tué  au  siège  de  Stenay  en  1654. 

ViON  (Guillaume  de),  seigneur  de  Chaudon,  fut  tué  à  la 
prise  de  Ham  en  1595. 

ViON  (Charles  de),  seigneur  de  Groscouvre-lez-Montfort, 
blessé  d'une  mousquetade  au  siège  de  Montpellier,  dont  il 
mourut  le  20  octobre  1622. 

ViON  (le  s')  est  blessé  dans  une  affaire  avec  les  troupes 
du  prince  de  Condé  au  village  de  Thermes  en  1653. 

ViON  (Léonor  de),  capitaine  au  régiment  de  Rambures 
infanterie,  tué  d'un  coup  de  mousquet  au  front  à  l'assaut 
de  Ligny  en  Barrois  le  5  décembre  1689. 

VioN  (Guillaume  de),  son  frère,  lieutenant  colonel  du 
régiment  de  Catinat,  tué  au  siège  deSavillon  en  1691. 

VioN  (Claude-Louis  de),  capitaine  de  cavallerie,  tué  au 
combat  de  Leuze  en  1691. 
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YiON  (Louis  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de ,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

ViPART  (Gilles),  marquis  de  Silly,  baron  de  Sainte-Croix 
Grantonne,  chevalier  de  l'ordre  du  roy»  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  gouverneur  de  Monterau,  bailly  et 
gouverneur  d'Évreux,  blessé  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628, 
mourut  le  lendemain. 

YiPART,  chevalier  de  Silly,  est  tué  à  la  bataille  de  Gassel 
en  1677. 

YiRAiL  (Gayens  de),  capitaine  d'une  compagnie  de  gens 
de  pied,  mourut  devant  Gasal  sous  Louis  XIIL 

ViBAiL  (Pierre  de),  cornette  au  régiment  du  cardinal 
Mazarin,  fut  tué  à  la  retraite  de  Gironne  à  l'âge  de  20  ans. 

ViREAU  (Louis),  officier  au  régiment  de  Montmorin  de- 
puis Isle  de  France,  tué  d'un  coup  de  canon  sur  un  vaisseau 
du  roy  qui  alloit  dans  Tlnde. 

ViRGiNA  (le  S'  de),  brigadier  des  gardes  du  corps,  tué  au 
siège  de  Fieuconnier  en  1674. 

YiRiEU  (le  s'  de),  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Normandie  et  chevalier  de  Saint-Louis,  tué  au  siège  de 
Sainl-Sébastien  en  1719. 

ViRiEU  DE  Beauvoir  (Pierre),  tué  à  la  bataille  de  CerisoUes 
en  1544. 

YiRiEU  DE  Beauvoir  (Jean  de),  capitaine  au  régiment 
royal,  tué  devant  Menin  sous  Louis  XIV. 

ViRiEU  DE  Beauvoir  (André  de),  baron  de  Faverges,  capi- 
taine et  sergent  major  au  régiment  d'Harcourt  infanteriOi 
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reçut  six  blessurf.s  an   service  et  mourut   au  mois  de 
septembre  1686. 

ViRi£U  {Yiuoent-Poatiersde),  marquis  seignecr  de  Pon- 
rières,  brigadier  des  armées  du  roy  et  capkaiiie  lieutenant 
des  gendarmes  en  Bretagne,  reçut  à  la  bataille  de  la  Mar- 
saiUe  en  1693  un  coup  de  sabre  sur  l'épaule  et  il  y  eut  aussy 
son  cheval  blessé  de  deux  coups  ;  il  mourut  en  1635. 

ViBiEU  DE  Beauvoir  (Pierre-Gabriel-Xavier,  dit  le  mar- 
quis de),  chevalier  de*  Saint-Louis,  capitaine  au  régifloent 
d'Enghien,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

YiROULLEAU  DE  Marillac,  enseigne  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  mort  à  Malaga  de  ses  blessures  sur  le  jPter,  com- 
mandé par  M.  de  Villette,  le  27  aoust  1704. 

YiRviLLE  (de),  capitaine  du  régiment  Dauphin,  blessé  au 
siège  deMayence  en  septembre  1689. 

YisDXLOU  DE  LiscOET  (le  S*  de),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  de  vaisseau,  fut  amputé  à  la  jambe  gauche  sur 
le  Duc  de  Bourgogne  dans  le  combat  du  comte  de  Giasse 
contre  Tamiral  Rodney  au  mois  d'avril  1782. 

Visé  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692« 

YissAC  (François  Melchior  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  royal  Normandie  cy-devant  Poly 
cavallerie,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

yissEc(Ie  s' de),  chevalier  de  Malte,  est  blessé  au  siège  de 
la  Canée  en  1692. 

VissEC,  marquis  de  Ganges,  colonel  de  dragons,  est  blessé 
au  bras  d*un  coup  de  mousquet  tiré  des  retranchements 
des  ennemis  près  de  Luzzara  en  1 702. 
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Vfi8E€  DB  tk  Tube  (JeAn  de),  chevalier  de  Saiht-Lotiis, 
lieutenant  colonel  du  régiment  d'Orléans  dragons,  et  bri- 
gadier des  armées  du  roy,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  tra- 
vers le  corps  en  1703  dans  un  combat  contre  les  Gamisards, 
reçut  plusieurs  autres  blessures,  dont  une  dangereuse  au 
siège  de  Fribourg  en  1713. 

YissEC  DE  LA  TuDE(Jean  de),  seigneur  d'Aziron,  capitaine 
au  régiment  de  Noaf  Ile  -duc,  tué  d^ln  cou^  de  fusil  à  travers 
le  corps  le  14  may  1770  à  la  tète  de  4  compagnies  de  dra- 
gons qu'il  commandait. 

YissEC  (de  N...),  enseigne  aux  gardes  françaises,  blessé 
à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

YiëSEC  DE  LA  TuDE  (Jean-Frauçoîs  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  an  têgiment  de  la  Couronne,  blessé  à  la 
bataille  de  Greweld  en  175^,  mourut  peu  de  temps  après  de 
sa  blessure. 

ViTANVAL  (le  s'  de),  gentilhomme  françois(dit  UAferctffX 
de  France  de  1629),  fut  tué  en  la  môme  année  au  siège  de 
Bois-le-Duc. 

Vitaux  (leb&foii  de)^  homme  de  qualité,  de  mérite  et  de 
réputation  (dit  Mademoiselle  de  Montpensier  dans  ses  Mé- 
moires), reçut  à  Tatlaque  de  Gergeau  une  blessure  au 
menton  dont  il  mourut  quelques  jours  après  à  Orléans; 
c'était  (ajoute  cette  princesse)  un  homme  couvert  de  «Côûps 
qui  contribua  même  au  gain  de  la  bataille  de  Rocroy  ;  il 
fut  enterré  à  Saint-Pierre  à  Orléans. 

YiTERMONT  (le  If  (de)>  capitaine  au  r6ghnenl  des  gardes,, 
tué  au  siège  de  Valenciennes  en  1656. 

VrvANS-NoiiAAC  <le  s'  de),  capitaine  an  régiment  de  Pi- 
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cardie,  meurt  à  Saint-Quenlin  le  3  octobre  1638  des  blés* 
sures  qu'il  avait  reçues  à  l'assaut  du  Gatelet. 

VnrANS  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Sully»  est  tué 
à  la  bataille  de  Rocroy  en  1643. 

YrvANs  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de  Gréqui, 
est  blessé  à  la  bataille  de  Réthel  en  1650. 

ViVA5S  (le  s'  de),  est  blessé  et  fait  prisonnier  au  cQmbat 
d'Âltenheim  en  1675. 

ViVANS  (le  s'  de),  maréchal  de  camp,  est  blessé  à  la  ba- 
taille de  Fleurus  en  1690. 

VïVANS  (Geoffroy  de),  seigneur  de  Vivans,  chambellan  do 
roy  de  Navarre,  conseiller  en  son  conseil  privé,  capitaine 
de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  et 
surintendant  des  provinces  du  Périgord  et  de  Limosin.  Ce 
fameux  capitaine,  dit  M.  de  Thou,  qui  avoit  fait  plusieurs 
campagnes  sous  Henry  lY  avant  d'être  roy,  fut  tué  à  son 
service  en  1)B92.  e.>  iCu  eu^  ^  j<ylxHx^\***^  c^  Oo^aM» .  ^ihu. 

YiVENS  Dt  Saint-Hilaire  (Jean-Jérôme  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Périgord, 
fut  blessé  à  l'affaire  du  Tilon  le  10  août  1746.* 

YrvERON  (le  s'  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé  i 
la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

YnriER  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  tué 
au  siège  de  Ghaté  en  Lorraine  en  1651. 

rTi^  «^YiviER  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps  en  1760. 

YiviER  (François  du),  comte  de  Toumeforl,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant  des  gardes  du  corps  et  maréchal  de 
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camp»  fut  tué  en  1709  à  la  bataille  de  Malplaquel»  où  il  fit 
des  prodiges  de  valeur. 

Vivier  (le  s' du),  capitaine  de  carabiniers,  blessé  au  bras 
à  la  bataille  de  Miuden  en  1759. 

Vivier  (le  s'  du),  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  com- 
pagnie, tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

Vivier  (le  s'  du),  officier  au  régiment  d'Australie,  tué 
dans  le  combat  du  bailly  de  Suffren  aux  Indes,  près  de 
Negapatnam  le  6  juillet  1782. 

Viviers  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Malte,  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  reçoit  douze  blessures  dans  un  combat 
engagé  le  27  janvier  1650  près  de  Sicile  contre  un  vaisseau 
turc. 

Viviers  (le  chevalier  de),  capitaine  de  cavalerie  dans  un 
régiment  catalan,  est  tué  au  combat  du  13  août  1665  avec 
les  Espagnols  devant  Solfone. 

VnoNNE  (Savary),  seigneur  de  Thors,  des  Essars  et  d'Es- 
nande,  tué  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1396. 

Vivonne  (Fabien  ou  Fabio  de),  seigneur  de  la  Chàtai- 
gneraye,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  fut 
une  des  victimes  de  la  cruauté  que  le  marquis  de  Santa 
Cruz  exerça  envers  les  prisonniers  en  1582,  ayant  accom- 
pagné en  Portugal  le  général  Philippe  Strozzi,  chef  de 
l'armée  navalle  que  la  reine  Catherine  de  Médicis  y  avoit 
envoyée. 

Vivonne  (N...  de),  tué  à  labataille  de  Renty  en  1554. 

Vivonne  (Jean  de),  seigneur  de  la  Ghàtaigneraye,  gentil- 


418  L'qiPÔT  DU  SANG. 

homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  tué  à  la  balaiUe 
d'ivry  en  1590. 

YizÉ  (le  s'  de),  lieuteaant  de$  gardes  du  corps,  99i  hlessé 
de  trois  coups  de  mousquet,  à  l'attaque  de  la  irilie  de  Faa- 
cogney,  et  il  ne  cesse  point  de  donner  ses  ordres  qu'il  n'ait 
empoFié  la  place,  en  1674. 

YizÉ  (le  S'  de),  lieutenant  aux  gardes,  a  les  deux  joues 
percées  d'un  coup  de  fusil  aju  siège  de  Mons  en  16M. 

VoGANCE(les''de)  gentilhomme  (dit  lliist.  des  Gamisards), 
qui  à  la  tête  des  milices  ou  des  compagnies  franches,  aroit 
fait  beaucoup  de  mal  aux  protestans,  fut  massacré  par  eux 
au  mois  de  may  1709. 

Vogué  (le  s'  de),  exempt  des  gardes  du  corps,  est  blessé  à 
l'affaire  d'Ettingen  en  1743. 

Vogué  (Melchior  comte),  chevalier  de  Saint-Louis^  raestre 
de  camp  du  régiment  de  Vogué  cavallerie  et  brigadier  ées 
armées  du  roy^  fut  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

Vogué  (de),  le  chevalier,  capitaine  au  môme  régiment, 
blessé  aussy  à  la  même  bataille. 

VoiSES  (le  s'  de),  page  du  duc  d'0rléaii3«  est  blessé  aa 
siège  de  Bourbourg  en  1645. 

Voisin  (le  a'),  lieutenant  aux  garde»,  est  blessé  au  siège 
d'Orsoy,  en  Hollande,  en  1672. 

Voisin  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Noroiandie,  Vue  au 
siège  de  Grave  en  1674. 

Voisins-Lautrec  (Armalric  de),  chevalier,  mort  à  la 
guerre  (l'on  présume  que  ce  fut  sous  Charles  VII  ou 
Louis  XI). 


Voisins  (Louis  de),  vicomte  do  dautrec,  baron  d'Ambres, 
chevalier  de  Tordre  du  ray,  genUlbomme  ordinaire  de  sa 
chambre  capitaine  de 50 hommes  d'armes  de  ses  ordonnances 
gouverneur  d'Albret,  de  Castres  et  de  Lavaur,  ftit  blessé 
en  1587  en  faisant  le  siège  du  château  de  RoquecQurbe ,  et 
fut  tué  au  combat  de  Tonneins  en  1622. 

Voisins  (Louis  de),  son  neveu,  vicomte  de  Montelier,  fut 
tué  dans  le  même  combat. 

Volet  (Ambroise),  chevalier  de  Saint-Louis,  d'aboré  vo- 
lontaire au  régiment  depuis  Hainaut,  ensuiite  quarlrier 
maître  dans  oeluy  de  Custine  dragons,  blessé  à  la  bataille  de 
Plaisance  en  1746,  eut  encore  plusieurs  contusions  à  l'af- 
faire de  Willemstadt  le  24  jui»  1762. 

VoLF  (le  comte),  capitaine  au  service  du  roy,  blessé  à  la 
hataille  de<  Navarre  en  1513,  fut  tué  au  siège  de  Naples 
en  1528. 

VoLMAR  (le  s'),  capitaine  d'infanterie>  tué  au  siège  de 
Thionville  en  1558  (de  Thou). 

VoLPiLlÈRS  (le  s'  de  la),  mousquetaire  de  la  garde  du 
roy,  tué  au  siège  de  Sîa^triçk  en  1673. 

VoLviRE  (de),  capitaine  au  régiment  de  Gru^sol^  blessé  au 
siège  de  Mayence  en  septembre  1689. 

VoLviRE  (Philippe  de),  marquis  de  Rufffe,  chevalier  dtes 
ordres  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  con- 
seiller en  son  conseil  privé,  ambassadeur  en  Allemagne, 
gouverneur  de  Bretagne,  d'Angoumois,  de  Saintonge  et  du 
Pays  d'Aunis,  et  désigné  maréchal  de  France  ;  Blëissé'  à  \k 
bataille  de  Saint-Quentin  en  1557^  le  fut  encore  aux  ba- 
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tailles  de  Jarnac  et  de  Honcontour  et  en  ir)63  au  siège  de 
la  Rochelle  ;  il  mourut  &gé  de  55  ans  le  6  janvier  1585. 

VoLviRE  (Philippe  de),  tué  au  siège  de  Puycerda. 

VoLviRE  (Clément  de),  son  frère,  capitaine  de  vaisseaa 
blessé  en  1704  au  combat  de  Malaga. 

VoLTiRE  (Joseph  de),  dit  le  marquis,  comte  du  Bois  de  la 
Roche;  vicomte  de  la  Gabetière,  chevalier  de  Saint-Loois, 
premier  capitaine  sous-lieutenant  des  gendarmes  de  la 
garde,  maréchal  de  camp  et  lieutenant  général  au  goQ▼e^ 
nement  de  Bretagne,  fut  blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre 
à  la  bataille  de  Malplaquet,  où  il  se  signala  en  1709,  et 
mourut  au  mois  de  may  1731. 

YoNNES  (Jean  de),  chevalier,  seigneur  de  Milly,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  en  1562  servant  dans  la  compagnie  des 
cent  chevaux  légers  du  seigneur  deFonlaines-Guérin. 

VoNHES  (François  de),  seigneur  de  Fontenay,  chevalier  de 
Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et 
capitaine  de  cinquante  arquebusiers  à  cheval,  fut  blessé  d'an 
coup  de  pistolet  au  bras  dans  le  premier  voyage  que  fit  le 
duc  d*Alençon. 

VoNNES  (Jacques  de),  seigneur  de  la  Richardière,  capi- 
taine au  régiment  d'Ënghien,  fut  gravement  blessé  à  la  ba- 
taille de  Rocroy  en  1643^  d'un  coup  de  sabre  sur  la  tête  et 
d'un  coup  de  pistolet  dans  le  bras,  et  au  combat  de  Fri- 
bourg  en  1646  il  reçut  un  coup  de  sabre  au  poignet  et 
un  coup  de  mousquet  à  travers  l'estomac  qui  le  perça 
d'outre  en  outre  et  luy  ressortait  par  derrière,  il  resta 
même  quelque  temps  parmi  les  morts. 

VoREUiLB  (le  S"  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis  et  chef  de 
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bataillon  au  régiment  de  Picardie,  blessé  en  1734  aux  ba- 
tailles de  Parme  et  de  Guastalla  et  à  l'affaire  de  Dingelflngen, 
en  1743. 

YoRicHÉE  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Rohan, 
tué  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

Yoss  (le  s%  capitaine  au  régiment  de  Gotha  au  corps  de 
Saxons,  blessé  au  bas-ventre  à  la  bataille  de  Minden 
en  1759. 

YossELLES  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Viennois, 
eut  une  contusion  considérable  au  pied  dans  le  combat  du 
comte  de  Grasse,  près  de  la  Martinique,  contre  l'amiral 
Rodney,  en  1780. 

VossEY  (Henry  de),  tué  dans  un  combat  contre  les  li- 
gueurs, sous  Henry  lY. 

YossET  (Jean-Baptiste  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Saintonge,  tué  à  la  bataille  d'Hochtet,  en  1703. 

YossEY  (François-Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Chabrillan  puis  doRoyal- 
Gravate,  blessé  de  deux  coups  de  bayonnette  à  la  bataille 
de  Lutzelberg,  en  1758. 

YouBART  (le  s''),  capitaine  au  régiment  de  Picardie  et  in- 
génieur, est  blessé  devant  Douay,  en  1667. 

YouGES  (Jean-Baptiste  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
lieutenant  de  carabiniers  fut  blessé  àlabataille  deCreweldt, 
en  1758,  au  siège  de  Cassel  et  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. 

Yous  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  la  mestre  de  camp 
de  Gesvres,  est  blessé  au  siège  de  Thionville,  en  1643. 

Il  31 
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YOUTB  (le  s'  de  la),  sous-lieutenant  ^)i  régiment  de  Pi- 
cardiai  tué  en  1743  à  l'affaire  de  Dinielfingen. 

VouTROu  (le  s' de),  lieutenant  de  vaisseau  du  roy,  tué  sor 
nilustre  dans  le  combat  dgi  Bailly  de  SuCfren,  au^  Indes, 
devant  Trinquemalay. 

Voux  (le  s'  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy,  blessé 
au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

VouzT  (le  s'  de)y  mousquetaire  du  roy  de  la  2*  compagnie, 
blessé  dangereusement  à  la  bataille  d'Ëttingen,  en  1743. 

VoYE  (Anthoine  Alexandre  de  la),  baron  d'Eschanfiray, 
enseigne  des  gendarmes  Bourguignons,  tué  à  la  bataille  de 
Fleurus  en  1690. 

VovERT  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  MaiHy,  nort 
de  la  blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback,en  1757. 

Voter  (Jean  de),  vicomte  de  Paulmy  et  de  la  Roche  de 
Gennes,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rayonne  en  1513  et  à 
celle  de  Pavie,  en  1525. 

Voter  (Pierre  de),  vicomte  de  Paulmy,  son  fils  aine,  fut 
tué  à  la  m6me  journée  de  Pavie.  L'Histoire  de  France  du 
P.  Daniel  qui  en  parle^  à  l'occasion  de  cel(e  bataille,  le 
nomme  Pierre  le  Vayer  de  Paumi. 

Voter  (François,  (Le),  baron  de  Boisé,  lieutenant  de  l'ar- 
tillerie de  France  mourut  au  camp  devant  Turin,  en  1640. 

VoTfiE,  s'  d'Argenson,  fils  de  l'intendant  de  la  flotte  da 
duc  de  Brezé,  est  blessé  au  siège  d'Orbitello,  en  1646. 

Voter  (Pierre  de),  vicomte  de  Mouzé  dit  le  vicomte  ffAr- 
genson,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  con- 
seiller d'État  d'épée,  grand  bailly  de  Touraine,  d'abord  en- 
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seigne  aux  Gardes  Françaises,  puis  gouvernear  et  lieutenant 
général  pour  Sa  Majesté  dans  toute  l'éténdùe  du  fleuTe 
Saint-Laurent  en  la  Nouvelle-France  reçut  plusieurs  bles- 
sures au  siège  de  Bordeaux,  sous  Louis  XIY. 

Voter  (Louis-Joseph  de),  dit  le  comte  de  Dorée,  lieutenant 
aux  Gardes  Françaises,  tué  au  combat  de  Seneff,  en  1674. 

Voter  (Jean-Armand  de),  marquis  de  Paulmy  et  de  la 
Roche  de  Gennes,  baron  de  Bois,  mestre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavallerie,  brigadier  des  armées  du  royet  gou- 
verneur de  Ghâtelleraut,  mort  à  Charleville  au  mois  de 
septembre  1764  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  même  bataille. 

Voter,  s'  d'Argenson,  capitaine  des  gardes  du  duc  de 
Vendôme,  est  blessé  à  la  bataille  de  Cassano,  en  1705. 

Voter  (Marie-René,  dit  le  marquis),  chevalier  de  Saint* 
Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  au  gou- 
vernement d'Alsace,  Inspecteur  général  de  la  cavallerie  et 
des  dragons  et  gouverneur  de  Vincennes,  fut  blessé  d'un 
coup  de  fusil  à  la  bataille  de  Lutzelberg,  en  1788. 

.  VoYs  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Enghien,  est 
blessé  au  bras  à  la  bataille  de  Todenhausen,  en  1759. 

VoTTEL  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  Suisse  de  Reding 
blessé  à  la  bataille  d'Hast embeck  en  1757. 

VozELLEs  (le  chevalier  de),  est  blessé  au  siège  de  Candie, 
mort  en  1669. 

Vratwes  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Feuquières,  est  blessé  au  siège  de  Camagoli,  juin  1691. 

Vrevin  (le  s' de),  enseigne-colonel  du  régiment  ^9  Ct»» 
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telnauy  est  blessé  à  l'ouvertare  de  la  tranchée  deTanl  Aude- 
narde,  août  1667. 

Vrigny  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Poly-cavaleriey 
est  blessé  à  la  bataille  de  Todenhausen,  août  1 759. 

Vriluère  (le  chevalier  de  la),  capitaine  de  vaisseau  da 
port  de  Rochefort,  mort  sur  le  Brillant,  le...  1673. 


W 


Wacops  (le  s'  de),  brigadier  et  colonel  de  dragons,  est 
tué  à  la  bataille  de  Marsaille,  1693. 

Wagner  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment  de 
Bettens  suisse,  fut  blessé  aux  batailles  de  Fontenoy  et  de 
Laufcldt,  enl745etl747. 

Wanion  ou  de  Wanon  (Raoul  de),  chevalier,  suivit  le 
roy  saint  Louis  à  son  voyage  de  la  Terre-Sainte  et  fui  blecii 
par  les  espaules,  dit  Joinyï[\Q,tellement  que  le  sang  sortait 
de  ses  plaies  tout  ainsi  que  d'un  tonneau  de  vin  ;  ce  fut 
après  la  bataille  de  la  Massoure. 

Waldek  (Léopold,  comte  de),  colonel  à  la  suite  du  régi- 
ment d  Alsace,  blessé  à  la  bataille  de  Glostercamps,  en  1760, 

Waldemann  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  la  Marck, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

Waldeerce  (Georges-Sigismond  de),  de  SchaShausen, 
capitaine  aux  gardes  suisses,  blessé  au  combat  de  Senef 
en  1654^  mourut  en  1685. 
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Waldner,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  suisse  de 
Gastellas  est  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757.  (Parait 
être  le  même  que  le  suivant.) 

Waldnkr  (Gbrétien-JacqueSy  comte  de),  chevalier  de 
l'ordre  du  Hérite  militaire,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Gastellas  suisse,  puis  colonel  commandant  de  celuy  de 
Waldner  et  brigadier  des  armées  du  roy  en  1762,  blessé  à  la 
bataille  de  Rosback  en  1757,  meurt  à  Paris  de  la  suite  de 
ses  blessures  le  22  avril  1764. 

Wale  (Richard),  tué  à  la  surprise  de  Cremorn  en  1702. 

Wale  (Mathieu),  son  frère,  tué  au  siège  de  Barcelone 
en  1706. 

Wale  (Olivier),  son  autre  frère,  capitaine  à  la  suite  du 
régiment  de  Berwick,  blessé  au  siège  de  Turin  en  1706,  fut 
tué  à  celuy  de  Lerida  en  1707. 

Waill  (Wlick  de),  officier  au  régiment  de  Glare,  tué  à 
la  bataille  de  Laufeldt,  en  1767. 

Wallier  de  Soleubb  (Frédéric-Ignace  de),  enseigne  aux 
Gardes  suisses,  tué  à  l'âge  de  24  ans  au  siège  de  Gambray, 
en  1677. 

Walubr  (Roch  de),  commandant  la  brigade  de  Reynold, 
tué  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 

Wanon  (Voy.  de  Vainion). 

Wareilles  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment 
d'Alsace,  est  blessé  au  siège  dTpres,  mars  1688. 

Warnier  (le  s'),  lieutenant  aux  Gardes  suisses,  eut  le 
bras  percé  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Dunkerque, 
en  1658. 
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Waroquier  (Jean  de),  chevalier  seigneur  de  la  Holte  en 
Artois,  tué  à  la  bataille  de  Guinegate  en  1479,  combattant 
pour  le  Roy. 

Waroquier-Wast  (de)  seigneur  de  la  Motte  et  de  Méricourt, 
lieutenant  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  seigneur 
de  Moyencourty  fit  son  testament  le  25  août  1537,  étant  ma- 
lade à  Dourlens  des  dernières  plaies  qu'il  avait  reçues  dans 
le  dernier  voyage  de  guerre  où  il  étoit. 

Ces  deux  citations  (pour  celuy-cy  et  le  suyvant)  ne  soDt 
prouvées  que  par  le  procez  verbal  des  preuves  de  noblesse 
de  François  Waroquier,  faites  le  7  juillet  1668  pour  son  ad- 
mission dans  l'ordre  de  Saint-Michel,  devant  le  due  de 
Noailles  et  M.  Çolbert,  commissaires  nommés  à  cet  effet. 

Waroquier  (François-Auguste  de),  seigneur  de  Mericourf, 
d'abord  volontaire  au  régiment  de  Puiseux-cavallerie,  puis 
major  du  bataillon  de  milice  de  Gahors,  fut  grièvement 
blessé  au  siège  de  Philipsbourg,  en  1734. 

Wartignt  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  Wa^ 
tigny-dragons  puifl  maréchal  de  camp,  tué  au  siège  de  Terôe, 
en  1705. 

Wartt  (Pierre  ou  Perrat  de),  ditée  laBretonnière,  cheva- 
lier seigneur  de  Warty,  conseiller  chambellan  du  roy,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  sa  chambre,  grand  mattre  des  Eaux- 
et-Forêts  de  France,  gouverneur  d'Arqués  et  de  Bayeux, 
gouverneur  et  bailly  de  Clermont  en  Beauvoisis,  doit  être 
le  même  que  M.  de  Tbou  eite,  sous  le  nom  d'Ouarti,  aa 
nombre  de  ceux  qui  furent  blessés  à  la  défense  de  Meti 
en  1552;  ce  fut  à  la  tête  qu'il  reçut  cette  blessure. 

Wagel  (Paul  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  maréc&al  des 
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logis  des  gendarmes  de  la  Garde,  reçut  plusieurs  blessures 
à  la  bataille  de  Uamillies,  en  1706. 

Warengen  de  Geroltze-Karange  (Louis-Conrad-Bent 
Gélestin-François  de),  f)aron  de  Wagen, chevalier  de  Saint- 
Louis,  enseigne  des  gendarmes  de  la  Garde,  puis  colonel 
commandant  le  régiment  d'Alsace  et  lieutenant-général  des 
armées  du  Roy,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Clostereamp, 
en  1760. 

Watt  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Surbeck  suisse,  mort 
de  la  blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Spirebach. 

Watteville  (Jean-Jacques),  seigneur  de  Colombier,  de 
Bevaix  et  de  Villars  le  Moine,  lieutenant  général  dans  la 
guerre  de  Zurich  puis  avoyer  de  la  République,  blessé  dans 
l'armée  du  roy  à  la  bataille  de  Pavie  en  1515,  mourut 
en  1560. 

Watteville  (Albert  de),  baron  de  Diesbach,  d'abord  co- 
lonel du  régiment  de  Watteville,  puis  capitaine  aux  Gardes 
suisses,  se  rendit  recommandable  par  ses  belles  actions  et 
par  plusieurs  blessures  qu'il  reçut,  notamment  aux  sièges  de 
Gravelines  etMardick,  en  1664  et  1666,  ainsy  que  le  témoigne 
Louis  XIY  dans  des  lettres  de  1652;  il  mourut  en  1671, 
âgé  de  56  ans. 

Watteville  (Thomas-Eugène  de),  capitaine  de  cavallerie, 
tué  au  siège  de  Réthel,  en  1650. 

Watteville  (N...  de),  capitaine  au  régiment  de  Greder, 
blessé  à  la  bataille  de  Cassel,  en  1677. 

Watteville  (Jean-Rodolphe  de),  tué  aussy  devant  Rethel. 

WATtEViiLB  (Jéaù  Chatfléy  de),  comte  de  Bussolin,  capi- 
taine de  cavallerie,  tué  au  service  en  FWtdréB,  en  1679. 
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Watteville  (Sigismond  de),  tué  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet,  en  1709. 

Watteville  (N...  de),  lieutenant  au  régiment  de  Diesbach, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbacb,  en  1757. 

Waurin  (Pierre  de),  sire  de  Waurinet  de  Lillers,  tué  à  la 
bataille  de  Rosebecq,  en  1382. 

Waurin  (Robert  de  ),sireDE  Lillers,  fut  tué  à  la  bataille 
d'Âzincourt,  en  1415,  ainsy  que  son  ûls  d'après  Enguerraad 
de  Monstrelet,  qui  le  nomme  le  seigneur  de  Waurin  et  son 
ûls. 

Wayrans  (Isaac  de),  seigneur  de  Hames,  cornette  deche- 
vau-légers,  fût  tué  au  siège  de  Saint-Omer  ;  mais  l'on  ne 
sauroit  dire  si  ce  fut  à  celuy  de  1638  ou  à  celuy  de  1677. 

Wavrin  de  Villers  au  Tertre  (Henry  de),  premier  lieu- 
tenant au  régiment  de  Vigier,  blessé  à  la  bataille  de  Sun- 
dershausen,  en  1758. 

WEiNGARTiN  (le  célèbre  de),  officier  suisse  au  service  de 
France,  tué  à  la  bataille  de  Novarre,  en  1513. 

Weisenback  (le  s*"  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  du 
comte  de  Bruhl,  au  corps  des  Saxons,  blessé  à  la  jambe  à 
la  bataille  de  Minden,  en  1759.     . 

Wendel  (Jean-Jacques),  chevalier  de  Saint- Louis,  major 
du  régiment  de  Vogué  cavallerie,  incorporé  dans  Royal, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

Werner  (François),  chevalier  de  Saint-Louis,  premier 
capitaine  commandant  au  régiment  de  la  Marck  allemand, 
obtint  en  1785  une  pension  de  1800  livres  motivée  sur  ses 
services  et  ses  blessures. 
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Werstoff  (le  s'),  sous-lieutenant  au  régiment  prince 
Lubomirsky  au  corpst  des  Saxons,  tué  à  la  bataille  de 
Minden,  en  1759. 

WoLFF  (le  s'),  lieutenant  dans  les  chasseurs  de  Monet^  est 
blessé  à  l'affaire  du  24  juin  1762,  près  de  Cassel. 

WuFFLAiv  (le  s'),  capitaine-lieutenant  au  régiment  de 
Surbeck  suisse,  blessé  au  combat  de  Denain,  en  1712. 

WiCHARD  DU  Perron  (Paul-François),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  d'abord  lieutenant  au  régiment  de  madame  la  Dau- 
phine,  puis  sous-ayde  major  et  capitaine  dans  celuy  de 
Royal  Bavière,  blessé  à  la  bataille  de  Berghen,  en  1759. 

WicKART  (le  s'),  de  Zug,  capitaine-lieutenant  de  la  com^ 
pagnie  de  Kolin  au  régiment  de  Brendlé,  tué  au  siège  de 
Landau,  en  1718. 

WiCQUET  (Claude  du),  baron  d'Ordre,  capitaine  de  dragons 
au  régiment  de  Barbeziers,  depuis  d'Estrades,  fut  estropié 
de  plusieurs  blessures  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

WiCQUET  (Louis  du),  seigneur  d'Audinghen,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Saillaut,  tué  à  la  bataille  de 
Malplaquet,  en  1709. 

WiDMER  (Bént),  de  Soleure,  officier  suisse  au  service  du 
Roy^  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562. 

WiET-GiRARD  (Jacques  Antoine),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  d'Humières,  ingénieur,  puis  directeur 
de  toutes  les  fortifications  d'Alsace,  reçut  plusieurs  blessures 
à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

WiLLECOT  DE  BAucoRROT(Gharles),  chevalier  de  Saint-Louis 
major  du  régiment  de  la  marine,  puis  brigadier  des  armées 
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du  Roy  et  lieutenant  de  Roy  à  Monaco,  reçut  plusieurs 
blessures  dans  la  guerre  dfé  Louis  XIY,  et  mourut  en  1721. 

WiLLiOMiER  (le  s*"),  premier  lieufeaant  de  grenadiers  du 
régiment  de  la  Cour  au  Chantre,  tué  au  siège  de  Toumay, 
en  1745. 

WinpitEN  (Pîérre-Christiàn-Herman  de),  dit  le  baron, 
chevalier  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sainl- 
Louis,  colonel  commandant  du  régiment  d'infanterie  alle- 
mande de  la  Marck,  puis  lieutenant-général  des  armées  du 
roy,  en  1759,  à  la  bataille  de  Bergben,  d'oii  il  revint  couvert 
de  sang  et  de  blessures  et  avec  un  œil  de  moins  ;  il  avait 
obtenu  la  croix  de  Saint-Louis  à  l'âge  de  24  ans  pour  une 
action  dte  valeur.  11  mourut  en  1781. 

WiNCKEïKiCDT  (Amold),  d'Underwalden,  colonel  siiisse 
au  service  du  roy,  célèbre  dans  les  guerres  de  son  temps 
par  sa  valeur  et  recomm«n&(fable  aussi  par  ses  longs  ^r- 
vices,  Ait  tué  élu  combat  de  la  Bicoque,  en  1522. 

WiRTEMBERG  (Louis-Eugènc  de),  duc  régnant,  chevalier 
des  ordres  du  Roy  et  lieutenant  général  de  ses  armées,  flit 
blessé  att  s^^edc  Minor(}tt^,  en  1755;  il  mourut  subitement 
dans  ses  États  en  179  ,  regretté  de  tous  ées  sujets  pour  ses 
grandes  vertus. 

WisiG  (le  s' de),  liettteùant  dés  grenadiei^  dans  les  Gardes 
suisses,  tué  dans  les  tranchées  au  siège  de  Namur^  dans 
les  premiers  jours  de  juin  1692. 

WrrrEHBACff  (I^icolas),  de  Bienne,  lieutenant  aux  gardes 
suisses,  fut  blessé  à  la  batdille  de  Leris,  en  {649. 

WrrriNGiropp  (Georges-Michel,  baron  de),  chevalier  de 
]'o)fd¥e  du  Mériter  militaire,  de  celuy  de  TÊpée  en  Suède, 
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colonel  commandant  du  régiment  de  Vierzat^  puis  de  Royal 
Bavière  et  maréchal  de  camp,  blessé  au  siègo  de  Toumay, 
en  4745. 

WiTTMER  (André),  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du 
régiment  d'AiTry^  puis  lieutenant-général  des  armées  du- 
roy,  reçut  plusieurs  blessures  très  graves,  et  mourut  à 
Paris  en  1757. 

WiTz  (le  s'  de),  lieutenant  du  régiment  Stopa^  blessé 
le  3  juin  1&92  dans  la  tranchée  de  Namur. 

WiTZ  (le  s')  capitaine  au  régiment  suisse  de  Reding, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757. 

WoLBOGE  (Louis- Armand-François  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Berry,  puis  com- 
mandant du  régiment  de  recrues  de  Soissons  avec  rang  de 
lieutenant-colonel,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757. 

WoLEB  (Henry)  du  canton  d'Ury,  conduisit  en  1495, 
3000  suisses  dans  l'armée  du  comte  de  Foix,  qui  s'opposa 
du  côté  de  Perpignan  aux  incursions  des  Espagnols  et  fut 
tué  en  1499  au  combat  de  Frastentz^  où,  sa  conduite  fit 
obtenir  aux  Suisses  la  victoire  contre  les  Impériaux. 

WuoLP  (le  comte  de),  V.  le  comte  de  Volf. 

WOLFP  (Gaspard),  lieutenant  au  régiment  de  Fischer, 
fut  blessé  en  1744  à  Heman  en  Bavière  et  encore  en 
Westphalie,  en  1762. 

WuLLTAMoz  (Jean-Isaac),  chevalier  êe  l'ordre  do  Mérite 
militaire,,  capitaine  au  régiment  d'Ernest,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Laufeldt,  en  1767,  étant  ayde  major  au  régiment 
de  Bettens  suisse. 
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WuRMSER  (de),  comte  du  Saint-Empire,  lieutenant  du 
régiment  Royal  Nassau  hussards,  puis  colonel  en  2*  des 
volontaires  de  Soubise,  brigadier  des  armées  du  Roy, 
colonel  d*un  oprps  de  volontaires  de  son  nom  et  général 
major  au  service  de  Timpératrice-reine,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Rosbacb,  en  1757. 

WuRMSER  (François-Otto,  baron  de),  chevalier  de  Tordre 
du  Mérite  militaire,  ancien  major  du  régiment  d'Alsace 
avec  rang  de  colonel,  blessé  à  la  bataille  de  Closterscamp, 
en  4760,  Test  encore  à  l'affaire  de  Friedberg,  1762. 

Wyalea,  capitaine  au  régiment  de  Tammann,  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  en  1562. 


X 


XiMENÈs  (le  s'  de),  est  blessé  à  la  bataille  de  Fleuras, 
juin  1690. 

XiMENÈs  (le  comte  de),  aussy  colonel  du  régiment  Royal 
Roussillon,  est  tué  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708. 

XiMENÉs  (Joseph,  comte  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
colonel  du  régiment  Royal  Roussillon  puis  lieutenant-général 
des  armées  du  Roy  et  gouverneur  de  Maubeuge,  blessé  à  la 
bataille  de  Flcurus,  en  1690,  et  à  celle  de  Nervinde,  en 
1693,  mourut  en  1706. 
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Y  DE  Seraucourt  (N...  d')  sous-lieutenant  aux  Gardes- 
Françaises,  tué  au  siège  d'Ypres,  en  1678. 

Y  (François  d'),  seigneur  de  Novion,  tué  au  siège  de 
Laon,  en  1594. 

Yenyille  (Nicolas  d'),  reçut  plusieurs  blessures,  entre 
autres  un  coup  d'arquebuse  au  bras  qui  le  rendit  impotent, 
d'après  des  lettres  de  Religieux-Lay  de  Clairefontaine  que  le 
Roy  lui  accorda,  le  6  septembre  1566,  en  considération  des 
bons  et  agréables  services  qu'il  luy  avait  rendus  au  fait  de 
ses  guerres  en  plusieurs  et  divers  lieux,  ayant  commande- 
ment sur  l'une  des  compagnies  françaises,  voulant  lui-môme 
qu'il  fût  nourri,  logé,  vôtu  et  chaufé  le  reste  de  ses  jours 
en  la  dilte  abbaye  et  qu'au  cas  qu'il  fût  marié  les  Religieux 
lui  douassent  60  livres  par  an  pour  sa  nourriture  et  son  en- 
tretien (Archives  de  l'abbaye  de  Clairefontaine  de  Ram- 
bouillet.) Tels  étaient  alors  les  invalides  que  nos  roys  accor* 
daient  aux  anciens  militaires, 

Ymeleg  (le  s'  de  1'),  lieutenant  de  frégate  auxiliaire,  fut 
grièvement  blessé  sur  le  Brillant  dans  le  combat  du  bailly 
de  SulTren  aux  Indes  ;  le  6  juillet  1782,  près  de  Negapatnam. 

Yokun  (le  s"),  capitaine  au  régiment  deTurenne  cavalerie, 
est  blessé  le  17  mai  1648  à  la  défaite  des  Impériaux  et  des 
Bavarois  à  Summerhausen,  mai  1648. 

Ysarn  (d').  (Voy.  d'Isarn). 

YsoRÉ  (René),  seigneur  et  baron  d'Hervault  et  de  Pieu- 
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martin^  vice-amiral  de  Guyenne,  chevalier  de  l'ordre  do 
Roy.  Lieutenant  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances 
et  gouverneur  de  Blaye,  commandait  en  1569  les  Enfants 
Perdus  à  la  bataille  de  Moncontour»  où  il  eut  une  jambe 
emportée,  ce  qui  le  lit  appeller  la  jambe  de  bois. 

TsoRÉ  (Jean),  chevalier  seigneur  de  Pleumartin,  tué  i  la 
bataille  de  Verneuil,  en  1424. 

YvoRiR  (Jean)y  chevalier  tué  i  la  bataille  deBaugéi 
en  1421. 

YvRT  (Jean  d%  chevalier,  sire  et  baron  d*Tvry  et  de 
Rosny,  chambellan  du  roy  et  bailly  de  GAtentin,  fut  tué  à 
la  bataille  d*Azincourt,  en  1415,  ainsy  que  son  fils,  M.  Ghar- 
les,  disent  les  chroniques  d'Enguerrand  de  Honstrelet. 

YvRT  (Charles  d'),  chevalier,  frère  du  précédent,  égale- 
ment tué  à  la  bataille  d'Àzincourt,  le  25  octobre  1415. 

YvRY  (Charles  baron  d'),  chevalier,  conseiller  chambellaD 
du  Roy,  ambassadeur  en  Angleterre  et  grand  maître  des 
Eaux-et-Forêts  de  France,  tué  à  la  même  bataille^  comme  on 
vient  de  le  voir;  c'est  donc  à  tort  qu'il  est  dit  dans  l'histoire 
de  cette  maison  qu'il  fut  tué  en  1421  dans  une  rencontre 
en  Picardie  tenant  le  parti  dû  Dauphin  contre  le  duc  de 
Bourgogne. 


Zan  (Paul),  officier  suisse  au  service  du  Roy,  tué  au  siège 
de  Die,  en  1575. 

Zamet  (Jean),  baron  de  Murât  et  de  Billy,  seigneur  de 
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Beauvoir  et  de  Casabelle,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roy,  conseiller  en  son  conseil  privé,  maréchal 
de  ses  camps  et  armées,  mestre  de  camp  du  régiment  de 
Picardie,  capitaine  et  surintendant  des  bâtiments  de  Fon- 
tainebleau, fut  grièvement  blessé  au  siège  de  Montauban, 
en  1621,  et  mourut  le  8  septembre  1622  d'un  coup  de  canon 
qui,  selon  les  uns,  luy  fracassa  un  genou  et  suivant  d'autres 
luy  emporta  la  cuisse  ;  le  3  du  même  mois  à  celuy  de  Mont- 
pellier, les  huguenots  luy  avaient  donné  le  nom  de  Grand 
Mahomet. 

Zaubsaph  (le  s'),  lieutenant-colonel  est  tué  à  le  bataille 
de  Nordlingen,  août  1645. 

Ze-Rhin  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Brendlé 
suisse,  tué  au  siège  de  Landau,  en  1713. 

Zrddes  (Jean-Baptiste-Frédéric  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  colonel  d'un  régiment  de  dragons  et  brigadier  des 
armées  du  Roy,  fut  tué  en  Espagne  oh  il  avait  été  envoyé. 

Zegber  (le  s'),  major  du  régiment  de  Greber,  est  blessé  à 
la  bataille  de  Cassel. 

Zens  (Jean-Mathias  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine commandant  au  régiment  de  Conflan  s  hussards,  quitta 
le  service  en  1785  étant  estropié  de  plusieurs  blessures 
qu'il  avait  reçues. 

ZoLLER  (le  s'  de),  enseigne  au  régiment  d'Anbalt,  blessé 
h  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

ZucKMANTEL  (François-Antoine,  baron  de)  chevalier  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  ma- 
réchal de  camp  et  ministre  plénipotentiaire  près  l'Électeur 
Palatin,  puis  près  l'Électeur  de  Sazeà Dresde,  ancien  capi- 
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Zur-Laubbn  (Béai-Jacques  de),  son  flk,  comte  de  Ville 
baron  de  Thilm  et  de  Geslellenbourg,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  colonel  du  régiment  de  Zur-Lauben  et  lieutenant 
général  des  armées  du  roy,  l'un  des  plus  braves  officiers  des 
troupes  du  roy,  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  169S, 
reçut  encore  sept  blessures  considérables  à  celle  d'Hochtet 
en  1704,  trois  coups  de  sabre  à  la  tète,  deux  coups  de  fer  et 
deux  fortes  contusions  et  malgré  ces  blessures,  il  repoussa 
trois  fois  les  ennemis,  il  mourut  à  Ulm  en  Souabe  le 
20  septembre  des  suites  de  cette  fatale  journée  au  moment 
où  Louis  XIY  luy  destinoit  le  bâton  de  maréchal  de  France 
comme  une  juste  récompense  de  ses  grands  services. 

Zur-Lauben  (Béat-François  baron  de),  autre  fils,  capitaine 
au  régiment  Vieux  Suppa  mourut  le  19  août  1692  à  Mons  en 
Hainaut  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Steinkerque. 


FIN 
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